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AVERTISSEMENT. 


RIEN  n'étant  plus  important  pour  le  Collège  des 
Maîtres  en  Chirurgie  de  la  Ville  de  Paris,  que  de  fe 
confcrver  dans  l'ancien  état  où  il  a  plu  au  Roy  de  les  rétablir 
par  fa  Déclaration  du  Avril  1745.  ils  ont  fùpplié  Sa 
Ma  j  e  ste'  d'ordonner  par  firme  de  confirmation,  d'inter- 
prétation ou  de  concejjion  nouvelle  ^exécution  de  leurs  Sta- 
tuts, des  Edits  x  Lettres  gr  Déclarations  confirmâmes  de 
leurs  Droits  &  Privilèges. 

Leurs  Représentations  ayant  paru  fufceptibles  d'un  Ré~ 
glement  nouveau,  Sa  Majesté'  a  ordonné  par  Arrêt 
de  fon  Confèil  du  16  Octobre  dernier,  qu'elles  feroient  com- 
muniquées aux  Re fleur ,  Doyens  des  Facultés  cîr  Suppôts 
de  ÏJJniverfitt  de  Paris ,  en  particulier  aux  Doyen  £7» 
Docleurs-^Régens  de  la  Faculté  de  Aièdecine,  pour  y  four- 
nir de  réponfes  da>.$  un  mois9  &  être  le  tout  remis  entre  les 
mains  de  Monjïeur  Maboul  Maijlre  des  Requêtes  ,-  pour 
après  qu'il  en  aura  communiqué  à  MeJJieurs  À'Ormej]on  t  de 
Gaumont,  Dague ffeau  &  dcV illeneuve  Concilier  s  d'Etat  > 
y  être,  fur  leur  avisy  pourvu  par  Sa  Majesté'  de  tel 
Règlement  qu' Elle  jugera  à  propos. 

Il  ejl  ordonné  par  le  même  Arrêt  qu'a  cet  effet  les  Par- 
ties  feront  tenues  de  fournir  tous  les  Ecrits ,  Titres  &  Pièces 
dont  elles  entendront  fe  ferVtr,  dans  l'cfpace  de  trois  mois, 
ejT  que  faute  par  l'une  d'icelles  d'y  fatisfiiirr,  il  y  fera  jlatuê 
par  Sa  Majesté' par provifion  ou  définitivement ,  ainjl 
qu'il  appartiendra. 

Un  délai  fi  court  n'a  pas  permis  de  raffemblcr  dans  un 
fimple  Mémoire  sous  les  faits  qui  ont  rapport  aux  Repréfen- 
tations  du  Collège  des  Maijlres  en  Chirurgie. 


AVERTISSEMENT. 
Mais  comme  ces  faits  ont  été  en  partie  L'objet  des 
Recherches  critique*  et  historiques-  *ur 
l'origine  ,  sur  les  divers  etats  et  sur  les 

PROGRES  DE  LA  CHIRURGIE  -LN  FRANCE,  dont  on 
avoit  projette  de  composer  un  Ouvrage ,  on  a  cru ,  pont  mé- 
nagerie tems,  devoir  joindre  ces  Recherches  aux  Titres 
que  l'on  a  raffemblès quoiqu'on  naît  pas  eu  leloijir  d'y 
mettre  la  dernière  main. 

Cet  Ouvrage  efi  divip  en  cinq  Parties  :  il  contient  les,  eau* 

pr,  l'objet,  le  détail  des  Droits  &  des  Privilèges  du  Col- 
lège cjT  Faculté  de  Chirurgie,  eîr  ce  qui  s'eft  paffe  entre  les 
Maijlres  en  Chirurgie ,  le s  Médecins /les  Barbiers  çr  les 
Etuvifies  ,  avant  la  Déclaration  du  13  Avrd  dernier ,  qui 
leur  défend  d'exercer  aucune  partie  de  la  Chirurgie.  Jmfi 
ces  Recherches  peuvent  aujourcChui  fournir  de  grands 
Mdircifjemens  pour  le  Règlement  qvf  doit  terminer  toute 
comejlation  entre  les  Chirurgiens  0»  Içj  Médecins» 

Le  Public  en  tirera  aujji  d'autres  avantages  4  puif qu'il 

fera  injlruit  par  ces  Recherches  de  ce  qui  doit  f inte- 
reffet le  plus, 

Onfçait  que  Us  Ouvrages  Polémiques  font  fort  utiles  dans 
la  République  des  Lettres i  èn  trouve  dans  celui-ci  un  rap- 
port ex  'aEl  des  anciennes  prétentions  refpeèlives  des  Parties , 
l explication  des  Privilèges  dont  elles  ont  droit  de  jouir ,  un 
détail  de  ce  quia  retarde[  les  progrès  de  la  Chirurgie  en 
France ,  ou  obfçurci  pour  un  tems  l'ancien  lufire  dû  Collège 
des  Maijlres  Chirurgiens  de  Paris. 

Si  dans  ces  Recherches  critiques  et. histori- 
ques on  a  aujji  rapporté  fur  la  foi  de  quelques  Ecrits  pu- 
blics des  faits  qui  font  relatifs  aux  Médecins ,  l'enchaînement 
des  èvènemensy  la  liaifon  des  circonfiances  ont  rendu  le  détail 
de  ces  faits  nècejfaire\  mais  il  efi  certain  que  ces  RecheR- 
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A  VERT  î  S  S  E  M  E  N  T. 
ches  n'ontaucun  des  caraôleres  de  l'Ouvrage  anonime  qui 
4  paru  depuis  la  Déclaration  du  13  Avril  dernier ,  où  l'on 
youdroit  inftnuer  que  l'objet  de  cette  Déclaration  eft  une 
innovation  préjudiciable  au  Public. 

Les  Titres  &  les  Droits  du  Collège  des  Maifires  en  (bi- 
rurge  étant  inconte  fiable  s ,  ils  Jeront  toujours  très -  éloignés 
d'employer  de  pareils  moyens  h  &  fi  la  néceffité  d'une  prompte 
défènfeles  oblige  aujourd'hui  de  produire  l'Ouvrage  Polémi- 
que, où  leurs  Titres  font  en  partie  rapportés ,  fans  y  avoir 
adouci  quelques  exprejfions  que  la  chaleur  de  la  compofition 
a  produites  que  l'on  ri  a  pas  le  tems  de  retoucher,  ce 
n'eft  point  dans  la  wùe  d'attaquer  en  général  la  profèjfion 
de  la  Médecine,  dontperfonne  ne  révoque  en  doute  l'utilité  y 
ni  de  donner  la  moindre  atteinte  à  la  réputation  de  ceux  qui 
y  font  honneur  par  la  manière  dont  ils  l'exercent. 


Mfc  G IRO DAT, Avocat. 
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EXPLICATION 

Des  VIGNETTES  contenues  dans  cet  Ouvrage. 

LA  première  Vignette  regrêfentc  une  Académie. 
On  vok  pluileurs  Maîtres  appliqués  a\  dirTerens 
exercices  (cholaftiques  ,  qui  onc  pour  objet  la  Chi- 
rurgie,^* i.  .  , 

La  féconde  repréfente  l'Univerfité  qui  rejette  les  Bar- 
biers pour  qui  les  Médecins  vouloient  établir  des 
Ecoles  dans  la  Faculté.  Elle  eft  fous  la  figure  d'une 
Femme  accompagnée  d'un  Maflîer.  Un  Docteur  en. 
Médecine  lui  préiente  un  Barbier  qu'elle  rejette  avec 
dédain.  Le  Génie  de  la  Science  terrafle  l'Ignorance > 
qui  tient  un  peigne  &  un  rafoir,^<<gr  83. 

La  troifléme  repréfente  un  Docteur  en  Chirurgie  qui 
reçoit  la  bénédiction  du  Chancelier  de  l'Uni  verfité, 

tHf  1 5  7* 

La  quatrième  repréfente  la Ch irurgie  dans  (on état 
flotiflant  i  elle  eft  foutenue  par  l'Autorité  ,1a  Juftice, 
la  Science  &  la  Dignité ,  page  13  3. 

La  cinquième  repréfente  la  jonction  des  Chirurgiens 
avec  les  Barbiers.  Us  font  aflïs  autour  d'une  table  ; 
Un  Notaire  écrit  le  Contrat  d'union  >  un  Médecin 
conduit  un  Barbier  qui  eft  pouflé  par  le  Tems  &: 
l'Occa/îon  ;  LiChirurgie  eft  con fternée.  Pour 
la  rafliirer ,  deux  Génies  lui  préfentent  le  Portrait 
<ic  LOUIS  XV.  gage  309. 
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de  Paris.  Ce  nom  lignifie/*»;  malice  ,  120.  Malice  s'eft  ca- 
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&  vcnerabilis ,  231  bis 

A  K  A  K  I A  (  Martin)  fils.  Il  reçoit  de  Duret  la  Chaire  de 
Chirurgie, 

ALBU  CASIS, ou  ABULCASIM, grand  Chirurgien 
Arabe.  Il  renouvelle  la  Chirurgie  parmi  les  Arabes  ,32.  Il 
fur  le  modèle  des  Chirurgiens  Italiens,  52  , 3  3  ,  35.  Il  a  été 
copié  partout  par  Roger  de  Parme  33,34,  bis.  Il  eft  expli- 
qué aux  Barbiers  par  les  Médecins,  j  Ç2 

AMBOISE.  (D")  Famille  diftinguée  par  fa  nobleffe  & 
illurtredans  la  Chirurgie ,  2.66.  Charles  IX.  ne  la  perd 
point  de  vue ,  266.  &  fuiv.  Hiftoire  &  éloge  de  cette  Fa- 
roille,  •  266.  à*  fuw 
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varre par  les  foins  de  Charles  IX.  266.  Il  eft  fait  Confeillec 
d'Etat  par  Henry  III.  266.  Ses  recherches  fur  les  Ouvra- 
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honneurs  qu  il  y  reçut,  2(j7 
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vie  &  fon  éloge,  26*8  &fuw. 
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AQUAPENDENTE(  Hicrony  mus-fr  abricius  Ab  )  Chi- 
rurgien d'Italie,  formé  parles  préceptes d'JmbroifeParé,  2  j  1 
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B  O  E  C  E  L ,  Notaire ,  Secrétaire  du  Roy ,  48 
B  OI  LE  AU,  (Etienne)  Prévôt  de  Paris  fous  S.Louis,  47 
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CAMPANELLA.  V.  CLOCHETTE.  (Thomas) 
CAMPANUS,  Médecin  obfcur,  30 
C  A  MÛ  S  AT,  premier  Barbier  d'Henry  III.  ipç 
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la  Bucherie  lui  avoir  appartenu,  85* 
CARPENTARIUS ,  Leâcur  du  Roy  en  Philofophie,  288 
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à  Rome,  241 
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Te  maflacre  de  la  S.  Barthélémy,  245.  Il  a  foin  de  l'éduca- 
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Alédecine  Ôc  en  Chirurgie,  3f.  Source  de  fes  connoiflan- 
ces,  38.  Ses  ouvrages  de  Chirurgie  expliqués  aux  Barbiers 
par  les  Médecins ,  100  bis,  ij2.  Ses  ouvrages  ont  été  mal 
traduits  &  commentés  par  Tagaulty  2p  j 

C  H  A  U  V  E  L I N.  (  M.  )  Sa  Bibliotheaue  citée ,  2.4S 
CHENUOT.  Plaidoyer  pour  les  Médecins-,  100 
CHIRAC,  Médecin-Chirurgien,  22 
C  H  O  xM  E  L ,  Médecin.  Sa  Bibliothèque  citée ,  270 
CICERON,  2$s 
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CTRIER,  (Thierry  le)  Doyen  de  la  Faculté,  101  bis,  103 , 
Député  par  la  Faculté  pour  s'affernbler  avec  les  Chirur- 
giens, itf? 
CLOCHETTE,  (Thomas)  dit  CAMP  ANELLA.  Il 
critique  6c  calomnie  Ariftote,  289,290.  Il  eft  réfuté  par 
Ant.  Sirjnond ,  290.  Indigne  d'être  nommé  entre  les  vrais 
Philofophes,  ibtd. 
C  O  F  F I N  E  T ,  Chi  rurgien ,  3 1  c 

COINTERET,  Chirurgien,  293 
COLINET,  (Simeon  de)  Imprimeur,  229 
COLONIA,  (Michel  de)  Doyen  de  la  Faculté.  Soos  fon 
Décanat  la  Faculté  eft  convoquée  à  S.  Vves  peur  enten- 
dre les  plaintes  des  Chirurgiens ,  97-  Député  par  la  Faculté 

Sour  s'aflembler  avec  les  Chirurgiens,  i5j 
»LOT,  (François)  Chirurgien.  Célèbre  dans  toute  l'Eu- 
rope pour  l'opération  de  la  pierre,  i6à 
COLOT,  (  Germain  )  Chirurgien.  Il  méprife  le  préjugé 
$ HippverAtt ,  que  les  blefluies  étoient  mortelles  dans  la 
vefïie,  2j8.  Il  imagine  pour  la  pierre  une  opération  nou- 
velle, 278.  Sa  vie  ôc  fon  éloge,  2^8  ejrf*w< 
COLOT,  (Laurent)  Chirurgien.  Homme  unique  pour  lc- 
pération  de  la  pierre,  260.  Henry  II.  l'attacha  à  la  Cour 
Ôc  lui  donna  la  Charge  de  Chirurgien  ordinaire,  ibià. 
COLOT,  (Philippe)  fils  de  Laurent.  Il  entre  dans  le  Col- 
lège de  S.  Louis ,  260.  Il  aflbcie  à  fes  travaux  Girault  ôç 
Pineau,  260 
COLOT.  Les  premiers  Colot ,  301 
COMTE,  (Jean  le)  Chanoine  d'AvTanches,Profeflêur dans 
les  Ecoles  de  Chirurgie ,  66.  Il  formoit  des  élevés  par  des 
leçons  publiques  qu'il  faifoit  dans  l'Eglife  de  S.  Jacques  Ôc 
aux  environs,  68,  71 
C  O  N  V  E  R  S ,  (  Nicolas  de  )  Chirurgien  examinant ,  47 
C  O  N  V  E  R  S ,  (  Robert  de  )  Chirurgien  examinant ,  ibtd. 
CORBILLI,  (Pierre)  Prévôt  du  Collège  des  Chirur- 
giens, 221,222,224. 
C  O  S  M  E.  (  St.  )  Origine  du  Collège  de  S.  Cofme ,  114 
COURTIN,  Médecin.  ProfelTeur  des  Barbiers,  295.  lia 
montré  ôc  écrit  ce  qu'il  n'a  jamais  vu ,  296.  Il  n'y  auroit  que 
l'ignorance  qui  pût  le  comparer  à  Ambr.  Pare, 497  &f*w* 
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Jugemens  fur  ce  Médecin  6c  fur  fcs  ouvrages,  297  & fuiv. 
CRESSÉ,  Chirurgien,  293 
CROIX,  (La)  74 
CROIX,  (La)  Notaire,  i5î 
CROIX,  (Jacobus  De  Ja)  192 

D 

DALESCHAMP.  252 
DAMBOISE,  Médecin  ;  123 
D  A  N  É  S,  le  Prince  des  Lecteurs  Royaux  ;  288 
DEMARQUE,  Chirurgien  fameux  ,  284 
DEPERAS,  74 
D  E  R  O  L  D ,  Médecin  Prêtre  ,  1  y 

DE  S  MOULINS,  (  Gilles  )  Chanoine  de  Paris ,  exerça 
la  Chirurgie  »  66 
DESMOULINS,  Chirurgien,  293 
DESPARS  DE  TO  U  RN  A  Y,  Médecin.  Il  a  fait  de 
m  livrables  Commentaires  fur  le  Canon  iïAviceune ,       5 1 
D  E  S  P  A  R  S.  (  Jacques  )  Doaeur  de  la  Faculté  ,  &  Cha- 
noine de  Notre-Dame.  Les  moyens  de  parvenir  à  fonder  le 
Collège  des  Médecins,  8; 
DEVAUX,  Chirurgien  célèbre  ,  27 1 

DIOGENE  LAERCE,  2y< 
D  O  L  M  E  R  Y ,  Docteur  en  Médecine  à  Anvers.  Elégie  en- 
voyée à  Jérôme  De  la  Noue ,  '239 
DOUPERCHE,(  Henry  )  Chirurgien  examinant ,  47 
DOUPERCHE,(  Vincent)  Chirurgien  examinant,  ibiL 
D  U  D  O.  Il  ctoit  Clerc ,  j8.  S.  Louis  le  choifitpour  fon  pre- 
mier Médecin  ,  30.  y  8 
D  U  R  E  T  ,  Médecin  Arabifte ,  5  6 
DURET,  Profcffeur  Royal  en  Chirurgie  &  enfuite  en  Mé- 
decine ,  290. 29 i .  Il  cède  à  Seguin  la  Chaire  de  Chirurgie , 
29 1 .  Ouvrage  qui  lui  efi  dédié  par  Habicot ,  272 


ECHARD(lePere)  3e 
ECOLIERS, hors  des  Ecoles.  Les  Ecoliers  qui 
étoient  chez  des  Maures  étoient  appellés  Clerici ,    20 1  bis. 
E  L I N  ,  Médecin ,  284 
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ESCULAPE.  Temples  élevés  à  ce  Dieu,  y 6.  Fonctions 
des  Prêtres  de  les  Temples  ,  ibià. 

ETIENNE,  (  Charles  )  Docteur  en  Médecine,  70.  Il  fe 
paroit  du  travail  d'un  Baibier,  il  s'attiibuoit  un  Ouvrage  d'A- 
natomie  çompofé  par  un  nommé  La  Rivière,  228  bis.  tjr  f*iv» 

ESTIENNE  DE  TOURNAY,  30 

E  T  O  UT  E  V  I L  L  E ,  Légar.  (  Cardinal  D  )  Il  confirme 
l'expulfion  des  Médecins  qui  avoient  été  chafles  de  Notre- 
Dame,  16.  $6.  Il  entre  dans  les  idées  des  Médecins  au  fujet 
du  célibat,  85.  Il  donne  aux  Médecins  des  femmes  au  lieu 

de  Bénéfices,  y 6. 87. 88.  Cette  réforme  fe  rit  en  14*2,  87 

1 

F 

« 

FABRICE,  Chirurgien.  Il  eft  formé  par  les  préceptes 
cXAmbroifc  Paré ,  2  j  1 

F  E  B  V  R  E ,  (  Le  )  Médecin-Chirurgien  ,  22 
FER N EL,  Médecin.  Aflervi  aux  opinions  des  Arabes,  ne 
put  être  converti  par  BnJJot  ,  $6.  Ami  de  De  la  Noue, 
2?  j.  Il  fe  rend  avec  le  Kedeur  à  la  Réception  de  De  U 
Noue,  20Ç.  206.  Ses  idées  fur  la  Chirurgie  fuivies  par  M. 
Servi»  Avocat  Général  dans  fes  Concluions» 23  1.  Il  fe  dé- 
clare conrre  le  Mercure  dans  les  maladies  vénériennes,  240 
FERVEHAM,  Médecin.  11  fut  fait  Evêque ,  3  o 

FLORUS,  274 
FONTRAILLES,  (Thomas  De  )  Chirurgien.  Promet 
conditionellement  d'abandonner  le  traitement  des  maladies 
internes,  12e 
FORT.  (  Rodolphe  Le)  Doyen  du  Collège  de  S.  Louis, 
ou  de  la  Faculté  de  Chirurgie.  Il  prend  la  défenfe  de  fes 
Confrères  dans  une  Affemblée  générale  de  l'Univerfité,  182 
bis.  Il  prononce  un  difeours  plein  de  force,  où  il  établit fo- 
lidement  les  droits  de  la  Chirurgie,  182.^ Jhiv.  Son  dif- 
eours perfuade  tous  ceux  que  l'intérêt  navoit  pas  préve- 
nus, îpo 
FOURMENTIN,  Chirurgien ,  293 
FRANÇOIS  I.  Roy  de  France.  Sous  fon  Règne  les 
Phyficiens  fe  firent  nommer  Médecins  ,  p.  Son  premier 
Chirurgien  Le  Vavassetjr  ,  161.  Il  fut  Protecteur  de  la 
Chirurgie,/^,  bis.  Ill'introduifit  dans  l'Univerfité , ibià. bis. 

Elle 


ET  DES  NOMS  PROPRES.  ix 

Elle  a  commencé  fous  Ton  Règne  à  former  une  cinquième 
Faculté  ,  ibid.  Les  Médecins  empêchèrent  que  fes  Edits 
pour  les  Chirurgiens  ne  fuffent  enrégiftrés  ,  176.  Cependant 
ils  n'oferent  fe  montrer  publiquement  ,  tbid.  Les  talcns 
echappoient  rarement  à  ce  Prince,  178.  Il  donne  un  nou- 
veau luftre  à  la  Chirurgie,  17s/.  Ce  Prince  dans  deux  Lettres 
Patentes  accorde  aux  Chirurgiens  les  mêmes  Privilèges  que 
leur  ont  accordé  tous  les  Rois  fes  prédcceffeurs,  17p.  1S0 
bis.  Il  donne  par  fes  Lettres  Patentes  le  titre  de  Collège  à  la 
Société  des  Chirurgiens,  21  j  ejrfttw.  Les  Chirurgiens  font 
préfentement  tels  qu'ils  étoient  fous  le  Règne  de  ce  Roy,  5  84. 

FREDERIC  .Empereur,  accorda  en  122;. beaucoup  de 
Privilèges  à  l'Ecole  de  Salerne ,  3 1 

F  R  E I N  D ,  Médecin.  Hiftoire  de  la  Médecine ,  32.  3 3 . 3  j-. 
Les  Chirurgiens  d'Italie  effacèrent  les  Médecins  de  leur 
liéclc,  36  b/s.  Son  jugement  fur  Tagault,  2pf.  Quoique 
Juge  plus  éclairé  que  Bernard ,  il  a  adopté  les  idées  de  ce 
Journalifte ,  dans  fes  préjugés  ridicules ,  3 07 

FRE MIN,  Chirurgien,  31; 

FROMOND,  (Pierre)  Chirurgien  du  Châteler,  4P,;o 

FULBERT,  Médecin  Prêtre ,  1  j 


GAGUIN.  (Robert)  La  Faculté  des  Arts  eft  la  pre- 
mière, 3 
G  A  L I E  N.  Copié  par  De/pars  dans  fon  Commentaire  fur  le 
Canon  d'Avicenne,  31.  Ses  préceptes  employés  dans  l'ou- 
vrage des  quatre  Maîtres,  39.  Ses  ouvrages  défigurés  par  les 
Arabes,  0.  Il  répiouve  la  Secte  des  Empiriques,  60 
GASSIAN,  (Richard)  Doyen  de  la  Faculté.  Sous  fon 
Décanat ,  il  fut  arrêté  que  les  Chirurgiens  feroient  les  diffé- 
rions Anatomiques ,  à  condition  de  partager  les  dépen- 
fes,  iop,  bis. 

G  E  A  Y ,  (  Le  )  Médecin-Chirurgien ,  2  2 

GENEBRARD,  288 
GENTILLETUS,  (Innocentius)  72 
GIBELINS.  De  leur  tems  les  Chirurgiens  Italiens  vinrent 
en  France,  31.  Leurs  Faftions  hâtèrent  letabliffement  des 
Régies  ôc  des  Loix  de  la  Chirurgie ,  ±1 
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GIRAULT,  Chirurgien,  élevé  du  fameux  Hubert,  261, 
AiTocié  de  Philip.  Colot,  260,  261.  Ses  ouvrages,  262 

G  O  N I N  ,  Chirurgien  ,  2g? 

GORDON,  7ô 

GOyEAjJ  Antoine  De) Portugais,  excellent  Philofophc,  288 

G  O  0  RM  E  LIN,  Ecrivain  lcholallique.  Jugement  lut  cet 
Ecrn  ain  ,  2j?S,  2<?q 

GQY  F,  R  ,  Doyen  du  Collège  de  S.  Louis ,  200 

Cj  R  A  1  1  E  N-  Auteur  du  Livre  intitulé  J)ccret,  4 

GREGOIRE  XIIL  Pape.  Bulle  en  faveur  des  Chitur- 
giens,  208 /w,  209 

GROYN,  (Michel)  Notaire,  310 

GUELPHES,  voyez,  GIBELINS. 

G  UE  RI  N,  (Laurent)  Chirurgien.  Reçoit  le  bonnet  ou  la 
marque  de  Licence  1  224  bis. 

GU1CHARD,  (  Jean  )  Doyen  de  la  Faculté'.  Sous  (on 
Décanat ,  il  fut  conclu  gûc  la  Faculté  foutiendroir  forte- 
ment le  Procès  contre  les  Chirurgiens,  1  yj.  Les  Médecins 
rélolurent  de  foumettre  les  Chirurgiens ,  160 

GUILLAUME  I.  &  GUILLAUME  II.  Rois  des 
deux  Siciles,  Protecteurs  de  l'Ecole  de  Salerne,  3  1 

GUILLEMEAU,  Chirurgien  fameux.  Il  faifoit  fes  leçons 
en  Langue  latine,  278.  Sa  vie,  fon  éloge  &  fes  ouvra- 
ges, 262  &  fuiv. 

H 

HA  B I C  O  T, (  Nicolas  )  Chirurgien ,  élevé  de  le  Breton 
270.  Il  a  découveit  fur  les  muicks  des  chofes  échap- 
pées à  Vcfalc>  tbid.  Sa  vie,  fon  él<~ge  &  les  ouvrages ,  27  1 
&  fuiv.  Son  éloge  fait  par  AI.  Wwflow,  2S6.  Sa  mott,  287 

1 1  A  L  1  A  B  B  A  S.  Copié  par  Pc/pars ,   3  1 

f  I  A  I  L  E  S ,  j  Pierre  des  j  Chirurgien  examinant,  47 
HAKLAV,  (Pc)  Frélident, 

H  AYE,  (Philippe  De  la)  C  I.iiur  ^en,  226  bis. 

H  F  L  l  N ,  Doyen  de  la  Faculté.  Sous  fon  Décanat,  la  Fa» 
cul iç  prétendit  donner  an  Sieur  B(  urlon  le  droit  d'exercer 
la  Chirurgie,  112  bis.  Il  reY>onJ  aux  p'nintts  dt  s  Chirur- 
gien* par  des  reproches  &  des  accutations,  1 1  ;  wj.  Dé- 
puté par  la  Faculté  pour  s  afkmbler  avec  les  Chirurgiens 
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1 61 .  Il  gâte  tout  6c  fait  beaucoup  de  monopoles,       2 1  j 
HE  LOI  SE,  357 
HEMERECUS,  ,  17 

HE  N  A  UT,  (Charles  De)  Notaire,  jto 
H  EN  RY  I.  Roy  de  France.  Charte  de  ce  Roy,  félon  la- 
quelle il  n'eft  licite  aux  Baibiers  que  de  faigner  &  de  faite 
la  baibc,  "  l  f8 

HENRY  II.  Roy  de  France.  Arrêt  qu'on  lui  attribue  qui 
ordonne  aux  Médecins  de  goûter  les  excrémens  des  mala- 
des, bis.  Donne  ôc  aflure  à  jamais  à  la  Chirurgie  le  nom 
de  Faculté,  2p ,  70.  Les  Médecins  empêchèrent  que  ces 
Edits  pour  les  Chirurgiens  ne  fuiTent  enregiftrés,  175.  Ce- 
pendant ils  n'oferent  fe  montrer  publiquement,  ibii.  Lettre 
Patente  de  ifyj.  i$9*  L'Edit  de  ce  Prince  de  i}'j(5.  dit 
que  les  Médecins  n'ont  nul  droit  fur  la  Chirurgie,  &  n'ont 
aucun  intérêt  6c  aucun  moyen  d'impugner  les  Edits  pour 
les  Chirurgiens,  175,  190.  Il  confirme  par  plufieurs  Lettres 
Patentes  celles  de  fes  Prédécefleurs ,  6c  en  ordonne  l'enré- 
giftrement,  180  bis,  181.  Il  envoyé  au  Père  de  De  U  Noue 
cent  écus,  20^.  Il  donne  par  fes  Lettres  Patentes  le  titre  de 
Collège  à  la  Société  des  Chirurgiens,  2 1  <  &  fuiv. 

IJEN  ÎIY  III.  Il  confirme  les  Lettres  &c  les  Privilèges  de 
fes  Prédécefleurs ,  182.  Lettres  contre  le  monopole  imagi- 
né par  les  Médecins  contre  les  Chirurgiens,  194 ,  ipy.  Ex- 
trêmement ariectionné  à  la  Chirurgie,  1  p 7»  Il  luivoit  en 
cela  les  traces  de  Charles  I  X.  ip/.  Il  v'»yolt  avec  regret 
les  Ecoles  défertes»  196.  Il  fentit  la  différence  des  deux 
Profellïons,  ip7.  Il  afTocie  la  Chirurgie  à  TUniverfité  pat 
de  nouvelles  Lettres,  197  bis.  Il  diilipe  la  cabale  6c  les  in- 
trigues des  Médecins  198-  Il  adopte  S  foutient  l'Induit  de 
Grégoire  XIII.  en  laveur  des  Chirurgiens,  2  1  \  ,  2  1  6.  Il 
donne  par  les  Lettres  Patentes  le  turc  de  Colkge  à  la  Société 
des  Chirurgiens,  2tf  &  fuie.  11  a  loin  de  l éducation  d  //- 
âne»  d'Amboife,  267.  Il  fait  François  & A.tibstf;  Conleiller 

d'Etat ,  266 

HENRY  IV.  Roy  de  France,  choifit  pour  fen  Premier 
Médecin  M.  Petit,  Médecin  -  Chirurgien ,  ôc  Premier  Mé- 
decin de  la  Reine,  22.  Sous  fon  Règne  les  Barbiers  furent 
ramenés  à  leurs  anciennes  fondions,  ij>.  Au  commenec- 

bij 
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ment  de  fon  Rcgne  les  Chirurgiens  reprirent  leurs  Privilè- 
ges à  la  laveur  des  Loix,  147.  Il  adopte  &:  loutient  l'Induit 
de  (Jregoire  XIII.  en  faveur  des  Chirurgiens,  a  i  1 ,  21 6.  Ii 
donne  par  ies  Lettres  Patentes  le  titre  de  'Collège  à  la  Société 
des  Chirurgiens,  21?  ejr/ùiv. 

HERMUJNDAVILLE,  Médecin  de  Paris,  13.  Voyez. 

MONDAVILLE. 
HEROUARD,  Premier  Médecin  de  Louis  XIII.  il  a  voit 
été  Chirurgien ,  22, 277 ,  284 

HERY,  Chirurgien.  Il  s'attache  à  l'examen  des  maladies  vé- 
nériennes,  240.  Il  avoir  étudié  la  Médecine  fous  le  Do&eur 
I foulnr y  240.  Ses  prières  au  tombeau  de  Charles  VIII. 
242.  Sa  vie  &  fon  éloge,  240  çrfi<n\  Son  Traité  fur  les 
maladies  vénériennes ,  24 \ 

HIPPOCK  ATK.  Ses  Ouvrages  défigurés  par  les  Arabes, 
$6.  Dodrine  des  quatre  Maîtres  tirée  de  fes  Aphorifmcs, 
61.  Expliqué  aux  Barbiers  par  les  Médecins,  1  j  2.  Selon  lui 
les  blelîures  étoient  mortelles  dans  la  vefîie,  278.  Ses  Apho- 
rifmes  avec  les  fcholies  de  le  Breton,  270.  Précepte 
fur  le  vêtement  des  Chirurgiens  ,  2jS 
HONORÉ  III.  Pape,  il  défend  d'enfeigner  le  Droit  Ci- 
vil ,  4 
HOULIER,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Reproche 
qu'il  fait  à  Fcrnel,  yj.  P»ofclTeur  célèbre,  240 
HOULIER?  Chirurgien,  Licentic.  Soutient  une  Théfe 

^e,5^'il"r&'c->. .    .  204 

HUBERT,  Chirurgien  fameux,  261,284 
HUGO  Lucenfis ,  Chirurgien  Italien ,  qui  s'établit  à  Pa- 
ris, •  S2 

H  U  GU  ES»  Chanoine  de  Sainte  Geneviève,  homme  digne 
d'admiration,  .  ^Q 

I 

JACQUES  DE  LA  BOUCHERIE.  (St.)  Lieu  des 
.  f  Ie  ™ie££^  Semblées,   £i 

J  A  M  BERTE  (  Jacobus)  Chirurgien ,  49 
JAjMERIL'5,  Chirurgien  d Jtahe.  Il  a  copié  Roger  de 

JEAN,  Roy  de  France.  Son  Chirurgien  Je*n  de  Fentalh r. 
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4P-  Sous  Ton  Règne ,  difpute  entre  les  Chirurgiens  du  Châ- 
telet  &  Ies  Chirurgiens  de  Paris,  ibid.  Charte  donnée  par  ce 
Roy  au  Parlement  en  faveur  des  Chirurgiens,  ibid.  Il  donne 
&  affure  à  jamais  à  la  Chirurgie  le  nom  de  Faculté  par  plu- 
iîeurs  Edits,  29 ,  70.  Il  foumet  tous  les  Afpirans  à  1  examen 
des  Chirurgiens,  1 14.  Arrêt  de  ce  Prince  rappelle  par  Jug. 
de  Thout  210 
JEAN  DE  S  AINT-AMAND,  Chanoine  de  Tournay. 
Il  a  fait  un  mauvais  Commentaire  fur  l'Antidotaire  de  S/co- 

1*5»  50 

JEAN  DE  MIL  AN.  Auteur  de  la  Compilation  de  la 
Doctrine  de  l'Ecole  de  Salernc,  31 

J  O  b  T  E  ,  (Pierre)  Chirurgien  examinant,  ^7 

JOU  BERT,  (  Laurent)  Chirurgien.  Son  jugement  fur  Ta- 

ISIDORE  MEKCATUK.  Auteur  de  la  Compilation 
des  Loix  Canoniques  ou  Décrets,  4, 

ISIDORE  DE  SE  VILLE,  Auteur  de  la  Compilation 
des  Loix  Canoniques  ou  Décrets ,  ibid. 

ISOCRATE,  2ïf 

JUIF,  (  Le  )  Chirurgien ,  29 ? 

L  


LA  F I L  LÉ ,  (  Pierre )  Chirurgien ,   82 
L  AN  AY,  (Jean)  Chirurgien,  22$.  Il  faifoit  fes  leçons 

en  Langue  latine  ,  378 

LAN  FRANC,  Chef  de  Sede,  Médecin  de  Milan.  Sa 
naiflance,  ôcc.  15  , 3  $  ,  36.  Il  eft  chalfé  de  fa  patrie,  trouve 
une  reflburce  en  France,  66.  Il  publie  fes  lectures,  66 bis. 
Il  forme  des  élevés  par  des  leçons  publiques,  -71.  Il  diflin- 
gtie  deux  fortes  de  Médecins,  1  <;.  11  dit  que  les  Médecins 
ne  fc  font  attachés  qu  a  de  vaincs  fpéculations,  21.  Diffé- 
rence entre  un  Phyficien  6c  un  Chirurgien,  20  bis.  Il  eft 
critique  par  Mondaville,  53.  11  nous  apprend  que  les  Chi- 
rurgiens le  lervîrent  des  iiarbiers  pour  taire  des  fàignéeTT 

88,  89  bis. 

LANGLOIS,  Chirurgien.  Donation  faite  par  lui  à  la  So- 
ciété des  Chirurgiens,  40 
LAN  G  ON.  (De)  Lettre  fur  la  tombe  de  Thcutobocus ,  281 
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LA  NIER,  Chirurgien,  Licencié,  foutient  une  Théfe  fur 
la  Cataraéte ,  204  bis. 

LAVERNOT,  Chirurgien,  293 

LECOLIER,  (Clodoalde)  Barbier.  La  Faculté  lui  ac- 
corde une  protection  marquée,  mais  inutile,         126  bis. 

LEGRAND,  fameux  Médecin.  Il  neut  admis  aucun  Bar- 
bier à  autre  opération  faire  avec  la  faignée,  89 

LEFORT,  (Raoul)  Chirurgien,  ibid. 

LEVE,  (Joanncs  de)  Chirurgien,  49 

LE  U  R  RIE   Chirurgien,  ou  L E  U  RY  E.  (  La)  223,29? 

L  I  N  G  O  N  I  S  ,  (  Robes  tus  De  )  Chirurgien  du  Châtelet,  4-9 

LOMBARD,  (  Pierre  )  Médecin  Prêtre ,  Chanoine  de 
Chartres,  iy.  Médecin  de  Louis  VII.  29 

LOUIS  LE  GROS,  Roy  de  France.  Son  Premier  Mé- 
decin Obifo, .Chanoine de  S.  Viflor, 

LOUIS  V  II.  Roy  de  France.  Sous  ion  Règne  les  Méde- 
cins entrent  dans  les  Ecoles  publiques,  8.  Son  Premier  Mé- 
decin  ,  Vicrrc  Lombard -,  29 

LOUIS  VIII.  Roy  de  France.  Son  Premier  Médecin, 
Roger  ac  V  revins ,  30 

LOUIS  (Saint )  ou  LOUIS  IX.  Roy  de  France.  Il  choi- 
iic  pour  fon  Premier  Médecin  Dudo ,  étranger  à  la  Société 
des  .Médecins,  30,  38.  11  choilit  pour  Ton  Premier  Chirur- 
gien }can  Yitard ,  Chirurgien,  37.  Juiqu'à  ce  Roy  la  Chi- 
rurgie a  été,  pour  amli  dite,  errante  &  (ans  Lliel,  77,  78» 
Il  en  le  Fond  =teur  de  la  Société  des  Chr.urgiens  ,  f  1  ,  114. 
Il  établit  le  Collège  des  Chirurgiens,  44.  Clurre  de  ce  Roy 
pour  les  Chirurgiens  ou  Patente  de  Jean  Pilard,  petdue ,  47. 
Ordonnance  faire  fous  fon  Rogne  pour  les  Chirurgiens,  ib. 
Plulicurs  Privilèges  de  ce  Roy  pour  les  Chirurgiens ,  70. 
Par  le  conleii  dëfcan  Ptt.ird  il  réforme  les  abus  qui  retar- 
doient  les  progrès  de  la  Chirurgie,  78.  Son  lécond  voyage: 
de  la  Terre  Sainte  fufpend  les  Réglemcns  de  Jean  P/t.ird, 
tbid.  Le  Portrait  de  ce  Roy  conlervé  dans  1  Ecole  de  Saine 
Corne,  -h  ,  .}fj.  Il  allure  pou;  toujours  les  droits  du  Collège 
de  S.  Louis ,  1  y  S 

LOUIS  XI.  &  LOUIS  XII.  Rois  de  France.  Ils  au- 
totifent  les  ufages  établis  par  Charles  V.  ôc  ajoutent  de  nou- 
veaux Privilèges,  114,  1 1? 


ET  DES  NOMS  PROPRES-  xv 

LOUIS  Xllf.  Roy  de  France.  Sur  les  traces  de  Charles 
V.  il  s'agrégea  à  la  Confrérie  des  Chirurgiens,  6c  leur  don- 
na pour  armes  une  Fleur  de  Lys  en  abîme,  7; ,  2 1 8  tii.  Il 
reconnoîc  par  fes  Lettres  Patentes  tous  les  titres  donnés 
aux  Chirurgiens  par  Hein  y  I  V.  6c  fes  PrcMéccfreurs ,  217 
bis.  Ces  Lettres  Patentés  iont  devenues  une  Loy  flabic  pât 
l'cnn'giftrement  du  Parlement,  217  bis.  Klies  Lur  donnent 
le  nom  6c  le  titre  de  Collège  ,  ï /culte,  Collège  Royal ,  6c c. 
2  18  b;s  çrjuiï.  221.  Il  promet  aux  Chefs  de  la  Chirurgie 
de  con  fer  ver  leurs  Privilèges  ,  '  317 

LOUIS  XI  Y.  Roy  de  France.  Lettres  Patentes  données 
en  1644.  Qu'  ^cur  accordent  les  mêmes  Privilèges  ,  2ip  bis 
&  fin.  11  avoir  confirmé  les  Privilèges  du  Collège  des 
Uliiiurgiens,  320 

L  O  LIS  X  V.  Roy  de  France.  Déclaration  donnée  à  Ver- 
failles  le  23  Avril  1743.  enregiftree  au  Parlemenr,  par  la- 
quelle ce  grand  Roy  établit  l'Académie  de  Chirurgie  ,  6c 
remet  les  Chirurgiens  tels  qu'ils  étoient  fous  le  Règne  de 
François  I.  6:  tels  qu'ils  ont  été  jufqu'cn  i6cjo.  384.  cjr fiiv. 
Par  cette  Déclaration  il  anéantit  les  prétendus  droits  de  la 
Faculté  de  Médecine  fur  les  Chirurgiens,       ibià.  &  fiiv. 

L  O  U I S  (  Collège  de  S.  )  La  fource  de  la  Chirurgie  fut  con- 
fervee  dans  ce  Collège ,  of.  Pour  ruiner  ce  Collège,  les 
Médecins  s'attachent  aux  Barbiers,  103-  Les  Barbiers  re- 
noncent aux  leçons  du  Collège  de  S.  Loi  !S,  14  3 .  Les  Chefs 
de  ce  Collège  travaillent  à  affermir  leurs  droits,  207.  Il  gft 
la  principale  lource  des  lumières  qui  ont  enrichi  la  Chirur- 
gie, 2pp.  11  iVcft  plus  acccllible  aux  Barbiers,  317.  Xableau 
des  malheurs  de  ce  Collège,  341 

LU  C  A ,  (Hugues  de)  Chirurgien  d'Italie.  Il  a  été  copié  par 
Brunntis ,  3  ç- 

L  U  C  A  S ,  (  Jean  )  D$>y en  de  la  Faculté.  Il  dit  que  la  Faculté 
jugeoit  à  propos  de  donner  aux  Barbiers  un  Docteur,  pour 
leur  expliquer  Guy  de  Cb/tul/ac,  100  bis. 

LUDOVICUS  Pifanus,  Chirurgien  Italien,  qui  s'établit 
à  Paris,  y 2 

LUDOVICUS  Rhegienfis,  Chirurgien  Iralien,  qui  s'éta- 
blit à  Paris ,  ibti. 

LUSSON,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris,   346 

L  U  l'IIKR,  (  Martin  )  il  fe  déclare  contre  Ânjhte,      2  Sp 
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A  CHAUT,  Médecin,  125 
M AGATUS ,  (  Célar  )  Médecin-Chirurgien  d'Italie,  20 


Traité  complet  de  Chirurgie, 

39  bis. 

M  A  LES  1  Jt  U  X ,  Chirurgien , 

MALICE.  Il  s'eft  fait  nommer  Akakix. 

HP 

MALINGRE, 

3SO 

MARCHAND,  (Jean)  Chirurgien, 

M  AKCHËTTIS,  Médecin- Chirurgien  d'Italie, 

20 

MAKt,(La)  47 

MARECHAL,  Premier  Chirurgien  du  Roy.  Il  établit 
cinq  Profeffeurs  dans  les  Ecoles  de  Chirurgie,  381.  Il  pro- 
jette l'établiffement  dune  Académie,  382 

MARESÇOT,  Doyen  de  la  Faculté.  Il  dit  qu'il  y  avoit  un 
banc  aux  Ecoles  de  Médecine  pour  les  Chirurgiens,  1 10  bis. 

MARGUILLE,  (Eftienne)  Profeiïeur  en  Théologie,  72, 1 6y 

MAR1AJMUS  SAN CTUS,  301.  Ouvrage  fur  la  taille 
&  fur  les  marques  de  la  virginité,  261 

M  A  R  L  A.  Fait  fes  repréfentations  pour  qu'on  ouvre  les  por- 
tes de  la  Faculté  aux  Médecins ,  1 3 

MARQUE,  (Jacques De)  Chirurgien.  Emule  SAmbroife 
Paré  ôc  de  Vigr*yy  2$$.  Sa  vie,  fon  éloge  &  fes  ouvrages, 

2  $6  &Juiv. 

M  A RTIN,  (  Jean )  Chirurgien ,  288 

M  A  SSI RR,  Chirurgien,  .  225 

M  AURUS,  Médecin,  

M  AU  VILAIN  ,  (Jean)  Jjarbier,  "  250 

M  A  Z  U  Y  E  R  ,  (Pierre)  Chirurgien  de  Beaurepaire.  Il  ap- 
porte  à  Pans  les  os  de  Theutobocusy  273 
ME  S  M  ES,  (Henry  De)  Déouté  du  licrs-Etat.  II  eft  char- 
é  des  Repréfentations  des  Chirurgiens,  92. 


M  EU  R  I S  S  E  ,  Chirurgien.  Hiftoire  de  la  Chirurgie ,  41 , 
42,43  ,  46.  Notes  lur  un  manufcdtfort  ancien  de  1  Hiftoire 

cjc.  ^_  Ç^irurpîe      .     _  _-  __  44, 47 

M  I  LL  ET ,  Médecin  ,  Collègue  de  Fcmcl,  il  çft  témoin  de 


l'aflociation  de  Math.  De  là  Noue  à  l'Académie  de  Chirur- 


gie, 20tf 

MILSQN , 
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MILS  ON,  Profefleur  au  Collège  de  Navarre.  Il  a  fait  un 
grand  éloge  de  la  Chirurgie  &  de  Math.  De  la  Notte,  239 
MONDAVILLE  ou  HERMOND  AVILLE,  Mé- 
decin de  Paris.  Homme  célèbre  attaché  à  Thcvdoric  &  à 
Lartfranc,  p ,  53.  Ouvrage  qui  contenoit  fes  Recher- 
ches ,  ibid. 

MONSIGOT,  Avocat,   230 

MORILLON, (  Robert  )  Chanoine  de  Paris.  Il  a  été  choiti 
dans  notre  Société  pour  erre  Chirurgien  d'un  de  nos  Rois,  66 
MUSANDIN  US,  Médecin, 

JMYRE,  (Robert  Le)  Chirurgien,  homme  célèbre,  Chef 
de  l'Ecole  de  Paris,  $2,  y  3 ,  J4,  y  y.  Sefoumet  au  Règle- 
ment de  Je*»  Pitard,  y  3.  Il  fut  fi  fameux,  que  fon  nom  de- 
vint le  nom  général  des  Chirurgiens ,  54.  bis ,  y  y 

MYRES,  ou  Maîtres  Myres.  Origine  de  ce  nom,  qui  eft 
fort  ancien  &  qui  ne  vient  point  du  nom  de  Robert  Le  Myrey 

NAUDÉ,  (Gabriel)  13,29,30^2 
NICOLAUS,  Florentinus,  Chirurgien  Italien ,  qui 
•s'établit  à  Paris ,  S2 
NOEUDS,  (Des)  Chirurgien ,  29 3 

N  O  U  E ,  (  De  la  )  Chirurgien.  Nommé  le  Varron  de  la  Socié- 
té des  Chirurgiens, 47.  Reçoit  d'Henry  II.  cent  écus,  2oy 
NOUE,(  Mathurin  De  la)  Chirurgien  d'Henry  IV.  La  Chi- 
rurgie prit  entre  fes  mains  un  nouveau  luftre,  23  y  bis.  Let- 
tre écrite  à  fon  Fils ,  ibtd.  On  trouvoit  dans  fes  Difcours 
1  élégance  de  Celfi  &  l'efprit  du  grand  Ferucl,  ibtd.  Son 
éloge,  ibidM*î6 
NOUE  (De  la)  fon  Fils.  Son  grand  Pere étoit  Chirurgien 
d'Henry  II.  2o5.  Sa  Réception,  2oy  bis.  Il  a  été  Doyen 
des  Chirurgiens,  215 
NOUE,  (  Jérôme  De  la  )  fon  Fils.  Il  donne  le  bonnet  à  Phi- 
libert  Pineau ,  1 22.  Petits  ouvrages  qui  lui  font  préfentés  par 
de  jeunes  gens,  238.  Son  éloge,  235,237^,239 
NOUE,  (Jean  De  la)  Fils  de  Jérôme.  Son  éloge,  239 
N  O  U  R  RY,  (  Guillaume)  Chirurgien-  Il  promet  condition- 
nellement  d'abandonner  le  traitement  de*s  maladies  inter- 
nes, Î2S 
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QBIZO.  Méclecin  Prêtre.  Premier  Médecin  de  Louk 
le  Gros ,  LL?_?£ 
iEAU,  ou  Jean  AVIS,  162.  Voyez,  AVI5  (Jean) 
OISEAU,  Médecin.  S'eft  caché  fous  le  nom  $  Avis,,  S*. 

vanité,  ~  120,  121 

Jr 

PALLUAU,  (Dionyfius)  Chirurgien ,  i^7»344rî4? 
PARE,  (  Ambroife  )  Chirurgien  II  efface  fes  prédécef- 
feurs ,  244..  Il  eft  fauvé  par  Charles  IX.  dans  le  maflacre  de 
la  S-  Barthélémy,  245.  Son  Chef-d'œuvre  eft  le  Traité  des 
Play  es  d'Armes  à  feu,  248.  Il  avoit  été  Maître  de  Guille- 
me  au  ,26  s»  Ses  ouvrages  traduits  par  fon  élevé,  263.  Il  cfl 
blâmé  par  quelques-uns  d'avoir  dévoilé  les  m y ft ères  de  la 
Chirurgie,  292.  Il  eft  comparé  avec  Courtin,  297  &  fuiv. 
Sa  vie ,  fon  éloge  6c  fes  ouvrages ,  244 ,  250  ejr fuiv. 

P  A  R  V  I  jjTjjjgdiusj  Chirurgien ,  49 
P  A  S  Q  U  lËRT  (Efticnne  )  Son  opinion  fur  l'origine  de  l'U- 
niverlité,  2.  Sur  le  Décret  de  Gratien,  4.  Sur  l'ancienne 
Médecine  Françoife,  $.  Selon  loi >  grande  raifon  d'aggré- 
ger  au  Corps  de  l'Umverdté  le  Chirurgien  tout  amli  que  le 
Médecin,  27,  28,  29.  Il  pronoce  un  Difcours  mémorable 
à  la  Réception  de  De  lu  Noue ,  205  bis  &  fuiv.. 

PASSAVANT,  (Jean  De)  Doyen  de  la  Faculté,  jg.En- 
gagjTZgy*^  à  publier  fes  Lectures,  65 ,  66  bis. 

P  E  N  .' J.  A  L 1 K ,  (  J  ea  n  De)  Ch  i  ru  rg  i  e  n  d  u  Ko  y  J  ea  n ,     4  p 
PERDULCIS,  Médecin.  Il  demande  pardon  à  la  Faculté 
&  évite  ramende  par  cette  ioumidion,  12} 

PERICARDUS,  (J  pannes  )  Chirurgien ,   157 

PETIT,  Médecin»  Chirurgien.  Premier  Médecin  de  la 
Reine,  &  choifi  par  Henry  IV.  pour  ion  Premier  Méde- 
cin ,  22 

LA  PEYRONIE,  (M.  De)  Premier  Chirurgien  du  Roy, 
Médecin  Confuhant ,  &  Médecin  par  quartier  de  Sa  Ma- 
jefté,  Chef  de  la  Chirurgie  du  Royaume,  Préfident  de  l'A- 
cadémie de  Chirurgie.  Il  infpire  à  M.  Maréchal  d'établir 
cinq  Profeflêurs  dans  les  Ecoles  de  Chirurgie,  3  8 1.  &  d'éta- 
blir une  Académie,  382.  11  établit  cette  Académie ,  ibid. 
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(jr  f*iv.  Ses  vues  dans  cet  établiflTement,        ibid.  &  fuiv. 

PHILIPPE-AUGUSTE,  Roy  de  France.  Quel  Droit 
on  enfeignoit  fous  fon  Règne,  4.  Sous  fon  Règne  les  Mé- 
decins prirent  le  nom  dePhyficiens,  ç.  Il  choilit  parmi  les 
Bénédictins  Rtgord,  pour  fon  premier  Médecin,  fj.  Il  fait 
conftruire  l'Eglife  de  S.  Côme,  41 

PHILIPPE  LE  BEL.  Son  premier  Chirurgien  Jean  Pt~ 
tard,  $7.  Statuts  des  Chirurgiens  publiés  6c  confirmés  par 
ce  Prince ,  48  bis ,  74.  Il  foumet  tous  les  Chirurgiens  aux 
Examens  &  aux  Réglemens  établis  par  Jean  P/tard,  -<;.  Il 
accorde  des  Privilèges  à  la  Société  formée  par  Jean  PitarJ, 
79.  Edits  de  ce  Roy  à  ce  fujct,  7f  >  79.  Il  expofe  dans  fes 
Chartes  les  abus  qui  fe  multiplioient  ,78.  Il  perfectionne  la 
Société  des  Chirurgiens,  114.  Il  déclare  les  Chirurgiens 
feuls  Juges  Ôc  Maîtres  des  Barbiers,  Pj 

PHILIPPE  LE  HARDY,  Roy  de  France.  Son  Chi- 

.  rurgien  Jean  Pitard ,  go 

PHILIPPE  DE  VALOIS,  Roy  de  France.  Charte  dë 
ce  Roy  où  les  Chirurgiens  font  appelles  Prud'hommes ,  ^4 

PHILIPPE,  Chirurgien  fameux.  Il  faifoit  fes  leçons  en 
Langue  latine ,  278 

PICARD,  Médecin,  12? 

PIERRE  L'ESPAGNOL,  Médecin.  SclonAWf.il 
devînt  Pape,  30.  Il  dédia  à  la  Reine  Blanche  un  Traité  fur 
les  régies  de  la  (anté ,  3  1 

PIETRE,  Avocat,  2^0 

PIETRE,  (Simon)  Médecin,    iaj_ta8f 


PI  G  RAY,  Chirurgien  célèbre,  difciple  &  rival  SAmbroife 
Paré,  2f  1.  Il  eft  blâmé  par  quelques  -  uns  d'avoir  dévoilé 
les  myftéres  de  la  Chirurgie,  292.  Sa  vie,  fon  éloge  ÔC  fes 

ouvrages,    ,  27 2  (y/à/ï\ 

PINEAU.  (Philibert)  Reçû  Do£teur  Chirurgien,  .122 
p  J  |SJ  F  A  I T    (  Spygrin  )  flhirnrfiien  ftmeuï  y  Profefleiir  en 

Chirurgie,  260.  AfTocié  de  Ph.Colot,  ibid.  Il  faifoit  fes  le- 
çons en  Langue  latine,  278 
PI  S  A,  (Petrus  De)  Chirurgien,  ^9 
P ITA  R  D.  (  Jean  )  Un  des  plus  célèbres  Chirurgiens  de  Pâ- 
tis, 37  bis.  Premier  Chirurgien  de  S.  Louis,  de  Philippe  le 
Hardy  ôc  de  Philippe  le  Bel,  37  bis.  Epoques  de  fa  vie ,  47, 
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48,  49.  Sa  maifon,  38.  Puits  conftruit  par  fon  ordre,  &  Ton 
Infcription,  37.  Fondateur  de  l'Académie  de  Chirurgie,  3£\ 
La  Chirurgie  avant  lui  n  avoit  pas  eu  de  Chef,  40.  Forme 
le  projet  de  reformer  la  Chirurgie ,  47 , 48.  Travaille  à  cette 
réforme,  47,  48,  jt.  Patente  de  Pitari  ,  ou  Charte  de 
S.  Louis,  47.  Statuts  publiés  fous  Philippe  le  Bel,  48.  Ses 
idées  fuivies  par  les  Chirurgiens  Italiens,  et.  Il  chaiTa  le* 
Chirurgiens  Italiens  de  Paris,  $  y.  Chef  de  l'Ecole  de  Paris, 
ibii.  11  étoit  aufïi  fameux  pour  la  Médecine  que  pour  la  Chi- 
rurgie ,  y  8 ,  yp.  Philippe  le  Bel  foumer  tous  les  Chirurgiens 
à  fes  Examens  &  à  fes  Réglemens,  1$  bis.  Les  Chirurgiens 
obfervateurs  de  fes  Statuts,  76.  On  lui  cil  redevable  des 
progrès  de  la  Chirurgie,  77.  Il  forme  un  Collège,  7p.  H 
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SUR  L'ORIGINE, 

SUR  LES  DIVERS  ETATS 

ET  SUR  LES  PROGRE  S- 

DE  LA  CHIRURGIE 

EN  FRANCE. 
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PREMIERE  PARTIE. 

E  s  anciennes  Sociétés  qui  cultivent  en 
France  les  Sciences  ôc  les  Arts  libéraux, 
ont  toutes  la  même  origine  ;  elles  font 
{orties  des  anciennes  Écoles  qui  ont 
précédé  retabliflement  de  l'Univerfité. 
C'eft  i  cette  fource  que  nous  remonterons  pour  démc- 
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%  Recherches  sur  l'origine 
1er  les  commencemens  &  les  progrès  de  la  Chirurgie  [d% 
L'Univerfité  ne  doit  fa  nailîance  (b)  qu'au  zélé  des 
Evêques  &  des  Chanoines  (c)  de  Paris.  Lorfque  la 
barbarie  avoit  étouffé  toutes  les  Sciences,  elles  trou- 
vèrent un  azile  parmi  eux  i  ils  en  conferverent  au 
moins  le  fouvenir,ils  en  montrèrent  les  traces,  ils  ex- 
citèrent l'émulation ,  en  proposant  des  récompenfes  à 
ceux  qui  auroient  le  courage  de  s'ériger  en  maîtres  >. 
ils  ne  crurent  pas  faire  un  ufage  profane  des  biens  Ec- 


(a)  Les  Faculté» de  Théologie, 
de  Droit,  de  Médecine,  des  Arts, 
font  les  anciennes  Sociétés  qui  for- 
ment l'Univerfiit;  elles. font  fouies, 
des  anciennes  Ecoles  de  Paris,  dont 
on  va  parler  dans  les  notes  lui  van- 
tes :  par  conféquent  elles  ont  h  mê- 
me origine.  La  Société  des  Chirur- 
giens qui  n'eft  point  aggrégée  à  l'U- 
niverfité ,  vient  de  la  même  fource 
que  la  Faculté  de  Médecine  ;  c'eft 
ce  que  nous  prouverons,  évidem- 
ment dans  la  mite. 
{b )  L'opinion  qui  attribue  à  Char- 
lemagne  la  fondation  de  l'Univer- 
fité ,  eft  une  opinion  qui  n'a  aujour- 
d'hui pour  defènfeurs  que  des  es- 
prits qui  trouvent  des  réalités  dans 
les  conjeûures  les  plus  frivoles.  Il 
ne  s'agit  pas  de  fçavoir  fi  depuis  le 
temsdeCHAiu.EMAGNE,Uyaeudes 
Sçavansou  quelque  apparence  d'E- 
«©les  dans  la  VilJc  de  Paris  •>  il  s'agit 
de  fçavoir  fi  l'Univerfité  a  été  de 
puis  le  Règne  de  ce  Prince  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui.  Or  rien  ne 
jeut  prouver  une  telle  origine  ;  les 
raifbns  de  P  asqui  er  nous  paroiflent 
fans  répliques,  malgré  les  fçavans 
efforts  qu'a  fait  l'Hiftorien  de  l'U- 
«roorfitc.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 


d'étaler  ces  raifôns. 

(0  Nous  ne  difons  pas  ici  que 
les  Chanoines  feuk  ayent  fondé  l'U- 
u i vei  fit  é  telle  qu'elle  eft  >  nous  fç vi- 
vons que  les  Capituhires  de  nos 
Rois  &  les  Conciles  ordonnoient 
aux  Evéques  d'étever  des  Ecoles  ^ 
pour  y  faire  enfèigner  la  Religion  8c 
les  Humanités  ;  mais  il  eft  évident , 
i*.  que  dans  TEglife  de  Paris ,  il  y 
avoit  des  Prébendes  deftinées.fc 
ceux  qui  enfetgneroient  les  Belles- 
Lettres  &  la  Théologie,  z*.  Que 
ces  places  n'étoient  deftinées  à  un 
tel  ufoge  que  du  contentement  du 
Clergé ,  &  qu'elles  n'étoient  rem- 
plies que  par  fon  choix.  $°.  Que  les 
Ecoles  de  Paris  ont  pris  leur  nailTan- 
ce à  Notre-Dame,  à  l'Archevêché  2c 
aux  environs.  40.  Que  les  Chanoi- 
nes de  Paris  ont  été  les  principaux 
Profefleurs  dans  les  premiers  pro- 
grès des  Iciences.  5*.  Que  c'eft  de 
ces  Ecoles  que  s'eft  formée  l'Univer- 
fité. 6*.  On  peut  donc  reconnoître 
les  Chanoines  de  Paris ,  comme  les 
premiers  Auteurs  de  l'inftitution 
de  l'Univerfité.  7».  Les  Rois  &  les. 
Papes ,  ont  enfuite  autorifé  la  forme 
de  l'Univerfité,  lui  ont  donné  des. 
privilèges ,  &  en  ont  été  les  appuis.. 
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de  la  Chirurgie.  j 

clefiaftiques,  en  les  deftinant  à  l'explication  des  Poètes 
&  des  Pnilofophes.  Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  la 
curiofité  qu'ils  trouvèrent  des  motifs  pour  un  tel  éta- 
bliflementi  les  Arts  &  les  Belles-Lettres  Feur  parurent 
les  premiers  degrés  qui  élèvent  l'cfprit,  &  le  préparent 
aux  Sciences  fublimes. 

L'Univerfîté  eut  le  fort  de  tous  les  nouveaux  éta- 
bliflemens  > leurs  commencemens  font  toujours  une 
efpece  d'enfance  i  les  plus  parfaits  ne  font  en  naiflant 
cjue  l'ébauche  de  ce  qu'ils  doivent  ctre.  Les  premiers 
efforts  de  ceux  qui  commencèrent  à  s'appliquer  aux 
Sciences ,  difïîperent  l'ignorance  groflkre  j  (  a  )  ils 
ouvrirent  des  routes  épineufes  :  mais  ces  routes  ne 
conduisent  guéres  qu'à  la  (b)  Théologie.  Cette  Scicn- 

(4)  On  n'enfêigna  que  les  Belles- 
Lettres  &  la  Philofophie  dans  les 
premiers  tems  de  l'Univerfitc  ;  c'eft- 
à-dire .  que  la  Faculté  des  Ans  a  été 
la  première  &  la  feule  durant  quel- 
que tems.  C'eft  ce  que  l'on  peut 
conclure  du  témoignage  de  Ro- 
bert Gagi'inus  ,  qui  dit  dans  une 
Affemblée  de  l'Univerfité  tenue  en 
1484.  Jguemqut ,  feiluet  Doûorum , 
intelltgerc  eam  F*cult*tem  artium 
ejfe,qu*  prima  fuiffet  m  ftudioPérifien- 
,/r.  Suivant  l'Hiftorien  de  l'Univer- 
fité, cette  Faculté,  m  comment  Ariis 
Ndtiônis  GcrmânicMWCâtur  prmcipA- 
lier  tir  ester*,  Advtnthi*. ....  M  Se- 
nAtus-confnltt ,  TbeoUgiA  dicitur  pr'v 
morù  aiiitionis. 

(b)  La  Théologie  fut  la  premiè- 
re Faculté  qui  fut  feparée  de  la  Fa- 
culté des  Arts ,  in  Semtùs-confulto  , 
dit  l'Hiftorien  de  l'Univerfité,  Tbet- 
logtA  dicitur  prim»ru  additionis;  cela 
ne  prouve  pas  cependant  que  parmi 


les  Profèfleurs  des  Arts ,  il  n'y  eût 
auparavant  des  Profèfleurs  en 
Théologie  qui  étoient  compris  dan» 
la  Faculté  des  Arts.  Ainli  ce  que 
nous  avançons  ici.quand  nous  difons 
que  les  premiers  eftorts  des  Sçavans 
le  terminaient  prefqu'entiérement 
à  laThcologie.eft  très-vrai.  Ricord 
nous  apprend  que  quoiqu'on  ne  né» 
gligeit  pas  les  autre*  Sciences,  ftr- 
venttort  tamen  deftderû  ftcrém  pAgi- 
rum  &  TbeologiAtn  doctbAnt.  Or  fi 
cela  étoit^infi,  lors  même  que  l'U- 
niverfité commençoit  à  avoir  quel- 
que éclat ,  n'en  étoit-il  pas  de  même 
à  plus  forte  rai  Ion ,  dans  les  premiers 
tems  où  l'on  cultiva  les  Sciences  ï 
On  n'a  qu'à  examiner  les  anciens 
monumens,  pour  voir  que  les  autres 
Sciences  étoient  fort  négligées , 
quoiqu'elles  fuflènt  cultivées  par 
quelques  hommes  qui  eurent  de  la 
réputation. 


qùfsThéofôgicns,  cilci  ne  forent  enfeignte  que 
long-tems  aptes  pat  des  Profeflcurs  particuliers?  "Mai* 

rSmMàïéA  Satecru  bien  k*  êim^à  à 

telle  feience,  8c  prejque  perforujp 
ne  l'étudioit.  Les  TOcretv  ftiVént 
bien  plus  négligé*  cfonsjlesîfujtesk 


/fîih^rWpt-0**  Canoniques  n'e- 
toient  regardées  que  comme  une 
partie  de-Jaicieoce  de  la  Religion: 
c!eftf pour,  çç|a  qu'elles  furent  d'a- 
bord renfermées  dans  la  Faculté  de 
lireoldglk  On  appdioitcés  Loir, 
IjsJ^ecrccs.'  I  s  itjo  he  de  Seville, 
ou,  felpn  M.  Petau  ,  1  s  i  d  o  r  r 
KléÀcÀtOR»  avoient  compilé  ces 
Décrets»  BurcHard  Etéque  de 
^^esicc^mp.oraien%tc  un  Livre, 
foui  »  titre  général  deD  e  c  r  e  t. 
YVKs  de  Charité  j  dodha  après  Bdr- 
chard  un  Traité  fur  la  même  ma- 
tière. Enfin  Gratien  en  fe  parant 
de  ces  travaux,  fit  oublier  prcfque 
èmicrëment  leurs  Auteurs,  par  ion 
Livré  qui  porte  le  titre  de  Décret. 
Son  Oh  wre ,  dit  Pasquier,  n'eut 
pas  plt'aêt  vu  te  jour ,  que  le  Pape  Eu- 
gène I II.  commanda  qu'il  fût  lit  par 
toutes  les  Univerjïtés;  &  fut  le  Dé- 
cret de  Gratien,  fm  faite  L 
pACuJré  de  Décret ,  l a  j utile  ejl  U 
àérniere  par  fin  établijfcncnt.  Ce- 
pendant pour  enfeigner  le  Droit 
Canonique ,  on  n'attendit  pns  que 
cette  Faculté  fut  établie  ;  ce  Dioir 
étoit  enfeigné  fous  Philippe- Au 
gcste  ,  félon  le  témoignage  de 
Rigord,  c'eft-à-dire  qu'on  fal- 
loir quelques  leçons  fuperficielles 
fùr  ce  Droit  ;  mais  il  n'y  avoit  point 
Si  Paris  de  Société  ou  de  Faculté 
^ui  fie  profejfion  d'enfeigner  une 


car  on  nen 

i 


eihge  dans  les  Ecrivains  qui  ont 
parlé  des  Sciences  ^tf Jninfeigrtoj 
dons  rUnivcrfité  de  Paçis.^  n ,. .  £ 
(0  i\  Le  Pape  Honore^ Ttl. 
fit  defenfe  d'enfeigner  le  Droit XTîjp 
vil  en  l'Uni verfitÇfde  Port^ce^ïoijc 
paroifloit  donc  étiaa ger  à  l'Univer- 
fitèV  2».  Lorfqli'ori  fotrda  FUnWéP- 
tiré  à  Cacti  i  l'Univerfit^  de  Parjsrfiè 
des  oppofitions,  Si  offrit  d'enfeigner 
le  Droit  Civil  :  par  coniequent  elle 
ne  l'enfèignoit  pas  auparavant;  car  fi 
cela  eût  été, l'offre  aoroit  été  inutile: 
il  s'cnfiiit  donc  encore  de  Kl  ^oefc 
Droit  Civil  avoit  paru  étranger"  4 
rUnirerfité. }  °.  Cependanr  il  parok 
qu'on  l'avoit  enfeigné  fous  Philip- 
pe- Auguste;  car  Rigord  en  par- 
'nnt  des  Sciences  qu'on  enfeignoîc 
i  Paris  ,  parle  de  j%*<rponïbkf  Jutes 
Civilis.  Déplus  ,0ntroUTéaUxJAtf- 
çuftins  lépitaphc  d'un  Profeflèur 
des  Loix  :  Hic  jacet  ntbilis  vir  Pin- 
'hfus  de  Vologttiaco  Legunt  Profeffor, 
r  5  1 7.  Or  Pasquiïr  infinue  quo 
ces  Loix  éroient  les  Loix  Civiles. 
Cela  pourrolt  être  ;  ma*  où  en  éft 
h  preuve?  Quoi  qu'il  en  foit,  il  pa- 
roît  que  l'orf  a  plutôt  tenté  A'erL 
feigner  le  Droit  Civil  qu'on  ne  Ta- 
réellement  enfeigne  ;  il  n'y  a  jamais . 
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de  la  Chirurgie.  5 
l'Univerfité.  Enfin  leur  nécefllté  &  leur  autorité  leur 
ouvrit  l'entrée  dans  l'Académie  :  on  crut  avec  rai- 
fon  que  des  Loix  qui  font  fi  nécelTaires  pour  répri- 
mer la  licence ,  dévoient  être  enfeignées  dans  l'Uni- 
verfité. 

L'Art  qui  avoit  pour  objet  la  guérifon  des  mala- 
dies internes ,  ne  trouva  pas  un  accès  facile  dans 
l'Univerfité  :  (bit  qu'il  parût  peu  utile,  ou  douteux, 
foit  que  des  raifons  inconnues ,  ou  des  préjugés  en 
euflent  éloigne  les  efprits ,  il  fut  rejetté  avec  mé- 
pris. L'Univerfité  n'etoit  ouverte  qu'à  l'étude  des 
Sciences  &  aux  Arts  éclairés  par  des  principes.  Les 
premières  lueurs  des  Sciences  qui  fe  répandirent 
dans  Paris  ne  l'a  voient  nullement  éclairé  (*)>  cet 
Art  fi  noble  &  fi  curieux  étoit  avilli  par  l'igno- 
rance des  Empiriques  qui  s'en  étoient  emparés  (b)\ 


eu  dans  les  commencemens  de  l'U- 
niverfité,  ni  long-rems  après,  une 
Ecole  confiante  de  Droit  Civil  : 
on  peut  donc  encore  aflurer  que 
cette  Science  paroifloit  étrangère 
à  l'Univerfité. 

(4)  Les  efprits  curieux  &  dé- 
liés, lelon  Pasqiifk,  ne  firent 
état  de  la  Médecine  qu'on  exer- 
çoit  d'ancienneté  en  France ,  que 
comme  d'une  Médecine  Rurale 
dont  on  ne  pouvoit  rendre  inilon 
&  en  laquelle  il  y  avoit  beouo  up 
plus  de  hazard  que  d'art  ;  Pas- 
quifk,  pjge  818.ll  faut ,  pour 
bien  entendre  cela ,  difiinguer  di- 
.  veiles  époques  de  la  Médecine 
Franç  île  :  i°.  Avant  Pmilippe- 
AUGUSTE  la  Médecine  étoit  telle 
que  Pasqui  er  Je  dit,  &  telle  1 


que  nous  la  dépeignons  :  par  conv 
féquent  elle  ne  meritoit  que  du 
mépris ,  &  elle  ne  pouvoit  pas  pré- 
tendre d'être  reçue  dans  l'Univer- 
fité. C'eft  de  cette  Médecine,  que 
nous  difons  qu'elle  fut  rejettée  avec 
mépris,  i*.  Nous  ne  parlons  ici 
que  des  commencemens  de  l'Uni- 
verfité, c'eft-à  dire  de  ces  tems 
qui  précédèrent  le  Règne  de  Phi- 
i.ii'pt- August  e  ;  cr.r  fous  ce  Prin- 
ce l'ancienne  Médecine  Grecque 
ou  Arabe,  &  non  pas  la  Médecine 
Françoife  dont  parle  Pasquier, 
commença  à  s'introduire  dans  l'U- 
ni vei  (lté. 

(A)  En  cette  France  nous  ne 
commençâmes  de  connoître  l'ufà- 
ge  do  la  Médecine  que  bien  avant 
tous  la  tioifiéme  famille  de  nos 

*  A  iij 


6  Recherches  sur  l'origine 
il  étoit  prefque  abandonné  à  des  femmes,  à  des 
Moines ,  à  des  hommes  gromers  >  entre  les  mains 
de  ces  Médecins  fi  finguliers  il  avoit  également  dé- 
généré en  charlataneries.  Il  paroît  même ,  par  ce  qu'en 
difent  nos  Hiftoriens  romanefques,  que  la  confiance 
du  Public  étoit  fort  partagée  :  les  Chevaliers  qui 
étoient  les  Héros  de  ces  tems-là,  confioient  aux  Da- 
mes le  foin  de  leur  vie ,  qu'ils  expofoieiu  fi  fouvent 
pour  la  gloire  de  leurs  Maîtrefles>  le  vulgaire  trou- 
voit  toujours  aflèz  d'habileté  dans  des  eiprits  grof- 
fiers  ,  qui  vantoient  leur  expérience  &  leurs  fe- 
crets  •,  les  Rois  &  les  grands  Seigneurs  étoient  li- 
vrés aux  Mires  &  aux  Médecins  fpéculatifs  formés 
dans  les  Monaflercs.  Une  telle  barbarie  pouvoit 
paroître  excufable  à  la  naiflànce  des  Belles  Lettres  i 
mais  ce  qui  étoit  plus  honteux ,  c'eft  que  lors  mê- 
me qu'un  concours  de  génies  heureux  eut  rafTem- 
blé  dans  une  Académie  les  Sciences  &  les  Arts  (4); 


Rois  pour  le  moins.  Ni  nos  Hi- 
ftoires  anciennes,  ni  nos  Romans 
faits  ù  plaifir,  images  de  ce  qui  sert: 
paflc  par  la  France ,  ne  nous  en 
donnent  aucuns  enfeignemens.  Si 
un  Chevalier  eft  blefié  ,  une  Da- 
me  ou  une  Demoifelle  a  lès  on- 
guents pour  guérir  fa  playe  ;  Pas- 
Q.UIF.R  page  817.  Pour  ce  qui  eft 
des  femmes  ,  comme  elles  for- 
moient  une  Seéte  dans  la  Chirur- 
gie ,  elles  en  formoient  fans  doute 
une  femblablc  dans  la  Médecine; 
mais  les  Moines  étoient  les  grands 
Médecins  dans  les  tems  qui  pré- 
cédèrent rUnivcrfitc  ,  &  meme 
avant  que  l'Académie  eût  été  fon- 
dée. Les  Mira  étoient  les  vrais 


Maîtres  de  l'Art  de  guérir  ;  ils 
étoient  en  même -tems  Miiecint 
&  Chirurgiens.  Voyez  la  pag.  54. 

&  455- 

(<)  La  Médecine  fut  la  feience 
qui  fortit  le  plus  difficilement  de 
l'oblcurité:  avant  Louis  VU.  les 
Belles-Lettres  étoient  cultivées  en 
France.  Un  Ecrivain  très-eftima- 
ble.fçavoir  Jean  de  Salisbury, 
fe  mocque  allez  agréablement  de 
la  Médecine  ,  même  de  Salerne  \ 
pour  ce  qui  eft  de  la  nôtre  ,  elle 
n*avoit  pas  encore  mérité  avant 
Louis  VIÏ.  d'entrer  dans  les  Eco- 
les de  Paris,  &  d'être  reçue  mê- 
me parmi  les  Arts.  Ce  ne  fut  que 
fur  la  fin  du  Règne  de  ce  même 
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iBH1,  trouve  toujours  une  reflburce  aflurée  clans  la 
-MêMité  :  lâ  foiblefle ,  la  crainte  ôc-  la  douleur  fbù- 
'm^tént'lè^  hommes,  à  ceux  qui  leur  prom'étterfc  du 
^\M&wènt,'6Wqm  les  menacent  demalH&rsVacliés. 
-jJatëïàvenir.  {      [  '  ^ 

rjn  ÎFn'éft  donc  pas  furprenant  que  l'Art  de  guérir  çjui 
3tfÉHMï  alors  qu'un  Art  fans  art,  (4)  n'ait  put  'd'âïbrd 
'ïM^tk'P  âft  dans  W^^é^t&ëtâWèthc 
-  WK'mëjiHsqui  bahnitïa  Médécine  de  c&t^A'&dé- 
mie,  lie  fut  pas  inutile  acet  Art.  Ceux  qui  fe  frïôrge- 
<  rëAr  tfd  Toiri  des  maladies  eurent  honte  de  lcùt  igno- 
?!iraaîcè^ifeipenferenc  ad  moins  à  la  cacher  &us»ies<âb. 


'Jeûf  parut  un  champ  vafte,  fécond  &  négligé*,  la  gloire; 
,  jdes anciens  Médecins  réveilla  lacuriofité  &  l'ambition- 
clHt$  grûrfès  Hommes  de  ^Antiquité  n'avoient  pas  été 
des  Pliilô&plies  oi/îfs  vainement  occupés  de  jtpécula- 
tionsj  prefquetous  (i)avoient  été  des  Sçavans  ép*a- 

;  uni  Al?  %>  oy.nm ,  toi^u.!/  «•  ,'.  ».•€•!♦  ïJK-  •  ••  ..(;k  i  ro  ,01  j  .  ^ 
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Grince,  queues  ïvlecïecins  commen- 
cerent  a  s  uifinucr  daos  lUniverh- 
te,  comme  nous  le  ferons  voir  dans 
i(a  ftutfc'  :  àu.  moios  nous  ne  con- 
iTfoiifôns  pa>  de  témoignages  qui 
^roùven^ 


ravant  dans  cette  Académie. 

(b)  Les  Anciens  Médecins  dont 
nous  parlons  étoïent  les  lVJédecins- 
du  tems  d'Hïppocraté  >  alors  fa 


8  Recherches  sur.  l'origine 
lement  utiles  par  leurs  confeils  &  par  les  fccours  de 
leurs  mains,  c'cft-à-dire  que  ces  Sçavans  avoient  allié  la 
Médecine  à  la  Chirurgie.  Ce  fut  donc  à  de  tels  modè- 
les que  s'attachèrent  nos  nouveaux  Réformateurs  -,  ils 
cherchèrent  dans  les  anciens  Ouvrages  des  traces  d'un 
Art  qui  s  etoit  avili  entre  les  mains  des  Médecins  Fran- 
çois. A  travers  des  compilations  Arabes,  nos  pre- 
miers Sçavans  en  Médecine  remontèrent  à  Galien  & 
à  Hippocrate.  Ils  prirent  une  teinture  de  la  doctrine 
des  Arabes  &  des  Grecs  fur  la  Médecine  &  fur  la 
Chirurgie. 

Parmi  ces  nouveaux  Sectateurs  des  Grecs  &  des 
Arabes,  il  y  en  eut  qui  cherchèrent  d'abord  les  déco- 
rations de  leur  Art.  Du  tems  de  Louis  VII.  (a)  quel- 


Chirurgie  n  etoit  pas  féparée  de  la 
Médecine , du  moins  ne l'étoit-ellc 
pas  généralement  ;  il  y  avoit  feule- 
ment quelques  opérations  dont  les 
Médecins  ne  fe  chargeoient  pas  : 
telle  étoit  l'opération  de  la  Taille. 

(a)  Sous  le  Règne  de  Louis 
VII.  plufieurs  belles  ames  s'adon- 
nèrent ,  qui  à  la  nouvelle  Théolo- 
gie de  Pierre  Lombard  ,  dit  le 
Maître  des  Sentences ,  qui  au  Dé- 
cret de  Gratien  ;  auflî  firent-elles 
4e  femblable  en(la  doctrine  du 
£rand  Hippocrate  &  de  Galies; 
car  il  y  avoit  allez  de  fujet  en  eux 
your  allécher  &  contenter  les  ef- 
prits  de  ces  curieux;  Pasquier 
fag.  8 1 8.  Cet  Auteur  auroit  pû 
confirmer  ce  qu'il  avance  par  le  té- 
moignage d'Es TIENNE  DE  TOUR 
jjay,  Abbé  de  Sainte  Geneviève , 
Jequcl  appelle  les  Médecins  de  ces 
jems-I.à ,  difciple?  d'HiPPOCRATE 


&  de  Galien  î  mats  Pasquier  ne 
devoir  pas  appellcr  les  Médecins 
dont  je  parle  ici ,  (  je  veux  dire  les 
Médecins  François  )  il  ne  devoit 
pas ,  dis-je ,  les  appeller  de  nou- 
veaux Docteurs.  Ce  nom  étoit 
alors  étranger  à  nos  Médecins  ou 
Phyficiens  ;  c'eft  ce  que  nous  prou- 
verons ailleurs.  Du  tems  de  Louis 
VII.  les  Médecins  François  avoient 
donc  déjà  quelque  accès  dans  les 
Ecoles  de  l'Evécné  ;  car ,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas,  le  Con- 
cile de  Tours  défendit  aux  Moi- 
nes qui  fe  laiflbient  trop  diftraire 
par  l'étude  de  la  Médecine,  d'aller 
entendre  les  leçons  qu'on  faifoit 
fur  cet  Art.  Cette  défenfe  qui  fup- 
pofe  qu'on  enfeignoit  l'art  de  gué- 
rir, eîl  de  l'année  1 163.  &  c'eft 
ce  qui  nous  prouve  que  les  Méde- 
cins étoient  entrés  dans  les  Eco* 
les  publiques  dès  le  tems  de  Louis 

ques 
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de  la  Chirurgie.  9 
qucs  Eccléfiaftiques  s'appliquèrent  à  l'étude  de  la  Mé- 
decine dans  l'Ecole  de  Paris  ;  déguifés  au  moins  fous 
les  dehors  de  l'antiquité,  de  fous  les  enfeignes d'Hip- 

Î>ocrate  &  de  Galien  ,  ils  firent  refpe&er  cet  Art  fous 
es  apparences  du  fçavoir  :  les  Livres  des  Anciens  fu- 
rent placés  dans  la  nouvelle  Ecole  comme  des  ora- 
cles qu'il  falloit  confulter  :  les  anciens  Médecins  en- 
tièrement oubliés  en  France  fembloient  donc  revi- 
vre j  ils  parloient  dans  leurs  leçons  leurs  propre  Lan- 
gue, c'eft-à-dire ,  qu'on  interprétoit  les  Médecins 
Grecs ,  fçavoir  Hippocrate  &  Calien.  On  les  défigu- 
roit ,  il  eft  vrai ,  mais  on  les  entendoit ,  ou  on  croyoit 
les  entendre.  Sous  les  aufpices  de  ces  grands  Maîtres , 
les  nouveaux  Profefleurs  changèrent  de  noms  i  ils  re- 
jetterent  le  titre  de  Médecin  qui  leur  étoit  alors  com- 
mun avec  de  vils  empiriques ,  ils  fe  regardèrent  com- 
me les  Miniftres  ,  ou  les  |  Scrutateurs  de  la  nature  : 
c'eft  pour  cela  qu'ils  prirent  le  nom  de  Phyficiens , 
{a)  c'eft-à-dire  Naturaliftes. 


VII.  A  ce  lujet ,  on  a  cité  Jean  de 
Sali  sbury  qui  établit  plufieurs 
Claflbs  de  Médecins  ;  mais  cet  Evê- 

Î[ue ,  qui  étoit  grand  voy  ageur.parle 
urtout  des  Médecins  de  Salerne 
&  de  Montpellier.  Il  a  fait  une 
fatyre  ingénieufe  de  leur  Art ,  &  il 
nous  apprend  peu  de  choies  des 
Médecins  de  Paris. 

(a)  Après  que  Pas  qui  er  a  parlé 
de  la  Médecine  Grecque,*  laquelle, 
(èlon  lui,  s'attachèrent  les  Médecins 

François;  il  ajoute  au  moyen 

de  quoi  ils  punirent  le  nomiePbyft- 

ciem  du  mot  grec  ,  &c  Nous 

trouvons  ce  nom,  ï  ° .  dans  les  écrits 
de  Jean  de  Salxsbuky  ,  mais  il 


diftingue  les  Médecins  Physi- 
ciens ,  des  Treoriciens  Se  des 
Praticiens,  i".  Nous  trouvons 
ce  nom  dans  les  Décrets  du  Concile 
de  Tours  »  tenu  en  1163.5°.  Ce 
nom  devint  enfin  le  nom  général 
des  Médecins  fous  Philippe-Au- 
gustf.  On  le  trouve  dans  tous  les 
Ecrivains ,  dans  des  Epitaphes.dans 
des  Poètes.  Selon  nos  Regiftres  , 
ce  nom  leur  a  été  donné  fur  l'état  de 

àFRANÇOIS 

qu  ils  le  tirent  nommer 
Médecins,  f*g.  91.  Au  refte  dans 
Tétat  de  la  Maifon  de  S.  Louis  t 
il  ne  voit  pas  de  premier  Médecin. 


laMaifon  Royale.jufqu'à 
Premier  ,  qu'ils  fe  hrei 
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Ce  nouveau  nom ,  la  forme  de  l'Ecole ,  l'ancienne 
doctrine  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  attirèrent 
l'attention  du  Public  ,  qui  n'etoit  pas  difficile  à  féduire 
dans  ce  tems  d  ienorance  >  la  rareté  du  fçavoir  attiroic 
du  refpecr.  au  (cul  nom  de  Sçavant.  Les  nouveaux  Phy- 
siciens rappellerent  donc  fans  peine  quelques  honneurs 
dont  la  barbarie  de  leur  fiecleavoit  dépouillé  leur  Art. 
Cependant  il  n'y  eut  parmi  eux  que  desProfefléurs  paffa- 

i*ers  (a)  y  on  les  regardoit  comme  des  étrangers  parmi 
es  Profefleurs  de  Théologie  &  des  Arts  >  par  leurs  pre- 
miers travaux  ces  Phyficiens  jettoient ,  pour  ainfi  dire, 
les  fondemens  de  la  Faculté  de  Médecine  ;  mais  fon 
établiilement  trouva  fans  doute  de  nouveaux  obftaclesj 
car  cette  Faculté  n'étoit  pas  encore  formée  en  1 1 1 5. 

Les  leçons  qui  confiftoient  dans  l'interprétation  des 
anciens  Livres  des  Grecs,  ne  furent  pas  inutiles.  La  eu- 
riofité,  les  honneurs ,  les  récompenfes  révcilJerent  l*é» 


(a)  Ccfr-ll  un  point  certain  ,  & 
qui  concilie  parfaitement  ce  que  di- 
ient  de  la  Médecine  nos  anciens 
Ecrivains,  i  \  L'Auteur  de  l'Hiftoi- 
rc  de  Paris  ne  délavoue  pas  que  les 
Profefleurs  de  Médecine  ne  fuflenr 
des  Profefleurs  de  Philofophie  ,  & 
que  la  Médecine  ne  fut  enfeignée 
par  eux  ,  comme  une  partie  de  la 
Phyfique.  Voyn-pAg.  jjz.  vol.  2. 
i*.  Le  même  Hiftorien  ajoute  à  la 
page  5  81.  du  mîme  volume  ,  que 
Meiictn*  dillintlam  fchtlam  àPhyjùa 
nonbibett.  3».  U  s'enfuit  de  tout 
cela  qu'il  y  a  eu  originairement  des 
M  édecins  enfeignans  dans  l'Univer- 
fïté  ,  mais  ils  n'ont  formé  une  Facul- 
té que  long-tems  après  l'inftitution 
des  Facultés  des  Arts  &  de  Théo- 


logie. 4°.  On  pourroit  oppolêr  à 
cela  le  témoignage  d'unMédecin  de 
PHiLirrE-AuGusTF.jeveuxdirede 
Rigord  ,  qui  alfure  formellement 
que  in  eddem  nobilijfinu  civitAte  de 
quiflionibus  JUr  'u  Cjinonut  &  Civilit, 
&  de  eA  FMultAte  qu*  de  fanAiidiscor- 
poribus  fcriptA  eft ,  plena  &  perfeela 
vwtiùetur  faipiHTA.  Mais  ce  mot  de 
IachUas  dans  le  langage  de  cetems- 
\îk  ,  lignifioit  la  Science  en  elle-mê- 
me, ou  la  doctrine  qu'on  enfeignoit. 
Dans  une  Charte  de  PlULivrE  le 
Bel  nous  trouvons  ces  mots  :  Om- 
r.tum  Saeiniaruiuf-  AïuItAtes.Qi  tou- 
tes les  Sciences  ne  formoient  pas 
des  Facultés  :  on  doit  donc  enten- 
dre par  ces  mots ,  U  Doflrine  de  tou- 
tes les  Siiaiies* 
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mutation  :  les  attraits  qu'offroit  l'Art  de  guérir,  porta 
dans  les  Cloîtres  mêmes  un  emprefTement  qu'il  fallut 
modérer  :  les  Clercs  &  les  Religieux  accouroient  de 
toutes  parts.  Au  lieu  d'étudier  les  préceptes  du  Maître 
des  Sentences ,  ils  s'attachoient  aux  leçons  oVHippo- 
crate  &  d'ALBUCAsis.  L'émulation  futfi  vive,  qu'elle 
caufà  une  efpece  de  défertion  dans  les  Monaftéresi  il 
fallut  qu'un  Concile  rappellât  à  leurs  exercices  ces  Sé- 
nateurs fi  finguliers  d'HiPPOCRATE >  (a)  lefyuels,  félon 
le  Do&eur  Freind,  ne  p ondoient  être  bien  habiles  ni  dans 
leur  profiffion  ni  dans  la  notre. 

Les  premiers  progrès  des  Sciences  font  toujours 
lents.  Les  dehors  &  la  forme  demandent  les  premiers 
ibins  dans  les  étabiiflèmens  même  qu'on  fait  pour  les 
progrès  des  Sciences  ;  les  vérités  les  plus  ailées  à  décou- 
vrir font  celles  qu'on  failli  d'abord  >  mais  dans  les  pre- 
mières recherches  l'on  craint  de  s'égarer  comme  dans 
un  Pays  inconnu  >  on  fuit  prefque  aveuglément  ceux  qui 
l'ont  parcouru.  Les  nouveaux  Profèfleurs  en  Médecine 
ne  s'attachèrent  donc  qu'aux  idées  d'HiPPOCRATE,  de 
Galien  &  d'ALBUCAsis  \  les  Décrets  de  ces  Médecins 
forent  pour  les  premiers  Se&ateurs  qu'ils  eurent  dans 
l'Univerfité  de  Paris  des  axiomes,  qui  leur  parurent  pui- 
fés  dans  la  vérité  même*  mais  il  reftoit  a  entreprendre 


(<)  Nous  en  avons,  dit  Pas- 
Q i'  if  R,  les  prohibitions,  à-  les  defen- 
fes  expreûes  d' Alexandre  III.  en 
ces  mots  :  Sutuimus  ut  nulli  mmm 
pft  voium  Religions  s  &  poft  ûâatn  m 
édiquê  loco  ftofejfitnem^  éd  Phjfictm 
ligtfvt  nmndMdt  legendts  extrt  per- 
mit tut  ur  ;  défenfes  qui  et  oient  pro- 

venues  du  Coucile  de  Tours ,  corn 


me  nous  apprenons  du  Pape  Ho. 

NORE*  lli.dntr*  Religwfit  de tiéMm 

PbjficAm  AUxénder  prédetejor  ne  fier 
clan  ftatuù  m  Concilie  Turenenfi ' j  qui 
nous  enièigne  qu'alors  U  Médecine 
des  Grecs  qu'Us  appelaient ,  Pbj  • 
<t*$ ,  étoit  autant  nouvelle  que  les 
Loix  Romaines. 

Bij 
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un  ouvrage  plus  difficile  :  il  falloit  entendre  exactement 
les  préceptes  de  l'ancienne  Médecine,  les  vérifier,  les  re- 
ftraindre ,  les  étendre ,  les  expofer  enfin  à  la  lumière  de 
l'expérience  j  cet  ouvrage  étoit  réfervé  à  ceux  qui  ofe- 
roient  chercher  des  connoiflances,  non  dans  des  Inter- 

Î>rétes  Grecs  ou  Arabes,  mais  dans  la  nature  même,  dans 
es  maladies,  dans  les  opérations  Chirurgiques,  c'eft-i*- 
dire  que  ce  travail  éclairé  étoit  réfervé  à  des  fiecles  plus 
heureux  cjuc  celui  où  fe  faifoient  les  premières  tentati- 
ves qui  rétablirent  la  Médecine  en  France.  Mais  dans 
de  tels  commencemens ,  des  fpéculations  frivoles  & 
l'obfcurité  qui  voiloit  la  Phyfique^ne  permirent  pas 
aux  Médecins  de  prendre  l'eflbr  :  leur  ignorance  & 
leurs  préjugés  les  attachoienc  à  l'autorité,  &  leur  fai- 
foit  trouver  dans  le  nom  des  Anciens,  des  raifbns  qu'on 
ne  trouvoit  pas  dans  leurs  ouvrages. 

Tels  étoient  les  Sçavans  qui  s'offrirent  dans  la  fuite 
pour  former  la  Faculté  :  l'origine  de  cette  Société  ne 
peut  pas  être  rapportée  au  commencement  du  treizié* 
me  fiéclc  :  (a)  elle  eft,  félon  quelques  Ecrivains,  une 


(rf)  Il  eft  évident  que  cette  Facul- 
té n 'étoit  pas  fondée  dan»  les  pre- 
mières années  du  treizième  fîecle  ; 
car  dans  une  Bulle  qui  réglok  les 
honneurs  funéraires  des  Membres 
de  l'Univerfité  en  1 1 1  5 .  il  n'eft  fait 
mention  que  des  Arts  &  de  la  Théo 
logie  : .?»  quis  obicrit  M*gijler  in  arth 
bus  vel  Theologi*.  medietas  M*giftro- 
rum  eut  *i  fepulturam  un*  vice ,  & 
*l%*  mtdieus  *lu  vice ,  &  non  redeat 
ionec  complet*  fit  fepultura,  nifi  ratio, 
nabilem  c*uf*m  h*beat.  Si  aliquis 
«but it  Magifter  in  *rtibus  vel  Tbtoh- 
ji*  >  mnts  Magifln  interfintviffliis , 


ttemo  légat  aut  difputet  D*tum 

*nno  gratix  1115.  menfe  Jugufiu . . . 
Vous  voyez  qu'en  tout  ce  paflàge, 
il  n'eft  fait  diftinclion  que  des  Arts 
&  de  la  Théologie  :  paffage  certes 
qui  enfeigne  qu'il  n'y  avoit  alors 
que  les  Facultés  des*  Arts  &  de 
rhéologie  en  e(Tence  chez  nous; 
car  on  n'eut  pû  oublier  de  faire 
mention  de  l'honneur  qu'il  conve- 
noit  faire  aux  fépultures ,  tant  dea 
Maîtres  que  des  Ecoliers  de  Méde- 
cine  &  de  Décret ,  fi  ces  deux  Fa- 
cultés enflent  lors  fSt  part  de  notre 
Univerfité,  Pasquier,  pag.  9tx%.. 
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époque  du  Règne  de  Lo  u  i  s  VIII.  Quoi  qu'il  en  foie, 
les  difputes  qui  s-'élevererit  fur  le  projet  meme  de  cet 
établiflement  lui  donnèrent  des  bornes  fort  étroites. 
{a)  Nous  trouverons  la  fource  de  ces  troubles  &  de  ces 
difficultés  dans  les  diverfes  fortes  de  Médecins ,  qui 
demandoient  d'être  adoptés  par  l'Univerfité. 

Jufques-là ,  la  vanité  ou  la  parefle  n'avoient  pas  établi 
la  ridicule  diftinction  de  Médecin  &  de  Chirurgien  : 
{b)  la  Médecine  &  la  Chirurgie  n croient ,  pour  ainfi 


(a)  La  Médecine  a  paru  incom-  M 
patible  dans  tous  les  tems  avec  le- 1 
tnt  Eccléfiaftique  ;  mais  l'ignorance 
grofliere  du  douzième  ficelé,  &  de* 
précèdent ,  éroit  caufe  qu'on  tolé- 
roit  fouvent  un  tel  abus  ;on  ne  fera 
donc  pas  étonne  qn'il  le  loit  élevé 
des  -difputes  fur  l'anociation  des 
Médecins  à  l'Univerfité  ,  laquelle 
dans  les  commencemens  n'étoiten 
général  compofée  que  de  PrOtres  i 
mais  ce  qui  cil  de  certain  ,  c'eit  que 
les  Médecins  laïques  firent  des  ef- 
forts pour  entrer  dans  l  Univer- 
fïté.  Voyez  dans  l'Hiftoirc  de  cette 
Académie  ,  les  repréfentations  de 
ces  Médecins  pour  qu'on  leur  ou- 
vrît les  portes  de  la  Facul:é  :  telles 
furent,  par  exempledcs  reprcfer.ta- 
tionsd'un  nommé  Marla.  Mais 
après  toutes  les  difcuflîons  qu'ex 
cita  cette  matière  ,  on  s'obftina  a 
ne  recevoir  dans  la  Faculté  de  Mé 
decinc  que  des  Prêtres  ou  des  Cé- 
libataires :  Ce  fut  cette  loy  impo- 
fée  aux  Médecins  ,  qui  donna  à 
la  Faculté  de  Médecine  les  bor- 
nes fort  étroites  dont  nous  par- 
lons ici. 


(  b  )  On  ne  trouve  nul  monument 
qui  prouve  que  la  Médecine  Se  la 
Chirurgie  ,  furent  deux  profdTions 
féparées  avant  IctablifTement  de 
l'Univerfité  Se  de  la  Faculté  ;  les 
noms  de  Chirurgiens  S:  de  Méde- 
cins fubfiltoient ,  il  cft  vrai  ,  fous 
H  1 1.  i  p  p  E-A  u  g  u  s  t  e  ;  car 
Guillaume  leBreto* 
nous  dit  dans  fa  Philippide ,  Appo- 
nunt  Mei'ui  fomenta  ,/ecantque  Cbi- 
mgu  Mais  il  n'eft  point  queflion 
ici  de  Médecins  -  Spéculatifs  ou  de 
Médecins  Confultans,  tels  que  le* 
Pbjficiens  ou  les  Médecins  d'au- 
jourd'hui.  Ce  Potre  ne  parle  que 
le  fondions  manuelles  ;  fçavoir  , 
des  opérations  Se  des  panleracns  , 
fecours  qui  dépendent  tous  de  la 
Chirurgie.  Il  ne  s'agît  donc  ici  que 
de  Chirurgiens  defignes  fous  diffé- 
rons nom1.  On  ctoit  fi  peu  accou- 
tumé à  diftinguer  le  Chirurgien  du 
Médecin  ,  que  les  Médecins  ont 
pris  nos  premiers  Chirurgiens  pour 
des  Médecins  delà  Faculté.  Ils  re- 
gardent Lasfranc  comme  un 
Médecin  de  Paris  ;  Hîrxos- 
daville  &  l'AhoeVtii- 

*Biij 
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dire,  quedeuxbranchesquifortoientde  la  même  tige,, 
ou  plutôt  c'étoient  deux  noms  difFcrens  du  même  Art. 
La  Chirurgie  n'étoit  qu'une  Médecine  plus  étendue  > 
car  les  Chirurgiens  joignoient  aux  remèdes  internes  le 
fecours  de  la  main.  Ainil  nos  premiers  Maîtres,  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  pasauflî  éclairés  que  les  Anciens,rurent 
au  moins  aufli  hardis  :  je  veux  dire  que  nos  premiers 
Chirurgiens  oferent  porter  leurs  vûesfur  des  objets  aulîi 
difficiles ,  aufli  vaftes  &  aufli  nombreux  que  ceux  qui 
avoient  occupé  les  Chirurgiens  Grecs.  Pour  ne  pas  affai- 
blir la  Médécme,  nos  Chirurgiens  l'embraflerent  dans 
toute  Ton  étendue.  Si  les  deux  Profeflions  furent  quel- 
quefois partagées,  le  choix  étoit  libre  &  fans  limites, 
nulle  loy  n'avoit  donné  des  droirs,  des  privilèges,  des 
reftrichons  à  quelque  partie  de  la  Médecine.  Comme 
un  Médecin  peut  aujourd'hui  s'attacher  au  traitement 
d'une  maladie  fans  renoncer  au  foin  des  autres  maux„. 
un  Chirurgien  pouvoit  fe  livrer  uniquement  aux  opéra- 
tions de  la  main  ,fans  perdre  des  droits  qu'il  avoit  fur 
les  maladies  internes.  Parmi  ceux  quife  partagèrent  les 
diverfès  parties  de  la  Médecine ,  celui  qui  confeilloit 


r  e  ,  étoient  des  Médecins  de  Pa- 
ris »  félon  N  a  u  d  e'  j  or  par  le  té- 
moignage de  Guy  deChau- 
l  i  a  c  ,  par  nos  Régiftres  ,par  nos 
Tables runéraires.ileft  évident  qu'ils 
étoient  Chirurgiens  î  ainfi  les  Chi- 
rurgiens de  notre  Société  étoient 
de  vrais  Médecins  félon  Naude'. 
i *.  Lanfranc  ne  trouve 
d'autre  différence  entre  les  Phyfi- 
ciens  de  fon  tems  Se  les  Chirurgiens , 
que  celle  que  formoient  les  opéra.- 


tions  ;  les  Pbjficiem ,  dit-il ,  ont  laijfè 
aux  Laïques  les  opérations  manuelles \- 
Perftnne  ,  felon-lui ,  ne  peut  être  bon 
Médecin  s'il  n'efi  Chirurgien  ,  &  nul 
n'efi  bon  Chirurgien  s'il  n'efi  Médecin, 
2*.  Nos  anciens  Mémoires  font  ex- 
près là-defTus. . . .  Les  Chirurgiens- 
ctoient  anciennement  Médecins 
&  feuls  étoient  eux  qui  exerçoient 
la  Chirurgie  de  ce  rems-là.  Regifires. 
de  S,  Cime ,  vol.  C.fol.  x  j~ 
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feulement  des  remèdes  ,  fe  chargeoit  des  dérange- 
mens  intérieurs >  celui  qui  fe  chargeoit  des  opérations 
manuelles,  étoit  le  Médecin  des  maladies  externes. 
Comme  on  trôuvoit  parmi  les  Romains  des  Médecins 
^vulnéraires ,  on  vit  parmi  nos  Ancêtres,  des  Méde- 
cins-Chirurgiens; mais  ces  deux  fortes  de  Médecins 
ne  trouvèrent  pas  les  mêmes  facilités  en  fe  préfentanc 
à  l'Univerfité. 

On  crut  d'abord  que  les  honneurs  littéraires  dé- 
voient être  attachés  au  célibat,  (a)  L'Univerfité  env 


(a)  Dans  nos  Regiftres  nous  trou- 
vons en  plufieurs  endroits  que  les 
Médecins  étoient  Prêtres ,  &  que 
tous  les  Membres  de  rUniverfîtc 
dévoient  être  Célibataires.  Pour  ce 
qui  regarde  les  Médecins ,  les  loix 
ont  été  extrêmement  bizarres.  i°. 
D'abord  les  Médecins  ont  été  Prê- 
tres ,  comme  nous  lavons  démon- 
tré par  le  témoignage  de  nos  Régi 
lires  ;  prefque  tous  etoient  Chanoi- 
nes ,  il  y  en  avoit  encore  quatre  vers 
le  milieu  du  fèiziéme  fiécle;~ces  Re- 
giftres  citent  un  ancien  ouvrage  où 
felhoientces  paroles  :  Tunctemperïs 
medici  ferme  omîtes  Ecctejtufttdfitere. 
Fol,  B.  feuillet  1 5  9.  au  revers.  Du 
Boulât,  l'Auteur  de l'Hiftoire  de 
l'Univerfité  nous  apprend  la  même 
choie  :  il  parle  d'abord  des  Médecins 
Prêtres  au  onzième  liécle ,  il  nom- 
me Derold,  Fulbert,  Objzo. 
Pierre  Lombard  ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  ici  avec  le  Maître  des 
Sentences.  Mais  cet  Auteur ,  je  veux 
dire  Du  Boula  y,  s'eft  imaginé  que 
l'Univerfité  fubfiftott  depuis  Char- 
lemagne  ;  ainfi  nous  ne  nous  ar- 
rêterons pas  à  tous  ces  Médecins  j 


nous  parlerons  {èulement  de  ceux 
qui  les  ont  fuhris ,  3e  qui  ont  for- 
mé la  Faculté.  Ils  ont  été  de  mê- 
me Ecclcliaftiques  ;  on  ne  fçauroit 
reeufer  le  témoignage  de  LàN- 
fr  asc  ,  qui  diftingue  pofitivemene 
deux  fortes  de  Médecins ,  fçavoir,. 
les  Laïques  &  les  non- Laïques;  or 
ces  non -Laïques  étoient  ceux  qui 
étoient  attachés  à  l'Univerfité.  »*.' 
Mais  enfttite  l'Univerfité  n'impolà 
d'autre  loy  aux  Médecins  que  celle  ■ 
du  célibat  :  non-feulement  il  n'étoit 
pas  néceflaire  d'embrafier  l'état  Ec- 
cléfiaftique  ;  mais  de  plus ,  dès  l'an- 
née 1305.  on  refufoit  l'entrée  de 
la  Faculté  à  ceux  qui  étoient  Prê- 
tres i  c'eft  ce  qu'on  voit  pu&.t?^. 
tom.  4.  de  l'Hifbtre  de  l'Univerfité. . 
Cependant  la  Faculté  pouvoit  don- 
ner des  dtfpenfes  &  aux  Médecins 
mariés  &  aux  Prêtres  pour  exercer 
la  Médecine.  5  ?.  Comme  dans  plu- 
fieurs anciens  Mémoires  il  eft  die 
feulement  que  les  Médecins  mariés 
&  les  Prêtres  ne  peuvent  pas  faire 
des  lectures ,  &  ne  doivent  pas  être 
Regens ,  on  peut  donc  établir  que. 
la  Faculté  n'oppolbu  pas  des  diffi» 
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adoptant  Jes  Médecins, leur  interdit  le  mariage.  Ce  fut 
.cette  rjcceiîké  de  vivre  comme  les  Prêtres  ,  qui  enga- 
gea les  anciens  Médecins  de  Paris  dans  l'état  Ecclé- 
iiaftique.  Ils  Rirent  prefcjue  tous  Chanoines  de  Paris, 
de  S.  Marcel  &  d'Amiens  i  mais  entrant  dans  la  Fa- 
culté ils  abjuraient  la  Chirurgie  comme  un  Art  in- 
décent pour  eux.  (  a  )  On  ne  leur  permettoit  que 


cultés  infurmontablcs  aux  Méde- 
cins mariés,  Se  qu'elle  n'en  oppo- 
Cok  cjue  de  ti  ès-foiblcs  aux  Prêtres, 
quand  il  ne  s'agiflbit  fimplement 
jque  de  les  recevoir.  Mais  elle  ne  Te 
laifloit  fléchir  que  difficilement 
-quand  il  s'agifloit  de  les  admettre 
pour  la  Régence. 

U)  Voici  ce  que  difent  là  deflus 
3ios  Regifti  es  feuillet  zi6.  au  re- 
,vers  ;  Les  Prêtres  don  noient  confeil 
chez  eux ,  ou  chez  le  malade  ou 
<lans  le  pat  vis,  comme  nous  l'avons 
.trouvé  dans  plufieurs  Mémoires. . . 
La  Dignité  Sacerdotale  les  «mpe- 
choit  de  manier  les  parties  des  fem- 
mes ou  des  hommes,  ils  s'en  rap- 
.portoient  à  nous.  Cela  dure  encore, 
jion  toute- fois  tant  qu'en  ma  jeu- 
jieflè  ;  car  peu  à  peu  les  Médecins 
.ont  eu  difpcnfes  du  Cardinal  d'E- 
touteville;  c'eft  ce  qui  eft  con- 
forme à  ce  que  dit  Br  va  us  dans  (on 
Prologue  :  Ipforum  feilicet  Cbirurgo- 
rum  opérations  noluerunt  propter  in. 
decentiam  exercere.  Nos  Regiftres 
vol.  B.  feuillet  159.  au  revers, 
ajoutent  ces  mots  :  Medici  Ecde 
fufticifuere  ;  undejure  Pontificis  On 
rurgtA  Art  a  MedicinA  Fxculute  di- 
JulU  eft  Medicifque  interdis  a  ,  cum 
propter  UfcivtAm  curAtionum ,  &  oc 
4UfAtionem  mmtAm ,  feptrAtos  Jutfje 


Cbiturgos  À  Mtduts  conftet.  Il  paroît 
par  ces  mêmes  Regiftres ,  que  cette 
lêparation  des  deux  Arts  le  fit  fous 
le  Pape  Bonifa(E,&  fous  les  Papes 
qui  liégerent  à  Avignon  ;  &  que 
jufques-là  quoique  la  Faculté  fût  in- 
rtituée  depuis  allez  long-tcms,  la 
Chirurgie  &  la  Médecine  n'étoient 
regardées  que  comme  la  même 
Science ,  profclTée  par  un  Corps 
dont  plufieurs  Membres  étoienc 
Prêtres,  &  attaches  à  l'Univerfité 
fou>  le  nom  de  Faculté ,  tandis  que 
les  autres  (âifoient  une  Société  laï- 
que ,  fous  la  forme  d'une  Faculté 
uolée ,  confacrée  à  la  Chirurgie ,  & 
à  la  Médecine  clinique.  Cette  lêpa- 
ration ne  confiita  qu'i  interdire  la 
Chirurgie  fpécialcment  aux  Méde- 
cins Eccléfiaftiqucs ,  qui  étoient  en- 
trés dans  l'Univerfité  ;  &  voill  ce 
qui  eft  appellé  féparation  dans  un 
ancien  dilcours  cité  dans  nos  Regi- 
ftres ,  &  dont  voici  les  termes  :  CVc- 
terum  tempore  BontfAcii  V  l IL  & 
Clementis  V.  Pontifiam  RoniAnorum, 

tUIH  DECRETO  APCD  AvFNlONEÎ* 

facto  ,  tum  Pbilippi  pulcbti  Fran- 
corum  Régis  concilio,  quorum  diplo- 
MATA  Apud  Njvatr*  Col/egium  rt- 
condita  junt ,  Cbirurgia  4  Aledicin* 
fcpATAt a  eft.  C'eft- à-dire,  qu'elle 
fut  feparée  pl.us  authentiquement , 
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de  donner  des  confeils  fur  les  maladies  :  la  vifite  des 
malades  dans  leurs  lits  ou  dans  leurs  maifons  leur 
étoit  interdite  i  les  maladies  honteufes  ou  les  maux  at- 
tachés aux  femmes  ,  blefïoient  félon  eux  la  dignité 
Sacerdotale.  Les  Phyfïciens  renfermés  dans  des  bor- 
nes fi  étroites,  auroient  joui  d'un  loifir  que  le  Public 
auroit  troublé  rarement,  s'ils  n'euffent  eu  recours  à  une 
efçece  de  charlatanerie.  Sous  les  apparences  d'une 
piété  qui  n'étoit  pas  défintéreflee,  ils  étalèrent  d'abord 
leurs  fecours  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  (a)  Quel- 
ques malades  le  traînoicnt  jusqu'au  Parvis  pour  fe  pré- 
lenter  aux  Médecins:  ceux  à  qui  des  maux  prefTans  ne 
permettoient  pas  de  fe  tranfporter  dans  ce  lieu ,  y  en- 
voyoient  leurs  urines  &  leurs  excrémens,  pour  que  les 


&  plus  expreflement ,  &  qu'elle  fut 
interdite  même  à  ceux  qui  n'étoient 
pas  encore  Prêtres  dans  l'Univerfi- 
té ,  ou  (împleraent  Célibataires  ;  il 
paroît  par  cette  citation  que  le  Pape 
Boniface  qui  n'étoit  guéres  d'in- 
telligence avec  Philippe  le  Bel, 
établit  cette  réparation ,  qu'un  Pape 
fiégcant  à  Avignon  la  confirma ,  & 
que  Philippe  le  Bel  l'adopta. 

(a)  Hemerfeus  a  prouvé  que 
les  Médecins  enleignoient  au  Par- 
vis de  Notre-Dame.,  en  une  maifon 
où  il  y  avoit  eu  des  étuves ,  entre 
l'Hotel-Dieu  &  la  maifon  de  l'Evê- 
que.  Nous  trouvons  auflj  dans  nos 
Fegiftres  les  paroles  fuivantes  : 
Avant  que  les  Médecins  «liaient  voir 
les  malades  au  logis ,  (  car  en  ce  tenu 
I*  &  À  mon  avènement  a  la  Cbirur- 
pe ,  «0  confuttoit  les  Médecins  chez, 
eux  )  on  portât  f  urine  k  un  Médecin 
four  en  juger  \  *n  lui  baillott  un  Ca- 


rolus  pour  ce  qu'iï  ordonnait  une 
Médecine  de  Succo  Rofarum.  J'ai  vu 
Maître  T  acquêt  Dodeur  de  Pa- 
ris ,  qui  avoit  trois  crocs  :  en  l'un 
étoient  enfilées  des  recettes  de  Mé- 
decine de  Succo  Rifarum  &  de  Dia- 
cartbamt;z\x  fécond  étoient  des  Or- 
donnances pour  des  faignees  ;  flc 
au  troifiéme  pour  des  cliflérei  :  or 
quand  par  une  petite  fenêtre  qu'il 
avoit  à  la  Salle,  (comme  ont  encore 
plufieurs  Médecins,  (M.  Thi- 
bault eft  le  dernier  qui  en  a 
ufé  ainfi  )  il  avoit  jugé  ce  qu'd 
fâlloit  au  malade ,  il  tiroit  de  l'un 
des  crocs ,  la  recette  pour  la  iàignée 
ou  pour  la  médecine  ;  ainfî  ils  ga- 
gnoient  leur  vie  honorablement  ; 
au  lieu  qu'aujourd'hui  ils  veulent 
aller  voir  les  malades ,  &  pour  un 
Carolus  qu'ils  avoient ,  ils  ont  un 
quart  d'écu ,  vol.  C.  feuillet  z  C .  au 
revers ,  &  au  feuillet  ij. 

C 
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Docteurs  devinaflént  les  maladies.  Quelques  malades 
plus  inquiets  leuT  envoyoient  un  détail-de  leurs  maux 
par  écrit*  d'autres  confultoient  par  La  bouche  de  quel- 
que témoin  oculairede  leurs  fouffranoes,  ces  Médecins 
&  charitables  qui  vendoicnt  pieufement  leurs  confeils. 
Lorsque  lesexpofés  des  maladies  étoient  portés  chez  les 
Phyficiens,c*dU-dire,  chez  les  Médecins  Ecdéflafti- 
queSy  les  Chirurgiens  étoient  Appelles  en  mcme-tems 
our  décider  avec  ces  Do&eurs,  &  ils  (e  chargeoient  de 
a  conduire  des  remèdes  &  des  maladies  *,  ces  connota- 
tions ,  qu'on  peut  appeiler  aveugles,  tfétoient  pas  abo- 
lies d  la  fin  du  quinzième  fkcie.  (a)  La  Médecine  n'étoic 
donc  alors  qu'une  Médecine  judiàaire  ou  devin*ioàre9 
femblable  dans  Ces  décidons  à  cette  Aftrologie,  qui  kt 
dans  les  aftres  ce  qui  peut  en  impofer  à  l'ignorance  6c 
a  la  crédulité. 

Les  maladies  n'étoient  donc  conduites  dans  ce  tems- 
là  que  par  les Médecins^hirurgiens  \  {b)  c'étotent  eux 
feuls  qui  voyoient  les  malades,  qui  jugeoient  <le  leurs 
maux ,  qui  en  examinoient  les  cifconftances ,  qui  dé- 
cidoient  de  ^application  de  tous  les  remèdes.  Ce  n'é- 
tok  donc  qu'entre  ksmadns  des  Méd-eans-Ciiirurgtens 
ûu'on  trouvoit  les  fecours  de  l'expérience  &  de  la 
théorie  >  les  Phyfioiens  étoient  comme  ces  ifcavans 


(*)  Selon  un  de  nos  Ecrivains  de 
ce  tems-fâ,  les  Médecins  donnoient 
confeil  au  rapport  de  notre  Faculté, 
&  de  là  eft  venue  cette  mode  que 
l'on  paye  le  confeil  du  Médecin  à 
chaque  fois  qu'on  lui  porte  îurine 
d'un  malade,  comme  encore  en  ma 
jeunefle  je  l'ai  vu  pratiquer. 

(h)  Et  eft  tllud  t  cm  pus  q  no  Médi- 


ane omnium  éjftnfu  CUrict  untempU- 
tiombus  &  confulummbus  futre  au 
te  rut ,  &  Medtct-Chnurgt  lotam  me- 
d mu. vu  facieùant ,  &  exerceh*nt  Lu- 
tetu  ;  qui*  CUrict  non  MCtrftbântur 
si  âgros  ;  fed  tantum  (onjîltum  m  co- 
rum  iomibus  pttebâtur.  Fol.  C.  p*g. 
z8.  de  nosRegiilres.  Nous  trou- 
vons dans  le  même  volume  page  z 
ti'CbirurgÏMjrTbmv9(déuaur  ,fed   la  confirmation  de  ce paflâge Latin. 
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Géographes,  qui  ne  connoiflenc  les  routes  que  par 
l'Hiftoire ,  ou  par  des  Cartes  anciennes.  Mais  les  Chi- 
rurgiens étoient  comme  des  voyageurs,  qui  ont  fou- 
vent  vu  les  lieux  qu'ils  doivent  parcourir.  Il  y  avoit 
cependant  deux  elpeces  de  Scavans  qui  pratiquoient 
la  Chirurgie  :  quelques-uns  étoient  Ecclefiaftiques,  &: 
d'autres  étoient  Laïques,  Ces  deux  fortes  de  Chirurgiens 
n'étoient  pas  Membres  de  l'Univerfîté,  mais  tous  en 
étoient  Elevés,  comme  le  remarque  M.  de  Thou,  dans 
fon  Plaidoyer  pour  lesChirurgiens.  Après  avoir  étudié 
les  Belles-Lettres  &:  la  Philofophie  dans  cette  Acadé- 
mie ,  ceux  qui  fe  deftinoient  a  la  Chirurgie  venoient 
dans  les  Ecoles  où  l'on  enfeignoit  cet  Art,  écouter  l'ex- 
périence réunie  à  la  théorie  dans  les  Afédecins-Cbirftr. 
giens  iii  y  avoit  des  Clercs  qui  vieilliflbient  dans  i'exerci» 
ce  de  la  Chirurgie,  tandis  que  d'autres,  las  du  travail  des 
mains,  cherchoient  la  tranquillité,  ou  une  fortune  plus 
aflurée  dans  la  Prêtrife.  Alors  ils  juroient  de  renoncer 
aux  opérations  Chirurgiques ,  (a)  &  par  ce  ferment 
ils  devenoient^Médecins  Corifultans.  Dans  ce  repos 
fouvent  lucratif,  ils  pouvoient  s'attacher  à  l'Univcrfi- 
téi  il  y  en  eut  pourtant  qui  ne  voulurent  pas  perdre 
la  liberté  de  fe  répandre  parmi  les  malades.  Les  avan- 
tages que  trouvoient  les  Chirurgiens  Ecclefiaftiques 
dans  la  Médecine  clinique  &  dans  la  Chirurgie ,  leur 
paroiflbient  préférables  aux  honneurs  des  Phyficiens. 
Mais  généralement  les  Chirurgiens  étoient  des  Laï- 


(*)  Et  plufieurs  d'iceux  qui  exer- 
çoient  la  Chirurgie  étoient  d'Eglife 
8c  Prêtres ,  comme  nous  voyons 
par  nos  Reeiftres.  Or  advint  que 
ie$  Prêtres  û-tôt  qu'ils  avoient  l'Or- 


dre de  Prêtrife ,  juroient  qu'ils  n'e- 
xerceroient  plus  la  Chirurgie ,  aint 
qu'ils  aflifteroient  feulement  aux 
ConiuJtations  i  K%ifk$  C. 

Cij 
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ques.  Pourquoi,  dit  Lanfranc,  (a)  y  a-t'il  aujour- 
d'hui de  la  différence  entre  un  Phyficien  &  un  Chirur- 
gien* Ceft  que  les  Phyflciens  ont  abandonné  aux  Laï- 
ques les  opérations  manuelles  i  c'étoient  ces  Laïques  qui 
etoient  les  vrais  Médecins ,  dit  un  ancien  Anonyme 
dont  nous  avons  rapporté  le  paffage,  c'etoient  eux,  dit-il, 
&  non  les  Clercs  epti  éroient  maures  en  l'expérience. 

Ces  Médecins  Laïques  furent  féparés  des  Phyficiens* 
comme  des  hommes  impurs  ;  leur  fçavoir  &  leur  lon- 
gue expérience  furent  des  titres  inutiles,  on  leur  re- 
fuja  opiniâtrement  l'entrée  de  l'Univerfité.  Les  pré- 
jugés de  notre  Nation  formèrent  fans  doute  cet  obfta- 
clej  hiraifon  ne  pou  voit  pas  infpirer  une  telle  exclu- 
fîon.  Les  Univeriltés  d'Italie  {b)  fuivoient  des  idées 
qui  étoient  bien  plus  juftes  >  ces  Académies  ne  trou- 
vèrent rien  dans  la  Chirurgie,  qui  ne  fût  digne  de  leur 
fuffrage.  Ce  ne  fut  point  par  grâce,  mais  par  eftime 
qu'elles  l'adoptèrent  i  les  honneurs  qu'elles  luiaccor-- 

étoit  Dbfteur  de  l'Univerfité  dà 
Padoue ,  Vigo  ,  Marc  -  Aurele 
Severin  ,  Fabricius  ab  Aqua 

PBNDENTE  ,  C*SAR   MAGATUS  , 

Marchettis,  étoient auilî  Méde- 
cins, de  même  que  bien  d'autres  oui 
ont  été  fort  célèbres. Mais  ce  qui  fuit 
l'endroit  que  regarde  cette  note  S. 
doit  s'entendre  des  Médecins-Chi- 
rurgiens, qui  furent  les  feuls  fou- 
tiens  de  la  Médecine  en  Italie  r 
dans  le  temps  que  les  Sciences  fu- 
rent étouffées  par  la  barbarie.  Si 
les  Facultés  n'avoient  pas  reçu  par- 
mi elles  les  dévanciers  de  ces  Mé- 
decins, la  Médecine  auroit  été  en- 
tièrement ruinée. 


(  4  )  Telles  lont  les  paroles  de 
Lanfranc  :  S  Dent  qutre fit  boite 
tant*  différents*  inter  Pbyficttm  & 
Cbirurgum ,  nifi quonism  Pbjftà m*, 
nu *i cm  opérât ionem  Uïc'ts rtltquerunt, 
dut  quonidm,ut  dicunt,  qiïtddm  operdri 
manibut  dedign*nturt  dnt>  qttod  mé- 
gis credo  ,  quoniam  opérations  mo~ 
dum  necejfarium  non  noverunt  ?  Pour 
ce  qui  eft  du  paflage  d'un  de  nos 
Ecrivains  Anonymes  ,  on  peut  le 
voir  Fol.  C.  pdg.  1 8.  Il  n'eft  pas 
traduit  littéralement;  nous  en  avons 
rapporté  le  commencement. 

(b)  Les  Univerfités  d'Italie  ont 
dans  tous  les  temps  adopté  les  Chi- 
lurgiens ,  Mariànus  Sànctus  , 
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«ïerent  leur  procurèrent  dans  la  fuite  de  grands  avan* 
tages.  Sans  cet  Art  la  Médecine  qui  a  rendu  les  Uni- 
verfïtés  fi  fameufes,  auroit  perdu  tout  fon  luftre.  A 
Salerne  même  &  à  Boulogne,  elle  eut  été  livrée  à  l'a- 
vidité &  à  la  mauvaifc  foi  des  Juifs  -,  elle  n'auroit  pas 
produit  dans  la  fuite  les  grands  hommes  qui  ont  re- 
levé la  gloire  de  leur  Nation.  Mais  les  traces  de  ces 
premiers  Chirurgiens  qui  furent  adoptés  dans  les  tems 
d'ignorance ,  (c  font  toujours  confervees  parmi  les  Ita- 
liens i  de  grands  génies  les  ont  fuivies,  &  ont  forcé 
nos  Médecins  même  à  les  approuver. 

Par  quelles  raifons  rUniverfîté  a-t'elle  donc  rejetté  la 
Chirurgie?  S'il  en  faut  croire  les  Médecins,  dit  Lan- 
franc  ,  ils  ont  dépouillé  la  Médecine  de  ce  qui  pou- 
voit  la  fouiller.  Les  feuls  travaux  de  l'efprit  r  c  eft-à-dire 
de  vaines  Ipéculations,  leur  ont  paru  dignes  d'eux  :  la 
Chirurgie  ne  s'eft  formée  que  des  reftes  qu'ils  ont  dé- 
daignés. Cet  Art,  difoient  cesMédecinsfpéculatifsqui 
ne  connoùToient  les  malades  que  par  leurs  excrèmens 
cet  Art  n'eft  qu'une  Profeflion  méchanique,  qui  efc 
avilie  parles  inftrumens  même  qu'il  dirige.  C'eft,  feloa 
eux,  cet  aviliflement  prétendu  qui  a  féparé  des  Facul- 
tés la  Société  des  Chirurgiens.  Or  de  telles  raifons  qui» 
ne  font  que  des  préjugés  ridicules ,  font  dignes  de  l'en- 
vie &  de  la  jaloufie  qui  a  ofé  les  mettre  au  jour.  Mais 
de  plus  elles  font  injurieufes  à  l'Univcrilté  i  ce  ne  (ont 
point  des  apparences  ou  des  idées  vulgaires  qu'elle  doit 
confulter  dans  fes  décidons,  c'eft  dans  le  fond  des  cho- 
ies qu'elle  a  toujours  cherché  la  régie  de  fes  jugemensr. 
aum  auroit-elle  adopté  des- lors  les  Chirurgiens,  Ci  elieL 
n'eût  été  entraînée  par  les  cabales  des  Médecins.. 


V 
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Enfin  ces  idées  injuftesdes  Médecins  ont  été  effacées 
par  des  Médecins  même  :  ceux  qui  ont  été  les  plus  éclai- 
rés,font  ceux  qui  fe  font  le  plus  rapprochés  de  la  Chirur- 
gie: il  y  en  a  eu  parmi  nos  voifins,  &  en  France  même, 
(4)  qui  ont  réuni  les  deux  Arts ,  fans  croire  fe  dégrader. 
Cette  union  leur  a  donné  une  fupériorité  qui  honore  la 
Chirurgie ,  puifqu'elle  donne  à  la  Médecine  un  bril- 
lant qu'elle  ne  peut  tirer  d'elle-même.  L'eftime  qu'on 
a  pour  eux  juftifie  ceux  qui  voudroient  les  fuivre.  Ces 
grands  exemples  condamnent  donc  le  préjugé  ridicule 
<jui  ne  voit  que  du  méchanifmc  dans  la  Chirurgie. 

Mais  pour  marquer  fbn  rang  a  la  Chirurgie ,  ne  le 
cherchons  pas  dans  l'opinion  ni  dans  l'exemple.  Les  ju- 
gemens  les  plus  autorités  ne  font  fouvent  que  des  pré- 
jugés. Pour  mieux  faire  lentir  la  vanité  des  idées  des 
Médecins ,  appelions  en  à  la  raifon  i  prenons  pour  Juge 
un  fage  Magiftrat  ou  un  Légiflateur  >  expolons-lui  d'a- 
bord la  neceflïté  de  la  Chirurgie,  les  dangers  preffans 
des  bleflures,  de  la  pierre,  des  hernies,  &  les  fecours 
que  ces  maux  trouvent  dans  des  mains  habiles.  Quoi: 
pourroit-on  lui  dire,  l'induftrie  qui  conduit  les  remè- 
des dans  les  lieux  mêmes  où  eft  caché  le  principe  de  la 
vie,  les  connoiflances  qui  nous  découvrent  les  déran- 


(4 )  Suivant  nos  Regiftres ,Fol.E. 
fig.  1^8.  Meflicurs  Le  Febvre  , 

BOTAL  ,  ROUSSET  ,  LE   GeAY  , 

d'Amboisf  »  étoient  Maîtres  dans 
les  deux  Ans.  Au  Vtl.  M,  p.  1  o  j . 
à  U  mMrge  :  nou>  trouvons  que 
M.  Petit,  premier  Médecin  de  la 
Reine,  avoit  exerçc  la  Chirurgie; 
Henry  le  Grand  l'avoit  choifi 
pour  Ton  premier  Médecin ,  mais  ce 
Do&eur  refufa,  dit-on.  cette  place. 


Nous  liions  aufli  dans  plufieurs  au- 
tres endroits  de  nos  Mémoires ,  que 
M.  Hf.rouard  ,  premier  Méde- 
cin de  Louis  X III.  avoit  été  Chirur- 
gien. Tout  le  monde  Içait  quec ett 
la  Chirurgie  qui  a  mérité  dans  ce» 
derniers  temps  à  M.  Chirac, 
qui  cependant  n'avoit  pas  exercé 
cet  Art,  comme  ceux  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  l'elHme  des  Chi- 
rurgiens ,  &  la  confiance  du  public 
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gemens  qui  fè  dérobent  à  nos  yeux ,  l'expérience  qui  a 
marqué  les  routes  que  doivent  fuivre  nos  mains  dans 
les  opérations  les  plus  délicates ,  la  hardie/Te  heureufe 
qui  retranche  des  corps  ce  qui  pourroit  les  détruire  y 
l'habileté  qui  conduit  la  nature  dans  la  guérifon  des 
playes  *,  toutes  ces  refïburces,  fi  precieufes  a  la  vie  des? 
hommes,  ne  mériteroient-elles  aux  Chirurgiens  que  le 
vil  nom  d'artifan  ?  Ht-ce  la  raifon  qui  forme  de  telles 
idées?  Trouve-t'elle  de  l'avilhTement  dans  tous  les  tra- 
vaux des  mains  ?  Nous  di&e  -  t'ellc  que  la  dignité  de 
l'homme  demande  qu'il  n'agifle  que  de  l'efprit  î 

On  peut  foutenir  en  général  que  la  raifon  ne  dé- 
daigne aucun  travail;  ce  ne  font  que  les  ouvrages  inu- 
tiles &  pernicieux  aux  hommes ,  qui  (ont  méprifables. 
a  (es  yeux.  Mais  Ci  elle  nous  dicle  que  les  feuls  travaux 
utiles  méritent  notre  attention ,  elle  ne  les  place  pas- 
tous  dans  le  même  rang.  Ceux  qui  ne  renferment  au- 
cune difficulté  i  ceux  qui  ne  demandent  que  de  la  mé- 
moire, des  yeux  &  des  mains  >  ceux  que  produit  l'imi- 
tation fécondée  de  l'adrefîè,  tous  ces  ouvrages  ne  mé- 
ritent à  leurs  Auteurs  que  le  nom  d'habile  ouvrier- 
La  viç  même ,  qui  eft  fouvent  attachée  à  cette  efpece 
d'ouvrage  méchanique,  ne  leur  donne  pas  de  relief» 
Mais  des  Arts  q[ui  brillent  deipritàc  d'invention,  qui 
doivent  leur  origine  à  des  efforts  heureux  du  génie  T 
qui  ornent  la  raifon ,  <mi  lui  ouvrent  des  Secrets  impé- 
nétrables ,  qui  offrent  par  tout  des  drfficukés ,  fournie 
fes  feulement  à  l'efprit ,  qui  demandent  dans  leurs  opé- 
rations l'ufage  de  la  raifcm  la  plus  éclairée,  une  fuite 
&  une  application  toujours  variée  de  principes,  une 
étude  continuelle,  &des  reuourcestoujours nouvelles  > 
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ces  Arts  qui  appartiennent  plutôt  à  l'efprit  qu'aux  fens; 
ces  Arts,  dis-je,  honorent  ceux  qui  les  cultivent,  &z 
qui  les  enrichiflent.  Ce  font  de  tels  privilèges  qui  ont 
ennobli  les  opérations  des  Géomètres,  des  Archite- 
ctes, des  Sculpteurs,  des  Peintres,  des  Chimiftes.  Ces 
travaux  heureux  de  la  main ,  je  veux  dire  les  travaux 
de  ces  Artiftes,  font  bien  plus  eftimable  que  les  fpé- 
culations  ftériles  des  Philofophesi  leurs  ouvrages  les 
plus  vantés  que  l'opinion  a  rendus  (i  célèbres,  il  faut 
l'avouer  à  la  honte  de  la  raifon ,  ne  font  prefque  ja- 
mais (jue  des  écarts  de  l'imagination.  Pourroicnt -ils 
donc  être  préférés  aux  ouvrages  de  ces  hommes  dont 
les  mains  luivent  des  régies  toujours  tracées  par  le 
génie ,  dont  1  induftric  éclairée  a  ménagé  tant  de  ref- 
fources  à  nos  befoins,  dont  les  inventions  préfentent 
tant  d'attraits  à  notre  curiofité ,  dont  l'adrefle  imite 
la  nature  en  rembeiliflant.,  dont  les  recherches  la 
dévoilent  elle-même  par  des  expériences  réitérées, 
comparées,  ramenées  à  des  principes? 

Or  de  tous  les  Arts  qui  font  les  plus  dignes  de  no- 
tre eftime ,  il  n'en  eft  aucun  qui  mérite  plus  de  privi- 
lèges que  la  Chirurgie.  Ce  feroit  avouer  une  igno- 
rance grofliere,  que  d'avancer  qu'elle  ne  demande  que 
l'adrcllè  des  mains..  La  Chirurgie  exige  des  connoinan- 
ces  curieufes  &  intéreflantes  qui  lui  fervent  de  bafe; 
elle  établit  des  principes  qui  naiflent  d'un  long  en- 
chaînement de  vérités.  L'application  de  ces  connoif- 
fances  &  de  ces  préceptes ,  eft  aulfi  variée  que  les 
maladies  mêmes  &:  leurs  accidens.  C'eft  donc  l'efprit 
&  la  raifon  la  plus  éclairée  qui  dominent  dans  notre 
Art,  &  qui  en  font  les  fondemens. 

Parmi 
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"Parmi  les  connorfiances  les  plus  curieufes  &  les  plus 
îtitéreuantes  qui  font  la  bafe  de  la  Chirurgie,  &  qui5 
ennobliflènt  le  plus  cet  Art  Ci  utile ,  la  connoiflfânce  de 
la  ftrudlure  des  parties  du  corps  humain ,  de  leurs  ufk- 
ges,  de  leurs  mouvemens ,  tient  fans  doute  le  premier 
rang.  Or  Ci  l'Anatomie  feule  honore  ceux  qui  la  cul- 
tivent j  Ci  les  Médecins,  qui  en  vrais  Chirurgiens,  n'ont 
pas  dédaigné  quelquefois  cet  ouvrage  des  mains ,  ont 
donné  du  luftre  à  leur  nom ,  la  Chirurgie  peut-elle 
avilir  ceux  qui  l'exercent?  Ne  feroit-ce  pas  un  con^ 
trafte  bifarre ,  que  les  difle&ions  des  cadavres  fuffent 
une  occupation  honorable,  &  que  les  opérations  fai- 
tes avec  une  induftrie  toujours  nouvelle  fur  les  corps 
vivans ,  pour  les  conferver ,  fufTent  des  travaux  dignes 
de  mépris  ?  La  raifon  pourrait  -  elle  nous  perfuader. 
que  l'Anatomie  eût  plus  de  privilèges,  que  l'ufage  tou- 
jours éclairé,  toujours  varié,  auquel  elle  ell  deftinée 
dans  la  Chirurgie  > 

Ce  n'eft  pas  feulement  cet  ufàge  qui  relève  le 
mérite  de  la  Chirurgie  :  elle  eft:  féconde  en  préceptes 
lumineux  qui  réfultent  d'un  alfemblage  de  vérités  phy- 
siques-, ces  préceptes ,  fruits  heureux  du  génie,  font 
fondés  fur  les  caufes  des  maladies,  lur  leurs  rapports, 
fur  la  connoiffance  des  remèdes  &  de  leur  activité. 
Puifque  nos  maux  font  liés  à  toutes  les  caufes  qui 
nous  environnent,  l'Art  qui  combat  ces  caufes  Ci  éten- 
dues ,  doit  les  embrafTer ,  &  par  conféquent  doit  pui- 
fer  des  principes  dans  toute  la  nature.  Or  G  l'étude 
de  ces  principes  attire  a  ceux  qui  les  développent 
l'eftime  des  elprits  les  plus  dédaigneux ,  l'ufage  infini, 
ment  difficile  de  ces  mêmes  principes,,  peut-il  désho- 


îçtft       RECHrEfcrCHBS-  SUR  t'ORIGINE 

Uori8r  >Mais  toutes  ces  connouTances  ne  font  que  les 
élemcns  de  la  Chirurgie.  L'efprit  qui  les  a  faines  doit 
prendre  de -là  Ton  effor,  c'eft.  à  l'aide  de  ces  con- 
noifTances qu'il  doit  former  les  régies  de  l'Art,  les- 
étendre,  les  reflèrrer^  les- combiner,  en  retrouver  de 
particulières  dans  des  accidens  particuliers,  fe  frayer 
de  nouvelles  routes  à  travers  des  difficultés  imprévue* 
&  compliquées.  Toutes  les  maladies  de  la  même  ef- 
péce .  font  difierentes,  elles;  ckmandent  des  fecour* 
di&és  par  la  différence  des  accidens»  Dans  les  fuppura- 
tions,  par  exemple,  la  partie  malade ,  la  nature  du 
pus ,  l'état  du  fàng,  le  tempérament^  l'air,  les  alimens , 
décident  enfemble  dn  choix  des  remèdes.  Un  imita- 
teur de  foi-même  &  des  autres,  ne  guérit;  les  abfc es  que 
par  hazard.  La  Chirurgie  n'efl  donc  pas  un  Art  iervile 
qui  ne  demande  que  des  modèles  >  elle  dk  un  Art  qui 
doit  plus  à  l'efprit  qu'aux  mains  dans  pcefque  toutes 
fes  opérations  j  elle  ne  peut  donc  être  un  Art  mé- 
chanique  qu'aux  yeux  du  préjugé,  du  préjugé ,  dis-je, 
iméreUe  des  Médecins  :  préjugé:  pernicieux ,  digne 
de  l'envie  &  de  la  jaioufie  qui  l'ont  produit..  Pour  le 
combattre,  les  loix  viennent  au  fecours  delà  raifon;. 
elles  n'ont  pas  voulu  que  le  caprice  ou  l'ignorance 
décidât  du  rang  de  la  Chirurgie  i  elles  l'ont  aûociée 
à  la  feience  des  loix ,  à  la  Médecine,  à  la  peinture  > 
elles  l'om  placée  expreûement  parmi  les  Arts  libé- 
raux :  des_mains  nobles  ne  feront  donc  pas  avilies  par 
cet  Art  y  puifqu'il  eli  digne  d'elles ,  puifqu'elles  y  trou- 
veront même  du  relief,  des  honneurs ,  des  exemples 
îlluftrcs.  La.  même  autorité  qui  donne  les  Titres  dé 
aobleife,  allure  donc  la  dignité  de  cet  Art ,  laquelle 
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ff  d  )  d'ailleurs  ne  pou  voit  être  douteufè  que  pour  éts 
efprits  aveuglés  par  le  préjugé. 

Ce  ne  font  donc  ipas  des  idées  prifes  du  fond  de  k 
Chirurgie  -qui  Pont  bannie  d'abord  de  4  Vnivernso» 
c'eft  feulement  un  ancien  «préjugé  qui  a  &it  cette  er- 
clufion.  Le  fang  a  toujours  eflraye  l'Eglifè,  Ecclefh 

cette  frayeur  eft  naturelle*  le 
fang  porte  avec  lui  une  horreur  qui  nous  faifit  malgré 
nous  :  foit  inftincl:,  foit  fbibleife  de  l'enfance ,  ce  n'eft 
-que  par  des  efforts  redoublés  fur  nous-mêmes,  que 
nous  pouvons  vaincre  cette  répugnance  ou  cette  ré- 
volte que  nous  (entons  à  la  vue  du  fang.  Les  Législa- 
teurs pour  mettre  notre  vie  en  fôreté ,  ont  fagemeift 
profité  d'an  fentiment  qui  eft  une  loy  fecrette  didtée 
par  la  nature.  L'Eglifè  a  voulu  nous  rappeller  à  ce  fen- 
timent, par  les  Coutumes  &  par  les  régies  aulquelles 
elle  aflujettit  (es  Miniftres  ;  le  refpec'b  qu'on  doit  à  lft 
vie  des  hommes,  des  ioix  fages  qui  n'ont  d'autre  ob- 
jet que  notre  conservation ,  excufent  donc  cette  hor- 
reur du  fang  dans  les  Ecclefiaftiques,  mais  elle  ne  doit 


(s)  C'eft  l'autorité  Royale  qui 
diftribue  les  rangs  d'honneurs  pat- 
mi  nous  ;  la  même  autorité1  a  pla- 
ce la  Chirurgie  parmi  les  Arts  Li- 
béraux ;  de  plus  cet  Art  porte  en 
lui  -  même  ,  comme  nous  l'avons 
prouvé  ,  tout  ce  qui  peut  former 
un  Art  digne  des  mains  les  plus 
nobles.  Il  y  a  beaucoup  de  monu- 
mens  qui  en  conftatent  la  dignité  ; 
mats  un  des  témoignages  les  plus 
éclata  n  s  de  cette  dignité ,  le  trouve 
dans  les  Lettres  Patentes  de  Hen- 
BT  IV.  lefquelles  en  1604.  décla- 
que la  Chirurgie  eft  unelJ 


feience  qui  a  toujours  été  au  nom- 
bre des  Arts  Libéraux.  Atg,  E. 

f4tg.  I  60.  t n  parchemin. 

(k)  Partant ,  dit  Pàsquier,  pag. 
873 .  femble  y  avoir  grande  raiibn 
d'aggréger  au  Corps  de  l'Univerfité 
le  C  hirurgien  tout  ainii  que  le  Mc- 
decin  ,  n'y  ayant  rien  qui  l'en  ait 
ci  -  devant  forclos ,  que  la  cr**nté 
que  1  on  eft  i  me  le  trouver  en  l'exer- 
cice de  (on  état  ;  &  comme  l'Eglifo 
n'abhorre  rien  tant  que  le  làng, 
auffi  ne  fait  l'Univerfité  là  fille  pat 
fon  premier  inftkte. 

Dij 


Digitized  by  Google 


Recherches  sVk  l'origine 
pas  rejaillir  fur  ceux  qui  font  couler  le  fang  pour  eit 
conferver  la  fource.  Cependant  le  préjugé  les  a  regar- 
dés comme  des  hommes  cruels  :  PÙniverfité,  fille  de 
l'Eglife  ,eft  entrée  fans  raifon  dans  ces  fentimens,  lorf- 
que  tous  f|s  Membres  étoient  Clercs.  Peut-être  que 
cette  horreur  du  fang  ferma  d'abord  à  tous  les  Méde- 
cins l'entrée  de  lUniverfitéi  du  moins  a-t'eHe  dans 
les  fuites  interdit  la  Médecine  aux  Ecclefiaftiques. 
Mais  (a)  enfin  on  a  trouvé  un  ménagement  pour  leur 
permettre  cet  Art  fi  éloigné  de  leur  état ,  on  a  crû  que 
Je  confeil  qui  ne  fouilloit  pas  les  mains  ne  pouvoit  pas 
imprimer  une  tache  >  ainîi  les  Médecins  qui  prefcri- 
voient  feulement  les  laignées  aux  malades,  furent  ad- 
mis i  {h)  les  Chirurgiens  qui  étoient  peut-être  moins 
redoutables  furent  rebutés  :  c'eft.  donc  feulement  le 
fang  verfé  par  leurs  mains  qui  les  a  proicrits.  Mais 
comme  les  Médecins  ne  furent  pas  dégradés  par  les 
difficultés  qui  les  empêchèrent  d'abord  d'entrer  dans 
PUniverfite ,  les  Chirurgiens  ne  feront  pas  avilis  par 
une  exclufîon  fuperftirieufe.  Un  vain  fcrupule  les  a 
féparés  du  Corps  de  l'Univerflré  ;  mais  leur  Art  les 
égale  aux  hommes  fçavans.  Les  loix  ont  placé  en- 
fuite  nos  Maîtres  à  côté  des  Docteurs ,  je  veux  dire 
qu'elles  ont  accordé  les  mêmes  privilèges  aux  Chirur* 


(a)  C'eft  ce  que  l'on  peut  con- 
clure non  -  feulement  du  paflage  ti- 
ré du  Livre  de  Pàsquier  ,  mais 
même  des  Loix  Ecdéh'aftiques. 
L'Eglife  n'a  pas  voulu  que  lès  M  i- 
niftres  puflent  être  les  inftrumens 
«le  la  pêne  des  hommes ,  ce  qui  eft 
inévitable  au  plus  fçavant  Méde 


(£)  L'Eglife  n'abhorre  rien  tant 
que  le  fang  ;  ce  qui  eft  la  caufè  ,  dit 
Pasquikr  ,  pour  laquelle  le  Méde- 
cin.même  ordonnant  une  faignée  à 
(on  patient  ,  (è  donne  bien  garde 
■d'y  employer  la  main.  Les  Méde- 
cins de  Paris  ont  toujours  été  fi 
ianguinaires  ,  qu'ils  méritent  bien 
J  mieux  ce  titre  que  les  Chiiurgiem» 
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giens,  (a)  &  qu'elles  les  ont  raflemblés  pour  former  un 
un  Corps  célèbre  dont  l'origine  mérite  d'être  déve- 
loppée. 

L'Univerfîté  avoit  adopté  les  Médecins  j  mais  cet 
honneur  fut  long-tems  flérile  :  loin  de  produire  des 
içavans  dignes  d  être  aflociés  aux  autres,  il  ne  fut  qu'une 
■vaine  décoration  qui  cachoit  l'ignorance  la  plus  grof- 
fîére.  (£)  La  Médecine ,  cet  Art  autrefois  fi  brillant 


.  CO  G'eft  ce  que  nous  prouve- 
rons évidemment  dans  un  autre  en- 
droit. En  attendant  nous  rappor- 
terons ici  un  pafTage  de  P ASQU I  ERr: 
Singulièrement ,  dit  -  il ,  eu  égard 
oue  la  Faculté  de  Chirurgie  fût 
déclarée  faire  partie  de  l'Univer- 
iité  ,  par  deux  Congrégations  du 
Hedeuren  14)5  &  l'an  I  5 1  5. 
je  l'appelle  Faculté'  de  même  fa- 
çon que  celle  de  Médecine  ;  car 
ainfi  la  vois-je  qualifiée  par  l'Arrêt 
de  1  J.5  1.  donné  fous  le  règne  du 
Roy  Jean  ;  par  un  autre  Tous  le 
xegne  de  Henry  II,  en  1  541.  & 
finalement  par  l'Arrêt  du  z  6.  Juil- 
let 1 60  3 .  Nous  ajouterons  à  ce  té- 
moignage ,  le  témoignage  même 
des  Médecins ,  tiré  de  leurs  Régi- 
ftres ,  félon  nos  Mémoires.  Au  feuil- 
let z  6.  du  Vol.  cette  C.  au  compte  du 
fécond  Doyenné  de  feu  M.  Jean 
Vassb  en  fan  1532.  fout  éirits  ces 
mots :  a  Chirubgis  quintam  in 

HAC  USIVERSITAÏE  IN  BIRR1S 
SUSCIP1ENDIS  CONSTITUENTIBUS 

Facultaxbm.  Reg.  B.  peg.  155. 
Dans  les  Aflèmblées  de  1  436.  & 
de  1 5 1  5  .  on  accorda  aux  Chirur- 
giens les  Privilèges  de  l'Univerlité  ; 
mais. dans  la  fuite  nos  Bois  les  leur 


ont  accordéscomme  à*»*  cinquième 
Faculté. 

(b)  Naude'  a  été  bien  éloigné 
de  croire  que  les  premiers  Méde*- 
cins  de  la  Faculté  fudent  des  igno- 
rans.  Il  prétend  qu'elle  poffcdoit? 
des  Médecins  très  -  Içavans ,  même 
dans  un  temps  où  nous  prouverons 
qu'elle  n'étoit  pas  fondée.  Voici 
comme  il  s'énonce  :  Neque  enim  pri- 
mus  &  prdftdntijftmus  fchoU  veftr* 
yaùar  ejr  neotericofum  omnium  prin— 
ceps  exs'uit  h  rnelius  ;  mais  nous 
avancerons  hardiment  que  ce  grand' 
homme  eli  le  premier  grand  Mé- 
decin que  l'Ecole  de  Paris  ait  pro- 
duit, i*.  Naudb'  avance  ridicule- 
ment qu'en  1 1 10.  Obis-o  Cha- 
noine de  S.  Viélor ,  &  premier  Mé- 
decin de  Louis  le  Gros  ,  étoit 
Médecin  de  la  Faculté  ;  d'autres 
ont  donné  aufli  à  cette  Faculté 
Pierre  Lombard  Chanoine  do 
Chartres,  Médecin  de  Louis  VII. 
en  1 1  j8.  mais  il  n'y  avoir  poinc 
encore  de  Faculté  de  Médecine  à 
Paru.  De  plus  on  ne  peut  pas  prou- 
ver qu'ils  fuflent  fortis  des  Ecoles 
de  Paris ,  fuppole  même  qu'il  y 
eût  eu  des  Ecoles  en  fait  de  Méde- 
cine. 2  °.  On  avance  la  même  chc* 
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ctoit  encore  dans  l'obfcurité  i  du  moins  n'en  apper-» 

cevoit-on  à  Paris  que  quelques  fau/Tes  lueurs,  au  milieu 


fe  avec  auffi  peu  de  fondement  au 
fujet  de  Ri  go  bd  Moine  de  Saint 
Denis ,  premier  Médecin  &  Chape- 
tdin  de  Philippb  Auguste.  C'é- 
toit  un  mauvais  Hiftorien  ,  &  en- 
core un  (plus  mauvais  Médecin  ; 
5*.  Nau»e'  parle  de  Hugubs  , 
comme  d'un  homme  digne  d'admira* 
tion.  Nous  apprenons  par  l'épitaphe 
4e  ce  Médecin ,  qu'il  avoit  enfeigné 
bien  d'autres  chofes  que  la  Méde- 
cine i  mais  nous  n'avons  aucun  ou- 
vrage ,  ni  aucun  témoignage  qui 
dépofe  en  fa  faveur  ;  il  y  a  appa- 
rence que  c  ctoit  un  Chanoine  de 
Sainte  Geneviève  ,  Se  que  c'eft  ce- 
lui dont  parle  Est ibnn  b  de 
Tourna*.  40.  jEgidius  de  Cor- 
beil  étoit  Moine  Bénédiâin ,  félon 
Tbithbme  ;  cependant  il  eft  re- 
gardé comme  un  grand  Médecin 
par  Naudb*  ;  il  a  écrit  en  vers  fé- 
lon la  coutume  de  ce  temps-là, fur 
la  vertu  des  médkamens  ;  mais  ion 
Ouvrage  n'efi  qu'un  miférable  Poè- 
me ,  foit  pour  le  fond ,  foit  pour  la 
forme  ;  car  l'Auseur  ne  connouToit 
ni  la  matière  qu'il  traitoit ,  ni  la 
mefure ,  ni  la  quantité  des  fylbtbes. 
Il  n'a  pas  répandu  plus  de  lumières 
dans  les  Traités  for  les  urines ,  & 
fur  le  pouls  ;  Gordon  parle  de 
ces  Ouvrages.  50.  Trois  autres 
Médecins  dont  jEgidius  fait 
mention,  (çavoir  Ubso.Maurus 
&  M  sandinuj  ,  ne  nous  font 
guéres  connus  que  par  leur  nom. 
Arnauld  ob  Villeneuve  parle 
d'IÏRso  ,  3c  Vincent  db  Bbau- 
>ai«  paile  de  Mavavs.  <S*.  Nous 


ne  connoiftom  pas  mieux  Campa- 
nus  qui  vivoit  vers  l'an  1290.  & 
auquel  Simon  Janubnsis  a  dédié 
Ion  Livre  intitulé  :  CUvis  tur*ti*- 
Hum  ;  nous  placerons  au  nombre 
de  ces  Médecins  oblcurs  Roger 
de  Provins  ,  qui  étoit  Médecin 
de  Louis  VIII.  Ce  Médecin  ne 
nous  eft  connu  que  par  le  cartu- 
lairede  l'Egufe  de  Paris.  70.  Nous 
con  no  liions   mieux   Bob  e  rt  DE 
Douât  ,  Médecin  de  Marguh- 
rite  de  Provence  :  on  fçait  du 
moins  qu'il  eut  le  fecret  de  gagner 
allez  d'argent  pour  fonder  la  Sor- 
bonne  ,  &  qu'il  fut  aflez  fage  pour 
ne  pas  écrire  fur  la  Médecine.  8*. 
Pour  ce  qui  eft  de  Dodo  qui  étoit 
Médecin  de  Saint  Louis,  &  qui 
avoit  été  Curé,  nous  n'^n  connoif- 
fons  que  le  nom.  Voitt  les  prin- 
cipaux Médecins  dont  la  Facul- 
té fe  glorifie  ;  mais  elle  a'exiftoic 
point  du  temps  de  ces  prétendus 
Sçavans ,  qui  ont  porté  le  nom  de 
Médecins  dans  des  fiécles  où  1» 
Médecine  n'étok  qu'un  pur  Em- 
pyrifme.  90.  C'eft  pour  cela  que 
nous  ne  dirons  rien  de  Jean  o« 
S.  Amand  ,  Chanoine  de  Tomnay, 
de  Fbrvbham  ,  qui  fut  fait  Evé- 
que;  de  Pi  erre  l'Espagnol, qui 
lelon  Naude'  devint  Pape.  Ceft 
(ans  fondement  que  la  Faculté  a 
voulu  s'approprier  ces  Médecins, 
Le  premier  n'a  fait  que  quelques 
mauvais  Commentaires  fur  l'Anti- 
dotaire  de  Nicolas  î  le  deuxième 
n'eft  guéres  connu  que  par  fa  dU 
gnité  j  le  croifiéme  a  dédie  un  Trai- 
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tticmc  du  quinzième  fiécle.  Les  Ecoles  d'Italie  lui 
avoient  confervé  quelque  luftre  >  (a)  mais  elles  n'a- 
voient  produit  que  des  Compilateurs ,  ou  quelques 
Commentateurs  des  Médecins  Arabes.  Ce  mérite  mê- 
me Il  aifé  à  acquérir  n'avoit  pas  pénétré  en  France  y 
nul  parmi  nos  Phyficiens  ne  parut  faire  des  efforts  pour 
fêcouer  la  barbarie  de  fon  fiecle.  Ils  n'eurent  ni  aiTez/ 
de  lumières  pour  fuivre  les  traces  des  Anciens,  ni- 
allez  de  force  d'efprit  &  de  hardiefle  pour  fe  frayer 


té  fur  les  règles  de  la  famé*  ,  à  là 
Reine  Blanche  j  ces  Médecins 
étoient  ou  étrangers ,  ou  n'étoient 
point  fortis  des  Ecoles  de-  Paris  , 

S a  n'avoient  encore  nulle  forme, 
ous  dirons  la  même  chofe  de  Ri- 
chard l'Anglois.  io°.  Depuis  que 
la  Faculté  a  été  fondée,  jufqu'au 
quatorzième  liécle ,  il  n'y  a  eu  prêt 
qu'aucun  Médecin  qui  ait  mérké 

3u'onconfervSt  (on  nom  :  Despars 
elournay  eftpreCjue  le  feul  qui 
foit  connu  rmais  il  n'a  fair  que  de  mi- 
férables  Commentaires  fur  le  Cattn 
d'Avicenne.  Il  s'annonce  lui-mê- 
me comme  ExpoOteur  de  cet  ou- 
▼rage  :  Eg»  Jacobus  Despaks*/* 
Tornaco ,  Magifler  in  MtdkmÀ  Pd- 
rifm  ,  «xffu't  ad  longum  totum  pri- 
librum  Càrm  'u  Avicemt ,  inci- 
*nm  Domitti  145  a.  &  fini  en  s 
*nn$  145$.  Cet  Ouvrage  n'eft 
qu'une  rapiôdie  ;  c'eft  un  tiflu  de 
lambeaux  qui  font  pris  deGALiFM, 
de  Rhases ,  deHALiABQ as  :  dans 
tout  ce  Commentaire  on  ne  trou- 
ve que  des  fubtilités  dignes  d'un 
ignorant  Scbtiafii^ue  ,  plutôt  que 
d'un  Médecin. 
C*)  L'Ecole  deSaleme  commen- 


ça à  donner  du  luftre  à  la  Médeci- 
ne en  i07ô\  En  1 100.  on  fit  une- 
compilation  de  la  doétrine  de  cette 
Ecole;  elle  fût  faite  par  Jean  de 
Milan,  qui  la  dédia  au  Duc  Ro- 
bert Roy  des  deux  Siciles;  Guil- 
laume I.  &  II.  fes  fuccefTeurs  fu- 
rent de  même  les  Protecteurs  de  la 
Médecine  &  du  Collège  de  Saler- 
ne.  BenjaminTudela,  Juif,  qur 
écrivit  vers  l'an  1 1 6  5 .  dit  que  c'é— 
toit  le  meilleur  Séminaire  de  lv 
Médecine  parmi  les  fils  d'E  d  o  m 
c'eft- à-dire  parmi  les  Infidèles ,  fé- 
lon les  idées  de  là  Nation  Juive. 
Cette  Ecole  avoit  pour  devilè  ces 
mots,  Givius  H'tffWMit*.  L'Em-- 
pereur  Frfdhric  lui  accorda 
beaucoup  de  privilèges  en  1225.. 
De  cette  fameufe  Ecole ,  (ont  for- 
tis les  Médecins  qui  ont  1  ou  te  nu  la* 
Médecine,  dans  lès  tems  de  la  plus 
profonde  ignorance.  Cette  Ecole 
répandit  queîqne  émulation  parmi 
les  Médecins  d'Italie,  &  c'eft  à  cette* 
émulation  que  nous  devons  les  Chi- 
rurgiens  Italiens  qui  vinrent  en' 
France  dorant  les  troubles  qu'ex- 
citèrent les  Guelphes  &  les  Gi- 
belins-. 
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des  routes  nouvelles.  Ce  qu'on  peut  dire  de  moins- 
désavantageux  de  nos  anciens  Médecins ,  c'eft  qu'ils 
n'ont  laùTé  prefque  aucun  veftige  de  leur  Ravoir  ni 
de  leur  ignorance  i  que  les  grandes  places  qui  avoient 
été  occupées  par  des  Moines  ou  par  des  Juifs,  (<*)  fu- 
rent remplies  par  des  Médecins  étrangers ,  &  que  jus- 
qu'au quinzième  flécle  on  ne  connoit  le  nom  de  la 
Faculté  que  par  fes  difputes  avec  les  Chirurgiens. 

Dans  ces  tems  où  la  Médecine  des  Phyficiens  étoit 
fi  obfcure,  notre  Art  a  voit  quelque  éclat.  Il  paroît  mê- 
me que  dans  tous  les  lieux  la  Chirurgie  avoir  entiè- 
rement effacé  la  Médecine*,  Albucasis  né  avec  un 
génie  heureux  &  hardi,  renouvella  la  Chirurgie  par- 
miles  Arabes.  Le  nom  de  ce  grand  Chirurgien  attira 
bien-tôt  (£>fes  ouvrages  en  Italie  :  il  fut  le  modèle 


(4)  Vers  la  fin  fur-tout  du  di- 
xième fiede,  on  ne  pouvoir,  dit 
M-  Freino, avoir  des Traducteurs 
d'HiPPOCRATE  6c  de  Galien  ;  les 
Juifs  qui  entendoient  la  Langue 
Arabe,  furent  les  principaux  Méde- 
cins en  Europe  ;  quelques  Papes 
même  les  retinrent  à  leur  fèrvice. 
Les  Juifs  de  cette  profeflion  s'é- 
toient  auflî  infirmes  dans  les  Palais 
des  Rois  Maures  en  Efpagne.  L'é- 
tude de  la  Médecine  étoit  parmi 
eux  une  étude  nationale.  Frein  d, 
Bifloire  de  U  Médecine ,  f*g,  x  z  t. 
Aux  Juifs  fuccederent  les  Moines 
qui  leur  difputerent  la  Médecine , 
&  qui  s'en  emparèrent  malgré  !es 
Décrets  du  Concile  de  Tours  :  les 
Moines,  dit  M.  Freind,  trouvè- 
rent le  moyen  d'éluder  ces  Décrets. 
Au  refte  nous  voyons  dans  notre 
tfiftoire  beaucoup  de  Moines  Mé- 


decins après  ce  Concile ,  &  ils  ont 
occupé  les  premières  places  de  la 
Médecine  auprès  de  nos  Rois.  En- 
fin, après  l'inuMtution  de  la  Faculté 
de  Paris ,  nous  trouvons  des  pre- 
miers Médecins  qui  ne  lui  apparte- 
noient  point.  Ainfi  les  places  n'ont 
été  remplies  que  par  des  Médecins- 
étrangers  à  cette  Faculté. 

(b)  On  a  placé  généralement  cet 
Auteur  vers  l'an  1085.  &  j'ignore 
pourquoi ,  dit  le  Doàeur  Freind  \ 
il  y  a  au  contraire ,  ajoute-t'il,  quel- 
que lieu  de  juger,  qu'il  n'eft  pas  (i 
ancien  j  car  en  traitant  des  playes  il 
décrit  les  Sèches  des  Turcs,  nation 
qui  n'a  fait  figure  que  vers  le  dou- 
zième fiecle.  De  plus ,  il  dit  que  de 
(on  tems  la  Chirurgie  étoit  prefque 
oubliée  i  enforte  qu'il  ne  reftoit 
prefque  pas  de  traces  de  cet  Art: 
or  il  s'enfuit  de-là  qu'il  a  vécu  JoQg- 

des 
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des  Chirurgiens  Italiens,  foit  dans  leurs  opérations, 
£bit  dans  leurs  Ecrits')  ou  pour  mieux  dire,  les  Chirur- 
giens qui  fe  formèrent  en  Italie  après  àlbucasis  ,  ne- 
furent  que  des  Copiftes,  &  de  ferviles /imitateurs- de 
ce  grand  homme  dans  l'exercice  de  leur  Art. 

Ces  Chirurgiens  ont  été  regardés  comme  les  Re- 
flaurateurs  de  notre  Chirurgie  ;  (  a  )  mais  ils  y  porte-; 
rent  des  diflènfions  plutôt  que  de  nouvelles  connoifc 
fances.  Comme  toute  l'Italie  étoit  divifée  par  des  fa- 
ctions, il  s'éleva  auflî  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts 
divers  partis,  qui  étoient  animés  par  un  orgueil  ridicule 
plutôt  que  par  la  recherche  de  la  vérité  >  les  divifïons 
(ê  gliflerent  dans  la  Chirurgie  même,  qui  étant  éclai- 
rée par  des  préceptes  lumineux,  ne  paroît  pas  fufeep- 
cible  de  dhputes  ou  de  difcufïïons  icolaftiques.  Pour 
prévenir  de  nouveaux  troubles,  on  éleva  l'Ecole  de 
Paris,  l'Ecole,  dis  je,  qui  fubiîfte  encore  aujourd'hui, 
&  qui  eft  l'Ecole  des  Chirurgiens  de  toutes  les  Na- 
tions. Ce  fut  une  barrière  qu'on  oppofa  à*  la  contagion 
des  Sectes  Italiennes  ;  cependant  comme  elles  fe  glifle- 
rent parmi  nos  premiers  Chirurgiens ,  nous  donnerons 


tems  après  Avicennb  ;  car  on  fçait 
que  dans  le  tems  de  ce  Médecin 
la  Chirurgie  étoit  aflei  en  crédit. 
Frbind,  Hifteire  de  U  Médecine, 
fag.  178.  J'ai  marqué,  ajoute  cet 
Hiftorien ,  pag.  z  5  i .  qu'on  ne  trou- 
voit  point ,  ni  où  il  étoit  né ,  ni  où  U 
a  vécu.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Tes  Ou- 
vrages parvinrent  bien-tôt  en  Ita- 
lie ;  car  immédiatement  après,  Ro- 
ger de  Parme  ou  de  Salerne ,  em- 
prunta beaucoup  de  chofes  de  lui. 
(4)  C'eft  là  une  erreur  dans  la- 


quelle eft  tombé  un  de  nos  Ecri- 
vains :  Ctxerum ,  dit  M.  db  Vaux  , 
negari  non  pttefi  in  theorii  &  prdxi 
Chirurgie*  tune  G  Mis  efent  pufîan- 
titres  >  mais  U  n'eft  pas  douteux  que 
nos  Ecrivains  qui  étoient  contem- 
porains des  Chirurgiens  Italiens, 
n'ayent  écrit  auffi-bien  que  ces 
Chirurgiens.  Guy  db  Chauliac 
a  regardé  les  Chirurgiens  Fran- 
çois comme  des  Auteurs  dignes  d'ê- 
tre propofés  parmi  les  grands  Maî« 
très, 
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une  légère  idée  des  chefs  de  ces  Sectes  &  de  leur  doctri- 
ne :  par  leurs  Ecrits  nous  pourrons  mieux  juger  des. 
Ecrits  de  nos  premiers  Maîtres,  qui  étoient  leurs  rivaux. 

Un  de  ceux  qui  eurent  lè  plus  de  réputation  parmi- 
les  Chirurgiens  d'Italie,  fut  Roger  de  Parme  :  il  puifa 
tous  les  préceptes  qui  forment  fes-Ecrits  dans  les  ouvra- 
ges d'ALBucAsis,  comme  dans  une  fource  obTcure,  où 
2  croyoit  Tans  doute  qu'on  ne  découvriront  pas  fes  lar- 
cins, (a)  CeGopifte  qui  eut  quelque  fucces,  infpira 
le  même  gout  à  Jàmerius  &  à  Rolland  ,  qui  à  leur 
tour  rhabillèrent  à  leur  façon,  (b)  Brunnus  ne  fe  dt- 
ftingua  d'eux  qu'en  dépouillant  un  plus  grand  nombre 
de  Livres.  Par  un  eflort  lïnguUer  dans  ces  tems,  il 
fit  une  collection  uni  veHelle  >  mais  en  la  hfant  on  fentr 
bien  que  cet  Auteur  n'ignoroit  pas  le  peu  de  mérite 
de  ces  fortes  d'Ouvrages  qui  ne  demandent  que  des 
yeux  &  de  la  mémoire.  Auffi  a-tli  foin  de  nous  aver- 
tir, qu'il  a  fait  fa  compilation  avec  un  efprit  de  criti- 
que. S'il  faut  l'en  croire ,  il  n'a  adopté  les  idées  des 
Ecrivains  qu'il  tranferit ,  qu'après  s'être  alfuré  qu'el- 
les étoient  confirmées  par  l'expérience.  Theodoric 
fut  plus  heureux  (c)  que  fon  Maître  :  en  marchant  fur 

(m)  Roger  de  Parme  a  copié 
par  t  out  A  l  b  u  c  A  s  i  s ,  quoiqu'il 
n'en  parle  pas. 

(b)  Jamerius  &  Rolland  ont 
copié  Roger.  Brun  nus  qui  leur 
fuccéda  ,  ctoit  né  en  Calabre  ,  & 
fît  à  Padoue  une  Collection  de 
Chirurgie,  plus  ample  que  celles 
qui  avoient  été  faites  avant  lui  ;  mais 
elle  étoit  prife  fur-tout  des  ouvra- 
ges d'AL.B  u  c  A  s  i  s  &  des  autres 
Arabes ,  comme  il  l'avoue  lui-mê- 


me. Il  dit  cependant  qu  il  n  eit  pas- 
un  fimple  Copifte  :  N*m  *pud  com~ 
fjitiitttm  ejus  non  fui  promeus  ai 
al  mi ,  nifi  ut  fUigeretnnon  folum  ii 
exciptr* ,  ftd  cum  experitntu  &  r** . 
fWUfft 

(r)  Thîodortc  Moine  de  l'Or* 
dre  des  Frères  Prêcheurs,  Chape- 
lain de  l'Evéque  de  Valence,  Pént- 
rencier  du  Pape,  &  Evêque  de  Cer- 
vie ,  publia  Unis  fon  nom  une  Col« 
lcétion  tirée  de  Brunnus  ,  prefque 
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fes  traces,  il  trouva  le  fecrec  de  devenir  Evêque  de 
Cervie  *  mais  le  goût  de  Compilateur  le  fuivit  encore 
dans  cette  dignité  :  en  mourant  il  crut  qu'il  devoir 
donner  à  l'ouvrage  de  Brunnus  une  forme  nouvelle. 
Guillaume  de  Salicet  (a)  fon  Contemporain,  qui 
avoit  plus  de  mérite ,  ne  parvint  pas  à  des  dignités  fi 
brillantes  >  mais  les  places  qu'il  occupa  étoient  plus 
flateufes  pour  lui.  Non-feulement  il  pratiqua  la  Chi- 
rurgie, mais  il  l'enfeigna  avec  éclat  à  Vérone.  Il 
eut  aftez  bonne  idée  de  lui-même  ,  pour  croire  qu'il 
pouvoir  ne  pas  s'aflervir  aux  idées  des  Anciens.  Elles 
furent  ,  il  eft  vrai ,  fes  premiers  guides  :  il  ne  les  a  pas 
rejettées  dans  le  cours  de  fbn  ouvrage  quand  elles  fe 
font  préfentées  a  lui  ;  mais  dans  (a  compilation  même, 
on  entrevoit  un  génie  original  II  paroît  qu'il  a  mar- 
ché par  les  mêmes  routes  que  fes  prédecefleurs  ont 
fuivies,  &  qu'il  a  puifë  de  nouvelles  connoiflànces  dans 
l'étude  de  fa  nature, 

Lanfranc,  [h)  auquel  Guillaume  de  Salicet 

mot  pour  mot ,  avec  quelques  ad- 
ditions prîtes  de  Hugues  de 
Lu  c  A.  Le  Pere  Echard  dans  fon 
Ouvrage  ,  De  Scriptorilms  Ordinis 
frtiicMtrmy  infinue  queceTHEO- 
doric  étoit  Efpagnol ,  8c  différent 
■de  Theodoric  Evêque  de  Cer- 
vie ;  cependant  cela  n'eft  pas  cer- 
tain. Dans  les  plus  anciennes  édi- 
tions de  Theodoric  on  trouve 
ces  mots  :  Tbeodorici  Cervienfis 
Efifcif  i,  &e. 

(<)  Guillaume  de  Salicet, 
appeflé  Placentinus  ,  étoit  con- 
temporain de  Theodoric  ;  il  fut 
ProfeCfeur  à  Vérone  ,  &  fuivant 
Vanoer  Li«peh  ,  U  mourut  en 


1 170.  ce  qui  eft  une  méprife  félon 
le  Docteur  Freind  ;  car,  dit-il , 
Champerius  place  la  mort  de  ce 
dernier  en  1 180.  Gxnr  de  Chau- 
liac  lui  donne  le  titre  de  V*lm 
bomo ,  Se  d'homme  entendu  en  Mé- 
decine &  en  Chirurgie.  Suivant 
quelques  •  uns  de  nos  Auteurs ,  il 
eft  mort  Curé  d'une  Paroifle  de 
Normandie  ;  mais  je  crois  que  c'eft 
une  erreur. 

(*)  Lamfranc  naquit  à  Milan; 
il  alla  à  Paris  en  1 : 5»  5 .  il  finit  Pan- 
née  fuivante  dans  cette  ville  le  Li- 
vre que  nous  avons  de  lui  

Anno  grAÙt ,  dit  -  il ,  1 1  9  J .  f  ervent 
Pttijiot,  ubi  tMWn  &  ulem  bAÙki  ç #- 

Eij 
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devoir  fervir  d'exemple  y  ne  crut  pas  qu'il  dur  l'imitera 
il  trouva  qu'il  étoit  plus  aifé  de  copier  les  Ecrits  de  Tes; 
prédécefleurs ,  que  de  fe  frayer  une  nouvelle  route. 
Il  préfera  des  courfes  &  des  occupations  lucratives  îL 
des  recherches  laborieufes;  &  peut-être  n écrivit -it 
que  pour  éblouir  Tes  Contemporains. 

Ces  Chirurgiens,  de  l'aveu  même  de  M.  Freind, 
effacèrent  les  Médecins  de  leur  fiécle.  {a\  Ils  étoient 
Plagiaires,  Commentateurs,  mais  ils  étoient  éclaires 
des  lumières  d'ALBUCASis  :  ils  éclaircireat  même  fa 
do&rine  ;  ils  lui  cherchèrent  dans  l'expérience  de  nou- 
veaux fondemens  >  ils  y  joignirent  de  nouveaux  préV 
ceptes.  Parmi,  ces  imitateurs  ferviles  on  trouve  dcs> 
hommes  qui  fçavoient  fe  frayer  des  routes  nouvelles,. 
&  qui  ont  fervi  de  modèle  à  ceux  qui  les  ont  fiims- 
C'eft  eux  enfin  qui  remplirent  un  vuide  fort  long  dans» 
la  Médecine  ^ qui  tomba  dans  une  décadence  honte u- 
fe,  dont  elle  ne  fe  releva  que  long-tems  après- 

ibiiem.  Il  paroît  que  Jean  Passa- 
vant étoit  Doyen  de  la  Faculté* 
Valverda  fe  fert  à  peu  près  des. 
mêmes  termes  :  il  dit  qu'il  avoic 
trouvé  Magi/lrum  MAgtfirorum  &. 
valentijfmos  Bacealaureos. 

(  a  )  C'eft  là  le  terme  du  plus, 
grand  déclin  de  la  Médecine ,  la- 
quelle tomboit  depuis  quatre  cen& 
ans  ;  car  la  plupart  des  Médecins, 
ne  fàifoient  gueres  que  tranicrire , 
&  corapofer  d'imraenfès  Commen- 
taires  fur  les  Arabes  qui  n'étoienr 
eux  mêmes  que  trop  prolixes- ... 
Pour  la  Chirurgie,  il  faut  l'avouer, 
elle  fit  dans  ce  période  un  peu  meil? 
leure  figure.  Freind  ,  Hijtoire  dt  la 
Médecin,  ?ag.  zyi. 


t,quoTts  &  quant*  centejtmâ 
farte  ntn  fum  dignus.  1 bique  regatus 
à  qu  'ibufdam  Dominis  &  Magiflris , 
&  pracifuè  a  yiro  venerando  Domino 
MagifilO  JoANNE  DE  PASSAVAN- 
i&Magiflro  Medïcina,  neenon  à  qui 
bu f dam  val  en  tibia  Baccalaureis  omni 
dignii  honore ,  quod  ea  que.  de  rationi- 
bts  Cbirurgicis  Legendo  dice- 
2AM,  &  nttum  operationis  tnodum  & 
txperimenta.  quibut  utebar.  .  .  .  . 
ad  communem  utilitatem  &  recorda- 
tianem  perpétuant  compila  em.  Lan 
TFRAuNe.  10  Cbirurg.  major,  conclu- 
ftone.  Cet  Auteur  ajoute  qu'il  fài- 
lbit  beaucoup  de  courfes  par  le 
Royaume  :  per  dtverfa  re^ni  loca  vo- 
satus  amis  pUribta,  $\ie  detçnttu  &(. 
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devoit  fervir  d'exemple  y  ne  crut  pas  qu'il  dût  l'imitera 
il  trouva  qu'il  étois  plus  aifé  de  copier  les  Ecrits  de  fes 
prédécefleurs ,  que  de  fe  frayer  une  nouvelle  route». 
Il  préféra  des  courfes  &  des  occupations  lucratives  i 
des  recherches  laborieufes  ;  &  peut-être  n'écrivit -it 
que  pour  éblouir  Tes  Contemporains. 

Ces  Chirurgiens,  de  l'aveu  même  de  M.  Freind,, 
efïacerent  les  Médecins  de  leur  fiécle.  (<*)  Ils  étoient 
Plagiaires ,  Commentateurs ,  mais  ils  étoient  éclairés 
des  lumières  d'ALBVCASis  :  ils  éclaircireat  même  fa 
doctrine  î  ils  lui  cherchèrent  dans  l'expérience  de  nou- 
veaux fondemens  \  ils  y  joignirent  de  nouveaux  prë> 
ceptes.  Parmi  ces  imitateurs  fer  viles  on  trouve  des 
hommes  qui  fçavoient  (è  frayer  des  routes  nouvelles  > 
&  qui  ont  fervi  de  modèle  à  ceux  qui  les  ont  luivis.. 
C'eft  eux  enfin  qui  remplirent  un  vuide  fort  long  dans 
la  Médecine  qui  tomba  dans  une  décadence  honreu- 
fe,  dont  elle  ne  fe  releva  que  long-tems  après.. 


tnitivam ,  qualh  &  quant  s.  ctittefimu 
farte  non  jum  dignus.  I bique  rtgatus 
à  quibttfdam  Donnais  &  Mégiftris , 
&  praâpue  a  y iro  venerando  Domino 
Magtfbo  JOANNE  DE  PàSSAVÀN- 
TO Magiflro  Aiedïcint,  ne c non  k  qui- 
lu,  dam  vâlentibus  Baccalaureis  omni 
dïgnis  honore ,  qttod  $4  qu*  de  rationi- 
kus  Cbirurgicis  Legehdo  dice- 
t,  a  m  ,  &  mtum  operationit  tnodum  & 
ex  périment  a  qui  tua  xteùar.  .  .  .  » 
ad  communem  uni  tut  cm  &t  recorda- 
tianem  perpétuant  campilaxem^  Lan 
franc,  in  Cbirurg.  major,  conclu- 
fione.  Cet  Auteur  ajoute  qu'il  fài- 
lo\t  beaucoup  de  courfes  par  le 
Royaume  :  per  dtverf*  regniloca  iu> 


ftm  éumù  lUribui,  jive  ietentut  &c.    Mcdetine ,  pag.  2  51 . 


ibidem.  Il  parent  que 'Je  a  m  Passav 
tant  étoit  Doyen  de  la  Faculté* 
Valverda  fè  lèrt  à  peu  près  des 
mêmes  termes  :  il  dit  qu'iL  avoio 
trouvé  Magijlrum  Magiftrorum  &, 
valentijfimos  Baeealaureos. 

(  a  )  C'eft  là  le  terme  du  plus, 
grand  déclin  de  la  Médecine ,  la- 
quelle tomboit  depuis  quatre  cens 
ans  ;  car  la  plupart  des  Médecins, 
ne  fâifoient  gueres  que  tranlcrire , 
&  corapofer  d'immenfes  Commen- 
taires fur  les  Arabes  qui  n'étoienr 
eux  roemes  que  trop  prolixes. .  ... 
Pour  la  Chirurgie ,  il  faut  l'avouer, 
elle  fit.dans  ce  période  un  t>eu  meik 
leure  figure.  Freind  ,  Hijtohe  de  tët 
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de  la  Chirurgie.  j7 
La  Chirurgie  Françoife  n'avoit  pas  dans  ce  tems- 
Ià  le  fort  de  la  Médecine  j  elle  produi(it  quelques 
hommes  d'un  mérite  îlngulier.  Un  des  plus  célèbres 
Tut  Jean  Pitard  (*)>  il  étoit  véritablement  né  pour 
fon  Art,  fes  talens  Ce  développèrent  rapidement,  ils? 
lui  méritèrent  dans  Ci  jeuftefle  des  récompenfes  que 
l'âge  &  le  profond  fçavoir  donnent  rarement,  la  con- 
fiance des  Rois,  les  Dignités,  la  réputation  ,  l'auto- 
rité. Ces  avantages  Ci  honorables  fc  réunirent  pour  lu* 
vivant  l'âge  de  trente  ans  :  exemple  fîngulier  d'un  bon- 
heur prématuré  v  il  prouva  par  lès  travaux  &  par  fes 
fucecs,  qu'il  l'avoit  mérité.  Il  fut  le  premier  Chirurgien, 
de  S.  Louis.  Il  fuivitce  Prince  avec  zélé  dans  Ces  expé- 
ditions de  Ta  Terre-Sainte.  Apres  fon  retour,  fes  vues 
pour  la  perfection  de  la.  Chirurgie  lui  augurèrent  l'efti- 
me  &  la  reconnoiflànce  de  la  poûérité.  Il  occupa  avec 
le  même  crédit  la  place  de  Premier  Chirurgien  de  Phi- 
lippe le  Hardi  &  de  Philippe  le  Bel.  Quelques 
tems  avant  ù.  mort,  Pitard  fit  creufèr  un  Çb)  puits 

(4)  Joannes  Pitard,  Pari/mas, 
X>ivi Ludovici  ,  Philippi  Avda- 
cis  Philippi  Pulchri  Ftmcu 
Regum  ,  rseenon  Cufieileti  Parifienjti 
Regius  Cbirurgus  :  vit  morum  inte- 
gritdte  ,  cr  fuA  in  arte  peritii  cem- 
mend indus ,  Cbiturgid  fplendms  t.e- 
Uter  neerrimus ,  k  Divo  Ludovico  , 
tu} us  fi de»)  in  tran/marinis  expeditio- 
nibus  fibi  demeruerat ,  Cbirurgorum 
fldtut*  obtinuit ,  (jiu  fub  (equtnù  tun- 
tummodo  regnofuere  promu ig.it a  ; 

4  PHILIPPO  Pui.CHRO  &  fuccefo- 

ribus  ejus  FrAUCorum  Regibus  confir- 
mmonem  obtinnerunt.  Ingenti  nomi- 
nt  in  auIa&  in  urbe  fibi  condtto  ,  & 
0f#f$  dtp haute  CAjUlUti  Ptrifunfu 


&  apfrob*nd'r  fuc  ulu- 
lent fibilArgiente,&ex  Rege  Divo  Lu- 
dovico &  fuceefioribus  quibus  etAt 
Açctptijfmitf  impetrAto  ,  k  fuis  plut'u 
mùm  defidetAtHS ,  •but  Anno  1515; 
sUtb  77°.  de  Vaux,  Index  fune- 
reus ,  pAg,  1.  Mais  il  y  a  quelque 
erreur  dans  cette  époque  ,  comme 
nous  verrons. 

Çb)  Derrière  la  Magdeleine  en 
la  Cité ,  rue  de  la  Licorne  ,  deflus 
le  haut  d'un  puits  que  P 1  t  a  R  d 
avoit  fait  conftruire  pour  le  Pu- 
blic ,  étoit  une  Infcription  en  fèm» 
blablesmots  fort  anciens  :  »  Jehan 
»  Pitard  en  ce  repaire ,  Chirur- 
»  gien  le  Roy ,  fit  faire  ce  puits ,  eu  • 
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pour  l'ufage  du  Public ,  qui  lui  a  marque  fa  reconnolf- 
lance  dans  une  Infcription  qu'on  voyoit  il  n'y  a  pas 
long  -  tems  dans  la  rue  de  la  Licorne. 

Les  quatre  Maîtres  étoient  à  Paris,  (d)  ce  que 
PiTARD  étoit  à  la  Coun  la  voix  publique  qui  les  plaça 
au  premier  rang,  ne  fut  pas  la  voix  de  la  cabale  ou 
du  préjugé. 

L'approbation  que  les  Sçavans  leur  donnèrent  mit  le 
fceau  à  leur  réputation.  Enfin  ceux  qui  leur  ont  fuccédé 
ont  confirmé  ce  témoignage.  Guy  deChauliàc  qui 
n'efl  pas  fufpcct ,  nous  apprend  qu'ils  furent  les  Chefs 
d'une  Secte  nombreufe.  Mais  les  autres  particularités 
de  leur  vie  nous  font  prefque  entièrement  inconnues* 
une  tradition  confiante  nous  a  feulement  appris  (  b) , 


»  mil  trois  cens  dix  ,  dont  Dieu  lui 
»  doint  fbn  Paradis.  «  La  maifon 
•  de  Pit  ard  fut  rebâtie  en  i  6  r  i . 
&  en  1 6 1  5 .  M.  de  la  Noue  vit 
cette  infcription  auprès  du  puits  en 
la  cour.  Regiflre  E.  feuillet  a  i  p.  s* 
revers. 

(  4  )  La  Cour  étoit  ambulante 
comme  elle  eft  aujourd'hui mais 
les  Rois  faifoient  quelque  fëjour  à 
Paris  ;  c'elt  pour,  cela  que  je  dis  que 
jes  quatre  Maîtres  étoient  à  Paris 
xe  que  Pitakd  étoit  l  la  Couf. ... . 
Ce  que  l'on  avance  ici  des  quatre 
Maîtres  eft  tiré  de  Guy  de  Chau- 
,  &  de  l'Index  funéraire  de 
M.  de  Vaux.  Cet  Ecrivain  avoir  eu 
e  nu  c  I  es  mains  un  ancien  Manuscrit 
•dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Etdem  tempore ,  dit  M.  de 
Vaux  dans  fon  Index  funéraire, 
flot  t (un t  Purifiis  quatuor  infignes  Cbi- 
rurgitfub  eodem  teQo  folitariè,  degen- 
.ief,£fntcmp9i étuis  fertptnibas  quatuor 


Magiftrorum  nomine  dejtgnati  î  fei 
etrum  nomim  ai  nos  ufque  non  pervene- 
runt,  fei  tantummodo  veteritrdiitione 
vïros  fuiffe  doilrina  &  pietate  fpeQabi- 

fui  thar'u 


!es,quifefe 

tatis  vxncuio  pauperum  vulnerattrum 
&  infirmorum  -Chirurgie*  traâationi 
alltgaverant,&  ie  uràverÇarChirurgié 
Traôatum  fecundum  Empincam  ttit- 
ihodum  conjunâim  ferip forant  i  opus  à 
Chauliac  UudAtxm,  &  eufusmau* 
feriptum  exemple ,  fed  vildè  Ucera- 
tum  &  tineis  exefum  paucis  abbtnc  au- 
m  s  su  BjbtittbetA  Regia  Navarravife- 
béUHr. .  .Les  quatre  A4attrestditi}vr 
de  Chauliac  ,  qui  les  cite  vingt- 
cinq  fois ,  ont  fait  des  Livres  feparée 
en  Chirurgie  &  y  ont  mile  beaucoup 
ie  chofes  Empiriques  ,  c'eft-à-dire 
des  chofes  qui  étoient  le  produit  de 
leur  obfervation  &  de  leur  expé- 
rience ,  indépendamment  des  con- 
noiftànces  pnyfiques ,  qui  dans  ce 
temps  là  n'avoient  pas  éclairé  les 
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que  la  charité  les  avoir  réunis  dans  la  même  demeure, 
qu'on  les  connoiflbit  fous  le  nom  honorable  des  qua- 
tre Maîtres,  qu'ils  étoient  dévoués  au  foin  des  mifé- 
rables ,  que  leur  maifon  formoit  une  efpece  d'infir- 
merie parTagére,  où  l'on  trouvoit  tous  les  fecours  de 
la  Chirurgie ,  qu'ils  voulurent  enfin  que  les  connoif- 
iànces  dont  ils  avoient  enrichi  leur  Art,  qui  étoit  ft 
brillant  entre  leurs  mains,  pa^fa/Tent  à  leurs  fuccef- 
feurs»  que  dans  cette  vue  ils  raflemblerent  dans  un 
Traité  qui  parut  fous  leur  nom ,  tout  ce  que  leur  ex* 
périence  leur  avoit  appris.  Cet  ouvrage  que  la  piété 
avoit  produit,  a  été  une  fource  de  connoiûances  pour 
Guy  de  Ghaultac  :  ce  Médecin  l'aflocie  aux  Ecrits* 
des  plus  grands  Maîtres  de  l'Art  ,  les  préceptes  qu'il: 
renferme  ontiouvent  été  des  décidons  pour  ce  Docteur 
fi  célèbre,  il  Jes  cite  comme  des  Loix  di&écs  par  la  na- 
ture même  ,  avec  les  préceptes  d'HiFPOCRATE ,  de 
Galien  &  d'ALBucAsis.  Mais  ce  Livre  fiprécieux  par 
fpn  origine  ,  &:  par  les  lumières  qu'il  pouvoit  donner 
eft  perdu  depuis  un  ûecle.  Il  y  a  quelques  années  qu'on 
en  voyoit  les  reftes  effacés,  ufés,  rongés  des  vers,, 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Navarre. 

Jean  Pitard  eft  le  Fondateur  de  l'Académie  dé  : 
Chirurgie  :  il  avoit  réfolu  ,  comme  nous  l'avons  dit,  > 


Arts.  Ici  le  mot  d'Empiriques  ne  fî« 
gnifie  qu'une  choie  expérimentale} 
idée  bien  différente  de  celle  que  s'en 
ferme  le  public  qui  prend  ce  mot- 
pour  h  Charhtannerie.  Ces  quatre 
Chirurgiens  font  regardés  par  Lau- 
rent Joubert  comme  des  Com- 
mentateurs de  Kogbr  ,  mais  ils  font 
à  ,Roger  &  à  Rolland 


comme  des  chefs  de  Se&es;  &  il  pa- 
raît même  parles  citations  de  Gux  < 
de  Chaulîac  ,  qu'ils  avoient  un 
mérite  bien  différent  du  mérite  des 
Commentateurs. . . .  C  eft  M. Mac-  - 
risse  Chirurgien  très-curieux,  qui  • 
découvrit  un  exemplaire  de  l'ouvra-  - 
ge  des  quatre  Maîtres  dans  le  Collé*  - 
ge  de  Navarre. 
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de  donner  une  nouvelle  forme  à  Ton  Art,  pourainfi 
dire  errant  (a)  &  fans  Che£  Ses  travaux  alîdus,  & 
ion  voyage  dans  le  Levant  avoientété  un  obftacle  à  fes 
projets.  Après  (on  retour  il  les  reprit  avec  ardeur;  fa 
patrie  n  etoit  pas  aufli  ftérile  en  Chirurgiens,  qu'elle  l'a 
paru  à  un  Ecrivain  moderne.  (  b  )  Les  Maîtres  de  notre 
Art  formoient  déjà  avant  S.  Louis  une  Compagnie; 
car  depuis  l'an  1033.  on  a  confervé  dans  une  (c)  lifte 
exacte  Les  noms  de  tous  nos  prédécefleurs.  Or  le  foin 
de  réunir  ainfi  les  noms  des  morts,  fuppofe  ou  quelque 
liaifon  d'intérêt ,  ou  l'unité  de  la  profeflion,  c'eft-à-dire 
quelque  Société  ou  quelque  loi ,  qui  raflembloit  les 
Chirurgiens  dans  un  mcme  Corps.  Des  hommes  déta- 
chés les  uns  des  autres ,  toujours  rivaux  ou  jaloux ,  ôc 
par  conféquent  ennemis ,  n'auroient  pas  voulu  raflem- 
bler  les  noms  de  leurs  Emules,  noms  prefque  toujours 
odieux  à  ceux  qui  fe  difputent  la  confiance,  ou  pour 
mieux  dire  l'argent  du  Public;  aufli  les  noms  des  Empi- 
riques n'ont  jamais  été  raflemblés,  ni  durant  leur  vie  ni 
après  leur  mort.  Il  eft  donc  évident  que  dans  ce  tems- 
là  la  Chirurgie  formoit  une  elpece  de  Corps  :  du 
moins  la  Religion  raflembloit  les  Chirurgiens  plu- 
fieurs  fois  tous  les  ans  dans  une  Chapelle  dédiée  à* 


(4)  La  Chirurgie  n'avoit  pas  eu 
de  Chef  avant  Pitard. 

0)  M.  de  Vaux  dit  fans  aucune 
raifon  que  ,  Cbirurgorum  Parijten- 
fium  j*m  diu  fopstam  &  in  arte  fua 
excolcnda  &  perpolienda  focordiom 
txckorunt  Ultra  -montant  Cbtrurgi. 
Index  fùner.  pag.  4. 

(f)  Voici  les  termes  d'une  do- 
nation faite  en  1 5  7  6.  à  la  Société 
4es  Chirurgiens ,  pax  M.  Langlois 


qui  étoic  membre  de  cette  Société  : 
On fera  enregistrer  en  deux  rouleaux  de 
parchemin  les  noms  &  furnoms  de  tout 
les  Docteurs ,  Licentiés  &  Bacheliers 
de  ladite  Faculté  de  Chirurgie ,  décè- 
des depuis  Vannée  10^.  tomme  ils 
(ont  écrits  au  vieux  Tableau  étant  au 
Collège ...  M.  Langlois  appelle  ici 
Bacheliers ,  Licentiés  r£  Batteurs, tes 
Chirurgiens  qui  ont  vécu  depuis  1033. 
quoique  (et  noms  fient  plus  modernes. 

Saine 
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Saint  Corne  &  à  Saint  Damien  >  on  trouve  des  verti- 
ges de  ces  Aflemblées  des  l'année  12.10  (<*).  Mais 
cette  Société  avoit  -  elle  des  droits  ?  Les  Magiftrats 
l'avoient-ils  aflujettie  à  certaines  Loix  ?  Devoit-elle 
examiner  ceux  qui  fe  deftinoient  à  l'exercice  de  la 
Chirurgie  ?  C'eft  ce  qu'on  ne  {^auroit  décider  :  il  pa- 
roît  plutôt  que  les  Loix  qui  interdifoient  cet  Art, 
ou  qui  en  permettoient  l'exercice  ,  n'étoient  pas 
fort  lévéres,  (b)  ou  qu'elles  étoient  négligées.  Les 
Etrangers  pour  s'introduire  dans  la  Chirurgie,  n'a- 
voient  guéres  befôin  que  de  la  faveur  du  Public.  Celui 
qui  fçavoit  le  mieux  perfuader  ou  féduire ,  étoit  celui 
qui  avoit  le  plus  de  droits  pour  s'ériger  en  Chirurgien. 
Ce  relâchement,  ou  ce  défordre  produire  enfin  des 
régies  &  des  loix  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui, 
comme  nous  le  prouverons  ailleurs.  Les  factions  des 
Guelphes  &  des  Gibelins  (c)  en  hâtèrent  l'établif- 


<<)  M.  Meurisse  avoit  écrit  une 
erpéce  d'Hiftoire  de  la  Chirurgie , 
&  nous  trouvons  ce  qui  fuit  dans 
lés  Mémoires  ;  mais  pour  l'enten- 
dre ,  il  faut  fçavoir  qu'il  a  eu  en- 
tre les  mains  un  manuicrit  fort  an- 
cien ,  où  il  eft  dit  »  ^u'en  l'année 
»  1 1 1  o.  les  Chirurgiens  de  Paris 
»  ne  laûToient  pas  decompofer  une 
»  efpéce  de  Confrérie ,  &  d'affilier 
»  à  deux  Services  (olemnels ,  qui 
»  (è  faifaient  régulièrement  tous  les 
»  ans ,  dans  une  Chapelle  dédiée  à 
»  S.  C  6me  &  à  S.  Damien  ,  l'un  le 
017.  Septembre,  jour  auquel  PE- 
»  glife  célèbre  la  Fête  de  ces  faints 
»  Martyrs  ;  l'autre  le  Jeudy  de  la 
»  My-caréme;  cette  Chapelle  ccoit 
»  dans  ce  temps-là  fituée  hors  de 


»  Paris ,  dans  un  territoire  dépen- 
ds dant  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
»  des  Prez.  Mais  l'année  d'après 
>»  Phiiivpe  Auguste  enferma  cet- 
»  te  Chapelle  dans  l'enclos  des  nou- 
»  veaux  murs ,  &  obligea  les  Rcli- 
»  gieux  de  faire  conftruire  à  la  pla» 
»  ce  de  cette  Chapelle  une  Eglife 
»  plus  vafte  ,  ce  qui  fut  exécuté  i 
»>  la  charge  qu'ils  nommeraient  à  la 
»  Cure. 

Çbj  Cela  eft  évident  par  la  con- 
duite des  Chirurgiens  Italiens ,  qui 
en  arrivant  à  Paris  y  pratiquèrent 
la  Chirurgie. 

(O  Mtgijitr  Lanfrancus  Cbi- 
rurgus  exmius  ,  &  Guei.phorum  , 
&  GlBZllHORVUfdMiortiÙHSCX  lté- 

lié  fulfus ,  in  GâUuw  fe  recepit,fi- 

F 
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fement.  Ces  Partis  avoient  ramené  en  Italie  une 
efpece  de  barbarie',  les  troubles  &  les  armes  bannirent 
les  Arts  les  plus  utiles  :  la  Chirurgie  eut  le  fort  des 
autres  Sciences  i  fa  néceflité  ,  cjin  eft  encore  plus  pref- 
fante  dans  la  guerre  que  dans  la  paix ,  ne  lui  donna 
pas  des  privilèges  dans  cette  guerre  civile.  Les  Chi- 
rurgiens Italiens  bannis  de  leur  Pays ,  cherchèrent 
donc  un  azile  en  France.  Ces  grands  hommes  &  leurs 
dilciples  qui  ont  remplacé  les  Médecins  durant  un  fi 
long  efpace  (a)  de  tems ,  fe  répandirent  en  plufîeurs 
Villes  du  Royaume.  Il  eft  vrai  qu'ils  y  portèrent  des. 
lumières ,  ils  formèrent  des  Elèves  qui  marchèrent 
même  avec  trop  d'opiniâtreté  iur  les  traces  de  leurs 
Maîtres  :  mais  l'efprit  de  difcorde  qui  avoir  chafle  d'fc 
talie  ces  Chirurgiens ,  paffa  en  France  avec  eux  i  la 
vanité  &  l'intérêt  les  avoit  divifés  en  plufieurs  Sectes. 
{b)  Ils  nous  portèrent  donc  leurs  diffenfions  &  leurs 


cuti  ftcere  eodtm  tempore  alii  pemul- 
u  àodrviA  confpicui  ,  quorum  plertyue 
fàenttt  oftmtanda  caufa  Parijtis  m*n- 
Jtontm  tlegert.  Index  funer.  pag.  4. 

(4)  La  Médecine  étoit  tombée 
depuis  long-tems  ;  &  dans  cette  cc'i- 
pfe  les  Chirurgiens  remplaçaient 
les  Médecins ,  &  l'on  peut  dire  que 
c'eft  la  Chirurgie  qui  a  conferve  la 
Médecine. 

(b)  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces 
Seftes;  en  attendant  nous  rapporte- 
rons ce  que  M.  Meurisse  avoit  ra- 
maJTé  de  divers  Auteurs  :  »  Comme 
»  c'eft  le  tbible  des  François  (dit-il) 
»  &  principalement  des  Parifiens , 
*»  de  courir  toujours  à  la  nou- 
ai veauté ,  en  fait  de  Médecine  & 
a>  de  Chirurgie  ,  particulièrement 


»  quand  ce  font  dès  Etrangers  qui 
»  fe  mêlent  de  ces  profèflions ,  ain-. 
»  fi  que  nous  lé  voyons  encore  de 
»  nos  jours ,  chacun  dans  Ton  mal 
»  eut  recours  à  ces  nouveaux  ve- 
»  nus  pour  trouver  du  foulage - 
»  ment  ....  Enfin  ,  l'envie  &  le 
w  fcnifme  fe  mit  parmi  eux, comme 
»  cela  eft  aflez  ordinaire  entre  gens 
»  qui  font  la  même  profèllîon  ;  ils 
»  iè  décrièrent  les  uns  les  autres  , 
»  &  cela  par  les  mêmes  vues  d'inté- 
o  rêt  &  d'ambition  ;  ils  préren- 
ndoient  chacun  que  la  méthode 
»  que  les  autres  enfeignoient ,  n'é- 
»  toit  ni  la  dogmatique  ,  ni  la  ra~ 
»  tionellc.que  les  Grecs  avoient  en- 
»  fèignée  ;  &  ce  fur  à  cette  occalion 
»  qu'il  fe  forma  diverfes  fortes  de 
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Î>réjugés  *,  leur  attachement  pour  leurs  Chefs  &  pour 
eur  doctrine,  fut  pour  eux  une  efpece  de  religion  ou 
de  fuperftition. 

Mais  ces  hommes  fi  divifés  par  leurs  opinions,  réuni- 
rent leurs  vues  pour  s'emparer  de  la  Chirurgie  à  Paris  > 
leur  projet  ne  leur  fut  pas  entièrement  inutile,  la 
nouveauté  féduifit  les  eiprits.  Ces  Chirurgiens  avoient 
une  réputation  qui  les  avoit  annoncés.  Le  nom  d'é- 
tranger produit  quelquefois  le  même  effet  que  l'é- 
Joignement  des  tems,  il  grofîit  les  objets  aux  yeux  de 
l'efprit ,  il  leur  prête  du  merveilleux.  Les  nouveaux 
Chirurgiens  parurent  donc  des  hommes  plus  rares, 
parce  qu'ils  étoient  moins  connus.  Plufieurs  leur  don- 
nèrent une  confiance  qu'ils  ne  méritèrent  pas  mieux 
que  nos  Chirurgiens  i  mais  leurs  duTenfions  &  leur 
haine  éclatèrent  avec  trop  de  violence.  Ils  mirent 
eux-mêmes  un  obiracle  aux  heureux  progrès  qu'ils 
pouvoient  cfpérer,  c'eft-à-dire  qu'ils  le  déchirèrent 
ôc  fe  ruinèrent  réciproquement. 

Ce  fut  alors  que  ta  licence  (  a  )  qui  permettoit  à  cha- 
cun de  s'ériger  en  Chirurgien  ôc  d'introduire  de  nou- 
velles Se&es,  parut  pernicieufe.  Pitard  repréfenta  à 


»  partis  parmi  le*  François  mêmes.. 
Tout  cela  eft  tiré  des  Mémoires 
de  M.  Meurisse,  qui  les  avoit 
compofés  de  ce  qu'il  avoit  trouvé 
dans  l'ancien  Manufcrit  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  M.  Deyaux  en 
a  tiré  ce  qui  fuit  : 

(4)  Herum  extraneorum  eentrover- 
ftd  ,  JOANNI  PlTARDO  vko  txïmio 
ingenii  acumine  prtdito ,  anfam  pra- 
buete  admonendi  dsvm  Ludovicum 


Rcgcm  ,  bâfct  Cbirnrgerum  altère*, 
tintes  in  cwtum  damnum  vertere ,  & 
proinde  ip  forum  cmmdo  nttfquom 
utilius  confuli  feffe  ,  quant  erefihne 
Sêàetâtù  Cbtrurgerum  outbmtate 
Régi*  ftabilit*  ,  in  qui  nul! us  tant  ra~ 
tione  tbeeria  quant  praxeos  imprebatns 
admitteretttr.  Née  quifquam  praterek 
tdlum  opus  Cbirurgicum  in  urbe  pojfet 
peragere  qtàn  pmt  buicee  prebationi 
fe  fubjeeiffet.  Index  funer.  pag.  ), 
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S.  Louis  les  fuites  de  cette  licence  &  de  ces  difïcn- 
fions.  Rien  ne  parut  à  ce  Prince  plus  digne  d'urre 
prompte  réforme.  Les  Chirurgiens  fe  détruifoient  eux- 
mêmes  en  marchant  par  des  routes  oppofées,  leurs 
difputes  &  leurs  contradictions  ne  pouvoient  que 
jetter  de  l'incertitude  dans  les  principes  de  l'Art  *,  les 
ignorans  partageoient  les  récompenfes,  &  la  confian- 
ce du  Public  j  les  malades  étoient  livrés  à  la  témérité. 
Il  étoit  donc  néceflaire  de  raflembler  les  Chirurgiens, 
de  former  une  Société  pour  réunir  les  fentimens,  de 
lui  confier  l'mftrtadhon  des  Elèves  ,  de  lui  foumettre 
ceux  cjui  afpireroient  à  la  Chirurgie,  de  n'en  permet- 
tre l'exercice  qu'à  ceux  qui  auroient  l'approbation  de 
cette  Société,  de  ne  fournir  enfin  qu'une  feule  Ecole 
de  cet  Art,  pour  éteindre  les  difputes  qui  conduifent 
rarement  à  la  vérité. 

Le  bien  public  obligea  donc  le  Roy  S.  Louis  à 
fonder  le  Collège  des  Chirurgiens.  Une  ancienne  tra- 
dition lui  attribue  cet  établilTement.  Il  en  eft  parlé 
dans  un  Arrêt  du  Parlement,  du  15  Février  1355. 
D'autres  monumens  anciens  confirment  cette  tradi- 
tion i  un  manuferit  (a)  quia  plus  de  trois  cent  cin- 


(4)  M.  Meurisse  avoit  fait 
quelque?  Notes  fur  un  manuferit 
fort  ancien  :  voici  ce  qu'il  dit  de 

ce  manuferit  »Ce  manuferit 

»  eft  un  Recueil  w-8°.gros  d'un 
»  bon  doigt,  il  eft  en  caractères  go- 
»  truques  fur  du  velin,  &  enrichi  de 
»  vignettes  avec  de  grandes  lettres 
»  initiales  en  miniature  il  paroîc 
»  que  ce  Livre  a  appartenu  à  M.  le 
a»  Cardinal  de  Kit  Helieu  ,  il  a 
»  pajOTé  apparemment  chez  M.  de 


»  Thou  ,  il  m'a  été  communiqué 
»  par  M.  Thienetb  Bibliothécar- 
»  re  >&  depuis  qu'on  a  vendu  cette 
»  Bibliothèque ,  on  a  fçu  que  ce 
»  rare  manuferit  étoit  tombé  entre 
»  les  mains  de  M.  le  Préfident  de 
»  Menars.  On  ne  trouve  point 
»  dans  quelle  année  ce  manuferit 
»  fut  compofé  ,  la  première  feuille 
»  où  étoit  le  titre  ayant  été  enlevéè 
»>  à  caufede  la  miniature,  félon  la 
«  penfée  du  R.  P.  Dumoulinet 
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quante  ans  d'antiquité  ,  nous  a  confervé  l'époque  de 
cette  fondation ,  Ton  origine,  fes  progrès,  Tes  loix.  La 
première  chofe  que  nous  offre  le  titre  de  ce  manufcrit, 
c'eft  le  nom  de  ce  grand  Prince;  la  Société  des  Chirur- 
giens y  eft  annoncée  comme  Ton  ouvrage.  Aulïi  cette 
Compagnie  a-t'elle  gravé  dans  plufîeurs  monumens 
des  marques  de  fa  reconnoiiTance  >  elle  a  voulu  que  la. 
peinture  &  les  inscriptions  rappellaflent  le  iouvenir 
de  Ton  origine  &  de  Ton  augtifte  Fondateur.  Depuis* 
i'établtiTement  de  cette  Société  on  a  confervé  dans  l'é- 
cole de  S.  Corne  le  portrait  de  S.  Louis,  (a) Ce  Prince 


»  célèbre  Bibliothécaire  de  Sainte 
»  Geneviève  à  qui  on  le  fit  voir 
»  quelque  temps  avant  fa  mort 
»  pour  déchiffrer  plulieurs  abbre- 
jeviations,  &  quantité  de  termes 
»  Gaulois  dans  la  connoiflance  def- 
»  quels  il  excelloit  ;  il  nous  afliira 
»  qu'il  y  avoir.  350  années  &  plus 
»  que  ce  Livre  étoit  écrit  ;  cet  Ou- 
»  vrage  fait  évanouir  plus  dedifti- 
»  cultés  que  toutes  Jes  fçavantcs 
»  conjectures  de  nos  Antiquaires. 
»  Tout  ce  qui  regarde  l'étabJuTe 
»  ment  de  la  Compagnie  &  quel- 
»  ques  fingularités  de  la  vie  de  nos 
»  premiers  Maîtres  y  eft  parfaite- 
»  ment  bien  expliqué  ;  ce  Livre 
»  eft  divifé  par  articles ,  le  titre  du 
»  premier  eft  conçu  dans  ces  ter- 
»  mes  -.Cette  Bible  avec  riches  accou- 
»  tremem  contient  les  faits  des  Cyrur- 
x  giem,  fondés  par  Mlnfeigneur  Saint 
x»  Lohis,  en  la  ne-ble  cité  de  Parbis, 
»  p$ur  la  Confrairie  de  Meffeigncun 
»  S.  Ctfsm  &  S.  J>amien.  Et  à  la 
>»  ligne  . . .  Or  Mefiieurs  cy  csmwett- 
*>.cbe  l'HiftotredesCyrurgiem;  le  nom 
»  de  S.  Lov  1  s,  &  tous  les  noms  pro- 


»  près  y  font  écrits  en  lettres  d'or. 
»  Voila  ce  qu'on  trouve  dans  no? 
»  Mémoires  fur  ce  manuferit;  mais 
»  les  Chirurgiens  donnent  ce  détait* 
»  comme  un  fait  hiftorique  ,  qui 
»  dans  le  fond  leur  eft  fort  indifté- 
»  rent  ;  car  qu'ils  ayent  été  fondés 
»  par  S.  Louis  ou  par  Philippe. 
»le  Bel  ,  c'eft- à-dire  quarante» 
»  ans  plutôt  ou  plus  tard ,  de  quelle 
»  importance  cela  eft-il  pour  eux  î* 
»  Cependant  pour  confirmer  ce  qui 
»  cft  avancé  par  M.  M  e  u  R 1  s  s  F,., 
*  nous  remarquerons  que  P  a  s- 
»  Qu ier rapporte  un  Règlement 
»  juridique,  par  lequel  il  eft  évidenr 
«que  la  Compagnie  des  Cnirur— 
»  giens  étoit  avant  l'Edit  de  P  h  1- 
»  lippe  le  Bel  ;  Edit  qu'on  regar- 
»  de  mal-à-propos  comme  l'époque 
»de  la  fondation  des  Chirurgiens 
»>  de  Saint  Corne- 

(*)  Nous  voyons  même  par  nos 
Archives ,  que  les  bienfaits  de  ce. 
faint  Roy  ne  ie  bornèrent  pas  feule- 
ment à  nos  privilèges.  Il  voulut  en- 
core donner  aux  Chirurgiens  de 
Paris  un  lieu  propre  pour  faire  leurs 
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y  effc  repréfènté  ayant  une  épée  à  la  main ,  &  vêtu  com- 
me nos  anciens  Guerriers.  Son  attitude  annonce  fbn 
départ  pour  la  Terre-  Sainte,  &  Ces  defleins  contre  les 
Inhdéles.  Une  infeription  gothique  explique  ce  que 
la  peinture  ne  pouvoit  exprimer  ;  on  lit  ces  mots  dans 
un  cartouche,  sic  in  Sarracenos,  cejtainfi  qu'il  part 
four  combattre  les  S  arrafms.  Cette  infeription  ajoute  que 
c'eft  lui  qui  a  jette  les  fondemens  du  Collège.  En  fài- 
fant  bâtir  l'Eglife  des  Cordeliers,  ce  Prince  donna  aux 
Chirurgiens  le  lieu  où  eft  élevée  leur  maifon.  (a)  Pour 
fuivre  les  vues  pieufes,  les  anciens  Chirurgiens  rirent 
conftruire  les  Charniers.  Ces  lieux  font  confàcrés  à  la 
vifite  des  malades  i  les  miférables  &  les  malades 
défefpérés  y  accourent  de  toutes  parts ,  comme  à  la 
fource  de  l'Art.  Cette  vi/ite  fut  la  feule  reconnoiC- 


Actes  8c  leurs  AlTemblées.  Ce  lieu 
eft,  félon  nos  Mémoires,  le  lieu  où 
ibnt  bâtis  les  Charniers  de  S.  Côme. 
Mais  les  Chirurgiens  n'ont  pas  lait 
leurs  Aâes  dans  ce  lieu  qui  y  étoit 
deftiné.  On  voit  dans  la  chambre 
-du  Confèil  un  portrait  fort  ancien 
de  S.  L  o  v  i  s.  Ce  Prince  y  paroît 
armé  à  l'antique  tenant  une  épée  à 
la  main  ;  on  a  été  obligé  de  reftaurer 
xe  portrait  depuis  peu ,  à  caule  de  là 
caducité.  Au  bas  H  y  a  un  cartou- 
che qui  renferme  cette  infeription 
Latine ,  qui  étoit  autrefois  d'un  ca- 
ractère Romain  :  Sanctus  Ludo- 

■VXCUS  HUJUS  COLLEGÏI  FUNDA- 

menta  dédit,  &  au-deffous  dans 
un  autre  cartouche  on  lit  ces  mots  : 
Sic  in  Sarracenos.  Mémoires 
manu  faits  de  M.  MEURISSE. 

(m)  C'étoit  donc  bien  avec  inju- 
itke.quel'an  1 5«?o.  le  Clergé  &  les 


Marguilliers  de  S.  Côme  s'oppofê- 
rent  au  rétabliflement  dune  de» 
Oeuvres  de  la  Compagnie  ;  ils  fu- 
rent déboutés  de  leur  oppofition , 
&  contraints  car  Arrêt  ;  les  Chirur- 
giens y  (ont  établis  bien  long-rems 
avant  que  cette  Eglife  fût  érigée  en 
Paroille;  ce  qui  fe  vérifie  par  une 
très-ancienne  infeription  qu'on  voit 
fur  une  pierre  pofée  au-deffus  de 
l'Oeuvre  des  Prévôts ,  proche  la, 
porte  qui  conduit  auxChamiers  que 
la  Compagnie  a  fait  bâtir  pour  la 
vifite  des  malades.  C'eft  la  piété  & 
le  zélé  pour  le  bien  public  qui  dé- 
terminèrent S.  Louis  notre  augufte 
Fondateur ,  à  nous  donner  le  lieu 
où  nous  faifons  nos  Actes  &  nos 
Aflernblées ,  dans  le  tems  qu'il  fal- 
loir conftruire  l'Eglilè  des  Révé- 
rends Pères  Cordeliers.  Mi 
tttànufcnti  de  M.  Mfurisse. 
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fance  qu'exigea  le  Grand  Inftituteur  de  la  Chirurgie  (  1). 

Ces  témoignages  s'accordent  avec  les  Actes  publics. 
Les  plus  reculés  donnent  la  même  origine  aux  Chi- 
rurgiens. Çb)  Les  loix  (c)  établies  dans  ces  Statuts  fu- 

(d)  Similiter  omnes  ejufdemChi- 
rurgicd  ScboU  Magtflri  nihil  ,  ntft 
ftatutum  certo  tranftte  gubtrnetur,  effe 
diutitts  obfervandum  ,  dttendentes  , 
Cbirurgica  ScboU ,  pdrtterque  Sanélo- 
rum  Cofmd  ç>  Ddmidni  Confratrid 
ftatutd  umverfts  &  ftngulis  Cbirur- 
gium  fcientUm  bdc  in  civitate  Pari- 
fienft  &  in  univerfa  G  allia  profiterai- 
but  &  txercentibus ,  ut  exindt  diâa 
falubris  fcbold  Idudaùilius  obfervetur, 
dttno  Domini  1260.  cor am  Officiait 
&  Prapofito  Pdrijtenjibus ,  modo  & 
forma  fubfequentibuscondiderunt ,  ea. 
demque  contentes ,  [ai ris  verbis  Dei 
inbtantes  jitrdmentis  fe  fe  fideliter,in 
Ugre&  inviolabiliter  obfervaturos  ju- 
rantes ajferuerunt.,,. 

Jmprimis  ftatuerunt  prddidi  inCbi- 
rurgtâ  Magifiri,quod  omnes  &  ftngu- 
it ,  prima  borà  cujufque  menfis  nijt 
fit  diesfeflus,  quo  cafu  diffère tur  vi- 
fttjtioni  lun*m  proximam  ejufdem 
menfis  ,  aderunt  borâ  décima,  in  tem- 
plo  divorum  Cofm*  &  Damiani ,  ut 
perailo  facro  pauperum  pra  vtfitationi 
incumbant  ,  prafcribentes  funul  & 
feorfum  agrotis  bine  inde  &  undique 
magno  copia  dffl uent ib as ,  idonea  re- 
medid  idque  fub  pcend  entend*  duorum 
folidorum  pdrifien/tum. 

{b)  Etienne  Boilf.au  oui  avoit 
recueilli  les  Ordonnances  des  Rois, 
étoit  Prévôt  de  Paris  (bus  S.  Louis 
en  1254.  Vivant  une  note  qui  eft 
à  la  marge  du  manuferit  de  Sorbon 
ne.  La  Mare  cite  pourtant  un  ma- 
nuferit  dont  il  icfulte  qu'Etienne 


Boilbau  étoit  Prévôt  en  1158. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  voici  une  Or- 
donnance qui  fut  certainement  faite 
fous  le  régne  de  S.  Louis ,  c'eft  M. 
le  Clerc  du  Brillet  qui  nous 
l'a  communiquée.  Li  Prévit  de  Pa- 
ns par  le  confeil  de  bonnes  gens  &  de 
prud'hommes  du  métier ,  4  élu  dix  des 
meilleurs  &  des  plus  loyaux  Cjrur- 
giens  de  Paris, dyne!  ont  juré fur  Sainte 
devant  te  Prévôt  que  eux  bien  &  hyau- 
ment  encereberont  ceux  qu'ils  croiront 
&  arideront  qu'il  ne  foient  dignes  d'ou- 
vrer ,  &  n'en  déporteront  ne  grèveront 
ne  por  amour  ne  por  haine,&  ceux  qui 
n'en  feront  dignes  nous  en  bdudront  Us 
noms.  Les  noms  des  fix  Cyrurgien  s 
Examinans  font  teil ,  Mettre  Henri 
Douperche  ,  Mettre  Vincent 
fon  fils,  Mettre  Robert  de  Con- 
vers  Mettre  Nicolas  fon  frère, 
Pierre  Deshallfs  &  Mettre  Pier- 
re Joste,  Telle eft  cette  pièce 
qu'on  attribue  à  Boileau  ;  mais 
félon  des  Jurilconfultes ,  oui  ont 
bien  examine  les  Bannières  du  Chi- 
telet ,  il  y  a  plufieurs  réglemens 
qu'on  attribue  à  ce  Prévôt  fans  au- 
cun fondement.  Celui-ci  eft  un 
des  plus  fufpefts  ;  car  il  y  eft  parlé 
de  fix  Chirurgiens  ,  dont  on  ne 
trouve  point  leur  nom  dans  les  Li- 
ftes de  ce  tems-là;c'eft  ce  qu'on  peut 
prouver  fur- tout  par  le  Catalogue 
des  Chirurgiens  fameux,  lequel  eft 
à  la  tête  de  nos  Statuts,  compilés 
deux  ans  après. 
CO  M.  de  la  Noue  parole  avoir 

*  F  iiij 


48  Recherches  sur  l'origine 
rent  d'abord  peu  nornbreufes,  comme  le  font  ordi- 
nairement les  loix  qui  règlent  les  Sociétés  nauTantes- 
Les  inconvéniens,  les  befoins ,  les  circonftances  mul- 
tiplièrent ces  loix.  C'eft  pour  cela  que  dès  l'entrée 
elles  paroùTent  paner  par  les  mêmes  progrès  que  la 
Chirurgie.  En  1 160.  Jean  P  i  t  a  r  d  &  fes  Contem- 
porains s'aftujettirent  à  ces  Réglemens ,  ils  renouvel- 
lerent  leurs  engagemens  en  1178.  &  leurs  fuccef- 
feurs  s'unirent  par  les  mêmes  liens  devant  l'Official  de 
Paris. 

Ces  Statuts  publiés  enfuite  par  Pitard  fous  Phi- 
lippe le  Bel,  confirmés  par  ce  Prince  &c  par  fes  Suc- 
cefleurs,  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous  comme  des 
Ecrits  fecrets  qu'on  pouvoir  altérer.  Toutes  les  fois 
qu'ils  ont  été  tranfcrits ,  des  Notaires  nous  ont  aflurés 
de  la  fidélité  des  copies,  (a)  Pasquier  a  trouvé  des  difïï- 


eu  entre  les  mains  la  Charte  de  S. 
Louis  ,  laquelle  s'eft  perdue  ;  voici 
ce  qu'en  dit  ce  fçavant  Chirurgien , 
qu'il  faut  regarder  comme  le  Viv- 
rait de  notre  Compagnie.  Par  la 
Charte  ou  Patente  dudit  Pitard, 
le  S.  Roi  ordonne  que  ledit  Pitard 
convoque  ,  ajfemhle-,  &  fajfe  compa- 
rohre  les  autres  Maîtres ,  ou  la  plus 
grande  partie  d'iceux,  pour  examiner 
ceux  qui  afpirent  à  exercer  l'Art  & 
Science  de  Chirurgie.  Regiftre  de  S. 
Côme ,  vol.  E.  pag.  no.  Dans  la 
Table  d'un  de  nos  Régiftres  ,  on 
trouve  cette  Charte  marquée  expref- 
fément;  mais  le  feuillet  auquel  cet- 
te Table  renvoye.a  été  enlevé  avec 
celui  qui  le  précédoit. 

(  a)  Ces  Statuts  ont  été  d'abord 
faits  par  Pitard  en  1 160.  Ils  ont 


été  perfectionnés  en  1278.  Pour 
bien  entendre  ces  Réglemens  »  il 
faut  remarquer  d'abord  que  toutes 
les  Epoques  de  la  vie  de  Pitard 
peuvent  fe  concilier  parfaitement. 
Etant  tout  jeune  ,  il  a  fiiivi  les  Maî- 
tres de  l'Art  dans  les  guerres  de  la 
Terre- Sainte  :  fes  fèrvices&  fon  ha- 
bileté lui  ayant  mérité  ,  vers  1  âge 
de  3  o.  ans ,  plus  ou  moins ,  la  place 
de  premier  Chirurgien  du  Roi ,  il 
forma  le  projet  de  reformer  la  Chi- 
rurgie. Il  a  travaillé  à  cette  Réforme 
après  le  retour  du  premier  voyage 
de  S.  Louis.qui  arriva  à  Vincennes 
le  a  5.  Septembre  1254.  On  ne 
peut  oppofer  à  cela  que  l'Index  fu- 
nereus,  qui  marque  la  mort  de  Pi- 
tard à  1  âge  de  77.  ans  :  mais  c'eft 
une  erreur  manifeftes  il  eft  confiant 

cultés 
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cultes  dans  un  A&e  qui  doit  les  faire  évanouir.  Sous 
ie  règne  du  Roy  J  e  a  n  ,  il  s'éleva  une  difpute  en- 
tre les  Chirurgiens  du  Châtelet  &  le  Prévôt  des 
Chirurgiens  de  Paris.  Les  Chirurgiens  du  Châtelet 
étoient  chargés  des  examens  &  des  réceptions  des 
Afpirans.  Le  Prévôt  des  Chirurgiens  de  Paris  crut 
qu'il  devoit  préilder  à  ces  examens  :  &  à  ces  récep- 
tions avec  les  Chirurgiens  du  Châtelet.  Pour  rap- 
peller  leurs  droits  ou  pour  les  confirmer  ,  les  uns 
&  les  autres  eurent  recours  aux  Privilèges  que  Saine 
Louis  avoit  accordés  à  la  Société  de  Saint  Co- 
rne (.<).  Or  n'eft-il  pas  évident  que  les  chefs  d'un 
Corps  célèbre  n'auroient  pas  défendu  les  droits  par 
des  privilèges  fuppofés  ?  L'éloignement  des  tems  qui 


premièrement,  par  l'Index  fune- 
reus  même ,  que  Pi  tard  a  été  dans 
la  Terre  Sainte,  durant  le  premier 
voyage  de  S.  Louis.  i°.  II  eft  évi- 
dent par  l'Inlcriptionqui  é toit  dans 
la  rue  de  la  Licorne,  qu'il  étoit 
vivant  en  i  5  1  o.  &  par  un  Edit  de 
Philippe  le  Bel  ,  qu'il  n'etoitpas 
mort-au  mois  de  Novembre  1 3 i>  1. 

(  4  )  Voici  l'Arrêt  en  (orme  de 
Charte  donné  par  le  Roi  Jean  au 
Parlement  :  Joannes  ,  Dei  gratta 
Francorum  Rex ,  univerjts  & Jingulis 
prafentes  Litteras  ùtfpetturis  falntem: 
Notum  facimus  qtttd  inter  Magiftros 
Petrum  Fromundi &  Rober- 
TUM  de  LIngonis  nojlros  Chirurgi- 
(os  Jaratos  in  Caftelletto  ex  una  par- 
te ,  &  Magifiros  Joannem  de 
Trbcis  Pupofitum  Chirurgicorum, 


Parifienfiitm  qtttad  prafens,  Joah- 
nem  de  Pentalie  neftrttm  Cbimr- 
patin,  Joannem  de  Levé  ,  Mat- 
thieu*! de  Bezu  ,  Petrum  db 
Pisa,  j£gidium  Parvi,<^  Ja- 
cobuvi  Jamberte  Cbirurgicos  ex 
altéra ,  cowordatum  fuit  in  Curiano- 
flradelicentia  ejus  vocato  ad  bec  Pri- 
entatore  noflro  confentiente ,  pro  ut  in 
fcbedulâ  quâdam  ab  ipfu  partions  una- 
nimité* traditâ  centinetur  ,cujut  ténor 
ejltalis....  Sur  ce  que  Me.  Pierrk 
Fromond  &  Maître  Robert  de 
Langres ,  Chirurgiens  Jures  du  Roi 
nôtre  Sire  au  Châtelet  de  Paris , 
euflènt  plaidé  pardevant  l'Official 
de  Paris ,  contre  les  Chirurgiens  de 
ladite  Ville  ;  &  finalement  à  la  re- 
quête defdits  Maîtres  Pierre  de 
Kob  ert  j  la  caufe  eft  venue  par  dc- 
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donne  de  l'autorité  à.  tant  de  faux  titres  ne  pouvoit 
pas  en  donner  à  ces  privilèges  ;  le  règne  de  S.  Louis 
n'étoit  pas  éloigné  du  règne  du  Roy  Jean.  Ce  n'é- 
toit  pas  d'ailleurs  fur  un  feul  privilège  que  s'appuyoienc 
les  Chirurgiens  de  Paris-,  ils  en  oppoferent  plufieurs 
aux  prétentions  injuftes  des  Chirurgiens  du  Châte- 
let.  Enfin  dans  un  efpace  de  tems  fi  court  ,  pouvoit- 
on  avoir  oublié  l'établuTement  des  Chirurgiens  > 
Pouvoit-on  l'attribuer  à  un  Roy  qui  n'étoit  pas  le 
vrai  Fondateur  ?  Pouvoit-on  citer  devant  des  Ma- 
giftrats,  &  faire  adopter  par  Monfieur  le  Procureur 
Général  des  Titres  fuppofés  ?  Pouvoit  -  on  les  op- 
pofer  à  des  Adverfaires  éclairés  >  En  auroic-on  rap- 
pelle la  mémoire  dans  un  Concordat  ?  Les  Chirur- 


vers  nos  Sieurs  de  Parlement ,  fur 
ce  qu'ils  difoient  qu'à  eux  devoit 
appartenir  l'examen  de  tous  ceux 
qui  feroient  Licenticsen  Chirurgie 
en  ladite  Ville  ;  &  qu'ainfi  leur  avoit 
oftroyé  le  Roi  nôtre  Sire,  par  des 
Lettres  fcellées  en  lacs  de  foye  & 
cire  verte ,  fi  comme  par  icelle  peut 
apparoir.  Lefdits  Chirurgiens  di- 
foient au  contraire ,  que  le  Prévôt 
defdits  Chirurgiens  qui  eft  élu  & 
établi ,  les  doit  appeller  à  l'examen 
faire  i  &  ils  doivent  donner  la  licen- 
ce &  congé  aux  Chirurgiens  fouffi- 
fans ,  fi  comme  il  appert  par  plu- 
sieurs Privilèges  Royaux,  de 
S.  Louis  &  de  plufieurs  Rois ,  qui 
depuis  ont  été.s'il  plaît  à  laCour&  au 
Procureur  du  Roi  nôtre  Sire  \  les 
Parties  font  ainli  d'accord ,  &C.  fi 


II 


comme  en  leurfdits  Privilèges  eft 
contenu,&c.  In  cujus  rei  tejlimtnium 
nojlrum  prafentibus  Littrris  fecimus 
apponi  ftgillum:Datum  farifiis  in  Par- 
lamenta  no(ho,dte  z  5 .  Februarii ,  an- 
no  Domini  miltefimo  irecennjtmo  tjnttu 
(juagefmo  qutnto.  Pas  qui  er  Liv.  9. 
Chap.  30.  Il  faut  remarquer  que 
l'accord  dont  il  eft  parlé  ici  n'eut 
lieu  que  pour  Fromomd  ,  car  le 
Prévôt  a  été  exclus  enluite  du  droit 
de  donner  la  licence  ;  c'eft  ce  qui 
eft  évident  par  les  Edits  de  Char- 
les V.  en  1 3  64.  de  Charles  VI". 
en  1  3  8 1 .  &  des  Rois  -leurs  fuceek 
feurs .  une  pofleflion  confiante  dans 
laquelle  les  Chirurgiens  du  Châte- 
lct  n'ont  jamais  été  troublés  ,  con- 
firme la  même  exclufion. 
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giens  du  Châtelet  auroient-ils  cédé  à  une  fuppofi- 
tion  groffiere?  Auroient-ils  voulu  donner  de  la  force 
à  de  feux  Titres,  en  renonçant  à  leurs  prétentions  fur 
un  tel  fondement? 

Ceft  donc  S.  Louis  qui  eft  le  Fondateur  de  la  So- 
ciété des  Chirurgiens.  Ce  fut  fous  ce  Prince  &  fous 
fbn  Petit-fils  qu'elle  prit  fa  première  forme  régulière  ; 
mais  on  ne  penfà  d'abord  qu'à  écarter  les  Chirurgiens 
fans  aveu.  Pour  rendre  juftice  au  fçavoir  6c  pour  bannir 
l'ignorance,  on  fournit  à  l'examen  tous  les  Chirurgiens: 
à  l'exemple  des  Facultés,  tous  les  Maîtres  de  l'Art  s'af- 
femblerent  dans  une  Eglife  (a),  en  attendant  qu'ils 
euffent  une  demeure  fixe.  Mais  cet  établifTement  ne 
réunit  pas  les  eforitsi  les  Se&aires  Italiens  fe  croyoient 
tous  fupérieurs  à  leurs  rivaux  :  ils  ne  voulurent  pas  s'ak 
focier  avec  des  gens  qui  ne  penfoient  pas  comme  eux  i 
la  bizarrerie  des  opinions  &  le  caprice  eurent  même  plus 
de  force  que  les  attraits  de  la  fortune  quifoumet  prefque 
toujours  les  efprits.  La  plupart  des  Chirurgiens  Italiens 
aimèrent  mieux  vivre  errans  en  fortant  de  la  France, 
<jue  de  renoncer  à  leurs  Seétes.  Quelques-uns  cepen- 
dant furent  moins  livrés  a  leurs  préjugés  :  ils  fuivi- 
rent  les  idées  de  Pitard  ,  qui  n'avoit  travaillé  à  ce 
nouvel  établifTement  que  pour  éteindre  les  difputes, 
&  pour  délivrer  fa  patrie  d'un  concours  tumultueux 
d'étrangers.  Lanfranc,  (h)  Chef  de  Sede,  Italien, 

(d)  11  paroît,  comme  noûslelllorfque  les  Réglemens  de  Pitard 
prouverons  par  la  fiiite,  que  les  pre- 1 1  raflemblerent  les  Chirurgiens.  Il 
mieres  Aflcm b! é es  (è  firent  à  Saint  1 1  n'arriva  dans  cette  ville  que  i  5 ,  oh 
Jacques  de  la  Boucherie.  50.  ans  après  l'établifteraent  des 

(*)  Lanfranc  ne  fut  pas  un  II  premières  Loix.  Voici,  fuivant l'In- 
de ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Paris  ||  dex  funereus ,  quels  furent  les  CW^ 
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poseur  en  Médecine,  fe  fit  un  honneur  d'être  Mem- 
bre de  la  nouvelle  Académie  >  il  y  fut  reçu ,  &  il  y  fit 
des  leçons  &  des  démonftrations  qui  le  rendirent  fa- 
meux. . 

On  ajouta  tous  les  jours  quelque  chofe  à  la  forme 
de  cet  établiflement.  Les  Rois  le  confirmèrent ,  &  lui, 
accordèrent  divers  privilèges.  Des  hommes  fameux , 
tels  que  Mondaville  (a)  &  le  Myre,  lui  donnè- 
rent du  luftre.  Mondaville  étoit  opiniâtrement  at- 
tache à  Theodoric  &  à  Lanfranc  >  il  fembloit.  qu'il 
n'eût  emprunté  fes  connoiflànces  que  de  ces  deux, 
hommes.  Mais  les  Sciences  en  ces  tems-là  îuivoient 
les  régies  de  la  Chevalerie  :  comme  chaque  Chevalier 


rurgiens  Italiens,  qui  vinrent  en 
France  en  divers  tems,  &qui  pour 
là  plupart  s'établirent  à  Paris  :  In 
Çallum  f«  recepere  alii permulti  d0- 
Qrinâ  confpUuh  viielicet  Th^djeus 
Bcnamenjis,  Ludovicus  Rhegienfis, 
Hugo  Lucenfis,  Nicolàus  Flo- 
rtntinus,  V alescu sTàrcntinus,  Lu- 
dovicus Pi/anus,  Bruno  Cal  abri 
HU4 ,  A  cous  rus  Veroncnjïs ,  Roge- 
wus  Stlerniuniêf,  Silvester  Pi- 
ftorienjïs,  Armandus  Cremntnfis  , 
&  al'tinonnulli, quorum  plerique  ftitn- 
titoftentonddcaufi  Ptrifriimanfionem 
tlegere. ...  quotquot  trant  l'un  fus  ma- 
jvru  mu  Cb'nurgi  extrMei ,  ab  urbe 
frtfieifci  qu*m  a  fuit  fcâis  defriftere 
nulueruut. 

(  4  )  Mondaville  appelle  par 
d'autres  Hermondavil  le  ,  fut,  fé- 
lon l'ancien  Manufcrit  ,  un  des 
grands  hommes  qui  s'aflbeierent  au 
Collège  établi  par  Pitard.  Tout 
ce  que  nous  en  difons  ici  eft  tiré  de  1 


Gvx  deChauliAC  ,  de  cet  ancien? 
Manufcrit ,  des  Mémoires  de  M. 
Meurisse  ,  &  de  l'Index  func/eus. 
LesMédecins  ont  au  qu'il étoit  Mé- 
decin de  la  Faculté  de  Paris  ;  mats 
il  eft  confiant,  1*.  qu'il  étoit  Chi- 
rurgien ,  comme  on  peut  le  prou- 
ver par  le  témoignage  de  Gui  de 
Chauliac.  i°.  Il  étoit  afTocic  à 
nôtre  Compagnie ,  puifqu  on  a  con- 
fervé  fon  nom  dans  nos  liftes  funé- 
raires ,  &  qu'il  eft  compte  parmi  nos 
anciens  Maîtres,  dans  l'ancien  Ma- 
nufcrit ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit.  S'il  avoit  été  Médecin  de  Phi- 
lippe le  Bel  ,  comme  le  dit  Nau- 
de',  cela  ne  prouveroit  autre  chofe 
fi  ce  n'eft  que  les  premiers  Méde- 
cins étoient  pris  quelquefois  de  no- 
tre Compagnie;  ce  qui  ne  paroîtra 
pas  extraordinaire  ,  fi  l'on  fait  ré- 
flexion que  cette  Société  avoit  con- 
fervé  l'exercice  de  la  Médecine  in- 
terne. 


de  la  Chirurgie. 
choifilToit  une  Dame  dont  il  portoit  l'enfeigne  i  cha- 
que Sçavant  s'aflbcioit  d'abord  à  une  Secte.  Monda- 
ville  pour  moins  s'introduire  dans  le  monde  ,  parue 
marcher  fur  les  traces  de  Theodoric  &  de  Lan- 
franc  i  mais  Ton  goût  n'étoit  pas  le  goût  fer  vile  des 
imitateurs.  Dégagé  des  préjugés  qui  ailerviflent  fi  fou- 
vent  l'efprit  à  l'autorité, il  s'érigea  lui-même  en  Juge  de- 
fes  Maîtres ,  du  moins  il  les  fournit  au  feul  Juge  qui 
puifle  décider  de  leur  mérite ,  c'eft-à-dire  à  la  raifon 
éclairée  par  l'expérience.  Des  préceptes  écrits  &  regar- 
dés comme  des  loix  ,  il  les  ramena  a  leurs  principes  >  iL 
en  chercha  la  vérité  ou  la  confirmation  dans  les  mala- 
dies, &  non  dans  les  ouvrages  &  dans  la  réputation  des 
Ecrivains.  Après  avoir  acquis  par  Ton  fçavoir  le  droit  de 
donner  des  préceptes,  il  publia  ceux  que  l'expérience 
lui  avoit  dictés.  Dans  ce  travail ,  il  s'offrit  à  lui  bien  des 
objets  qui  avoient  échappé  aux  autres  Chirurgiens- 
l'ouvrage  qui  contenoit  Tes  recherches ,  ctoit  donc  un 
©uvnfgc  original,  &  une  critique  judicieufe  de  Theo- 
doric &  de  Lanfranc.  Le  Public  qui  n'en:  pas  tou- 
jours aveugle  en  fait  de  Médecine  &  de  Chirurgie ,  fut 
entraîné,  pour  ainil  dire,  par  un  mérite  fi  fingulier; 
Monda  villf.  trouva  dans  cette  confiance  des  récom- 
penfes  peu  ordinaires.  Enfin  après  fa  mort  fes  idée» 
conduiiirent  long  -  tems  les  Chirurgiens  ;  Gui  de 
Chauiiac  qui  l'a  cité  quatre  -  vingt  -  ]ix  jb'u ,  le  place 
parmi  les  plus  grands  Maîtres  de  notre  Art. 

Robert  le  Myre  (  a)  fe  fournit  aufli  à  l'examen 

(  4  )  L'Auteur  de  l'Index  fune-  que  les  noms  ;  fçavoîr  Jacques  db 

reus,  après  avoir  parlé  de  ce  Mon-  Siennes  ,  Ambroise Testard  , 

DAV.L!.F,fàit  mention  de  c|ueloues  Jean  de  Busseyille  ,  Pierre 

autres  dont  nous  ne  connoiûons  ïubron  , Guillaume  VcNtRic';: 

*  Giij 
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&  aux  réglemens  de  Pitard  i  nous  n'avons  d'antres 
témoignages  de  Ton  mérite  que  faréputationinous  fca- 
vons  feulement  qu'il  ne  la  devoit  pas  uniquement  au 
Jugement  incertain  du  Public  -,  lcsMaîtres  de  l'Art,feuls 
Juges  du  mérite  des  Chirurgiens,  l'ont  appuyé  de  leur 
approbation.  Il  fut  Ci  fameux,  que  dans  la  fuite  Ton  nom 
feul  annonçait  un  grand  Chirurgien.  S'il  en  faut  croire 
quelques  Ecrivains,  ce  nom  devint  nom  générai  de 
ceux  qui  cultivoient  la  Chirurgie.  Le  PubJic  crut  qu'il 
devoit  trouver  le  Myre  dans  chaque  Chirurgien  : 
pour  animer  nos  Maîtres  à  marcher  fur  les  traces  de  ce 
grand  homme ,  on  changea  leur  nom  ordinaire  j  tous 
lurent  appelles  Mires  ou  Maîtres  Mires.  Enfin  la  Chi- 


li vient  enfin  à  Robert  le  Mirb  , 
&  il  dit,  Robert  us  lb  Mire 
expertijfimus  Chirurgus ,  t  Autant  de fe 
famtm  reliquitefr  twminisfui  emmen- 
dationetn,videlicet  Joanne  Miro  » 
Gr  atiano  ,  jEgidio  &  Nico- 
i.ao  fubfequeiuibus ,  ita  eUruit ,  ut 
omnes  Cbirurgi  Arte  fua  célèbres Ma- 
giflromm  MyRORUM  mmine  fuerim 
infigniti.  Vtne  trgo  &  perperam  ntn- 
nulli  rertm  G  allie  arum  inquijttoret  , 
diur.t  nowcn  hoc  omnibus  GaIUa  Cbi~ 
rurgis per  aliquod  temptts  impofuum  ,a 
ÎAvRiHkStmediovfilKertbus  congruo, 
fuife  detivatum  ,  in  opiuionis  fit*  Ar- 
gumentant fol  am  vocAbuli  confinAti- 
tiam  proferre  vAlentet.  Le  (èntiment 
<ic  M.  de  Va  u  x  ne  peut  pas  fe 
foutenir  ,  parce  que  les  Médecins- 
Chirurgiens  s'appelloient  M  ta  es 
pluficurs  fiédes  avant  celui  où  vi- 
voit  Robert.  Il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  RoEEKTaeulenomde 
Myrb,  à  caufe  de  fa  profeflîon  ; 
car  dans  ce  tems  -  B  le  furtwm  fe 


prenoit  ordinairement  de  l'état  ou 
du  pays.ou  des  qualités  des  perfon- 
nes. 

On  ne  connott  pas  l'origine  du 
nom  de  Myre.  Quelques-uns  le 
font  dériver  du  mot  Myrrhe ,  qui 
fignifie  parfums.  Mais  ce?  deux 
mors  s'écrivent  fi  différemment  , 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  l'un 
foitpris  de  l'autre.  D'autres  le  font 
venir  du  mot  Arabe  Emy  r  ,  ou  ce 
qui  cft  à  peu  prè*  la  mt  me  chofè , 
de  l'ancien  mot  françois  M  y  r  , 
en  latin»  Myrus  ,  parce  que  le 
merveilleux  de  l'art  de  guenr  faî- 
foit  regarder  les  Médecins  -  Chi- 
rurgiens comme  des  hommes  re- 
commandâmes. En  effet,  les  Mé- 
decins-Chirurgiens étoient  ancien- 
nement qu  aliiics  de  Prud'hom- 
mes ,  D'HOMMES  DR  GRAND  ETAT, 

comme  on  le  voit  dans  une  Charte 
de  Phit  ippe  de  Valois  ,  &  dans 
deux  Chartes  de  C  H  a  R  i.  e  s  V. 
Voyez  ci  •  après  ,  pag.  4  T  4* 
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rurgie  devint  prefque  héréditaire  dans  la  famille  de 
LE  Myre ,  comme  la  Médecine  le  fut  dans  celle  des 
Asclepiades. 

Pi  tard,  -les  quatre  Maîtres,  Mondaville  & 
Robert  le  Myre  ,  furent  fucceflîvement  les  Chefs 
de  l'Ecole  de  Paris.  Leur  Société  forma  une  Chirur- 
gie qui  n'étoit  nullement  empruntée  des  Etrangers. 
(a)  Ces  hommes  illuftres  puifoient  dans  l'expérience, 
eC  non  dans  les  écrits  des  Italiens,  les  préceptes  de  l'Art. 
Ils  furent  dans  leur  Nation  comme  quatre  Legiflateurs  j 
leur  mérite  reconnu  leur  avoit  acquis  le  droit  d'éta- 
blir des  loix  dans  l'Art  de  la  Chirurgie  i  loix  d'autant 
plus  reipe&ables ,  qu'elles  fournirent  même  les  efprits 
jaloux,  qui  furent  obligés  de  les  adopter,  &  qu'elles 
font  encore  des  refTources  précieufes  entre  nos  mains. 
L'ignorance  de  ces  tems  &  la  ftcrilité  de  la  Médecine 
leur  donnoient  un  nouvel  éclat. 


{*.)  Notre  Ecole  ne  doit  rien 
aux  Ecoles  d'Italie.  Fitard  chaiïà 
les  Chirurgiens  Italiens, qui  avoient 
porté  la  difcorde  parmi  nos  Pères  : 
on  voit  par  le  caraôere  des  Ouvra- 
ges de  nos  premiers  Maîtres ,  que 
leur  Chirurgie  étoit  la  Chirurgie 
expérimentale,  c'eft-à-dire  la  Chi- 
rurgie qui  n'empruntoit  lès  princi- 
pes que  de  l'expérience  ;  bien  dif- 
férente en  cela  de  la  Chirurgie  des 
Italiens  ,  qui  étoit  une  efpéce  de 
Chirurgie  icholaftique.  Les  Chirur- 
giens ont  donc  (êcoué  le  joug  de 
KArabifme  bien  long-tems  avant  les 
Médecins ,  qui  au  feiziéme  ficelé 
étoient  encore  fervilement  attachés 
à  la  miférable  doctrine  des  Arabes. 
ILe  génie  du  grand  FERHM,étoit  af- 


fervi  aux  opinions  de  cette  Natioir 
barbare  ,  dont  le  jargon  prclque 
inintelligible    avoit  obfcurci  le§- 
Sciences  ;  c'eft  le  reproche  judicieux 

3 u'Houlier  Médecin  de  la  Faculté 
e  Paris  a  fait  à  ce  grand  homme: 
FeRNBLIU*  ,  dit-il,  s! r.i  bu  m  farces  La- 
timtSttS  neâsre  (endivit  C'eÀ  ce  goût 
dépravé  pour  les  Arabes,  qui  a  été 
caufè  que  la  Médecine  a  fouftert  une 
éclipfe  totale ,  comme  le  remarque 
M.  Freind  ,  &  comme  nous  le 
prouverons  ailleurs.  Mais  le  goût  de 
nos  premiers  Maîtres ,  ce  goût  fi  dif- 
férent de  celui  de  nos  Médecins  »,  ' 
n'empêcha  pas  que  les  diûènftons  ■ 
des  Seat  s  Italiennes  ne  partageai*— 
fent  nôtre  Ecole». 


5^        RECHtfRÔlfES  'SUR   1'  0  R'  f  G  I  NE 

Les  Médecins  François  ctoienr  conftiités  dans  leurs 
maifons  .ou  dans  les  temples ,  comme  les  anciens 
Oracles,  (a)  Les  Livres  d'HirpocRATE  &:  de  Galien, 
défigurés  par  les  Arabes,  étoienc  pour  eux  des  Livres 
prophétiques.  C'étoit  dans  de  mauvaifes  traduc- 

(*)  C'eft  ce  que  nous  avons  prou-   1  caufè  de  cet  arcien  attachement 

vé  par  pluficurs  témoignages.  Mais 
en  voici  un  qui  eft  tire  de  nos  Mé- 
moires :  l'Auteur  après  avoir  parlé 
des  temples  qu'on  avoit  élevés  au 
Dieu  Esc  l  sape  ,  des  fondions  des 
Prêtres  d'ApoLLON  &d'£scuLAPF, 
Jelqucls  prelcrivoient  des  remèdes 
aux  malades  ;  après,  dis- je,  avoir 
•parle  de  toutes  ces  chofes ,  l'Auteur 
ajoute  :  On  peut  conjecturer  que 
c'efl  des  anciens  ufages  qu'eft  venue 
la  coutume  qui  s'établit  parmi  nos 
Chanoines ,  leiquels  viiîtoient  les 
perlbnncs  infirmes  qu'on  apportoit 
Tous  le  porche  des  Eglifes,  dont  la' 
place  de  devant  s'appelloit  Para- 
dis ,  &  Parvis  par  corruption  de  lan- 
gage ,  parce  que  c'étoit  dans  ce 
lieu  que  les-  malades  attendoient 
que  l'Office  divin  fiit  fini,  pour  re- 
cevoir les  avis  dont  ils  avoient  be- 
foin  pour  recouvrer  la  lànté.On  ap- 
pelloit  ces  Pbyfuitm  Médecins-cha- 
ïitables,  comme  on  fait  aujourd'hui 
en  beaucoup  d'endroits,  à  la  diffé- 
rence des  Médecins  Praticiens ,  qui 
alloient  dans  les  maifons  de  ceux  qui 
n'étoient  pas  en  état  d'être  tranfpor- 
tés.  Ces  Phyficiens  à  l'entrée  de 
rEgli(ê,examinoient  le  pou 1s, la  lan- 
gue &  quelquefois  l'urine  des  mala- 
des ,  pour  connaître  la  nature  &  la 
qualité  de  leurs  maladies;  &  ils  leur 
preferivoient  enfuite  les  remèdes  né- 
xeflàires  pour  les  guérir,  C'eft  auflîj. 


de  la  Médecine  au  Sacerdoce,  qu'^L 
n'étoit  pas  permis  aux  Médecins  de 
cette  ville  de  fe  marier  avant  qu'ils 
en  eurent  permiffion  en  1 45  1.  Lorf- 
que  le  Cardinal  d'Etoutevit  lb, 
Légat  en  France,  réformai! Uruve** 
fité  ,  ce  Cardinal  leur  accorda  la  li- 
berté de  le  marier ,  te  leur  défendit 
en  même  tems ,  comme  pour  mar- 
que de  fouillure ,  de  faire  à  l'avenir 
leurs  Aflemblées  dans  l'Ejjlife  de 
Paris  (bus  «les  tours ,  comme  ilsfai- 
foient  autrefois.  Mémoires  K.'  Mi. 
feuillet  3.  au  revers  ,  in  8°. 

Il  y  a  cependant  apparence  que 
les  Médecins  avoient  été  chafTés^e 
Notre-Dame  avant  ce  tems  la  ;  mais 
le  Cardinal  d'EtoutevulB-coo- 
firma  cette  expull  ion. 

Nous  avançons  que  les  Médecins 
de  Paris  ne  voyoient  guéres  les 
maux  ,  que  dans  des  traductions 
des  Grecs  ou  des  Arabes  4  parce 
que  1  comme  nous  l'avons  dit ,  il* 
ont  été  Arabiftes  jufqu'à  Houliek  * 
&àDuRET.  IleftvraxqueBRissoT, 
au   commencement   du  fèiziéme 
fiécle  ,  eut  aflez  de  courage  four  fer 
révolter  contre  la  barbarie  des  Ara-  * 
bes ,  &  pour  s'attacher  aux  Crées  ; 
mais  fbn  (çavoir  ne  fut  qu'une  lueur  - 
paflagere,  qui  fut  regardée  comme : 
un  attentat ,  &  qui  ne  put  pas  con- 
vertir même  le  grand  Fernel. 
 :  •. ..  :     - .       •  *  I 
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rions  de  ces  ouvrages  qu'ils  voy oient  #  qu'ils  exa- 
minoicnt  les  maladies  pour  le/quelles  on  les  conful- 
tok  j  mais  les  Chkurgienschexchoient  des  luioieres 
dans  les  maladies  mêmes ,  dans  les  ouvertures  des» 
cadavres ,  dans  les  opérations.  De  tels  garantis  de 
la  capacité  des  Chirurgiens  étoient  bien  moins  Cu£- 
pe&s  que  ceux  de  nos  Phyficiens  >  car  ces  préten- 
dus Médecins  jngeoient  des  maladies  fur  des  rap- 
ports infidèles  faits  par  des  ignorans,&  fur  l'infpe- 
&ion  des  urines ,  c'eft-à-dire  qu'ils  décidoient  du  fort 
des  malades  le  bandeau  fur  les  yeux,  puifqu'ils  ne 
voyoient  pas  les  maladies.  Il  ne  manquoit  au  ridi- 
cule d  une  telle  Médecine  qu'un  ulage  que  vouloit 
établir  l'Auteur  d'un  Arrêt  qu'on  attribue  à  Henrt 
II.  (a  )  &  qui  ordonne  aux  Médecins  de  goûter  les  ex- 
crèmens  îles  malades*  . 

La  Cour  &  la  Ville  paroiflbient  ne  pas  ignorer 
le  foible  de  cet  arc ,  ou  plutôt  de  ceux  qui  le  pro- 

»  mort  &  décès.  <*  Le  prélude 
de  cet  Arrêt  n'étoit  pas  plus  fa- 
vorable aux  Médecins  ;  il  portoit 


(*)  Rien  n'eft  plus  fingulier 
que  le  Règlement  qu'on  attri- 
bue à  Hfnry  IL  Nous  trouvons 
ces  mots  dans  l'Arrêt  10%  »  Que 
»  lùr  le»  plaintes  des  héritiers  des 
»  perfonnes  decédées  par  la  faute 
»  des  Médecins  ,  il  en  fera  ia- 
»  formé  &  rendu  juftice  comme 
3»  de  tous  autres  homicides  :  gc 
»  feront  les  Médecins  mercé- 
»  naires  tenus  de  goûter  les  ex- 
»  crémens  de  leurs  patiens  ,  & 
»  leur  impartir  toute  autre  folli- 
»  citude  ;  autrement  liront  ré-, 
»  putes  avoir  été  caufe  de  leur» 


que  »  la  couleur  bleue  ou  cent 
n  lée  étoit  pour  les  Médecins, 
»  qai  eft  une  couleur  funefte  i 
»  à  eux  attribuée  ,  pour  ce  que 
»  ordinairement  ils  font  plus  mou* 
»  rir  de  gens  qu'ils  n'en  fauvent  : 
»  le  puuvre  Pat  i  f.  n  t  prenant 
n  fouvent ,  par  l'ordonnance ,  un 
»>  remède  pour  l'autre  ,  augmeo- 
»  te  (on  mal  ,  &  en  perd  la  vie  ; 
»  &  derechef  on  dit  que  la  terr» 
n  couvre  les  fautes  des  Médecin^ 


5*       Recherches  sur  l*ori«ine 

feffoient.  bri  ne  choififlbit  pas  les  premiers  Méde- 
cins dans  PUniverfité  ;  c'étoient ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  des  Juifs  ou  des  Moines,  qui  étoient  les 
Médecins  des  Rois.  P  h  i  l  i  v  r  e-A  uguste  avoir 
éhoifi  R  i  G  o  r  d  parmi  les  Bénédictins ,  pour  en 
faire  fon  premier  Médecin.  Ce  Phyfîcien  que  tant 
dkautrcs  ont  imité, trouva  des  attraits  dans  des  occu- 
pations étrangères  à  fa  Profeflïon.  Moins  curieux  de 
fen.  Art  que  des  affaires  politiques ,  il  s'érigea  en  Hi- 
ftorien  du  Prince  ,  dont  il  devoit  feulement  étudier 
la  fante. 

S.  Louis  ne  trouva  pas  fans  doute  des  Médecins 
dignes  de  fon  choix  dans  la  Faculté,  il  donna  (a  con- 
fiance à  Dudo  ,  qui  (  a  )  étoit  étranger  à  cette  -Société 
ftérile.  Les  Médecins  qu'elle  produiloit  n'attiroient 
donc  pas  les  regards  de  la  Cour  i  ils  n'étoient  que  des 
Médecins  reclus  )  i  c'eft  le  nom  qu'on  leur  donnoit^ 
&  on  ne  les  confultoit  que  dans  leur  retraite  ,  &  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  c'elt-à-dire  qu'ils  étoient 
moins  en  commerce  avec  les  malades  qu'avec  ceux 
qui  fe  portoient  bien.  Tandis  que  ces  Phyficiens  don- 
noient  feulement  des  confeils ,  le  foin  principal  de  1a 
fantç  &:  des  maladies  étoit  abandonné  aux  Chirur- 
giens. Pitard,  par  exemple,  netoit  pas  moins  fameux 


(4)  Selon  Bersier  ,  qui  a 
écrit  des  Eflais  fur  l'Hiftoire  de 
la  Médecine  ,  Duoo  croit  Clerc. 
''  (£)  Nous  trouvons  dans  nos  I 
Itegiftres  que  les  PhyGciens  é-  J 


toieot  appelles  des  Médecins  rr- 
clus  ,  c'eit  à- dire  ,  qu\h  c  oient 
par  rappoit  aux  Médecins- Chi- 
rurgiens ce  que  les  Mciines  font 
par  rapport  aux  Piètres  léculiers. 


• 


Digitized  by 


euerii  n'etpk  Doint  entières  raains  de  nos  premiers 

Igicresm^Ar^ 

voit  clamJféz^ifet«^  ^^OiiSîr  lë  ïçâVBk  'îSÏ?  ceiÈhfeuY- 
gtèii  tbtires  îès  reiTourcea  <fe  la  Médédne^  qi&>è£ 
fe&vWftrjdcfedueirfe  Ibrfiji'cUeieft  partagée, f  ûioda 
îfil^irpndaïQurs.de  notre  Ecolty  voulue t^atar^ 
éiftbir^urwçfdes  fentimens  dans  la  Chirurgie ,  ils  fça- 
Vjpje^çombien  iietoic  important  de  ramener  aux  me- 
nées principes  des  hommes  qui  ne  doivent  fe  propoi^r 
que  Iaguériibn  dés  malades  :  mais  la  vérité  rherrré  daiis 
la  plupart  dés  Sciences  ne  fait  pas  toujours^  cefforifo 
variété  des  opinions.  Les  Se&es  Italiennes  a  voient 
éfeha«fTé4es  efprirs  :  les  Chirurgiens  étoient,  prefque 
toos;eàt«înos-parfk  préjuge ,  par  taJ^fi,W^g&. 
^tçritéAlaq^dlcPiTARO  avoir  eu  recours  ne  Jir?- 
^uifoit  .que  les  apparences  de  la  modération,*  le  par- 
tage des  fentimens  fbrmoit  toujours  une  efpece  de 
guerre  civiîe^ui  étoit  d'autant  plus  dangertufe,  qu'elle 
îe  ïaifàit'lôus  les  mêmes1 enfeignes;  &/  pour un  fi  dire 
ïbttS  lé  meme  toit.  Les  plus  fages  croient  obligés  d'en- 
trer dans  un  parti  pour  trouver  des  appuis  i  le  tems  qui 
affoibirt  peti  à  peu  les  Se&cs  en  en  formant  de  nouyel- 
navoic  pà$  érçipt  entiérqmenr, k  Jorfque,  Gvy  çe 
Çhauuag  écrivoit  fon  ouvrage,  celles  qiij'  avoiént 
dlvUe  nos  anciens  Chirurgiens. 

Il  reftoit  encore  quelques  veftiges  des  Chirurgiens 
Ràtionels  (a  )  &  des  Empyriques  -,  mais  ces  deux  Sectes 

]e<nom4e  ces  Sedes*  Voki  ce  qu'en 


">1  fi) Cornai*  Médecine  a  été ra- 
rionene  &  empyrique,  la  Chirurgie 
a  eu  le  même  fort  ;  mais  dans  ces 


dit  Guy  or.  Chauliàc.  i»  De  mon 
»  rems  parmi  les  Operateurs  de  cet 
»  Ait ,  outre  les  deux  générales  qui 


tems-là  on  ne  tronvoit  _ 

J-Tij 


ço  Recherches  sur  l'origine 
avoient  dégénéré,  &  dans  ceux  mêmes  qui  y-paroiC 
{oient  attachés,  on  n*en  trouvoit  plus  que  le  nomi 
du  moins  ctoient-elles  répandues  dans  les  cinq  Sectes , 
ou  plutôt  dans  les  cinq  Cabales  qui  divifoient  la  Chi- 
rurgie, &  qui  reconnoiflbient  pour  Chefs  divers  Chi- 
rurgiens qui  avoient  été  foit  en  Italie ,  foit  en  France , 
les  Reftaurateurs  de  cet  Art. 

La  première  Secte,  félon  Guy  de  Chauliac,  étoic 
celle  des  quatre  Maîtres,  {a)  de  Roger  &  de  Rol- 
land. Ces  Chirurgiens  n'étoient  pas  dominés  par  les 
préjugés  grofîiers  de  leur  fîeclev  ils  portèrent  dans  la 
Chirurgie  les  opinions  des  Anciens  méthodiques.  Au 
lieu  d'adopter  avec  leurs  Contemporains  les  préten- 
dues vertus  des  remèdes  accrédités  par  l'empyrifme,  ils 
décidoient  de  leurs  effets  par  une  expérience  éclairée  : 
l'inflammation  ne  leur  parut  fans  doute  qu'une  action 
violente,  &  une  efpece  de  froncements  fondés  fur  ce 
principe  ils  ne  cherchèrent  qu'à  relâcher  les  parties  en- 
flammées, ils  crurent  que  les  fuppurations  ne  deman- 
doient  que  des  remèdes  émolliens.  De  telles  idées 
étoient  avouées  par  l'expérience  >  mais  elle  n'étoit  pas 


»  font  en  vigueur,  fçavoir  celle  des 
»Rationels  ou  Logiciens,  &  celle  des 
»  Empiriques.réprou  vée  deG  *  1. 1  e  n 
»  au  Livre  des  Sectes,  &  par  toute  fa 
»  Thérapeutique,  furent  cinq.«  On 
a  vu,  par  ce  que  nous  avons  dit  de 
nos  premiers  Maîtres ,  qu'ils  avoient 
fait  revivre  ces  deux  Sectes  ;  mais 
du  tems  de  Guy  de  Chauliac, 
&  même  auparavant ,  les  SeÔes  Ita- 
liennes qui  étoient  divifées  par  l'in- 
térêt ,  plutôt  que  par  le  fçavoir , 
avoient  infedé  notre  Ecole  ;  & 


avoient  fait  difparoître  les  deux  Se- 
ctes dont  nous  venons  de  parler. 

(  4  )  »  Voici  ce  que  dit  Guy  de 
Chauliac  dans  le  Chapitre  fiti- 
gulier  :  »  La  première  Secte  fût  de 
»  quatre  Maîtres,  de  Roger  &  de 
»  Roland,  qui  indifféremment  à 
»  toutes  playes  &  apothèmes  pro- 
»  cui  oient  fanie ,  fuppuration  avec 
»  leurs  bouillies  ôc  paparots ,  fe  fbn- 
»  dant  fur  cela  du  cinquième  des 
n  aphorifmes ,  les  taxes  /ont  bons ,  & 
»  les  (rus  mauvais, 
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alors  un  garant  periuafif  dans  les  difputes.  Les  vérités 
les  moins  douteufes  de  la  Chirurgie  avoient  befoin  de* 
quelque  ancien  témoignage  pour  aflujettir  les  efprits. 
On  ne  les auroit  pas  reconnues,  fi  elles  n'avoient  trou- 
vé un  appui  dans  les  ouvrages  de  quelque  Ecrivain  cé- 
lèbre. C'eft  pour  cela  que  les  quatre  Maîtres  cherchè- 
rent leur  do&rine  dans  (es  Aphorifmes  d'HiPFOCRATE  » 
ils  crurent  l'avoir  trouvée  dans  cet  axiome,  ce  qui  re- 
lâche eft  bon ,      ce  qui  eji  cru  efl  mauvais. 

Brunus  (a)  &  Theodoric  avoient  formé  auflî. 
une  SeçSte  parmi  les  Chirurgiens  de  Paris,  ce  qui  la 
diftinguoit  des  autres  n'étoit  pas  une  de  ces  fpccula- 
lions,  qui  fe  renferment  pour  ainfî  dire  dans  Pefprit,, 
&  qui  n'intereflent  point  la  pratique.  Les  Sectateurs, 
de  Theodoric  &  de  Brunus  ,  ignoroient  la  logique 
de  plusieurs  Médecins  de  notre  fïecle ,  qui  en  partant 
de  difTérens  principes  dans  les  constations ,  réunit 
fent  enfin  leurs  idées  dans  l'application  des  remèdes.. 
Ces  Chirurgiens  condamnèrent  Pufage  des  émolliens  r 
au  lieu  d'attendre  la  fuppuration  &  de  la  favorifer,  ils 
defléchoient  les  playes ,  ils  y  appliquoient  des  liqueurs 
{piritueufes  i  les  Livres  de  leurs  Maîtres  les  confir- 
moient  dans  ces  idées ,  qu'ils  appuyoient  toujours  de 
quelque  aphorifme.  Ces  Chirurgiens  deflicatifs  difoient 
après  Galien  ,  que  le  fec  êtoit  plus  fain  que  l'humide;  fur 
cet  axiome  ils  bâtifloient  toute  leur  pernicieufe  doctri- 
ne, &  ils  décidoient  hardiment  de  la  vie  des  hommes. 


(*)  »  La  féconde  fut  de  Brunus 
•  fitdeTHBODOR  ic,  qui  indif- 
»  féremment  defiechoient  toutes 
»  playes  avec  du  vin  feul ,  fe  fon-  j 
»  dant  fur  cela  du  quatrième  de  la 


»  Thérapeutique  ;  le  fec  approche 
»  plus  du  fain ,  ïbumxde  du  non  fain, 
»  G  ut  de  Chauliac,  chapitre 
»  lingulier  pag.  x  x. 
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La  troifiéme  Secte  fuivoit  Guillaume  de  Salicet 
&  Lanfranc  {a)  :  elle  n'étoit  qu'un  compofé  des  deux 
précédentes,  ou  plutôt  elle  marchoit  pour  ainfi  dire 
entre  deux,  en  s  éloignant  de  l'excès  de  l'une  &  de 
l'autre.  Au  lieu  d'employer  des  cataplafmes  ou  du  vin 
feul ,  elle  recommandoit  l'ufage  des  onguents  &  des 
emplâtres  adoucùTans ,  qui  a  voient  en  même -terris 
quelque  action.  Cet  axiome  de  G  a  lien,  fçavoir, 
que  la  irjcrifon  peut  être  faite  fans  douleur ,  étoit  la  devife 
qui  juftifioit  de  cette  Secte. 

Ce  font  la  les  trois  principales  Sectes  qui  divifoient 
nos  Ancêtres i  la  première  qui  étoit  née  parmi  nous, 
étoit  la  plus  éclairée  &  la  plus  nombreufe  i  la  différence 
-qu'il  y  avoit  entre  elle  &  la  troiiiéme ,  venoit  plutôt 
de  la  forme  que  du  fond  ;  ces  deux  Sectes  n'avoient 
prefque  que  des  noms  différens  :  mais  la  féconde  ne 
pouvoit  plaire  qu'a  des  efprits  qui  n  aiment  que  la  con- 
tradiction &  la  fingularité.  Elle  n'avoit  d'autre  avan- 
tage que  de  faire  voir  l'inutilité  de  l'expérience  feule  ; 
l'expérience  nue  flatte,  pour  ainfi  dire,  toutes  les  opi- 
nions ,  elle  fournit  des  armesB  égales  à  celles  même 
qui  fe  détruifent.  Les  Chirurgiens  qui  ramollifloient 
les  playes  &  ceux  qui  les  deflechoicnt ,  en  ar>pelloienc 
également  au  témoignage  de  la  nature ,  &  a  des  gué- 
ri fons  auffi  fréquentes  que  merveille ufes. 

Ces  Sectes  étoient  légitimes,  puifqu'elles  étoient 


i(4)  »La  troifiéme  Secte  fut  de 
»  Guillaume  de  Salicet,  &  de 
»  Lanfranc  ,  qui  voulant  tenir  le 
»  milieu  entre  eux ,  y  procuroient 
»  ou  panfoient  toutes  playes  arec 
*>  onguents,  &  emplâtres  douces, 


»  (è  fondant  fur  cela  du  quatorzié'- 
»  me  de  la  Thérapeutique  ;  que  !a 
»  curation  a  un  moyen  qui  foit  trai- 
»  tée  fans  fraude  &  fans  douleur  ; 
»  Gur  de  Chauliac.  1M. 
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formées  par  de  vrais  Chirurgiens.  Quoiqu'elles  fuflent 
contraires  ,  elles  confervoient  leurs  droits  >  celle  qui 
étoit  la  moins  éclairée  étoit  liée  aux  autres  par  quel- 
ques vérités  inconteftables  que  tous  les  Chirurgiens 
etoient  obligés  d'adopter.  La  défunion  des  efprits  pou- 
voit  donc  fubfîfter  fous  les  apparences  de  l'union  &: 
(bus  les  mêmes  loix.  D'ailleurs  quelque  intérêt  com- 
mun lioit  toujours  les  Sectaires  :  ainfi  ils  trouvèrent  une 
efpece  d'appui  les  uns  dans  les  autres.  Mais  ces  Chirur- 
giensfi  oppofés,  avoient  dans  deux  autres  Sectes  étran- 
gères a  la  véritable  Chirurgie ,  des  ennemis  bien  plus» 
dangereux.  La  fuperflition  &  la  crédulité  avoient  for- 
mé ces  Sectes .-  l'avidité  les  foutenoit.  Les  Chevaliers- 
Teutoniques  (a)  s'étoient  travelïis  en  Chirurgiens,, 
comme  les  Moines  s'étoient  érigés  en  Médecins  :  ils  ne 
vantoient  que  des  remèdes  fimples,  leur  ignorance  leur 
perfuadoit  que  toutes  les  reflources  de  l'Art  étoienc 
renfermées  dans  l'huile,  dans  la  laine,  dans  les  choux.. 
Une  telle  Chirurgie  étoit  effectivement  une  Chirurgie 
bien  fimple  ;  mais  cette  (implicite  ne  peut  pas  fatis- 
fàire  des  efprits  malades  i  la  nouveauté  &  le  merveil- 
leux les  flattent  toujours  davantage.  Afin  de  les  mieux 
féduire ,  nos  Chevaliers  Chirurgiens  avoient  recours  à 
des  conjurations,  aux  breuvages  enchantés.  Ils  ne  man- 
quoient  pas  de  parer  leur  doctrine  de  quelque  paflage 
de  l'Ecriture,  Dieu,  difoient-ils ,  a  renferme  Ça  puiffance 
dans  les  paroles ,  dans  les  herbes  &  dans  les  prières. 


(  *)  »  La  quatrième  Sede  eft 
a»  de  tous  les  Gend'armes ,  ouChe- 
m  valiers  Teutoniques,  &  autres  fui- 
as  vans  la  guerre  ;  lefquels  avec  con- 
»  jurât  ions  &  breuvages ,  choux  , 


»  huile.laine.panfent  toutes  playes, . 
»  le  fondant  fur  cela ,  que  Dieu  a 
»  mis  fà  vertu  aux  paroles,  aux  prie- 
»  res,  &  aux  herbes. 


Digitized  by  Google 


I 


€\      Recherches  sur  l'origine 

La  dernière  Secte  dont  parle  Guy  de  Chauliac 
n'étoit  pas  auffi  dangereufe  pour  les  Chirurgiens ,  elle 
avoir  fur-tout  pour  reflburce  les  foins  de  la  providen- 
ce, &  l'invocation  des  Saints.  Ceux  qui  fbrmoient  cette 
Secte  ne  comproicnt  pas  beaucoup  fur  le  fçavoin  il 
paroît  par  leur  devife  ou  par  leur  refrain,  qu'ils  fe  con- 
fbloient  aifément  dans  Jes  événemens  fâcheux  >  Dieu 
me  l'a  donné,  difbienr-ils ,  Dieu  me  Cotera  {a).  Mais  mal- 
gré cette  réfîgnation  affectée,  ces  Chirurgiens  ne  négli- 
geoienr  que  Tes  remèdes  qu'ils  ignoroicmt,  ils  avaient 
recours  comme  les  Chevaliers  à  ces  remèdes  que  le 
vulgaire  a  adoptés,  ou  que  le  nom  de  fecret  a  rendu 
fameux.  On  trouve  encore  aujourd'hui  des  Empyri- 
ques,  qui,  s'il  faut  Jes  en  croire,  ont  des  dons  parti- 
culiers qu'ils  ont  reçus  du  Ciel.  Ce  font  la  les  fucccf- 
feurs  des  Chevaliers  Teutoniqucs,  ôc  des  derniers  Se- 
ctaires dont  nous  venons  de  parler. 

Les  Sectes  qui  ont  partagé  nos  anciens  Chirurgiens 
fe  réduifcnt  donc  aux  trois  premières  Sectes  dont  nous 
avons  parlé.  De  telles  divilions  ne  fonr  pas  furprcnan- 
tcs  dans- une  Société  nailTante.  Les  Facultés  ks  plus 
célèbres  ne  font  pas  celles  où  il  y  a  eu  moins  de  dif- 
putes.  Les  opinions  les  plus  ridicules  y  ont  quelque- 
fois trouvé  d'illuftres  Défenfeurs  :  il  n'eft  donc  pas 
fui  prenant  que  la  Chirurgie  Françoife  ait  été  troublée 
par  des  dilTcnfions  Ci  bizarres  i  il  elt  même  heureux 
qu'elle  n'ait  pas  été  tranquille  dans  &  naiflance ,  la 


(j)  »  La  cinquième  Se&e.eft 
»  dc>  femme*  &  de  plufieurs  idiots 
»  qui  remettent  les  mnladesdetou- 
»  tes  maladies  aux  Saints  tant  feu- 
ja  lement,  fe  fondant  en  cela,  le  Sei- 


»  gneur  me  l'a  donné  ainfi  qu'il  lui 
»  a  plù.le  Seigneur  me  Pôcera  quand 
»  il  lui  plaira,  le  nom  du  Seigneur 
»  foit  beni.  Amtti,  G  uï  de  ChàU- 
liac.  Ibtd. 

paix 


Digitized  by  Googl 


de  la  Chirurgie.  c$ 
paix  ne  produit  fbuvent  que  l'inaction  de  l'efprit  &  l'in- 
dolence :  auflî  nos  premiers  progrès  ne  font-ils  que  le 
fruit  de  nos  divifions.  La  réunion  même  des  fentimens 
eftnée  de  la  variété  des  opinions >  les  disputes  fixèrent 
les  efprits  en  leur  montrant  le  faux  &  le  vrai  *,  il  eft 
certain  du  moins  qu'elles  excitèrent  1  émulation.  Les 
divers  partis,  animes  par  la  jaloufie  &  par  l'intérêt ,  in£ 
truifirent  leurs  élevés  avec  plus  de  foin.  Tous  ces  ef- 
forts méritèrent  l'attention  des  Sçavans,  &  attirèrent 
dans  nos  écoles  les  Nations  étrangères.  Ainfi  dans  fes 
commencemens  la  Société  de  Chirurgie  fut  une  Société 
brillante  >  les  progrès  répandirent  même  de  nouvelles 
lumières  dans  la  Médecine  interne  que  les  Chirurgiens 
navoient  pas  abandonnée. 

Les  Phy  ficiens  qui  dédaignoient ,  ou  plutôt  qui  igno- 
roient  la  Chirurgie,  ne  dédaignoient  pas  les  leçons  des 
Chirurgiens.  Jean  de  Passavant  [a)  engagea  un  de 

prementdite.  Elle  s'eft  dégagée  du 
joug  de  l'autorité  long-tems  avant 

Sue  les  Phyficiens  euflent  reconnu 
'autres  Maîtres  que  les  Ecrits  des 
Anciens.  Ce  qui  eu  de  certain,  c'eft 
que  la  Médecine  a  porté  des  diflen- 
hons  parmi  nos  premier*  Maîtres; 
mais  dès  qu'ils  ont  connu  le  ridicul* 
Se  le  danger  des  difputes  poufTées 
trop  loin ,  ils  les  ont  éteintes  parmi 
eux  ;  ils  ont  feulement  propofë  leur» 
difficultés,  &  tous  ont  concouru  i 
les  réfoudre  par  leurs  recherche». 
Les  premières  difputes  font  pardon- 
nables; l'obfcurité  produit  l'incer- 
titude &  la  difTenfion  ;  l'amour  de  la 
vérité  réunit  les  efprks ,  &  elle  les 
ramène  tous  aux  objets  les  plus  uti- 
les &  les  plus  (ênfibJes. 


(4)  Voici  le  jugement  de  Gut 
DB  Chauliac  fur  toutes  ces  Seâes: 
L'un  ne  dit  que  ce  que  l'autre  4  dit  Je 
ne  ffaijt  c'efi par  crainte  ou  par  amour 
qu*tls  ne  daignent  ouïr  que  cbejês  ac- 
coutumées &  prouvées  par  autorité. . . 
Les  Sectaires  attachés  à  leurs  Maî- 
tres ,  ont  été  bien  plus  remarqua- 
bles daas  la  Médecine,  par  leur 
opiniâtreté  &  par  leur  fourmilion 
aveugle.  Mais  les  Médecins  ont  mé- 
rité le  reproche  de  Gut  de  Ch  au- 
liac  bien  plus  long-tems  que  les 
Chirurgiens  ;  cet  Auteur  lui-même 
n'en  mérite  guéres  moins  que  les 
autres  :  c'eft  un  Ecrivain  dont  le 
fond  propre  étoitfbrt  ftcrile;  en  di- 
font  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter ,  il  s'élève  contre  la  Médecine 
plutôt  que  contre  la  Chirurgie  pro 


i 


CC  Recherches  sur  l'origine 
nos  premiers  Maîtres  à  publier  (es  lectures  (*).  Il  y  trou- 
va fans  doute  des  inftruclions  dignes  des  Médecins  mê- 
mes :  on  ne  fera  donc  pas  furpris  Ci  des  Docteurs  étran- 
gers s'afTociérent  à  la  nouvelle  Académie.  Lanfranc 
Médecin  de  Milan,  &  Guillaume  de  Salicet  Pro- 
fèfleur  de  Vérone  y  briguèrent  des  places.  Des  Ec- 
cléfiaftiques  ne  dédaignèrent  pas  d'y  entrer  (b)  pour 
exercer  notre  Art.  Jean  le  Comte  Chanoine  d'A- 
vranches  fut  ProfèfTeur  dans  nos  écoles.  Robert 
Morillon  Chanoine  de  Paris  fut  choifi  dans  notre 
Société  pour  être  Chirurgien  d'un  de  nos  Rois.  Sue 
les  traces  de  ces  grands  Hommes,  on  vit  des  perfon- 
nes  diftinguées  par  leur  rang  &c  par  leur  naiflance.  La 
Chirurgie  fut  donc  illuftrée  par  les  travaux,  par  les 
talcns  &  par  les  dignités  de  ceux  qui  la  profeflbient  ;  fi 
elle  ne  fut  pas  adoptée  par  les  autres  Facultés ,  elle 
n'en  fut  pas  moins  eflimée  du  Public  (c)^ 


[ a  )  Lanfranc  charte  de  (à  pa- 
trie ,  comme  leditGut  db  Chau- 
liac,  trouva  une  reflouree  en  Fran- 
ce :  voici  ce  que  Lanfranc  lui-mê- 
me dit  là-do  II  us  :  Douée  Lugdunifu- 
paRhodamm  moram  trahens  rogatus 
qttoddam  je  Chirurgiafacerecompen- 
dium,  tandem  deftderom  Parifimdiclis 
comsnuis  pervenhe  curis  ,  quas  libère- 
rum  educationis,  cura  frefequi  compeU 
lebar  ,  fer  diverfa  regni  lac  a  vocatus 
ainnis  pluribus  five  detentus ,  demum 
anno  gratta  miflejîme  ducentejîmo  no- 
nagepmo-quinto  perveni  Partjfius ,  ubi 
tantam  &  talent  habui  comirivam,  qua- 
iis  &  quanta  centefima  parte  non  fum 
dignus.I bique  rogatus  à  quibufdamDo- 
minis  &Magiftrist  &  fptùaliter  a  viro 
ytntrandQMagifln  Joahhe  dePas- 


s  avant  O  Magifiro  Magiflrorum 
Medicina,  necnonkquibufdam  val  en. 
tibus  Bachalaureis  omni  dignis  honore, 
quod  ea  qua  de  rationibut  Cbirurgia 
legendodicebam ,  &  meum  tperationis 
modum  &  expérimenta  quibut  utebar, 
in  feriptis  ad  semmunem  utilitatem 
comptlarem,  onus  ajfumpjî.  Lan- 
f  R  ANC. TnSat.  5 •. cap.  6*.  Il pa« 
roît  par  ces  titres,  Magiftro  Aiagi* 
(hrerum ,  qu'on  donne  à  P a  ss  a v a  n r, 
que  ce  Médecin  étoit  le  Doyen  de 
la  Faculté. 

(b)  A  ces  Hommes  illuftres  on 
peut  ajouter  Gilles  Desmoulins 
I  Chanoine  de  Paris ,  lequel  mourut 
le  12  Novembre  1555. 

(O  Les  trois  confidérations ,  par 
moi  ei-deflus  touchées ,  nous  enfei- 
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L'opinion  favorable  qu'on  avoit  de  cet  Art  en 
France  Ce  répandit  dans  les  pays  étrangers.  Les  Papes 
voulurent  que  la  Société  qui  le  cultivoit  avec  tant  de 
fuccès  fût  érigée  en  Faculté,  {a)  Deux  Bulles,  monu- 
mens  refpe&ables  du  mérite  de  nos  anciens  Chirur- 
giens ,  fembloient  leur  aflurer  le  rang  &  les  privilèges 
des  autres  Sçavans.  Mais  la  première ,  qui  eft  fort  an- 
cienne, fut  fupprimée  par  la  jaloufie  &  par  l'opiniâ- 
treté des  Médecins.  Cependant  malgré  leurs  intrigues 
&  malgré  les  efforts  qu'ils  firent  pour  avilir  la  Chirur- 
gie, elle  fut  toujours  la  rivale  de  la  Médecine  \  elles 
marchèrent  l'une  à  côté  de  l'autre  avec  de  fcmblables 
honneurs.  A  ne  juger  de  ces  Sociétés  que  par  les  dehors, 
on  n'auroit  pas  cru  qu'elles  fufTent  deux  Sociétés  diffé- 
rentes -,  leurs  exercices  avoient  la  même  forme  ;  les  étu- 
des étoient  dirigées  par  les  mêmes  régies;  les  Afpirans 
étoient  fournis aux  mêmes  examens;  on  leur  accordoic 
les  mêmes  grades  &  les  mêmes  titres  ;  enfin  les  mêmes 
cérémonies  terminoient  les  études  &  les  réceptions. 
Dans  le  détail  des  ufages  établis  par  les  anciens  Statuts 
de  la  Chirurgie,  on  verra  tous  les  ufages  Ôc  la  difeipline 
de  rUniverfité. 

Si  l'Eglife  de  Notre-Dame  fut,  félon  Pasquier,  la 
Mere  des  Sciences  (  b) ,  la  Chirurgie  lui  devoit  fon  ré- 
gnent qu'indubitablement  les  ChUllde  i'Univerfité ,  fous  l'Autel  de  la 
rurgiens  n'étoient  du  Corps  de  TU- 1 1  Chapelle  du  Collège  de  Nararre. 
niverlité,  ni  pour  cela  il  n'en  furent  11  (  b  )  Quoique  les  Chirurgiens, 
pas  moins  prifés  par  nos  Prédécef- 1]  dit  Pasquiïr  ,  ne  fuflent  ennom- 
£èurs.  Pasojjier,  psg.  %6z.  «libres  au  Corps  de  l'Unirerfité,  ils 
'  (rf)Nous  parlerons  ailleurs  de  cet- 1 1  tâchèrent  de  s'en  approcher  :  prê- 
te Bulle  qui  a  été  lue  parM.JoBiOT  ||miérement  ils  firent  vérifier  leurs 
Médecin  de  la  Faculté,  &  qui  eft,  Il  Statuts  les  plus  anciens  pardevant 
félon  nosRegiftres,  parmi  les  titres  ||rCtfficial  de  Paris  ;  Annt  Domini 
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tabliflement  -,  fi  les  Facultés  fe  raflfembloient  dans  cette 
Eglife ,  qui  leur  rappelloit  leur  origine ,  les  Chirur- 
siens  les  fuivoient  toujours  comme  pour  repréfenter 
leurs  droits  >  fi  l'entrée  de  l'Univerfité  ne  leur  fut  pas 
ouverte ,  ils  formèrent  fous  les  yeux  des  Sçavans  une 
Société  célèbre i  files  premières  écoles  de  Paris  furent 
élevées  dans  l'Evêché  ou  aux  environs ,  les  Chirurgiens 
choifirent  l'Eglife  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  pour 
y  inftruire  leurs  élevés,  &  ils  reçurent  leurs  Afpirans 
au  Chapitre  de  l'Hôtei-Dieu  (a)  ;  enfin  quand  les  Facul- 
tés fe  répandirent  du  côté  de  la  rue  S.  Jacques  &  du 
côté  de  Sainte  Geneviève ,  les  Chirurgiens  changè- 
rent de  demeure  avec  elles  >  ils  s'aûcmblerent  dans 


1178.  corâm  Officiait  Pariftenft  Sta- 
tut* modo  &  forma  fequenttbus  condi- 
ierunt.  Ce  (ont- là  les  termes  des 
Statuts  Latins,  dedans  IefcjueU,  ajou- 
te Pasquier,  vous  voyez  une  poli- 
ce nos  éloignée  de  celle  qui  de  toute 
ancienneté  fut  obférvée  dans  la  Fa- 
culté de  Médecine ,  fè  trouvant  en 
leur  école ,  premièrement  Bache- 
liers, puis  Licenciés  en  Chirurgie  ;  & 
comme  leur  opinion  fut  de  s'appro- 
cher en  leurs  A&es  de  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame, fondement  premier  de 
l'Uniterfité  de  Paris  ;  ainfi  faifoient- 
ils  du  commencement  leurs  Affem- 
blées  en  l'Eglife  de  S.  Jacques.  Il 
eft  dit  en  l'article  4.  des  Statuts , 
^uicumque  tant  Magifter  quam  Ba- 
tbalauteut  ,  inCongregationtius  cum 
tonfenfu  Juratorum  a  ut  alicujut  Ma- 
gifbri  in  Cbirurgia , . . .  ia  Eeclefta 
Beati  Jacobi  aut  alto  loto  non  corn- 
paruerint.  . .  Pas 0.1  if r  ,  pag.  864. 
Il  paraît  *  félon  nosk.\kmoires ,  que 


les  premiers  tems  les  Profêf- 
feurs  de  Chirurgie  faifbtent  leurs 
leçons  dans  l'Eglife  de  S.  Jacques 
ou  aux  environs  :  le  Comte  Cha- 
noine d'AvuANCHEs  &  de  Saint 
Marcel  qui  y  faifbit  des  leçons, 
eft  nommé  dans  les  Statuts  Salu:*\. 
ris  Chirurgie*  fcboU  PRjErOsiTUs 
ami  1  3  99. 

(  a  )  En  cet  article  vous  voyez  que 
quoiqu'il  fut  loifible  au  Prévôt  de 
faire  la  convocation  en  telle  Eglife 
qu'il  lui  plaifoit,  toutefois  celle  de 
S.  Jacques  y  eft,  entre  toutes  les 
autres ,  particulièrement  nommée  ; 
mais  furtout  eft  notable  le  z6.  arti- 
cle portant  ces  mots  :  Statuerunt  ttl- 
terius  quod  priufquàm  modo  &  forma 
nune  diclis  coram  Pariftenft  Prapoftto 
aut  e  jus  vie  et  ger  ente  >jam  dicliLicen- 
t'tati  offerantur  die  quâ  Capitulo  bof- 
pitalit  domîts  Dei  Parifius  Birretum 
magiftrale  fint  accepturi,  &c.  Pas- 
quier,  pag,  864.  Liv.  o.  chap.  3  o. 


Digitized  by  Google 


be  la  Chirurgie.  €9 
l'Eglifè  de  S.  Corne,  &  leurs  exercices  ne  fe  firent  plus 
qu'aux  Mathurins  (  a  >. 

Comme  la  Théologie ,  le  Droit  &  la  Médecine  pri- 
rent le  nom  de  Faculté,  on  crut  que  la  Chirurgie  mé- 
ritoit  le  même  nom.  Ce  titre  étoit  particulier  aux  So- 
ciétés qui  cultivoient  les  Sciences.  La  jaloufie  qui  eft  fi 
vive  parmi  les  Sçavans,  ne  l'auroit  pas  abandonné  à 
tous  ceux  qui  auroient  voulu  fe  l'approprier  \  le  Public 
ne  l'auroit  pas  tranfporté  facilement  à  des  hommes  qui 
en  auroient  été  indignes  ;  des  Magiftrats  n'auroient  pas 
confirmé  cette  efpéce  d'ufurpation  littéraire  :  du  moins 
eft-il  certain  que  de  vils  ouvriers  fans  éducation  ,  fans 
Lettres ,  n'auroient  ofé  fe  déguifer  fous  un  titre  fi  ref- 
pe&able.  Il  eft  donc  évident  que  le  nom  de  Faculté 
étoit  dû  à  la  Société  des  Chirurgiens  ;  il  fut  non-feule- 
ment autorifé  du  Public,  mais  l'Univerfité  même  ne  le 
défaprouva  point;  elle  ne  crut  pas  fans  doute  qu'elle 
pût  le  réfuter  à  des  hommes  fi  fçavans  &  fi  utiles  y 
aufquels  il  ne  manquoit  que  l'aflbciation.  La  Médecine 
même  ne  parut  pas  jaloufe  de  cet  honneur,  du  moins 
ne  marqua-t'elle  point  fa  jaloufie  par  quelque  oppofi- 
tion  ou  par  quelque  écrit.  Cette  inaction  des  Médecins 
ftippofe  une  approbation,  ou  un  confentement  qui 
forme  des  droits  inconteftables.  Mais  les  titres  &  les 
privilèges  des  Chirurgiens  trouvèrent  un  appui  plus 


(s)  Vous  voyez  en  cet  article  pré- 
cédent que  leurs  Actes  de  Licence  les 
plus  folemnels  fe  fâifoient  auChapi- 
tre  de  l'Hôtel-Dieu.Comme  depuis 
l'Univerfité  le  répandit  de  l'Eglitè  de 
Notre-Dame  vers  le  Mont  Ste  Ge- 
neviève ,  &  les  Jacobins ,  auffi  au 
lieu  du  Chapitre  de  L'Hâtel-Dieu  , 


les  Chirurgieos  choifirent  les  Ma- 
thurins ,  ou  fe  font  d'ordinaire  les 
Congrégations  de  I  Univerfité ,  & 
au  Heu  de  S.  Jacques  l'Eglife  de 
S.  Côme  &  S.  Damien ,  viaye  re- 
traite de  leur  Confrairie.PASQUiER. 
Ibid. 
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durable  dans  l'autorité  Royale  qui  eft  la  fource  des 
honneurs  &  des  droits.  Nos  Rois  ont  donné  à  la 
Chirurgie  le  nom  de  Faculté*,  le  Roy  Jean  (a),  lui 
allure  ce  titre  à  jamais  par  plufieurs  Edits  :  la  Médecine 
ôc  la  Chirurgie  doivent  donc  un  tel  nom  a  la  même 
autorité  Royale,  qui  l'accorde  également  aux  deux  Pro- 
feffions,  &  qui  eft  la  feule  qui  puifle  l'accorder. 

Mais  les  Chirurgiens  n'auroient  pris  qu'un  vain  ti- 
tre, s'ils  n'avoient  pris  que  le  nom  de  Faculté.  Ce  qu'il 
y  a  eu  de  plus  avantageux  pour  le  Public  &  pour  eux, 
c'efl  qu'ils  ont  foutenu  les  prérogatives  de  leur  Profef- 
fion  par  un  fçavoir  qui  les  a  rendus  célèbres.  L'entrée 
de  leur  Faculté  n'étoit  pas  ouverte  à  l'ignorance  ou  à 
l'empirifme  ;  la  Grammaire,  la  Philofophie  étoient  les 
premiers  dégrés  qui  éle  voient  aux  gradesChirurgiques. 
Pour  y  parvenir  (h)  l'étude  de  la  Médecine  étoit  une 


(a)  Je  J'appelle  Faculté  ,  delà 
même  façon  que  celle  de  Médecine. 
Ain  fil  a  vois-je  qualifiée  par  un  Arrêt  de 
1 5  5  1 .  donné  fous  le  règne  du  Roi 
Jean  ,  par  un  autre  fous  le  règne 
d'HENRi  II.  donné  entre  Maître 
Charles  Etienne,  Doéfceur  en 
Médecine,  &  Maître  Etiennb  De 
la  Rivière  Chirurgien  en  1 541. 
&  finalement  par  l'Arrêt  du  16. 
Juillet  1 503 .  donné  entre  les  Chi- 
rurgiens-Barbiers, &  Médecins  in- 
tervenans.  Pasquier,  pag.  873. 
Nous  traiterons  cette  matière  plus 
au  long  dans  la  troifiéme  Partie  de 
cet  Ouvrage;  en  attendant  nous 
dirons  que  Pasquier  aurait  pu 
ajouter  à  ce  qu'il  rapporte  pag.  8  do. 
ue ,  par  Arrêt  rendu  au  Parlement 
e  Paris,  le  Prévôt  &  les  Chirurgiens 


du  Chitelet  appelleront  à  l'examen 
les  Chirurgiens  Licenciés  deladitefa- 
culté. 

(é)  II  fut  enjoint,  dit  Pasquier, 
à  tout  homme  qui  voudrait  entrer 
dans  leur  Ordre ,  d'apprendre  dili- 
gemment la  Langue  Latine  ;  il  étoit 
même  défendu  aux  Chirurgiens  de 
prendre  des  Clercs ,  c'eft-à-dire  de 
jeunes  Elèves,  qui  ne  fiuTent  bien 
inftruits  de  la  Grammaire  &  de  la 
Phyfique.  Voici  les  termes  des  Sta- 
tuts :  Nullui in  diSa  ftlubriCbirurgi* 
Magifler ,  Clericum  feu  Scbolaflicum 
ni  fi  Latin*  Lingua  perttum ,  Pbjficis 
&  Humanioribus  Littctis  fufficieater 
injlruâum fufeipiat.  Feuillet i$.au re. 
vers.  Mais  quand  un  Afpirant  fe  pré- 
(èntoit  pour  commencer  le  Cours 
de  Chirurgie,  lequel  étoit  entière- 
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condition  eflentielie  :  en  le  préfentant  aux  Examens , 
les  Afpirans  dévoient  être  Maîtres  es  Arts.  Après  ces 
préliminaires  qui  préparaient  l'efprit  aux  connoiflfan- 
ces  qui  forment  la  Chirurgie,  on  leur  en  expliquoit  les 
préceptes.  Un  cours  régulier  d'études  %  des  épreuves 
faites  chez  des  Maîtres  particuliers,  ouvraient  rentrée 
de  la  Faculté  à  ceux  qui  méritoient  d'être  admis  à  la  Li- 
cence. Lanfranc,  Jean  le  Comte,  &  d'autres  fuo 
celfivement,  comme  nous  l  avons  déjà  remarqué,  for- 
moient  les  élèves  par  des  leçons  publiques.  Enfin  la 
connonTance  des  maladies,  &  une  expérience  reconnue 
élevoient  les  Chirurgiens  aux  grades  de  Bdcbelier,  de 
Licencié y  de  Maître  ou  LXoclettr  (a).  Chaque  degré  n'é- 

ment  femblable  au  cours  de  Méde 
cine ,  voici  ce  que  nos  Statuts  exi- 
geoient  :  Primo  autem  mtnfe  Pupo- 
fito  iradet  litteras  Magifttrii  ArUuttii 
dut  faltem  tentporit  ftudii  Pbilefopbici 
&  Medicinje  ,  qutn  etiam  eidem  ptr 
Hennium  ad  minus  fe  diligente*  incu- 
buiffe  netum  fatiet.  fol.  1 8.  Ceci  s'ex- 
plique par  ce  que  dit  un  ancien  Mé- 
decin ,  oui  a  donné  au  Public  des 
Recherches  très-curieufes  fur  l'ori- 
gine'de  laFacalté  j  il  allure  que  les  an- 
ciens. Chirurgie  n  s  (ai  foie  ru  un  Cours 
de  Médecine  avant  d'être  refus ,  £eft- 
à-dire,  qu'ils  n'étudioient  pas  feule- 
ment la  Chirurgie  dans  l'Ecole  de 
S.  Côme  ,  mais  qu'ils  s'étoient  fait 
une  loi  de  n'admettre  aucun  A  (pi- 
not qui  n'eût  fait  un  Cours  de  Mé- 
decine, dans  quelque  Faculté  que 
ce  fût ,  jufqu'à  ce  que  par  des  rai- 
fons  particulières  ils  ièfùfient  fixés  à 
l'Ecole  de  Paris. 

(a)  Pour  ce  qui  cil  des  titres  de 
Bachelier  &  de  Licencié,  Us  font 


extrêmement  anciens.  Dans  un  Ar- 
rêt donné  en  i  3  5  5 .  il  eft  dit  que  les 
Maîtres  donneront  la  Licence,  & 
ces  mêmes  Maîtres  (ont  déclarés  Ba* 
cheliers  &  Licenciés,  dans  u  ne  Char- 
te de  CharlesV.  Ce  Prince  appelle 
les  Chirurgiens  qui  a'ont  pas  ces  ti- 
tres, Chirurgiens  non  gradue's,  & 
ceux  de  Paris  font  appellés  Licenciés 
en  Faculté  de  Chirurgie.  Dans  les  Let- 
tres Patentes  de  Charles  VI.  dat- 
tées  de  1 404.  les  Maîtres  (ont  nom- 
més Licenciés  Jurés.  Dans  celles  de 
Charles  VII.  données  en  1441. 
les  Chirurgiens  font  qualifiés  de 
Maîtres ,  &  Bacheliers  en  l'Art  & 
Science  de  Chirurgie.  Louis  XL 
les  nomme  de  même  Maîtres  Ba- 
cheliers Licenciés  dans  fes  Lettres 
Patentes.  Charles  Mil.  dans  les 
fiennes  fe  fert  des  mêmes  termes  ; 
mais  nous  nepouiTerons  pas  plus 
loin  ce  détail ,  il  fera  confirmé  & 
continué  dans  la  troihéme  Partiev 
a0.  Venons  à  ce  qui  regardele  titre 
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toic  accordé  qu'après  des  examens  fëvéres.  De  même 

que  dans  la  Faculté  de  Médecine,  on  s'afluroit  de  la  ca- 

troifiémc  Partie  de  cet  Ouvrage. 
Pour  ne  pas  laiflèr  la  chofe  (ans 
preuves ,  nous  rapporterons  feule- 


de  Maître  :  c'eft  un  nom  qui  a  été 
commun  aux  Chirurgiens  &  aux 
Membres  des  autres  Facultés,  lef- 
quels  ont  retenu  long-tems  ce  nom 
refpeâable.  Il  eft  certain  que  les 
Profeflèurs  en  Théologie  ne  pre- 
noient  pas  originairement  le  titre 
de  Doâeur;  car  dans  un  Décret 
de  l'Univerfné  obtenu  par  les  Chi- 
rurgiens.voici  comment  les  Doyens 
iontnommésen  i  590.  .  Prafentibu» 
Difcretis  vtris  Magifiro  Stephano 
Marguillo  in  facraTbeologi*  Pro- 
fejfore,  Magifiro  Hesrico  Bue&e 
Deeretorum  D<?#or* ,  Thoma  Blan- 
CHBCHAPO  Magifiro  in  Medicina. 
Cela  eft  tiré  de  nos  Aegiflresyag.  407. 
Vol.  C.  Par  cet  arrêté  on  voit  qu'il 
n'y  a  que  le  Maître  en  Décret  qui 
prenne  le  titre  de  Doâeur  ;  &  cela 
paroît  s'accorder  avec  ce  que  dit 
Gbntilletus,  comme  nous 
Talions  voir  ci  -  après.  Mais  pour 
revenir  à  la  Chirurgie ,  on  voit 
par-là  qu'il  n'eft  pas  extraordinaire 
que  dans  la  fuite  les  Chirurgiens 
ayent  conter vc  le  nom  de  Maître , 
comme  les  Docteurs  de  la  Faculté 
des  Arts.  Cette  Faculté  étoit  autre- 
fois la  Faculté  la  plus  confidérable  , 
même  à  Paris ,  (èlon  le  témoignage 
de  l'Hiftorien  de  l'UniverGté  d'Ox- 
ford  ,  comme  on  peut  le  voir  pag. 
11.  &  z  i.  du  premier  Livre.  C'eft 
pour  cela  que ,  (èlon  lui ,  antiquitus 
Aiagtfierit  titulo  non  modo  qui  in  Ar~ 
tibustfed  qui  inTbeologia  defudarint 
aondeeorabantur.  Les  Chirurgiens 
ont  pourtant  été  honorés  du  nom 
de  Doâeur,  comme  nous  le  ferons 
voir  par  divers  monumens ,  dans  la 


ment  les  termes  d'une  Sentence,  qui 
dit,  que  nul  Barbier  ne  fera  reçu 

3u'il  n'ait  été  examiné  en  prélènce 
'un  Doâeur  en  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  8c  de  deux  du  Collège  des 
Chirurgiens.  Regiftre  B.  fol.  48  8» 
3  °.  Le  titre  de  Maître  étoit  le  mê- 
me que  celui  de  Doâeur  ;  mais  lo 
premier  titre  eft  bien  plus  ancien  ; 
l'origine  du  titre  de  Doâeur  n'a 
pas  une  époque  bien  certaine  :  voici 
ce  que  nous  apprennent  la-deflus 
les  Antiquités  de  l'Univerfité  d'Ox- 
ford, Doftoratsis  in  Tbeologia  Lu- 
tetu  du  a  annum  1 1  5  1 .  enafeebatur, 
&  inde  Bononiam  no»  multo  poft  per- 
vertit .  pag.  Z4.  Lib.  1.  Ce$-lk  le 
fentment  rf*  Whsth  amteed  in 
Hiftor.  &  Htfioriograpb.  MS.  Mais 
Inmocbntius  Gentilletus  pré- 
tend qu'avant  l'an  1115.  le  Grade 
de  Doâeur  en  Théologie  étoit  in- 
connu par  tout;  tum  vero  ajferit 
Gentilletus  Concilu  Lateranem/s 
aufpitiis  adinventos  gradus  ad  imita- 
tioneen  Doflorum  &  Licenciatorutn  in 
lege  quant  maxime  tune  tempore  vigen- 
tium.  Il  y  a  cependant  apparence 
que  ce  titre  de  Doâeur  n'étoit  pas 
mutité  dans  le  temps  marqué  par 
Westhamtebd;  on  ne  peut  pas 
réculèr  l'autorité  des  Manùfcrits 
qu'il  cite.  D'ailleurs,  fon  témoi- 
gnage eft  confirmé  par  celui  de 
Rogbr  Bacon,  qui  parle  expred 
fément  du  Doâorat,  in  oper.  minor. 
j  lequel  peut  avoir  été  écrit  vers  l'an 
|i270. 
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pacite  &  des  mœurs  par  une  épreuve  de  deux  années: 
dans  la  Faculté  des  Chirurgiens  on  avoit  érabli  un  cours 
de  Licence,  qui  avoit  la  même  durée  (4).  Les  Régle- 
mens  aufquels  les  deux  Corps  fonta/Tujettis,  établiflent 
le  même  ordre  dans  les  examens,  la  même  forme  & 
le  même  intervale  des  A<5tes  ;  enfin  dans  toutes  les 
épreuves  &  dans  les  grades  des  Chirurgiens,  on  recon- 
noît  les  traces  de  l'Univerlité  (h).  Non- feulement  les 


(4)  Imprimit  uutemflutueruntquod 
fuifquis  in  regium  ordinem  injulubri 
Cbirurgid  Magiftrorum  âdfcifii  deft- 
dn averti ,  prtus  1  tu  (gnon  curfum  non 
tn'tnori  quam  duorum  annorum  tomple- 
lorumfpjiio  ,  fcquentiordutemodoque 
€onficiet.  Sratut.  ChirUrg. 

(b)  LesChirurgiens.comme  nous 
l'avons  dit,  ccoient  élevés  aux  gra- 
des de  Bacheliers ,  de  Licenciés ,  de 
Maîtres  ou  Do&eurs  :  nous  avons 
dans  nos  Statuts  les  Loi x  qu'on  ob 
fervoit  en  prenant  &  en  donnant 
tous  ces  dégrés.  Voici  quelques-uns 
des  Statuts  qui  regardent  le  Cours 
de  Chirurgie. 

Primo  menft  tradet  Prapofito  luttât 
Afagifteriïi  fecundo  orâttone  fupplici 
tu r fus  oditum  fibipdtefierirogobit ;  ad 
quint um  dein  fluJebit  dil'tgentiffime 
ut fatitfacUt  eodtm  meufefaciendo  ex4- 
mini  tentative.  In  hoc  txumine  Prtpo- 
fitus  primùm  tget  de  Logicis  &  Phjji- 
titi  poft  quem  duo  de  minori  banc  a , 
junior  tumtrum  de  rébus  naturalibus  , 
fenior  de  non  naturalibus  ;  tum  duo  re- 
liqui  de  majori  bancâ,  junior  quidem 
ie  rébus  centra  nuturam ,  fenior  vero 
nget  de  methodo  gênerait  pr  axées, 

Poftea  tnmejh  t  [patio  afpirabH  ad 
Bacbalaureatùs  é8um.  Fiet  autem  Ba- 
ibalaurcaiùi  examen  menfe  noue.  Cet 


examen  étoit  un  examen  rigoureux 
&  général ,  il  rouloit  fur  la  dru. 
dure  du  corps  humain ,  fur  les  tu- 
meurs ,  fur  les  playes,  fur  les  luxa- 
tions ,  fur  les  maladies ,  fur  la  vertu 
des  médicamens,  fur  leurs  compor- 
tions ,  fur  les  bandages.  Enfin  tout 
cela  fe  terminoit  par  une  Théfe  fur 
laquelle  neuf  Maîtres  argumen- 
taient :  voici  comment  elle  eft  prêt 
crite  ;  In  qua/ltone  tamen  quant  tm- 
preffam  fept'mana  antt  diem  difputa- 
tionis  tulerit  Bacbalaureus ,  novem  in 
eadem  falubri  Cbirurgia  Magifiriar- 
gumentabuntur.  Prepofitus  moderabi- 
tur,&c.  Cette  queftion eft cottée 
à  la  marge  par  le  mot  The  fis.  14}* 
menfe  per  orationem  fupplicem  impe- 
tratum  fubibit  examen  partuulare  j  ubi 
rut  [us  tr'mefiri  fludio ,  ad  examen  Li- 
cenc't4tus  Je  prap4r4verit,  quoi  fiet  1 8  *. 
menfe ,  de  materià  futur i  examinis fi~ 
gnijicabitur.  Primus  qui  examen  infti- 
tuet ,  aget  de  tumtrum  omnium  ftgnis% 
fecundus  de  ulcernm  omnium  curatitnt 
fecundum  fedem  affeâam ,  eorumqut 
Jtgnis  prognofliàs  ;  terrius  de  nmbit 
ocuterum,  de  eorum  curationepermt. 
dit  ornent  a  &  manum;  quartus  de  luxa- 
torum  ojfium  reduâitnt  ;  quintus ,  dt 
frafturis  ;  fextus  &  feptimus  de  tnedi- 
camentorum  contpojitorum  forma;  ocla- 
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formalités  eflentiellcs  en  font  les  mêmes  ;  mais  les  cou- 
tumes abufives  qu'on  fuivoit  à  la  réception  de  tous  les 
autres  Docteurs,  n'ont  pas  été  négligées  :  les  Licen- 
ciés Chirurgiens  étoient  obligés  de  donner  des  bonnets 
rouges  aux  Maîtres,  &  des  gands  aux  Bacheliers.  Le 
repas  qui  termine  les  Actes  de  la  Faculté  de  Médecine 
n  etoit  pas  oublié  (  a  ). 

Ces  Coutumes  n'étoient  pas  des  ufages  introduits 
par  la  vanité  :  fi  elles  n'avoient  pas  une  autre  origine  > 
elles  ne  ieroient  qu'une  imitation  ridiculement  faf- 
tueufe  ;  mais  les  Statuts  qui  les  autorifoient  furent 
approuvés  par  l'Official,  6c  confirmés  par  Philippe 


i 


vus  deferrdmenth't  tonus  de  Jignis 
omnium  ftrtium  xmlneratarum  & 
fubltcis  teftimoniis  elepbam'tofis ,  & 
de  exiraiiione  fottûs  in  utero  demertui. 
Heliqui  ugent  de  apborifmi  interpre- 


Peraftadifputatione  mn  ante  jusju- 
randum  prajlabit,  quam  f.tclâ  intégra 
Mnatome  torporis  bumani ,  &  vicefimo 
fr'mo  menfe  qutflionem  in  Laurea  dif 
eutiendam  fiant  Cbirurgicam  propo- 
fuerit. 

frima  luné  vicefmi  quart:  menfis 
errabit  pro  die  Laurea ,  &  duobus  ante 
Lauream  diebus ,  Lkentiati ,  Bacba- 
laurei  &  in  illorum  penm  'tâ  feniores 
Clerici  Chtrurgia^  indun  &  togatit 
&  cunt  eis  quatuor  Magiftri  junior  es, 
quorum  novtjjimus  paranjmpbum  aget. 

Voilà  les  règles  qu'on  fuivoit  dans 
le  cours  de  Chirurgie ,  telles  que 
nous  les  trouvons  dans  nos  anciens 
Statuts,  collationncs  par  Déferas 
&  La  croix  à  l'original  écrit  en 
parchemin. 

(*)  ~Les  témoignages  que  nous 


venons  de  citer ,  doivent  paroîtr» 
d'autant  moins  fufpe&s ,  que  Pas- 
quibr  les  a  regardés  comme  des 
témoignages  authentiques  :  ce  grand 
critique  fait  mention  d'un  article,  qui 
fuit  ceux  que  nous  venons  de  citer  j 
nous  Talions  rapporter  ici  :  Singulis 
CbirurguMagijirii  birretum  duplex  )„ 
chirotbecas  ettam  purpureo  colore  tin- 
âas  largiritentbumnr  T  quibus  peraâis 
diffus  dtnuo  graduatus  débet  foltmne 
prandium,  ut  in  talibut  fier  i  ex  lauda- 
bili  confuetudine  folet  praparare;  Pas- 
quier  a  traduit  ainfi  ce  Décret  de 
la  Faculté  de  Chirurgie  :  Auffi  en 
cette  FacuW  de  Chirurgie  celui  qui 
vouloir  pafler  Maître  ou  Docteur, 
étoit  obligé  de  bailler  à  chaque  Do- 
cteur en  Chirurgie  un  bonnet  dou- 
ble teint  en  écarlate ,  &  gands  dou- 
bles violets  ayant  bordures  &  houÊ 
Tes  de  foye  ;  &  à  chacun  des  Bache- 
liers une  paire  de  gands  flmples  ,  & 
tout  de  Aiite  un  fèftin  prefque  fa- 
milier à  toutes  les  Facultés.  Pas- 
Iquier  8*4, 
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Xe  Bel  (a).  Ce  Prince  fournit  tous  les  Chirurgiens 
aux  examens  &  aux  réglemens  établis  par  Pitard. 
Dans  les  Lettres  Patentes ,  dans  des  Edits ,  dans  des 
Arrêts  du  Parlement ,  on  trouve  les  tkres  de  Bache- 
lier &  de  Licencié ,  comme  rîous  l'avons  fait  voir.  Les 
loix  ne  permettoient  autrefois  l'exercice  de  la  Chirur- 
gie qu'à  ceux  qui  avoient  pafTé  par  ces  dégrés.  Enfin 
ce  qui  donna  un  nouveau  relief  a  nos  anciens  Maîtres, 
c'elî  qu'un  des  plus  fages  de  nos  Rois  fit  à  notre  So- 
ciété un  honneur  qui  ne  fut  pas  un  des  moindres  bien- 
faits que  la  Chirurgie  lui  devoit  i  il  voulut  que  fon 
nom  fut  placé  parmi  les  noms  des  Chirurgiens  qui 
compofoient  la  Confrérie  de  S.  Corne  ( b). 

Ces  uùtgcs  établis  pàr  nos  Statuts  fe  foutiennent  les 
uns  les  autres  j  les  derniers  prêtent  aux  premiers  l'au- 
torité dont  ils  font  revêtus  i  ils  ont  acquis  par  leur  an- 
tiquité, &  par  la  îageffe  qui  les  a  dictés,  la  force  des- 
loix  même  qui  les  ont  réglés.  Les  feuls  ufages  obfervés 


(4)  L'Edit  de  Philippe  lb  Bel 
cft  de  1 1 1 1 .  le  voici  en  partie  :  Edi- 
ilo  prafenti  ftatuimus  ut  in  villa  & 
vicecomitatu  Parifienft  nullus  Cbirur- 
gus.  . . .  opus  quomodolibtt  exercere 
prefumat,  nijt  per Afagiftros  Chirurgi- 
ens Juratos  matantes  Parifùs  >  vocatos 
fer  dileffum  Magifirum  Toànnbm 
PitARDI  Cbirurgicum noftrum  Jura- 
tum  Cafte  lien  nofiri ,  ac  per  ejus  fuc- 
(  effort s  in  officie,  qui  ex  juramenti  fui 
vinculo  Cbrrurgicos  alios  pradiffos  meu- 
re pro  ejufmodi  Câfu  quorum  opusfuerit 
tenebumur. . , .  licentiam  operandi  in 
étrte  prediffa  meruerint  oùtinere.  Pas- 
q.u  ier,  pag.  8  5  9 .  Cet  Auteur  rap- 
porte tout  l'Edit. 


lus  V.  FrancorumRexJapiens  diffus, 
Cbirurgsrum  Parifienjtum  à  divo  Lu- 
dovico,  Philippo  Aud  aci,  Phi- 
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ci*  Regibus  impetrata  edttl*  confirma- 
vit ,  &  in  eorum  Sodalhatem  ereffam 
fub  invocatione  Sanfforum  Cofmt  & 
Damiani Martyr um  ingreffur,  emenda- 
rum  medietatem  à  Cb  'trurgis  non  ap- 
probatis  exigendarum  Sodalitati  don*, 
vit.  Ind.fun.  pag.  1 1.  Sur  les  traces 
de  Ch ah!  es  V.  Louis  XIII.  s'ag- 
grégea  à  la  Confrérie  des  Chirur- 
giens, &  leur  donna  une  fleur  de 
Lys  en  abîme  pour  la  mettre*dans 
le  fceau  &  les  armes  de  leur  Col- 


m. 


7<?  Recherches  sur  l'origine 
dans  les  réceptions,  prouvent  tous  les  autres,  aflurent 
les  droits  &  les  privilèges  des  Chirurgiens,  placent  leur 
Compagnie  au  rang  des  autres  Facultés,  car  ces  Chi- 
rurgiens obfervateurs  des  Statuts  de  Pitard  ,  déclarés 
par  leurs  Maîtres,  Bacheliers,  Licenciés,  Dodteurs, 
font  reçus  fuivant  les  loix  du  Royaume,  puifqu'ils  font 
approuvés,  confirmés  par  les  Rois,  par  les  Magilîrats. 
Pans  les  ulages  même  où  les  Chirurgiens  s'écartent  des 
coutumes  de  l'Univerfité ,  ils  retrouvent  un  relief  qui 
autorife  leurs  actes ,  leurs  titres ,  leurs  divers  grades. 
Car  fi  les  Médecins  Licenciés  font  préfentés  au  Chan- 
celier de  l'Univerfité,  fi  cet  Officier  d'un  Corps  fi  illut 
tre  reçoit  leur  ferment  i  fi  les  anciens  Maîtres  deman- 
dent la  bénédiction  pour  les  nouveaux  Docteurs;  les 
Chirurgiens  conduits  d'abord  dans  leurs  exercices  par 
les  Chirurgiens  du  Roy ,  font  préfentés  à  un  des  prin- 
cipaux Magiltrats  {a)y  à  qui  le  Roy  confie  fon  autorité. 


O)  Et  au  lieu  qu'en  la  Faculté  de 
M  édecine ,  les  jeunes  Bacheliers  ou 
Licenciés  n'ont  ce  titre  descondu- 
cteurs de  leur  ordre  que  des  anciens 
Docteurs ,  dont  ils  en  choififient  un 
pour  leur  préfider  en  leurs  Aâesde 
Bachelier  ou  Licentié ,  les  Chirur- 
gien? par  un  plus  haut  appareil  re- 
çoivent cet  honneur  en  leur  Art  par 
les  mains  de  deux  Officiers  du 
Roi ,  je  veux  dire  les  Chirurgiens 
du  Roi  Jurés  au  Châtelet  de  Paris  j 
&  ce  qui  me  lêmble  le  comble  ou 
accompliûement  de  cet  honneur , 
eft  que  le  Roi  Charles,  lequel 
nous  avons  entre  tous  iurnomme 
le  Sage,  non-feulement  gratifia 
Cet  Ordre  de  la  moitié  des  amen- 
des qui  lui  feroienc  adjugées,  contre 


ceux  qui,  pour  n'être  authorifés  du 
Collège ,  le  mêleroient  de  cet  Art  j 
mais  qui  plus  eft,  par  une  piété  fin- 
guliere  &  admirable  dévotion  vou- 
loir être  de  leur  confrairie.  P  a  s- 
q u i  e r ,  pag.  861.  &  86vCet 
Ecrivain  pouvoit  ajouter  dans  cet 
endroit  que  fi  les  Médecins  étoient 
préfentés  au  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité ,  les  Chirurgiens  étoient  pré- 
fentés au  Prévôt  de  Paris  qui  rece- 
voit  leur  ferment;  c'eft  ce  qu'il  a  re- 
marqué lui-même  pag.  8  6  i.  &  ils 
font  tenus ,  dit-il ,  prêter  ferment 
ès  mains  du  Prévôt  ae  Paris  ou  les 
Lieutenants  Civils  &  Criminels  , 
particularités  dont  vous  recueillez 
quelques  antiquailles  par  ces  trois 
Edits  de  l'an  i  3 1 1. 15  5 1.  ijc"6. 
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Le  Prévôt  de  Paris  reçoit  les  fermens  des  nouveaux 
Maîtres ,  leur  permet  l'exercice  de  leur  Art ,  déclare 

Îu'ils  font  reçus  félon  les  régies  y  c'eft-à-dire  que  dans 
:s  exercices ,  dans  les  examens ,  dans  les  grades ,  dans 
les  Statut* des  Chirurgiens,  il  n'y  a  rieA  qui  ne  foit  au- 
-  torifé  par  les  loix  de  l'Etat,  &  que  tout  y  rappelle  les 
privilèges  &  la  police  des  Corps  fçavans. 

Voilà  le  premier  période  de  la  Chirurgie ,  elle  eft 
née  parmi  nous  dans  des  tems  obfcurs  y  elle  a  été  quel- 
que tems  dans  l'enfance,  comme  toutes  les  autres: 
Sciences  i  mais  elle  n'en  feroit  pas  fortie  fi  les  Chi- 
rurgiens ne  l'avoient  formée,  &  ne  l'avoient  enrichie 
par  leurs  travaux.  Les  Phyficiens  toujours  renfermés 
dans  leurs  écoles ,  étoient  peu  éclairés  fur  l'exercice 
meme  de  la  Médecine»  ils  n'étoient  que  des  Médecins- 
jurement  lpéculatifs ,  &  par  conféquent  bien  inutiles 
a  notre  Art  >  ils  y  avoient  renoncé  avant  qu'il  eût  pris 
quelque  forme  en  France ,  &  avant  que  nos  Maîtres  en 
euffent  débrouillé  les  principes*,  ils  ne  pouvoient  donc 
pas  le  tirer  de  fon  oblcuritéi  les  progrès  de  la  Chirur- 
gie ne  dévoient  donc  rien  aux  connoiflànces  ni  aux 
foins  des  Médecins.  Jufqu'à  S.  Louis  elle  a  été,  pour 
ainfi  dire,  errante  &  fans  chef,  c'eft  Pitard  feui  qui 
a  tenté  de  la  fixer  :  elle  étoit  abandonnée  à  des  igno- 
rans  &  à  des  vagabonds,  c'eft  Pitard  qui  a  entrepris 
dé  la  rendre  a  des  mains  plus  dignes  d'elle  &  de  la  con- 
fiance des  malades;  le  Public  &  les  Sçavans  mcirie,  ne 
doutoient  pas  des  lumières  de  ceux  qui  s'érigeoient  en 
Chirurgiens  :  c'eft  Pitard  feul  qui  a  connu  la  nécef- 
fité  de  confier  la  vie  des  hommes  à  des  gens  éprouvés 
par  des  examens  ,  d'ouvrir  l'entrée  de  la  Chirurgie  aux 
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élèves  par  des  inftructions ,  de  former  un  Corps  qui 
s'opposât  aux  entreprifes  de  l'ignorance  &  de  la  pré- 
emption. Nul  autre  ne  s'eft  élevé  contre  les  abus  qui 
retardoient  le  progrès  d'une  Science  fi  utile  i  nul  autre 
qu'un  Maître  <Ie  l'Art  ne  les  a  représentés  à  S.  Louis, 
Le  zélé,  le  droit,  le  pouvoir  manquoient  également 
aux  Phyficiens,  il  eft  donc  évident  qu'avant  S.  Lours 
la  Chirurgie  étoit  entièrement  étrangère  aux  Méde- 
cins de  Paris  (a).  Sous  le  règne  de  ce  Prince  le  défbr- 
dre  fe  glifle  par  tout  aux  yeux  même  de  la  Faculté  j  les 
troubles  de  la  France  le  favorilenti  un  fécond  voyage 
de  La  Terre-Sainte  fufpend  les  régiemens  de  Pitardî  la 
charlatanerie,  l'ignorance  font  de  nouveaux  progrés. 
Les  abus  qui  fe  multiphoient  font  expofés  naïvement 
dans  les  Chartes  de  Philippe  le  Bel  &  de  fes  Suc- 
cefTeurs.  Les  efpions  {(?) ,  félon  ces  Chartes,  les  bri- 


(4)  Nous  ne  trouvons  aucun 
monument  qui  nous  prouve  qu'a- 
vant S.  Louis  les  Médecins  ayent 
jette  les  yeuxfur  la  Chirurgie,  qu'ils 
ayent  penfc  à  la  perfectionner  ou 
qu'ils  ayent  crûavoir  quelqu'empire 
ou  infpedion  fur  cet  Art  ;  les  Mé- 
decins étoient  Prêtres ,  la  Chirurgie 
étoit  donc  étrangère  pour  eux. 

(ù)  Ad  noflrum  pnvenit  tu  dit  ton 
quoi  quamplures  extranearum  natio- 
mm,  minifteriorum  &  fiatuum  diver- 
forum ,  alii  murtrarii ,  altt  lut  rôties  , 
nonnulli  monetarum  fui  fut  or  es ,  &  ali- 
qui  explorâmes  &  h  il  cru,  deceptores, 
arquemiftx  &  ufurarii  in  villa  &  vice 
co.ait.uu  noftro  Pariftenfi  Artis  Chi- 
rurgie* ft eut  uni  &  opus ,  ac ft  exami- 
nât* fuffifenter  in  feientia  predicla  & 
Jurati  fitijfent,  licet  in  ek  mintis  prove- 
Mi  &  inexjterti  exiflw f ,  exerure  pra- 


fumunt  &  eidem  publiée  fe  immifeenr, 
ùanerias  fuas  feneflris  fuis  aftponen- 
tes  velut  vert  Cbirurgici  &  proveûi, 
plerumque  contra  prohibitionem  &  fia- 
tutum  nojlrum,  in  locis  facris  &  frivi- 
legiatis  ponant  plufquam femel & vifî* 
tant  vulneratos.  Jjhu  imprudenter 
attentare  prefumum  ;  élu  ut  per  eorum 
opération*/»  frutram  ineptam  a  patien- 
ttùus  fraudulenter  pofftnt  extorquere  pe- 
cunias  ;  ulu  ut  fua  prava  conver folio- 
nis  maculas  &  perverft  eperatioms 
nequitias ,  artis  ejufdem  pallio  facilius 
valeant  occultare.  Ex  quitus  contingit 
fréquenter  &  ftpius  quod  plures  vul- 
nerati  non  ad  mortem ,  nequeadmem- 
brorum  amifftonem  feu  mutilationent* 
alii  mortem,  alii  meebaignia  diverfa& 
membrorum  amiffiones  patiuntur.  VuU 
nerantes  autem  alii  fufpendium ,  alii 
Bimùskncs  nmimmetitolfroh  dolor,x 
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de  la.  Chirurgie.-  y9 
gands ,  les  alchimiftes.,  qui  fe  traveftiflent  aujourd'hui 
en  Médecins,  fe  cachoient  alors  fous  le  dehors  de  la 
Chirurgie  i  leurs  remèdes  &;  leurs  mains  croient  égale- 
ment formidables  >  chaque  malade  dont  ils  fe  char- 
geoient  portoit  des  marques  douloureufes  de  leur 
ignorance  i  les  miférables  qu'ils  avoient  eftropiés  ou 
mutilés,  ne  leur  échappoient  qu'en  payant  une  efpéce 
de  rançon.  Jean  Pitard  paroît  feul  touché  des  mal- 
heurs du  Public  :  feul  Maître  de  la  Chirurgie,  il  en- 
treprend feul  de  lui  donner  des  îoix  i  il  choifit  quel- 
ques génies  heureux  qui  s'étoient  préfervés  de  la  con~ 
tagion  de  l'ignorance.  En  saflbeiant  à.  eux,, il  forme 
un  Collège;  Phipipbe  le  Bel  accorde  des  privilèges^ 
a  cette  Société,  lui  donne  pour  Chefs  les  premiers- 
Chirurgiens  (a).  Par  le  privilège  de  leur  Charge ,  ils 


incurriffe  nofeumur.  Tel  cft,  l'Edit  de 
Philippe  le  Bel;  toutes  ces  chofes 
font  rapportées  dans  l'Edit  du  Roy 
Jean  i  mais  au  lieu  d' ArquemifiOy  on 
y  lit  Alquemifta.  On  retrouve  ces 
mêmes  défenfes  &  les  mêmes  motifs 
mot  pour  mot,  dans  les  Edits  de 
Charles  V.  d'HsNRT  V.  Roy 
d'Angleterre  Se  de  France  ;  de 
Charles  VII.  de  Louis  XI.  &c. 
Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  ce 
détail,  mais  nous  remarquerons  qu'a- 
vant l'Edit  de  Philippe  le  Bbl  il  y 
avoit.des  Chirurgiens  Jurés,  que  ces 
Chirurgiens  avoient  des  Enfeignes 
qu'on  les  examinoit ,  qu'il  y  avoit 
des  Loix  établies  par  les  Rois  con- 
tre ceux  qui  exerçoient  la  Chirurgie 
fans  aveu.  On  peut  prouver  tout  ce- 
la par  les  termes  mêmes  de  l'Edit  de 
ce  Prince. 

(a)  Nullus  Chirurgiens  mllave 


Chirurgie*  Artem  Chlrttrgu  feu  opus 
quoniêdolibet  exercer e  préfuB* ,  feu 
feimmifeere  eidem  publiée,  vel  occulte, 
in  quacumque  <Jurifdiclione  feu  tetra, 
nift  per  Magiftros  Cbirttrgtcos  Juratts 
mor Mites  Pariftis,  voCAtos per  dileclum 
Magifirum  Joannbm  Pitar&h 
Chirurgicum  nofttum  Juratum  Ca- 
fte lieu  noftri  Parijîenfts  temporefuo , , 
ac  per  ejits  fuccejjores  in  officie  qui  ex 
jurAmemi  fui  vinculo  Ch'trwrgicos  Alios 
prtdiïlos  Jur.tr:>  meurt  pro  ejufmodi 
cafu  quoties  opttsfuerit  tenebuntur , 
prius  examinati  fuerint  diligent cr  & 
«pprobtti  inipfi  Arteabipfo,  vtlrj.it 
fticcefjortbus  in  officiant  cfldielumjuxtA 
approbationem  aliorum  Cbirurgieorumt 
vel  majoris  partis  eorumyipJius  ntme- 
rantisvoee  intet  aUas  tmntratâ,  Lieen- 
tum  operundi  in  Ane  prtdicta  mertte- 
rint  obtinere ,  ad qitem  rAtione  fui  offi- 
cii  quod  À  nobis  obtinet ,  &  Ad  ejxts  . 


So      Recherches  sur  l'origine 
préfîdent  à  tous  les  A&es,  ce  font  eux  feuls  qui  peu- 
vent aflembler  les  Chirurgiens  pour  décider  des  récep- 
tions i  chaque  élève  eft  fournis  à  leurs  examens  àc  à 
leurs  dédiions. 

Or,  pour  former  un  tel  établiflement  &  pour  le  (bu- 
mettreà  de  telles  loix,  Pitard  n'appelle  pas  les  Mé- 
decins ,  ne  leur  demande  pas  leur  contentement  Les 
Chartes  ne  parlent  que  de  lui  &  des  Prévôts  Tes  pre- 
miers Officiers  >  elles  ne  difent  rien  des  Médecins.  Ce 
rï'eft  pas  une  feule  Charte  qui  tranfporte  tous  les  droits 
aux  premiers  Chirurgiens  &  au  Prévôt,  &  qui  en  prive 
tous  ceux  qui  pourroient  les  ufurper;  il  y  a  plus  de 
dix  Chartes  copiées  les  unes  fur  les  autres  en  divers 
fiecles ,  lefquelles  confirment  ces  mêmes  droits ,  les 
font  publier ,  &  en  ajoutent  toujours  de  nouveaux  ; 
les  Médecins  étoient  donc  inconnus  dans  les  exercices 
de  la  Chirurgie.  Ils  ne  s'imaginoient  pas  que  leur  pré- 
fence  fût  néccfTaire  aux  réceptions  des  Afpirans  >  ils 
ne  pouvoient  exiger  ni  fermens  ni  rétributions  :  les 
anciennes  loix  &  les  anciens  ufages  condamnent  donc 
les  prétentions  ou  les  ufurpations  que  la  Faculté  ap- 
pelle aujourd'hui  des  droits,  &  qui  font  expofëes 


fucc  efforts  in  ejufmodi  officio ,  h  ah  élit 
Lu  eut  u  concejjionevi;non  ddtlium  vo- 
lumus ptrtinere ,  &c.  Voilà  donc  Pi- 
tard  ieul  Maître  de  la  Chirurgie  : 
il  eft  feulement  obligé  d'appellerles 
autres  Maîtres  pour  aflHter  aux  exa- 
mens. Mais  les  fonctions  de  cette 
Charge  devinrent  trop  onéreufes 
pour  lui ,  la  Cour  n'étoit  pas  tou- 
joursi  Paris,  il  falloir  fuivre  le  Roy 
par- tout  ;  ce  fut  dans  cette  néceflité 
<k  s'éloigner  de  nos  Ecoles,  que 


Pitàb.d  établit  les  Chirurgiens  Ju- 
rés du  Châtelet ,  lefquek  furent  les 
Lieutenans  ;  ils  préfidérent  aux  ré- 
ceptions comme  lui ,  mais  ce  fut 
(bus  fes  aufpices ,  ou  plutôt  fous  lès 
loix.  Enfin  les  difpures  qui  s'élevè- 
rent entre  ces  Chirurgiens  &  le  Col- 
lège de  S.  Côme ,  ont  obligé  nos 
Rois  à  rétablir  l'ancien  ulàge.  La 
Chirurgie  ne  reconnoît  pour  Chef 
que  le  premier  Chirurgien  dans  tou- 
te l'étendue  du  Royaume, 

dans 
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toE  ia  Chirurgie.  '  '"  8r 
dans  tant  de  Plaidoyers  écrits  avec  plus  de  hardiefle 
que  dequité. 

La  Société  des  Chirurgiens  efl  foumife,  comme 
nous  l'avons  dit,  aux  mêmes  loix  que  l'Univerfité  i  dès 
la  fondation  de  leur  Académie,  dit  M.  de  Thou  (<*), 
les  Chirurgiens  eurent  le  droit  de  former  un  Collège, 
d'élever  des  Chaires,  de  nommer  des  Profefleurs  pu- 
blics. Les  Médecins  Phyficiens  virent  fans  jaloufie  les 
premiers  progrès  de  cet  établiflement  ;  ils  ne  troublè- 
rent point  notre  Société  par  leurs  prétentions  ;  ils  ne 
crurent  pas  qu'ils  duiTent  être  les  Maîtres  des  Chirur- 
giens Licenciés  i  ils  ne  s'arrogèrent  pas  le  droit  de  leur 
faire  des  leçons  dansl'Eglite  de  S*  Jacques.  Dans  aucun 
des  Actes  publics  qui  regardent  la  Chirurgie*  il  n'eil  raie 
mention  de  la  Médecine  ni  de  ceux  qui  l'exercoiend 
A  ne  confuiter  que  ces  Actes  on  croiroit  que  la  Faculté 
n'étoit  pas  encore  fondée  >  au  contraire  nos  ancien* 
Maîtres  paroîtroient  les  feuls.  dépositaires  de  l'Art  de 
guérir.  On  peut  prouver  du  moins  par  ce  filence  Ci 
confiant  &  h  général ,  que  les  Phyficiens  reconnoif- 
foient  les  bornes  de  leur  Profèûion  >  la:  Chirurgie  étoit 
un  Art  qu'ils  ne  fe  permettaient  point ,  ils  l'abandon- 
noient  à  des  hommes  qui  ne  vouloient  pas  s'afTujettir 

toujours  été  du  Corps  de  VUniverfite' } 
ils  ont  été  efiimés  /dire  partie  du  Corps 
de  i*  Faculté  d"ê  Mtàeche &ainji  ont 
joui  des  Privilèges  de  CUmverjSf. 
Tel  eft  le  témoignage  d'un  des  plus 
grands  Magiftrats  que  la  France  ait 
produit;  fon  îuffrage  eft  d'un  grand 
poids  pour  les  Chirurgiens  ;  les 
Médecins  aufquels  il  fut  contraire 
ont  dit  en  gérAùTant,  is  nobis  défait 

h 


(a)  Voici  ce  qui  eft  rapporté  dans 
l'Arrêt  du  Parlement  de  i  $  8 1.  De 
Thou  pour  le  Procureur  Général , 
a  dit  que,  A  prima  Académie 
'institution  e, les  Chirurgiens, 
comme  utiles  &  nécejfaîres  an  Public , 
ont  eu  jus  Col  l  e  g  i  i  ,  &  qu'ils 
fe  font  ajfemblés  non  feulement  à  Saint 
Côme,  mais  auffi  aux  Matbur  'mst  ou 
Us  prennent  licence  &  c*nZ*  &e  f*î*e  la 
Cbiruryc-,  toutefois  Us  Chirurgiens  ont 


Jf*  Rechercha  l'origine  de  la  Chirurgie. 
aux  lobe' dé  l'Univerfité,  Les  privilèges  accordés  par 
nos  Rois  à  la  Chirurgie ,  ne  furent  pas  regardes  par  la 
Faculté  comme  des  privilèges  furpris  ou  ufiirpés.  Ils 
étoient  fans  doute  aux  yeux  des.  Médecins  une  récorm 
penfe  dûèi  à  ces  hommes  içavans,  dont  nous  avons 

Earlé,  èc  aufquek  ils  ne  manquoit  pour  être  allocics  a 
\  Médecine  que  l'oifivcté  du  cabinet  ou  l'inaction  des 
mains1.  r\  u.    .v  '  '.  l  \\  . 

Eafm  TUniverfiti  (a)  ne  s'éleva  point  contre  les 
exercices  des  Chirurgiens.  Par  fes  démarches  on  n'eut 
pu  prévoir  qu'elle  dût  fuivre  ou  conduire  les  Méde- 
cins dans  les  Tribunaux ,  fe  charger  de  leur  haine  ou 
de  leurs  querelles.  Cependant  elle  avoit  alors  une 
puiflànce  bien  rcfpeftée.  Ses  plaintes  auroient  été 
écoutées  >  les  Chirurgiens  auroient  réfîfté  plus  diffici- 
lement à  une  telle  autorité  ,  mais  ils  n'a  voient  rien  à 
craindre  du  crédit  ni  de  l'envie.  Les  Rois  leur  avoient 
donné  des  privilèges ,  ces  droits  fculs  les  foutenoient  j 
leur  mérite ,  l'utilité  de  leur  Art  leur  donnoient  des 
protecteurs  à  la  Cour  &  parmi  les  Magiftrats ,  &  des 
admirateurs  dans  l'Univerfité  >  les  Médecins  ne  pour- 
voient avoir  d'autre  prétention  que  d'être  leurs  émules. 
...  .  » 


(4)  Sur  ces  errhemens  ci-defliis 
»entïonnés,  encore  que  l'Univerfi- 
té  de  Paris  ne  réputât  ce  Collège 
ruû  de  fes  Membres. . .,.  Toutefois 


elle  ne  lui  envia  qu'elle  jouît  des 
mêmes  privilèges  que  les  autres  Fa- 
cultés. PASQrjIB*,  t*g.  864, 


Fin  de  U  première  Partie. 

.   .  v        -   "         -  v 

»    #  .  ..     .....       •    •      f  *  *  *  ' 
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RECHERCHES 

CRITIQUES  ET  HISTORIQUÉS 

SUR  1/ ORIGINE, 

SUR  LES  DIVERS  ETATS 

ET  SUR  LES  PROGRES 

DE  LA  CH  IRURGIE 

EN  FRANCE. 

lestai  t$08*  lestai  \tmm  MM        leSOial  lr§f  @a|  icKHa)  ftO( 

5£  C  0  iVD  E  PARTIE. 

Es  Facultés  s'éloignèrent  peu  a  peu  du 
lieu  de  leur  origine  ,  elles  fe  répandi- 
rent en  divers  endroits  qu'elles  defli- 
nerent  à  leurs  exercices  (  a  )  \  le  tems 
donna  enfin  des  demeures  fixes  à  ces 

"  (4)  Les  Ecoles  ont  etc  tranfpor- 1 1  viéve ,  à  Saint  Julien ,  à  Ja  rue  du 
*ïes  à  Saint  Victor ,  à  Sainte  Gene-  J  |  Fouarre ,  à  la  rue  de  la  Harpe ,  em 

*Lij 
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fçavantes  Sociétés ,  il  n'y  eut  que  la  Faculté  de  Mé- 
decine qui  fut  pour  ainfi  dire  errante  (a).  L'Eglife  de 
Notre-Dame  fut  long-tems  la  retraite  des  Phyfîciens  j 
ils  s'afTembloient  autour  du  bénitier ,  &  les  malades  les 
attendoient  au  Parvis.  Ces  aflemblées ,  les  confulta- 
tions  &  les  exercices  eccléfiaftiques  formoient  un  fpe- 
ctacie  aflezfingulier  -,  d'un  côté  on  voyoit  des  Confèf- 
feurs  appliqués  aux  maladies  de  1'efprit,  de  l'autre  on 
voyoit  des  Prêtres  qui  prêtoient  l'oreille  au  détail  des 
maladies  du  corps  ,ou  qui  difcouroient  fur  leurs  caufes 
fécretesi  caufes  fouvent  honteufes,&  qui  dévoient 
être  peu  connues  aux  Eccléfiaftiques.  Peut-ctre  que 
cette  indécence  &  cette  bizarrerie  éloignèrent  les 
Phyfîciens  de  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Une  ancienne 
tradition  confervée  dans  nos  Régiftres  nous  apprend 
u'ils  en  furent  çhajflcs.Soit  donc  qu'ils  fuflent  bannis, 
it  qu'ils  fiuTent  peu  contens  de  leur  ancienne  retraite,, 


z 


divers  Collèges  qui  ont  été  fondés 
fucceflivement  »  6cc  Régipes  di 
S.Côme,p4g.  15  i.  VolX. 

(  4  )  La  Faculté  de  Médecine  a 
été  fort  long-tems  fàns  avoir  de 
lieu  arrêté ,  non  -  feulement  pour 
célébrer  le  Service  Divin  &  s'af- 
fembler  fur  fes  affaires ,  mais  en- 
core pour  les  Leçons  &  Aétes  re 

2jis  pour  parvenir  aux  dégrès  de 
icence,  Doclorerie ,  ou  M-iîtrife; 
car  pour  l'égard  des  Mefïès  de  la- 
dite Facufcé,  elles  ont  été  par  plu- 
fieui  s  années ,  &  dè  tems  immé- 
morial,  célébrées  au  Couvent  des 
Mithurins,  puis  après  en  l'Eglife 
on  Chapelle  de  S.  Yves.  Tantô. 
ces  Congrégations  fe  faifoient  d^uti 
SanSam  Genovefvam  Farvd/n,  que  j 


je  crois  être  Sainte  Geneviève  des 
Ardents ,  quelquefois  ai  cupam 
Njft.d  Domin*,  fous  les  Tours  de 
Notre-Dame,  autour  de  l'un  des 
giands  Eaubenitiers  de  pierre  qui 
font  fous  les  Tours  i  &  plus  fou- 
vent  au  Chapitre  des  Mathurins,. 
$c  depuis  en  ladite  Eglife  &  Cha- 
pelle de  S.  Yves.  thd.  pxg.  1 5  2.. 
Nous  trouvons  en  plufîeurs  anciens 
Manufcrits  de  nos  Archives ,  com- 
me il  a  été  dit ,  qu'on  alloit  con- 
sulter les  Phyfîciens  dans  le  Parvis 
de  l'Eglife;  qu'on  leur  portoit  les 
urines ,  qu'après  que  ces  Médecins 
avoient  donné  leur  avis ,  on  les 
r>ayoit;  de  là,  dit-on  ,  eft  venu  la 
coutume  de  payer  les  Médecins  à 
chaque  vifite,.. 
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DE    LÀ   CHIUVRGIE.  ■; 

ils  cherchèrent  un  azile  à  Sainte  Geneviéve-des-Ar- 
dens,  à  S., Yves,  aux  Mathurins  :  ces  lieux  furent 
deftinés  fucceiîivement  aux  délibérations  des  Méde- 
cins i  mais  leurs  maifons  étoient  les  écoles  de  leurs 
Art  :  (a)  tous  étoient  obligés  de  former  des  élèves, 
c'eft  cette  ancienne  obligation  qui  les  a  tous  érigés  en 
Docteurs  Régens.  Enfin  las  de  ces  Collèges  domefli- 
ques  j  rebutés  dans  des  demeures  étrangères,  ils  choi- 
lirent  un  lieu  moins  incommode  dans  la  rue  de  la 
Bucherie  >  ils  jetterent  les  fondemens  de  leur  Collège 
dans  une  maiion  qu'ils  achetèrent  des  Chartreux  (b)* 
Mais  avant  que  les  Médecins  euflent  réfolu  de  quit- 
ter l'Eglife  de  Notre-Dame,  &  les  autres  donc  nous 
venons  de  parler ,  ils  s'éloignoient  peu  à  peu  des  ufa- 
ges  Ecclefiaftiques.  Le  célibat  leur  parut  fur-tout  un 
joug  trop  dur  >  les  Prêtres  mêmes  furent  charmés  de 
ne  pas  y  foumettre  leurs  fucceffeurs.  Le  Cardinal. 


(4)  Les  Ieftures  Ce  faifoienten 
la  maifon  de  chaque  Do&cur ,  ces 
maifons  fervoiem  d'Ecoles ,  &  tous 
étoient  obligés  de  lire ,  s'ils  fe  vou- 
îoient  confeiver  ladite  qualité  de 
Régent.  Les  A&es  étoient  faits  en 
l'Hôtel  du  Préfident  de  cnacun  Ba- 
chelier, jufqu'à  ce  que  les  Ecoles 
ayent  été  édiffiées.  Ibid»  fêg.  152. 

(b)  Les  premiers  propos  de  ce 
faire,  difent  nos  Regiftres ,  furent 
tenus  en  rAflèmblée  de  ladite  Fa- 
culté, faite  en  l'Eglife  de  Paris  au- 
tour d'un  des  Eaubenitiers  le  Jeudi 
20e  jour  de  Novembre  1454.  où 
Jacques  Despars  ,  Dodeur  de 
la  Faculté  &  Chanoine  de  Notre- 
Dame,  fit  ouverture  des  moyens  de 
parvenir  à  ce  deflein ,  qui  ne  fut  lors 


réfolu ,  ains  différé  jufqu'au  2  0r  dè 
Mars  1469.  &  lors  fut  arrêté  qu'on 
achetteroit  des  Chartreux- Jes-Paris 
une  vieille  maifon ,  fcixe  rue  de  là 
Bucherie ,  qui  avoit  appartenu  au» 
paravant  à  M.Gu  i.l  i  a  umb  de 
Canteliev,  joignante  si  une  au- 
tre maifon  acquife  par  la  Faculté  en 
1369.  le  24e  jour  de  May ,  tenant 
vers  la  jue  des  Rats ,  ce  qui  fut  fait 
pour  le  prix  de  dix  livres  de  rente 
annuelle ,  ibid.pag.  1  5  a.  Apparem- 
ment que  cette  maifon  n'étoitpas 
afTez  commode  pour  les  Ecoles  Se 
pour  les  Affemblées  j  car  on  verra 
par  la  fuite  de  cette  hiftoire  que 
long-temps  après  l'époque  de  cet 
achat,  les  Aflemblées  des  Médecins 
fe  tenoient  en  divers  endroits. 
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cI'Etouteville  entra  dans  leurs  idées,  il  trouva  une 
bifàrrerie  impie  (  à  )  dans  les  anciens  ufages,  qui  fuppo- 
foient  que  les  femmes  &  la  Médecine  étoient  fi  incom- 
patibles-, fès  décifions  ouvrirent  la  Faculté  en  145  u 
aux  Médecins  mariés.  Depuis  ce  tems-là,  les  Chaires  f 
où  le  mariage  leur  défendoit  de  monter,  ne  leur  fù-  ' 
lent  plus  interdites.  Il  eut  été  bien  à  fouhaiter  pour  la 
Chirurgie  que  les  Médecins  euflent  été  plus  fidèles 
à  leur  première  institution.  Ils  étoient  Prêtres  dans  les 
commenccmens ,  comme  nous  l'avons  remarqué,  du 
moins  le  pouvoient-ils  devenir  aifément.  La  loi  du 
célibat  qui  leur  étoit  impoféc,  leur  confervoit  tou- 
jours l'entrée  dans  l'état  Ecclefiaftiquei  ainfi  la  Méde- 
cine qui  pouvoic  leur  donner  des  biens  &  du  crédit T, 
i'Eglife  qui  leur  permettoit  d'afp  irer  a  des  Bénéfices , 
leur  affuroient  une  double  reflburce.  Auflï  du  foin 
<les  maladie^  du  corps  paflbient-ils  aux  charges  qui 
leur  confioient  les  maladies  de  l'efprit  La  Méde- 
cine les  conduifoit  fouvent  aux  Bénéfices  les  plus  ri- 
ches, 6c  les  plus  honorables.  Parmi  les  Evcques  on 
trouve  beaucoup  de  Médecins;  les  autres  Dignités  de 
i'Eglife  étoient  fouvent  des  récompenfes  du  fçavoir 
pu  des  intrigues  de  ces  Eccléfiaftiques  fi  finguliers.  Ce 
qui  cft  fort  remarquable ,  c'eft  que  durant  tout  le  tems 


(4)  Fétus  Stututum  qao  conjagati 
k  regentia  m  Facultate  Medicinapro- 
bibentur ,  impiam  &  itrattonnabilere 
puantes  (  cum  eos  maxime  ad  ipfam 
Facultatem  dotendam  &  exercendam 
admhù  deceat  )  corrigentes  &  abro- 
gantcs  ;  fancimus  de'mde  conjugatts,  fi 
jdtâi  &  fujjicientes  appareant  &  mvrum 
frivitatearnati,  ad  rtgendum  in  diâa 


Facultate  admitttndos  ;  nifi  e$s  le- 
vitas  aut  vimim  tliquod  indignos  red~ 
dot.  Reformation  de  l'Univerfité* 
de  Paris. 

C  b  )  On  peut  voir  dans  l'Hifloi- 
re  de  la  Médecine,  par  Bernier 
&  dans  d'autres  Ouvrages ,  des 
preuves  de  ce  ^uc  nous  avançons 
ici. 


Digitized  by  Google 


de  la  Chirurgie..,  ty 
que  la  Médecine  a  été  fi  unie  a  l'Eglife ,  les  Phyficiens 
n'ont  pas  troublé  la  Chirurgie.  Mais  (a)  depuis  que  le 
Cardinal  d'ETOUTE  ville  leur  eût  donné  des  femmes 
au  lieu  de  Bénéfices,  leur  ambition  fe  réveilla  r  elle 
pourfuivit  les  Chirurgiens  fâns  relâche,  6c  elle  retarda 
par  des  difputes  opiniâtres  la  perfection  de  leur  Art. 

Les  progrès  de  l'Univerfité  favoriferent  les  entre- 
prifes  des  Phyficiens  i  le  tems  lui  avoir  donné  un  nou- 
vel éclat  &  une  nouvelle  autorité  }  dans  un  fiecle  où 
elle  feule  s'oppofoit  au  progrès  de  l'ignorance ,  elle  fut 
dépofitaire  de  toutes  les  fciences,  il  ne  fut  plus  permis 
de  les  apprendre  hors  de  fes  murs,  on  ne  fut  reconnu 
fçavant  qu'aux  titres  qu'elle  accordoir.. 

Ce  fut  alors  que  la  Faculté  s'éleva  contre  les  Mé- 
decins-Chirurgiens, fa  jaloufie  ne  reipeéta  ni  les  an- 
ciens ufàges  ni  les  loix  qui  les  appuyoient  -.  aveuglée 
par  une  haine  que  l'intérêt  avoit  excitée ,  elle  ne  vie 
plus  dans  les  Chirurgiens  que  des  rivaux  odieux  &  des 
ufurpateurs.  Animés  du  même  efprit,  tous  les  Phyfi- 
ciens qui  la  compqfoient  fournirent  hardiment  qu'ils 
étoient  les  Chefs,  &  les  feuls  Maîtres  de  route  la  Mé- 
decine i  ce  fut  apparemment  dans  cette  idée  qu'ils  re- 
prirent le  nom  de  Médecins.  Nous  ne  leur  donnerons 
que  ce  nom  déformais, '&  nous  nommerons  feulement 
Chirurgiens  ceux  qui  cultivèrent  la  Chirurgie  (  h). 


(4)  La  réforme  du  Cardinal  d'E- 
jouTrv  n  i. h  ic  fit  en  145  2. &Ja 
première  querelle  des  Médecins  & 
des  Chirurgiens  arriva  en  1491. 

(*)  Il  paroît  par  nos  Régiftres 
que  la  méfintelligence  des  Méde- 
cins &  des  Chirurgiens  commença 


Ipriqut  le  Pape  voulut  unir  les  Me-    *Vtt  nous  twtt  Chirurgie  m  y  et  lie 


decins  laïques ,  c'eft- à-dire  les  Chi~ 
rurgjens,  à  U  Faculté  des  Phyficiens. 
En  U  temps -U  même  fur  vint  un  diffé- 
rent entre  tes  Médecins  Chirurgiens 
&  les  Phyficiens  :  notre  S.  Pere  le 
Pape,  qui  tegnoit  alors ,  envoya  une 
Bulle  four  accorder  le/dits  Phyficiens 
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Mais  ce  fut  en  vain  que  les  Médecins  voulurent 
étendre  fur  les  Chirurgiens  les  droits  de  l'Univerfité 
(4);  ces  droits  qu'ils  réclamoient  n'étoient  que  des 
prétentions  de  la  vanité  ou  de  l'avidité.  Les  Coutu- 
mes s'oppofoient  à  l'ufurpation  qu'ils  méditoient.  Ils 
tentèrent  donc  lourdement  ce  qu'ils  ne  purent  entre- 
prendre félon  les  loix  j  ils  employèrent  jufqu  a  la 
ledu&ion  pour  fufciter  aux  Chirurgiens  des  ennemis 
domeftiques.  Ils  trouvèrent  fans  peine  ces  ennemis 
dans  un  Corps  qui  étoit  dépendant  de  la  Chirurgie , 
comme  nous  le  prouverons. 

Les  Barbiers  étoient  alors  nombreux  {h)>  les  ulages 
de  ces  tems  les  rendoient  nécelfaires  j  les  Chirurgiens 
(c)  même  étendirent  ces  ufages  ou  ces  abus.  Pour 


Bulle  fut  mife  et  Archiva  des  Méde- 
cins Pbjjtc  'tens  ,  &  depuis  n'é  été  v&e  ; 
&  in  Je  odium  ,  Vol.  C.  pag.  zj. 
Mais  cette  méfintelligence  ou  cette 
haine  ne  produifît  aucune  entrepri- 
fc ,  ou  elle  n'éclata  ouvertement , 
que  !  or  I  que  les  Médecins  eurent  ob- 
tenu du  Cardinal  d'E-rouTEviLLE 
la  permilîion  de  fè  marier ,  permif- 
fïon  qui  diminua  leurs  revenus  & 
augmenta  leurs  befoins. 

(  4  )  Les  Médecins  crurent ,  que 
parce  que  l'Univerfité  avoit  des 
droits  fur  ceux  qui  enfeignoient  les 
Arts ,  la  Faculté  de  Médecine  de- 
voit  avoir  les  mêmes  droits  fur  ceux 
qui  profeflbient  ou  enfeignoient  la 
•Chirurgie.  C'eft  pour  cela  qu'ils  ont 
toujours  regardé  leurs  quereles , 
comme  les  quereles  de  l'Univerfité. 

(  b  )  Les  Barbiers  n'ont  pas  été 
toujours  également  nombreux  à  Pa- 
ris. En  1 3  o  t .  il  n'y  en  avoit  que 
vingt- ûx,  du  moins  ne  paroît-ilpas 


qu'il  yen  eût  davantage  par  le  pre- 
mier monument  qui  parle  d'eux, 
&  qui  fe  trouve  au  Livre  blanc  des 
Mécieis  de  Paris;  mais  en  1364. 
il  y  en  avoit  quarante ,  comme  il 
paroît  par  une  Charte  de  Chaules 
V.  Ordonnance  des  Rats ,  Vol.  4  f*g% 
6oj.  enfiiite  le  nombre  de  ces  Ou- 
vriers devint  confidcrable. 

(0  Voici  les  Ufages  qui  ont  réglé 
en  divers  temps  les  fondions  des 
Barbiers.  1  °.  Originairement  ils  ne 
fe  m  dotent  prefqu'en  rien  de  ce  qui 
regarde  la  Chirurgie  :  on  peut  le 
convaincre  de  cela  par  les  défenfes 
qui  leur  furent  faites  en  1 5  o  1 .  & 
dans  lelquelles  on  ne  leur  permit 
que  d'arrêter  le  fang  des  bielles. 
Il  paroît  par  ce  que  nous  trou- 
vons dans  Lanfranc,  que  les 
Chirurgiens  s'en  fervirent  pour  faire 
faignees.  z*.  Nos  Regiltrei  noui 
apprennent  qu'ils  portoient  dont 
leurs  Eofeignes  des  flattes ,  des  pei- 

mieux 
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mieux  eti  connoîcre  le  progrès  &  le  défordre  qu*ils 
entraînèrent  avec  eux ,  remontons  à  leur  origine.  ■ 
Les  Chirurgiens  occupés  de  l'exercice  de  la  Méde- 
cine entière ,  livrèrent  aux  Barbiers  certaines  opéra- 
tions >  ils  ieur  abandonnèrent  fur- tout  la  laignée, 
comme  nous  l'apprenons  de  Lanfranc  (a).  Pour  ce 
qui  eû  des  autres  fonctions  dont  les  Barbiers  étoient 
chargés,  elles  ne  renfermoient  rien  qui  méritât  le  nom 
d'opération*  elles  ne  s  ecendoient  qu'a  des  fecours  com- 
muns &  faciles.  Tels  étoient  les  panfemens  qui  ne  de^ 
mandoient  que  des  mains  :  toute  application  des  re- 
mèdes qui  exigeoient  du  choix  &  des  précautions,  tou- 
te incifîon  fur  le  corps  humain  leur  étoit  interdite.  Les 


§nes  &desci(èaux,  qu'ils  jouoient 
e  la  flutte ,  quand  ils  acompagnoient 
its  épouféesau  Mouft\er\c' étoit  eux  qui 
Us  peignaient  &  leur  coupaient  les  cbe 
veux  :  apparemment  que  ces  exer- 
cicesétoient  les  principales  fondions 
des  Barbiers.  $  Ces  fages  entraî- 
nèrent des  abus  pernicieux  ;  les 
Chirurgiens  trouvèrent  encore 
quelques  fecours  dans  les  Barbiers 
pour  des  panfements  greffiers  ;  ces 
légères  fondions  furent  le  prétexte 
fur  lequel  les  Barbiers  le  fondèrent 
dans  la  fuite  pour  s  ériger  en  Chi- 
rurgiens :  ainu  ce  fut  cet  ufage  que 
Jes  Chirurgiens  firent  des  Barbiers , 
qui  forma  ce  prétexte  ,  &  qui  don- 
na lieu  à  une  infinité  d'abus. 

(a)j4mfciviftis ,  dit  Lanfranc, 
quod pr opter  nojlramfuperbiam pblebo- 
tomia  Barbitonforibut  fit  relicla .... 
&  quoi  an  tï  quitus  erdt  M  (du  arum 
êfficium  &  maxime  quoniamCbirurgici 
iitud  exercebant. 


Enfin  la  fàignée  fut  une  opéra- 
tion attachée  au  métier  de  Barbier. 
Suivant  nos  Regiftres,  dès  qu'un 
Médecin  arrivoit  auprès  d'un  mala- 
de, il  demandoit  un  Barbier,  qui 
parouToit  avec  les  manches  retrouf- 
fées  tenant  dans  les  mains  des  pa- 
lettes de  terre ,  lefquelles  coutoienc 
chacune  un  denier.  Cet  ufàge  lîib- 
fiftoit  encore  à  la  fin  du  quinzième 
fiécle  :  De  mon  temps,  dit  un  des  Au- 
teurs de.  nos  Mémoires,  j'ai  vû  étant 
avec  M.  Raoul  Lefort.c^^. 
Nicolas  Rasse  Desnjeus,  que  feu 
M.  Legrand  fameux  Méietm  n'eût 
al  mis  aucun  Barbier  a  autre  opération 
faire  avec  lafaignée.  M.  Pierre 
Lafille'/Vi  vu  de  fon  temps. Jj>uand 
il  étoit  appellé chez,  un  malade,  tl  de- 
mandoit qui  eft  votre  Barbier  ;  &  le 
Barbier  apportoit  des  poillettes  de  terre 
à  un  denier  pièce  ,&  laijfoit  lefdites 
poillettes  qu'on  jettoit  avec  le  fang. 
Vol.  C.  pae.  xi, 
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Barbiers  n'étoierrt  donc  que  des  ouvriers  aifujettîs  aux 
Chirurgiens.  Ces  ouvriers  formoient  un  Corps,  pour 
ainil  dire ,  (ans  droits  :  car  Us  ne  pouvoient  pas  m  crue 
prendre  dans  ce  Coros  les  droits  de  Maîtrisé  *  leurs 
fonctions  quelques  légères  qu'elles  fùfTent,  ne  leur 
étoient  permifcs  qu'après  qu'ils  avoient  été  exami- 
nés par  les  Chirurgiens  de  Saint  Corne  (s).  Ces 
Chirurgiens  leurs  Maîtres  ,  d ce id oient  feuls  de 
leur  capacité,  elle  n'étoit  reconnue  que  ûir  le  té- 
moignage de  ces  luges  {h).  Apres  les  examens,  il 


(4)  En  1  3  o  1.  on  fit  aux  Barbiers 
les  défenfes  fuivantes  :  1  *.  Furent  fc- 
rnons  tous  les  Barbiers  qu'ils  n'ou- 
vrent de  l'Art  de  Chirurgie  devant 

2 uns  (oient  examinés  des  Maîtres 
:hirurgiens,  à  (çavoir  mon  feils  Jbnt 
fufHfans  audit  métier  faire.  x*.Item 
que  nul  Barbier,  (1  ce  n'eft,  en  au- 
cun befoin  d'érancher  le  blefTé ,  ne 
pourra  fe  mêler  dudit  métier  de  Chi- 
rurgie. Livre  blanc  des  Métiers.  Pas- 
quier,  Liv.  9.  Chap,  3  2. 

(  £)On  voit  par  diveriès  Senten- 
ces ,  que  les  Barbiers  étoient  tou- 
jours examines  par  lesChirurgiens , 

2ui,fuivantles  Chartes  de  nos  Rois, 
totent  dans  ces  examens  ;  qu'ils 
avoient  voix  délibérative,  «ne  place 
honorable  dans  les  Affemblces,  que 
les  Loix  jufqu'en  !  5  77.  ne  font  pas 
mention  des  Médecins ,  crue  par 
conféquent  ilsne  font  que  des  intius; 

2ue  ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  feiziéme 
ccle,&  en  vertu  des  Contrats  fait 
avec  les  Barbiers.qu'ils  ont  aftîfté  aux 
examens  decesmémesBarbiers;que 
même,  depuis  les  Contrats,  ilsn'a- 
▼oient  que  le  droit  de  préfence ,  & 
le  droit  de  recueillir  les  voix.  Jamais 
les  Magiftrats  n'onf  varié  fur  les 


droits  que  îes  Chirurgiens  avoient 
fur  les  Barbiers  Dans  ies  dernier* 
temps  les  tribunaux  ont  été  extréT 
mementattentifs  à  maintenir!  ordre 
établi  par  les  Chartes  de  nos  Rois  , 
&  par  divers  Arrêts  :  voici  les  ter- 
mes d'une  Sentence  du  7  Mari 
itfto....  Avens  ordonné que  les  Chi- 
rurgiens de  longue  Robbe ,  qui  afifient 
auxdtts  examens  &  cheff  œuvre ,  au- 
ront féance  bonnorabte  au  lieu  te  plus 
e minent  ,  qu'ils  auront  vrixdttyêr*- 
tive  :  enjoignons  aux  Barbiers  de  por- 
ter refpeS  aux  Prevhs  des  Chirurgiens, 
leurs  céder  &  quitter  lapréfeance.  En 
161  5.  on  obtint  une  Sentence,  qui 
porte ,  fuivaut  P Arrêt  de  laCour  du 
x*  Août  1608.  Ordonnent  qu'aucun 
Compagnon  ne  pourra  être  reçu  en  U 
MaitriÇt  dudit  état  de  Barbier ,  quUl 
n'ait  été  interrogé  en  préfence  d'un  De. 
Heur  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  & 
deux  des  Chirurgiens  de  cette  ville , 
p.  84.  &  85.  du  vol.  en  maroquin. 
Nous  ne  rapporterons  les  dernières 
Sentences,  préférablement  à  d'au- 
'res  qui  font  antérieures ,  que  pour 
(aire  voir  que  les  Chirurgiens  ont 
été  conftament  les  Maîtres  &  les 
Examinateurs  des  Barbiers. 
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fàlloit  encore  que  les  Alpirans  rufTent  autorifés  dans 
leurs  fondions  par  notre  Doyen  &  par  nos  Pré- 
vôts :  on  leur  accordoit  dans  le  Collège  de  S.  Louis 
des  Lettres  (a)  où  l'on  voit  également  la  fupériorîté 
des  Chirurgiens  &  la  dépendance  des  Barbiers.  La  for- 
me de  ces  Lettres  accordées  toujours  par  les  Chefs  de 
la  Chirurgie  s'eft  confervée  dans  nos  Regiftres  -,  mais 
il  eft  certain  qu'elles  ne  donnoient  pas  aux  Barbiers 
une  liberté  entière  dans  leurs  propres  exercices  >  elles 
ne  les  livroient  à  eux,mcmes  que  lorfqu'ils  étoient 
lèuls        ils  rentroient  en  tout  dans  la  dépendance 


(4)  Voici  quelles  étoient  les  Let- 
tres qu'on  donnoit  aux  Barbiers  : 
»  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
»  Lettres  verront ,  Nous  Prévôt  & 
»  Doyen  du  Collège  Se  Faculté  des 
»  Maîtres  &  Profèneurs  en  Chirur. 
»  gie  dansl'Univerfitéde  Paris ,  & 
»  autres  Maîtres  dudit  Collège,  fa  - 
»  lut  ;  Sçavoirfaifons  ,  &  par  cet 
»  dites  préfentes  certifions  à  qui  be- 
1»  foin  fera  ,  que  nous  avons  bien 
»  interrogé ,  examiné,  &  fait  ope- 
»  rer.c'eft -à-dire  n  a  vaille  r  par  plu- 
»  (leurs  jours  N.  N.  Barbier  Chi- 
»  rurgien  fur  toutes  &  chacunes 
»  choies  fur  lesquelles  on  a  coutu- 
a»  me  d'interroger  ceux  qui  a!  pi  rem 
»  à  être  Barbiers  Chirurgiens  ;auf- 
»  quelles  queftions  &interrogatsil 
»  a  dignement  répondu  8c  fatisfâit 
»  pour  raifon  de  quoi  nous  Tarons 
»  jugé  capable  d'être  admis  au  nom 
»  brt  des  Barbiers  Chirurgiens,  & 
w  lui  avons  donné  pouvoir  d'exer- 
»  cer  l'Art  de  Maître  Barbier  Chi- 
»  rurgien  ,  tant  en  cette  Ville  de 
»  Paris,  que  par  tout  le  Royaume, 
»  avec  mêmes  honneurs,  franc  h  i- 


»  fes ,  privilèges ,  libertés  ,  auwrité. 
»  pouvoir  &  autres  droi's  (embla- 
»  bles  dont  jouiflent  tous  les  Maî- 
»  très  Barbiers  Chirurgiens  de  cette 
Ville  :  En  témoin  de  quoi  nous 
»  avons  {igné  ces  prélèntes ,  &  icel- 
»  les  fait  appofer  le  grand  fceau  de 
»  notre  Faculté.  Fait  à  Paris ....  au 
a  Collège  de  Chirurgie. 

(£)  Selon  une  Ordonnance  de 
Charles  V.  c*étoit  feulement  au  dé- 
faut des  Chirurgiens  qu'on  s'adrefc 
foit  aux  Barbiers  pour  les  chofes  qui 
leur  étoient  permilès  :  lit  font  envoyés 
guerre ,  dit  cette  Ordonnance ,  p4f 
nuit  a  qtâlU  btfotn  en  défaut  des  Muet 
&  Snrgient  de  Uditte  Ville  ;  enfin 
nous  voyons  par  nos  Regiftres  & 
par  les  anciens  Statuts ,  que  dès  que 
les  Chirurgiens  paroirïbient  auprès 
des  malades ,  ih  ne  permettoient 
aux  Barbiers  que  ce  que  l'on  per- 
met aux  Aides  &  aux  Apprentifs. 
Voici  comment  s'énoncent  ces  Sta- 
tuts :  Item  qtud  nnllus  five  Mdgifler, 
ftve  BMbahrfus,  patientent  QHtmcUm- 
que  cmn  Barbitenforibas  vifitéiït,  nijt 
($ml>  tut  bu  êd  fummum  ptdtfa 
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des  qu'ils  travailloient  avec  des  Chirurgiens  \  alors  ils 

n'exécutoient  plus  que  les  ordres  de  leurs  Maîtres,  ils  les 

fervoient }  ils  préparaient  les  appareils ,  ils  nétoyoienc 

les  parties  malades ,  c'eft-à-dire  qu'ils  étoient  des  in- 

ftrumens  qui  n'agifToientque  par  des  imprelïions  étran- 

gères. 

Cette  foûmifïion  paroiflbit  un  joug  infu portable  à  la 
vanité  des  Barbiers  j  ils  îe  renfermoient  rarement  dans 
les  bornes  qui  leur  étoient  preferites  (a).  Comme  les; 
loix  aufquelles  on  les  avoit  afîujettis  étoient  un  frein 
trop  foible ,  elles  ne  leur  ôtoient  que  l'exercice  public 
de  la  Chirurgie  j  ils  s'érigeoient  hardiment  en  Chirur- 
giens ,  ils  le  chargeoient  furtivement  des  maladies  les» 
plus  graves  (h),  mais  les  Magiftrats  les  ramenoient 


in  Chirurgia  Aiagifirï  jurârunt.  (Pas 
quier  Liv.  q.  chap.  $2.  )  c'eft-à- 
dire  que  le  Barbier  étoit  avec  le 
Chirurgien  la  première  ou  la  fécon- 
de fois  ;  ce  Chirurgien  vificoic  ce 
malade ,  il  permettoit  au  Barbier  de 
lever  Ion  appareil  >mais  eniûite  tout 
appartenoit  au  Chirurgien ,  ou  tout 
ctoit  fournis  à  fa  direction. 

(a)  Dès  l'année  1301.  les  Bar- 
biers, voulurent  exercer  quelque 
partie  de  la  Chirurgie.  Cela  paroît 
par  les  défenfes  qui  leur  furent  faites 
alors:  tant  y  a.ditPASQUiFR.que 
cela  témoigne  que  dès  lors  il  y  avoit 
des  Barbiers  qui  vouloient  s'en  faire 
accroire....  Dans  une  Ordonnance 
de  Charles  V.  ileft  dit, que pre/que 
tous  s*  entremettent  du  fait  de  Surur- 
git. 

(b)  Il  eft  confiant  par  nos  Regif- 
tres  que  le  métier  de  Barbier  avoit 
toujours  été  une  fource  de  défor- 
dres  >  les  Chirurgiens  repréfente- 

1  V 
«. 


rent  aux  Etats  qui  fè  tinrent  en  la- 
Salle  de  Bourbon  en  161$.  les 
défordres  que  caufbient  les  Barbiers 
depuis  plusieurs  ftécles.  Henry  de 
Mesmbs  Député  du  tiers  Etat  fût 
chargé  des  repréfèntations  des  Chi- 
rurgiens ;  on  s'éleva  contre  des  Ent- 
pjriques  qui  vouloitnt  pratiquer  icelm 
Art  de  Chirurgie ,  d'ok  advient-,  dt- 
foit-on*  que  plujteurs  meurent  entre  les 
maïns  de  ces  empyriques  Barbiers. 
N  et  m  Jurés  «Graduez  au  Colley, 
on  demanda  que  les  Barbiers  fe  con- 
tinrent dans  les  bornes  de  leur  métiers 
on  fè  plaignit  de  ce  que  chaque  Bar- 
bier penfoit  les  verole's,  &  puis 
alleknt  laver  le  vifage  d'un  chacun? 
on  en  appelle  aux  fondions  du  pre- 
mier Bat  hier ,  lequel  ne  fâifoit  que 
peigner  Sa  Majefté ,  lui  rogner  les  an- 
gles,Carf  fi  «quand  Ellefe  vouloitbai- 
gnerfansofer manier  ongue  rus.  Remon- 
trances du  Collège  des  Chirurgien^ 
Vol  J.pag.  8a* 


-  :  de  L'a  Chirurgie.  sfï 
toujours  à  leur  devoir.  En  1301.  une  Sentence  les 
fournit  aux  examens  des  Chirurgiens  i  après  ces  épreu- 
ves, on  ne  leur  donnojt ,  pour  ainfî  dire  ,  d'autre  per- 
million  que  d'arrêter  le  fang  dans  les  blefliires,  jnfqu'àV 
ce  qu'on  eût  appelle  des  fecours  plus  efficaces.  Ceur 
qui  n'obfèrvoient  pas  les  réglemens  détaillés  dans  cette 
Sentence,  étoient  condamnés  a  des  peines  corporel- 
les  &  à  des  amendes.  Voilà  donc  les  Chirurgiens  dé- 
clarés  feuls  Juges  &  Maîtres  des  Barbiers  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel. 

Les  Barbiers  ne  cédèrent  jamais  qu'à  regret.  Malgré 
les  loix  qui  les  condamnoient  ,  ils  crurent  toujours  que 
les  inftrumens  que  leur  métier  leur  mettoit  entre  les 
tnains  étoient  deftincs  à  la  guérifon  du  corps  j  leur 
nombre  les  foutint,  les  apparences  d'une  utilité  pré- 
tendue leur  donnèrent  des  defenfeurs  ;  le  crédit  du 
premier  Barbier  du  Roy  les>  rendoit  plus  hardis,  il 
étoit  leur  Chef  pour  s'élever  lui-même  il  vouloit  les 
tirer  de  l'obfcurité  où  ils  étoient,  du  mépris  qu'ils 
méritoienu  Ce  mépris  étoit  inféparable  de  leurs  vils 
exercices  r pour  le  diminuer  un  peu,  il  falloir  trouver 
un  déguifement  ou  un  relief  en  d'autres  occupations,, 
&  ce  fyt  dans  notre  Art  qu'ils  le  cherchèrent  ;  mais, 
cet  Art  étoit  pout  eux  un  Art  étranger  j  les  fondrions 
Chirurgiques  dont  ils  étoient  chargés  quelquefois,  je 
veus  dire  les  faignées  &  quelques  panfemens  grofliersy, 
n'étoient  que  des  opérations  empruntées  entre  leurs, 
mains  i  les  Barbiers  ne  les  dévoient  même ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  qu'à  un  ufage*réglé  par  le  Collège  de 
S.  Corne  >  il  s'agiflbit  donc  de  s'approprier  ces  opéra- 
tions, de  changer  une  fubordination  néceffaireenua. 

*  .  *  «  «...  ^  V  *» 
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droit  qui  leur  donnât  l'indépendance.  Pour  acquérir 
ce  droit  qui  ne  pouvoit  jamais  être  qu'un  droit  abu- 
ûf,  ils  eurent  recours  à  l'autorité  (a).  Charles  V. 
leur  confia  quelques  opérations,  mais  ce  nctoient  que 
des  opérations  peu  difficiles ,  la  vie  des  hommes  n'y 
écoit  pas  intéreltée  ;  on  ne  permit  aux  Barbiers  que  les 
faignées,  les  panfemens  des  doux  &  des  playes  légè- 
res ;  tout  ce  qui  entraîne  quelque  danger  leur  étok 
très-exprefTément  défendu.  Uns  telle  innovation  eft 
appuyée  de  raifons  fpécieufès  dans  l'Arrêt  dont  nous 


(a)  Voici  comment  les  Juges  s'é- 
noncent dans  tme  Semence  où  l'on 
rappelle  ce  fait  :  Von  mil  trêis  cent 
fixante  &  douze  les  Barbiers  de  cette 
VllU  NON  CONTEN5  DE  CE  QUE 

i  ks  M  aistrf.  s  Chirurgiens 

LEUR  AUROIENT  TOLERE*,  ET  AC- 
CORDE* DE  CURER  QUELQUES 
ELAYES,  CLOUDS,  F.f  BOSSES ,  SE 
«EROIENT  EFtORCE's,  &  de  f  Alt 

Auraient  préfenté  leur  Requefle  au  Roy 
Charles- le-Quint,  offin  d'avoir 
fermiffion  d'exercer  par  eux  le  fut  de 
la  Chirurgie,  duquel  Ut  étaient  incapa- 
bles i  far  laquelle  Requefle,  par  l'avis 
de  fon  Ctnfeil  privé,  jour  de  Parlement, 
les  Prévit  des  Marchands  e5r  Ecbevins 
de  cette  Fille  de  Parts,  &  plu  fie  urs 
ut  tables  Marchands  &  Ecbevins  peur 
ee  ajfemblet*  ;  Ledit  Seigneur  Rej 
Charles  auroit  par  [on  Edit,  octroyé, 
*jr  concède aux  du  s  Barbiers  qu'ils  pour- 
raient derefnavant  bailler  &  admi- 
nistrer a  te  us  les  fujets  du  Roy  emplâ- 
tres ,  oignemnts ,  &  autres  médecines 
•eceffaires,  &  convenables  peur  *urct 
€?  guérir  toutes  manières  de  deux , 
■bôffes,  dpeftumes  &  toutes  playes  ou- 
;,  comme  Us  en  ont  ufez.  &  acetu- 
.  foire  auparavant  ;  et  n'est 


PERMIS  AUXD1TS  BARBIERS,  EUX 
ENTREMETTRE  plus  avant  en 
laditte  Chirurgie,  &deffenfee 
faites  auxdits  Sorbiers  de  contrevenir 
aux  Ordonnances  &  privilèges  ottrojét 
auxdits  Mûmes  Myres  &  Chirur- 
giens par  CArrefi  dudit  Seigneur  Roy 
Charlfs.le-Quint  i  $  6+.  Vol  £. 
P»599«  Ces  Lettres  du  Roy  Char- 
les V.  du  j  Octobre  1572.  font  au 
cinquième  Tome  des  Ordonnances 
des  Rois  de  la  troifiéme  Race,  pag. 
530.  Par  ces  Lettres  il  eft  permis 
aux  Barbiers  de  bdUler  admniflrer 
a  tous  nos  fujets,  emplâtres,  oignemens 
&  uutres  médecines  convenables 
nécef aires  pour  guérir  &  curer  tentes 
manières  de  doux,  boffes,  aftjlumes  & 
toutes  playes  ouvertes. ...  attendu  que 
plujseurs  pauvres  gens  qui  à  la  fois  ont 
plufteurs  &  diverfes  mélodies  otei- 
dentelles  defquelles  l'on  4  par  ufage 
&  longue  expérience ,  notoire  connoif- 
fance  de  lo  cure  d*icelles  par  herbe  ou 
autrement ,  ne  pourraient  en  tel  cas, 
ainfi  comme  ils  font  des  Barbiers,  re- 
couvrer des  dits  Myres  (Chirurgien 9) 
Jures.  QUI  «ONT  gens  de  grand 
e'tat  &  de  grand  folâtre,  &  ne  lu 
uoyfarisfoire,  &c. 
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•      P*  ia  Chirurgie.  9* 
venons  de  parler  mais  elle  partage  en  quelque  chofe 
i exercice  4e  la  Chirurgie,  &  ce  partage  ne  peut  être 
fuftifie  que  par  l'autorité  ;  car  les  Barbiers  n'étoient 
pour  ainG  d,re,  que  lw  AwncftiquesdciCliiruracnf^ 
purfqueles  faignees  feule,  qu^igent  U{  m  preflai^ 
jeur  ««et*  perm&s  avec  ceUes  que  preferivoient 
les  VhyGafim,  Or,  a  ces  mêmes  ouvriers,  on  livre 
par  un  Arrêt  une  petite  partie  de  la  Chirurgie  ;  ce  qui 
a  tww  4  abord  qu'une  licence  pernicieufe  devint  un 
4rcar.  Il  eft  vrai  que  les  examens  furent  jtcaiionrs  reU 
ierves  aux  Chirurgiens,  &  non  i  d'autres;  la  fourec 
4e  la  Chirurgie  fiit  confervée  dans  le  Collège  de 
S.  Lovifii  mais  on  fit  uneoréche  aux  droits  de  ce 
Coliege  i  on  permit  £  des  gens  qui  dévoient  feulement 
obéir,  a  agir  d'eux-mêmes  &  fans  les  guides  qui  pou- 
voient  feuls  les  conduire  :  cette  innovation  fut  donc 
un  renverfement  de  l'ordre  établi,  aufli  fut-elle  defa- 
prouvee  des  pkisgranasMagifaats  i  ils  voyoient  que  les 
fuites  n'en  pouvoient  être  oue  ficheufes,  que  pluiïeurs 
malades  feroient  livrés  d  l'ignorance  &  a  la  teméri 
té.  Pour  prévenir  ce  dé&rdre,  le  Prévôt  de  Paris  u) 
voulut  fore  rentrer  les  Barbiers  dans  leurs  fondions 
pour  les  y  fixer  il  fît  une  Ordonnance,  qui  malheu- 
reufement  devint  bien-tôt  inutile  ;  il  leur  défendit  tout 
exercice  de  la  Chirurgie ,  &  b  défenfe  fut  publiée  dans. 

<*)  Comme  le  quatrième  jour  de  mettre  au  fait  de  Chirureie,  &  a.» 

May  1 4*  3 .  les  Chirurgiens euflem  cela  eut  été  moci^l^àet^ 

obtenu  Commiflionpoaanr  défen.  pe  &  cri  pSK/^^^V 

fes  généralement .  toutes  perfonnes  étant  oppofés ,  l'inftance  prit  traie 

de  quelques  conditions  qu'Us  &f-  pardevam  le  Prévôt  de  Pa 

fent  non  Chuur^ns,  même  aux  PAWmf.69f.idki^ii\Z 

Barbiers  dexercer  ou  «*  entre-  U».*^.}».  M"l*i* 


y*  Uecherches  sur  i^origiwe 
toutes  les  rues.  Cette  loi ,  qui  étoit  fî  jufte,  parut  trop 
Jure  aux  "Barbiers ,  ils  rehouvellerent  leurs  intrigues 
.pour  l'éluder  ou  pour  l'annuller;  leurs  plaintes  ou  leurs 
.difcunSons  furent  portées  devant  plu  Meurs  Tribunaux, 
mais  enfin  les  Lettres  Patentes  de  Charles  V.  furent 
confirmées  ,  on i  tfortfèrva  àirx  Barbiers  tous  lès  droits 
qu'elles  leur  accordoient  cependant  ils  furent 
toujours  fournis  aux  examens  des  Chirurgiens.  Les 
ciieis  du: Collège  de  S.  iôuis  étoient  les  feuls  maîtres 
■èc  diftrçbuteOT s  dés  privilèges  des  Barbiers,  ils-choifif- 
ibierrè  les  Afpirâns  «qui  'méritaient  d'en  jouir. 

Ce  fut  dans  ce  Corps  que  les  Médecins  cherchè- 
rent^) des  Adverfaires  aux  Chirurgiens  i  ils  animè- 
rent féerctement  les  Barbiers ,  ils  les  attirèrent  par  des 
^fpérances  &  par  leur  protection;  ils  leur  firent  d'a- 
bord quelques  levons  (c)  di&ées  par  l'animofité  & 
parla  jaloufie.  Par  ces  inftructions,  ils  préparoienr  à  la 
Chirurgie  des  ennemis  plus  redoutables  :  il  eft  vrai 
qu'elles  n'avoient  d'autre  objet  que  les  exercices  mé- 


(  4  )  Par  Sentence  du  quatrième 
Jour  de  Novembre ,  fut  permis  aux 
Barbiers  de  jouir  des  privilèges  à 
eux  odroyés  par  les  Lettres  du  Roy 
Charles  V.  de  laquelle  Sentence 
Jes  Chirurgiens  appelleront  &  rele- 
vèrent leur  appel  en  la  Cour  de 
«Parlement,  qui  lors  féoit  fous  l'au- 
torité du  jeune  Henrï,  (bi  dilànt 
Roy  de  France  &  d'Angleterre  ;  & 
par  Arrêt  du  7  Septembre  141 5.  iî 
fut  dit  qu'il  avoit  été  bien  jugé , 
mal  &  làns  grief  appelle  ;  l'Arrêt  fut 
prononcé  en  Latin ,  ainfî  que  por- 
toit  la  commune  ulance.  Pasquier 
1.6.  idem, 
(h  Nous  trouvons  que  dans  tou- 


tes les  querelles  des  Barbiers  avec 
les  Chirurgiens,  les  Barbiers  font 
Ibucerrus  par  les  Médecins. . . .  De- 
puisce  tems-là,  dit  PAsQ.uiER.Ies 
Barbiers  affiliés  de  l'autorité  des 
Médecins  provignerent  grandement 
au  préjudice  des  Chirurgiens....  & 
parce  que  nos  Ancêtres  fe  faifoient  or- 
dinairement non  tondre,  oins  raire  leur 
barbes  en  quoy  le  rafoir  étoit  nécejfaire 
aux  Barbiers,  anjft  commencerent-ils 
de  s'apprivoifer  du  Médecin.  Pas- 
quier  pag.  868.  Liv.  9.  ch.  5  1.  • 
(c)  Cela  eft  prouvé  par  les  Re- 
giftres  des  Médecins,  qui  furent 
communiqués  à  Pasquier  par  le 
Doyen  de  la  Faculté. 

chaniqu  e 
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chanîques  des  Barbiers,  mais  elles  pouvoient  ieduire> 
le  Public,  affoiblir  la  confiance  due  aux  Chirurgiens, 
donner  quelque  luftre  à  un  Corps  toujours  prêt  à  dé- 
pouiller la  Chirurgie.  !J 

Les  Chirurgiens  entrevirent  dans  tous  ces  détours 
les  fuites  qui  les  menaçoienti  pour  ménager  la  paix, 
ils  ne  voulurent  pas  s'engager  dans  des  procédures  lon- 
gues &  embaraflantes  qui  aigriflent  toujours  les  efprits. 
Les  repréfentations  leur  parurent  donc  préférables  i 
ils  s'aflemblerent ,  &  ils  portèrent  leurs  plaintes  à  la 
Faculté  :  les  Médecins  ont  confervé  ces  plaintes  dans 
leurs  Mémoires.  Sous  le  Décanat  de  Maître  Michel 
de  Colonia  la  Faculté  fut  convoquée  à  S.  Yves  (a), 
pour  entendre  les  plaintes  des  Chirurgiens.  Dans  le 
billet  de  convocation  on  leur  donne  un  titre  honora- 
ble -,  les  difputes  &  l'aigreur  le  firent  difparoître  dans 
les  fuites,  ou  lui  fubftituerent  des  injures  >  ce  titre  étoit 
celui  de  Domini,  que  la  politefîe  pédantefauc  dè  ces 
tems-là  ne  prodiguoit  pas. 

Les  Députés  de  la  Chirurgie  furent  introduits  dans 
l'AlTemblée  i  pour  adoucir  les  reproches  qu'ils  dévoient 
faire,  ils  débutèrent  par  quelques  compfimens ,  ils  de- 
mandèrent aux  Docteurs  leur  amitié,  ôc  même  leur 


(4)  Le  17  Novembre  1 491.  la 
Faculté  de  Médecine  fut  aflemblée 
en  l'Eglife  de  S.  Yves ,  qui  ctoit  fon 
rendez -vous  ordinaire  en  telles 
affaires ,  pour  ouir  la  plainte  de 
Meilleurs  les  Chirurgiens.  Voici  les 
termes  du  Regiftre  des  Médecins  : 
Ai  éudiendtm  quarimonum  Dmi- 
norum  Chtrurgicorum ,  ut  ipf*  dignt- 
rmr  tis  fritte favortm  in  fuis  pri- 


vilégiât &  ftgn*nter  contra  B*rbiton- 
fores,  ftcut  promifertt  eis%  &  quoi  gra- 
viter ftrebtnt  quoi  aliqui  M*giftri 
ejufiem  Facultatis  txpofuerant  & 
dedarêverunt  USis  Burbitonforibus 
Métomum  quuniâm  ;  Ugtbânt  tt  'tâm 
iiaiMagiflri  Burbiunfmbus  lin- 

GUA  VERNACULA.  PASO.UIER  pag. 

8$8.Liv.o.  chap.  $1. 

N 


«?S  Recherches  sur  l'origine 
le  cours  *,  ils  leur  recommandèrent  nos  privilèges ,  ils 
les  prièrent  d'être  les  défènfeurs  des  Chirurgiens  con- 
tre les  Barbiers ,  ils  rappellerent  l'ancienne  union  des 
deux  Corps ,  les  promeffes  &  les  engagemens  même 
de  la  Faculté.  Après  ce  difcours  flatteur,  que  l'intérêt 
&  les  circonftances  di&oient,  vinrent  les  reproches  ôc 
les  plaintes  :  »ce  qui  nous  touche  le  plus  vivement, 
»  dirent  les  Chirurgiens,  c'eft  la  protection  que  vous 
»  accordés  aux  Barbiers  ^  vos  Docteurs  deviennent  leur 
»  pédagogues  fécrew ,  ils  leur  font  des  leçons,  ils  leur 
»  enfeignent  quelque  partie  de  l'Anatomie,  ils  avilif- 
»  fent  la  Médecine,  en  donnant  en  langage  vulgaire 
»  des  préceptes  qui  n'avoient  été  expliqués  qu'en 
»  Latin.«  A  des  reproches  fi  juftes,  les  Chirurgiens 
pouvoient  ajouter  qu'il  étoit  honteux  pour  les  Méde- 
cins de  choifir  des  élèves  fi  indignes  d'eux  -,  ces  élèves 
ne  pouvoient  porter  les  mains  que  fur  les  furoncles*, 
on  ne  leur  permettoit  que  l'application  de  quelques 
emplâtres ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  >  ce 
n'étoit  donc  que  fur  ces  furoncles,  &  fur  ces  applica- 
tions empyriques  des  emplâtres,  que  les  Médecins 
pouvoient  inftruire  les  Barbiers. 

Des  leçons  fur  d'autres  fujets  au r oient  été  inutiles, 
elles  auroient  même  mérité  une  punition  févére  j  car. 
n'auroient-elles  pas  perfuadé  aux  Barbiers  qu'ils  pou- 
voient les  fuivre  ?  Par  conféquent  n'auroient-elles  pas 
été  des  confeils,  des  follicitations  &  des  moyens  pour 
violer  les  loix  i  les  Médecins  qui  s'érigeoient  en  Pro- 
fèflèurs  des  Barbiers,  ne  pouvoient  donc  leur  enfei- 
gner  qu'à  panfer  des  clous ,  qu'à  appliquer  proprement 
des  emplâtres  fur  quelques  playes  qui  ne  méritoient 


Digitized  by 


DE    LA    CniKVKGïEl  f$ 

pas  l'attention  des  Chirurgiens  :  s'ils  tentoient  même 
de  donner  de  telles  leçons ,  8c  quelque  détail  anato- 
mique  qui  ne  pouvoit  pas  ctre  entendu  par  des  éco- 
liers, fi  méprifables,  ils  défobéiflbient  encore  aux  loix, 
ils  renverfoient  les  ufages  &  les  droits  de  la  Chi- 
rurgie >  car  l'Anatomie  eft  un  Art  qui  n'appartient 
qu'aux  Chirurgiens  j  il  eft  étranger  &  emprunté  dans 
d'autres  mains,  puifqu'ils  en  font  les  Propriétaires  (4), 
comme  l'allure  Riolan  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris.  • 

Si  les  Chirurgiens  n'ont  pas  oppofé  toutes  ces  rai- 
fons  à  la  Faculté  de  Médecine,  ils  ne  les  ont  pas  ou- 
bliées dans  leurs  Regiftres  >  leurs  remontrances  prou- 
vèrent au  moins  au  Public  la  juftice  de  leurs  préten- 
tions, elles  couvrirent  les  Médecins  de  conruhon  j  ils 
défavouerent  hautement  {b)  ceux  qui  s'étoient  érigés 


(é)  Puterea  rtrnm  Anatomkarum 
êxerciùum  tanquam  alunum  &  in- 
dtgnum  ,  nofirit  Cbirurgit  ejl  deman- 
dât nm  vel  potins  dereltâum,  magno  ar- 
tis  noftrt  detnmenta  nofjirtque  nonùnis 
infamiâ  quia  nofirit  fpoliit  nunc  onufii 
&  bonerati,  pointant  &  gioriam facwh 
d*  Mtdtcvu  nobit  évident  prartpere, 
nofijue  doàriH*  anatamica  prorfm  ex- 
pertes proclamait;  ideoyut  najir.t  glo~ 
ru  factura  non  al  su»  Je  tjunm  IX  arut- 
tomu  comemptu  rtpêttndâ  tft.  V'tdi- 
mut  noftros  Cbunrgot  prktffuoM  nnoto- 
men  ufurpa/fent Jibiquo  rtOPRiAM /*- 
(tjent.tn  arttfué  ritdet  &  ignérotfuijfe, 
quam  auxttto  anatomes  tant  féUictUr 
excoluerunt  &  Ulnftrarnnt,  m  nunc  de 
fit  a  perfedione  cum  Cbtrurgia  antttfua 
Centre  pojfit,  quamvts  videamus  Cbi^- 
furgot  anatomtam  tractantes  ea>n  fibi 
^OPRIETARIAM/w»/* JUOLAN  US. 


Ce  que  Riolan  dit  ici  a  été  vrai 
dans  tous  les  tems  de  la  Faculté, 
mais  cela  étoit  bien  plus  fondé  en- 
core dans  les  commencemens  de 
cette  Société ,  &  dans  les  tems  dont 
nous  venons  de  faire  l'hiltoire,  puiC 

3u'il  n'y  avoit  encore  eu  aucun  Mé- 
ectn  oui  eut  travaillé  de  fes  mains 
à  la  direction  ;  le  terme  de  dépouil- 
les, dont  fe  sert  Riolan  ,  eft  donc 
impropre  dans  ce  fujet  ;  jamais  les 
Médecins  n'ont  été  dépouillés,  puifc 
qu'ils  n'ont  jamais  été  revêtus  des 
honneurs  qu'ils  voudraient  reven- 
diquer. 

(b)  Les  Médecine  défavouerent 
leurs  Leçons ,  puifque  clans  leurs 
Regiftres  ils  difent ,  que ,  conclu fum 
exttttt  quoi  prafata  Amttotnid  fuit  a 

Ifnnt  PRETER  MEMTHM  ST  ORDI- 
NATlQï**>i   EWDIX  FACULTA- 

Nij 


ioo  Recherches  sur  l'origine 
en  Maîtres  des  Barbiers  -,  ils  déclarèrent  que  les  dc- 
monftrations  anatomiques  étoîent  des  démonftration? 
riirtives ,  qu'elles  étoient  contraires  aux  loix  &  aux 
vues  de  la  Faculté  \  ils  fufpendirent  ces  leçons ,  ils  dé- 
fendirent aux  Docteurs  de  les  continuer,  ils  promirent 
de  nouveaux  réglemens  pour  prévenir  de  lemblables 
entreprifes.  Voilà  donc  les  Médecins  aceufés  &  con- 
damnés par  eux-mêmes,  mais  ils  oublièrent  bien-tôt 
leurs  promettes.  Deux  années  après  cette  efpéce  de 
trêve,  ils  reçurent  Quvertement  les  Barbiers  parmi 
leurs  écoliers.  Dans  les  Mémoires  de  Maître  Jean 
Lucas  Doyen  de  la  Faculté  (a),  il  eft  dit  que  la  Fa- 
culté jugeoit  à  propos  de  donner  aux  Barbiers  un 
Docteur  pour  leur  expliquer  Guy  de  Chauliac,  Ôc 
d'autres  ouvrages  Chirurgiques  >  ces  leçons  étoient 
déjà  défavouées  par  les  Médecins ,  elles  ne  pouvoient 
pas  embrafTer  toute  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chau- 
liac,  elles  ne  dévoient  avoir  pour  objet  que  les  clous 
&  les  panfèmens  grolEers,  comme  nous  l'avons  prou- 
vé (£)  j  étant  même  bornées  aux  exercices  permis  aux 


Tis ,  ver umt amen  eredebant  quod  di- 
âi  Mâgiflri  fit  fedffent,  ad  evitan- 
dttm  ma; us  malum^  fcilicet  ne  quisEx- 
trdneus  feetffet  ;  &  addtdn  etUm  ipfa 
FacuIus  ,  &  prdceph  ne  fuprtdiâi 
Mâgifiri  Ampli  : s  diâû  Burbitmfori- 
bus  léger ent  queufque  alias  providijfet, 
Pasquier,  page  865».  Livre  9. 
chap.  5 1 . 

(«0  Vous  voyez,  dit  Pasquxfr  , 
comme  pied  à  pied  les  Médecins 
prenoient  fur  les  marches  de  la  Chi- 
rurgie. L'onzième  Janvier  14^3. 
fous  le  Doyené  de  Maître  Jean 
Lucas  ,  la  Faculté  fit  le  Décret 


fuivant ,  Piacuit  Fétuluti  quvd  Bar- 
l>t  tarifer  es  bâberentunum  de  Afâgtflns 
FdcultAt'u  qui  leget  Us  Guido- 
nem  &  altos  Juîlor es  verhs  létinis, 
eis  txponendo  aliquéndo  verbis  fami- 
!  tari  bu  s  &  gai  lia  s  fecundùm  fuam  vo- 
luntattm.  Liv.     Chap.  $  1 . 

(b)  C'eft  ce  qu'ont  reconnu  les 
Médecins  eux-mêmes  dans  leurs  Re- 
giftres,  car  ils  ont  dit  dans  le  plai- 
doyer que  Chenuot  prononça 
pour  eux,  que  parmi  leurs  Décrets, 
il  y  en  avoit  un  qui  portoir,  Permis 
aux  Docteurs  de  faire  Anatomies 
aux  Barbiers,  pratiquer  avec  eux, 
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Barbiers,  elles  auroient  été  infructueufes  i  car  ces  éco- 
liers que  les  Médecins ,  fans  doute  peu  occupés,  cher- 
choienc  avec  tant  d'emprelTement ,  n'étoient  que  de 
vils  Artifans  *,  la  feule  langue  qu'ils  entendorent  étoic 
le  jargon  de  leurs  pays  ;  il  eft  vrai  que  leurs  Profefleurs 
n'avoient  pas  abandonné  le  langage  de  l'Univeriité, 
la  Faculté  leur  avoit  permis  feulement  un  mélange  der 
rrançois  &  de  latin  >  mélange  inintelligible  aux  Barbiers 
(<0,  &  que  les  Chirurgiens  regardoient  comme  une 
dégradation  >  les  nouvelles  leçons  étoient  donc  inuti- 
les aux  Barbiers,  indignes  de  la  Médecine,  défendues; 
par  les  loix  de  l'Uni  verflté ,  dédaignées  par  les  Chirur- 
giens, dictées  par  l'efpric  defédu&ion,  d'intérêt  &;  de 
jaloufie. 

Les  Chirurgiens  renouvellerent  leurs  plaintes  i  ils» 
s'aiTemblerent  fous  le  Décanar  de  Maître  Thiery  le 
Cirier  (/»),  ils  représentèrent  encore  à  la  Faculté  que 
les  Docteurs  s'écartoient  des  anciens  ufages  j  que  con- 
tre les  loix  de  l'Univerfité ,  ils  formoient  une  école 
Françoifè  t  après  s'être  élevés- hardiment  contre  les  le- 
ons  frauduleufes  des  Docteurs ,  ils  demandèrent  que 
es  préceptes  de  l'Art  ne  fufTent  plus  expofés  en  lan- 
gage vulgaire. 

voient-ils  enfèiener  en  Latin  la  Chi- 


pro  fur  une  ult  s,  bofchtss  &apojlemât't- 
bns,  ut  Privilégia  eorum  jubtnt .  Livre 
des  Statuts  de  la  Faculté ,  page  47. 

C<0  Les  Médecins  ont  avoué  eux- 
mêmes  devant  les  Magiftrats  cjue  les 
Barbiers  étoient  des  hommes  qui 
n'avoient  point  été  inftruits  des  Let- 
tres humaines ,  &  que  par  les  loix 
ils  font  confondus  parmi  les  plus 
vils  ouvriers.  Stdtuts,  f*w.  5  9.  eWo. 
Comment  donc  les  Médecins  pou- 


rurgie  aux  Barbiers? 

(  b  )  Sous  le  Decanat  de  Maître 
Thiery  le  Cirier,  le  dix-huitième- 
de  Novembre  1594-  f*ppl"*vit 
Mtgifler  Phi  lippu  s  Rover  GW- 
rurgicus  ut  Mâgiftri  F*cultatis de  u- 
tero  non  léger  eut  Bârbitonforibut  in* 
Linguâ  mât  cru  a ,  eu  i  refpondit  FâCuU 
tâs,quod  plâttbâtjîbt  fufpettdere-pr* 
nunc  Mât  J^flww.PASQUiER,  ibitL 
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La  honte  ou  la  crainte  arrêtèrent  encore  les  projets 
des  Médecins;  leurs  prétentions,  fans  doute,  n'etoienc 
pas  biens  établies  \  depuis  plufieurs  années  ils  ne  ména- 
geoient  plus  la  Chirurgie ,  ils  tâcho.ient  de  la  dépouil- 
ler par  leurs  intrigues.  Si  leurs  prétentions  euffent  été 
juftes ,  ils  les.  auroient  foutenues  avec  hardiefle  >  mais 
malgré  leur  haine  &  leur  ambition ,  ils  n'oferent  fe 
rerufer  aux  juftes  demandes  des  Chirurgiens  -,  les  re- 
montrances dont  nous  venons  de  parler  furent  donc 
un  frein  pour  eux ,  ils  déclarèrent  publiquement  qu'ils 
fùfpendroient  leurs  leçons  >.  mais  au  fond  ils  ne  renon- 
cèrent pas  à  leurs  projets ,  au  contraire  ils  les  fuivirent 
avec  plus  d'ardeur.  Ces  projets  avoient  été  cachés  dans 
le  commencement  >  l'intérêt  qui  animoit  la  Faculté 
n'étoit  connu  que  par  des  bruits  fourds  :  les  leçons  des 
Médecins  étoient,  félon  leur  aveu  même,  des  leçons 
furtives  ;  ils  les  juftifloient  d'abord  par  quelques  ex- 
eufes  frivoles ,  c'étoit  la  prudence  qui  les  avoit ,  di- 
foient-ils,  infpirées,  on  ne  vouloir  que  prévenir  ou 
écarter  des  Maîtres  étrangers  >  il  auroit  été  fâcheux, 
ajoutoient-ils,  que  d'autres  que  des  Médecins  de  Paris 
fe  fuflènt  chargés  de  ces  leçons.  Ces  exeufes  étoient 
encore  colorées  d'un  zélé  prétendu  i  on  trouvok  dans 
l'ignorance  des  Barbiers  la  nécefïîté  de  les  inftruire  i 
cette  ignorance  étoit  bien  réelle ,  mais  elle  n'étoit  qu'un 
prétexte  artificieux  i  les  Médecins  vouloient  feulement 
éblouir  le  Public.  Dans  les  premiers  troubles  ils  n'a- 
voient  cherché  que  des  occafions  pour  en  exciter  de 
nouveaux  (a)  >  ils  vouloient  s'ériger  en  Maîtres,  8c  par 

(h)  On  voit  par  toutes  les  dé-  Il  lent  dominer, qu'ils  veulent  décider 
«arches  des  Médecins ,  qu'ils  veu-  J]  de  tout  £hez  les  Malades ,  les  Chi- 
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unufage  cpïls  éublifToient  infenfiblemenr ,  ils  efpé- 
roienc  dans  la  confuiîon  de  transformer  cet  ufage  en 
un  droit  réel  ;  en  affujettiflânt  les  Barbiers ,  ils  croyoient 
s'emparer  d'une  partie  de  la  Chirurgie  :  dans  une  partie 
de  cet  Art  ils  efpéroient  de  trouver  une  entrée  dans 
l'autre  pour  y  introduire  leurs  nouveaux  élèves  >  c'é- 
toicnt-là  lesdefTeins  qu'on  entrevit  fe  former,  &  qui  ré- 
gloient  toutes  les  démarches  des  Médecins.  Mais  leurs 
vues  fécretes  avoient  encore  un  autre  objet  (a)  -,  l'ad- 
rninifrration  des  remèdes  netoit  permife  qu'a  eux, 
félon  leurs  prétentions-,  cependant  les  Chirurgiens  les 
prefcrivoient  à  leurs  malades  -,  toutes  les  refiources  de 
la  Médecine  étoient  entre  leurs  mains;  ils  conduifbient 
non-feulement  les  maladies  qui  font  l'objet  de  la  Chi- 
rurgie, tous  les  dérangemens  du  corps,  foit  intérieurs 
foit  extérieurs,  étoient  de  leur  rcfTorti  l'Univerfïté  ne 
pouvoit  pas  leur  enlever  de  tels  privilèges,  elle  ne 
pouvoit  pas  donner  aux  Médecins  un  droit  excluflf > 
les  Chirurgiens  n'étoient  pas  fournis  à  fcs  loix  ,  ils 
étoient  pour  elle  des  étrangers  qui  ne  reconnoifToient 
que  les  loix  des  Magiftrats  s  car  la  Chirurgie  jouilïbit 
des  libertés  qu'avoit  la  Médecine  avant  (on  entrée  dans 
l'Univerfïté.  Alors  la  Médecine  étoit  indépendante 
la  Théologie  &  les  Arts  ne  pouvoient  pas  lui  preferire 
des  régies  >  les  Médecins  que  ces  Facultés  s'afïbcierent* 


rurgiens  étoient  un  obftacle  à  leurs 
deueins.  Pour  ruiner  le  Colîége  de 
S.  Louis,  les  Médecin?  s'attachè- 
rent aux  Barbiers  ,  &  prétendirent 
exercer  la  Chirurgie  avec  eux. 

(  s  )  Dans  les  Mémoires  de  M. 
Thierri  le  Ctrier,  Doyen  de  la 
Faculté ,  on  trouve  une  preuve  évi- 


dente de  ce  qu'on  avance  ici.  N»n> 
tétmtn  volebat  F*cult*s  tbfolutè  ac- 
qtttefcert  pftiti$m  iili ,  nifi  etidtn  Df- 
mim  Chirurgkt  iefifterent  ai  erdins- 
ttonilius  uctftârnm ,  *i  Mêgifiros  J  *- 
cuhdth,  &  mit  iffo$  Ckirurgnos  fpe- 
8*ntilms.  Pasquier  ,  pag.  8  6^, 
Liv,  9.  Chap.  51, 
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n'acquirent  pas  de  droit  fur  ceux  qui  cultivoient  la 
Chirurgie;  car  pourquoi  ces  Médecins* Chirurgiens 
•  n'auroient-ils  pas  coniervé  leurs  privilèges  ?  Pourquoi 
les Phyficiens  adoptés  par  des  Théologiens,  par  des 
Rhéteurs,  p*r  des  Grammairiens  auroient-ils  emporté 
avec  eux  les  droits  des  Médecins  féculiers  (a)}  Aufli 
eft-il  certain  que  l'Univerfité  ne  changea  rien  dans 
l'exercice  de  la  Médecine  i  elle  ne  prétendit  pas  la 
reflérrer  Ôc  la  borner  dans  les  mains  de  nos  anciens 
Maîtres  :  or,  durant  près  de  deux  fiécles  les  loix  leur 
confièrent  toutes  les  maladies.  Ces  raiions  retinrent 
d'abord  les  Médecins  dans  les  bornes  de  la  modéra- 
tion, mais  ils  déclarèrent  enfin  qu'ils  prétendoient  en 
fortir ,  que  les  ordonnances  des  remèdes  pour  les  ma-; 
ladies  internes  leur  appartenoient,  que  les  Chirurgiens 
n'avoient  pas  le  droit  de  prefcrire  ces  médicamensi  que 
s'ils  s'obftinoient  à  conduire  les  maladies  internes,  leurs 
demandes  feroient  inutiles,  c'eft  à-dire  que  la  Faculté 
donneroit  des  Maîtres  aux  Barbiers. 

Ces  conteftations  échauferent  toujours  les  efprits*, 
les  Médecins  abuferent  encore  plus  hardiment  des, 
droits  de  l'Univerfité.  Sous  le  Décanat  de  Maître  Jean 
de  la  Vaugiere,  ils  voulurent  étendre  encore  leurs 
prétentions  ;  les  Barbiers  les  animoient  toujours ,  ils 
fîattoient  la  vanité  des  Docteurs  par  la  foumiflîon  ;  eux 

(*)  Il  y  eut,  comme  nous  l'avons  1 1  doute ,  une  telle  prétention  ne  peut 
démontré,  deux  fortes  de  Méde- 1 1  fe  prouver  ni  par  le  droit  ni  par  le 
cins,  les  uns  étoient  mariés,  les  II  fait,  l'un  &  l'autre  dépofent  pour 
autres  Eccléfiaftiques  ;  les  Ecclé-  j Iles  Médecins  Laïques;  c'eft-à-dire. 
fiaftiques  entrèrent  dans  PUniver- 1 1  pour  les  Médecins  -  Chirurgiens , 
filé.  Or  cette  entréedans  une  So-  }|  tels  qu'étoient  Lanfrànc  ,  Guii.- 
xiéré  fçavanteeft'açoit-elle  les  droits  Ilau me  deSalicct  &  leurs  S uc- 
.des  Médecins  Lajfques  ?  Non  fans  J  |  ceûeurs. 
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qui  ne  connoiffoient  que  le  rafoir  &  quelques  emplâ- 
tres, ils  voulurent  connoître  la  flru&ure  du  corps  hu- 
main. Mais  les  leçons  anatomiques  étoient  du  reflbrt 
des  Chirurgiens  ;  toute  diffe&ion,  comme  nous  l'avons 
dit,  étoit  réfervée  à  leurs  mains.  Il  étoit  donc  diffi- 
cile de  trouver  d'autres  Maîtres  i  les  Barbiers  crurent 
que  fous  les  aufpices  de  la  Faculté,  ils  pourroient  s'é- 
riger en  Anatomiftes  *,  car  les  fccours  ne  leur  étoient 
jamais  refùfés  dans  ce  Corps  :  les  Médecins  à  leur 
tour  s'imaginèrent  qu'étant  ioutenus  par  l'Univerfîté, 
ils  pourroient  s'engager  avec  fuccès  dans  les  entrepri- 
fes  les  plus  injuftes  contre  le  Collège  de  Chirurgie.  Les 
Barbiers  s'adreflèrent  donc  à  leurs  protecteurs  déclarés, 
ils  demandèrent  qu'un  Docteur  leur  enfeignât  l'Ana- 
tomie  j  fous  un  tel  Maître  ils  efpéroient  de  travailler 
eux-mêmes  à  la  duTection,  au  lieu  qu'ils  en  étoient  feu- 
lement fpettateurs  fous  les  Chirurgiens.  Sûrs  d'avance 
des  intentions  des  Médecins,  ils  cherchèrent  des  cada- 
vres; le  Lieutenant  Criminel  leur  en  promit  un ,  il  ne 
put  le  refufèr  à  des  follicitations  fécretes  ;  mais  les  Chi- 
rurgiens rendirent  fa  promeffe  inutile  :  fondés  fur  des 
droits  inconteftables ,  ils  s'oppoferent  à  cette  nouvelle 
entreprife  \  les  Juges  reconnurent  la  juftice  de  cette 
oppofîtion ,  cependant  ils  partagèrent,  pour  ainfi  dire, 
le  différend.  Ce  qui  eft  remarquable,  ils  ne  permirent 
pas  la  diffedtion  aux  Barbiers,  elle  fut  réfervée  aux  feuls 
Chirurgiens",  on  permit  en  même-tems  à  un  Médecin 
d'expliquer  la  flrutture  des  parties,  &  cette  permuTion 
ne  s'étendit  qu'aux  écoles  de  Médecine.  Les  leçons  ana- 
tdmiques  furent  donc  partagées,  c'eft-à-dire  que  les 
Médecins  fuient  aflbciés  aux  Chirurgiens.  Une  telle 

O 
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affectation  étoic  nouvelle,  on  pou  voit  la  regarder  com- 
me une  grâce  qui  ne  fut  accordée  à  la  Faculté  que  par 
line  indulgence  qui  parut  convenable.  Cécoit  dans  le* 
écoles  de  Médecine  qu'on  faifoit  ta  di(Teâion>eUe  étoit 
deftinée  à  l'inftruclion  des  Médecins  &  de  leurs  élèves  v 
il  eût  été  fâcheux  pour  des  Docteurs  de  n'être  que  des 
Auditeurs  muets ,  il  devoir  leur  être  permis  de  fe  char- 
ger au  moins  du  miniftere  de  h  parole  conjointement 
avec  les  Chirurgiens  i  mais  de  cetre  permimon  il  s'enfuit 
que  la  dnfection  étoit  un  travail  inconnu  aux  Médecins,, 
que  l'expofition  de  la  ftruc~ture  des  parties  ne  leur  étoit 
pas  moins  étrangère  (a).  Les  Barbiers  ne  firent  donc 
que  de  vains  efforts  pour  fe  traveflir  en  Ànatomiftesr 
ce  fut  inutilement  qu'ils  voulurent  appeïler  dans  letff 
maifbn  les  Médecins  pour  les  y  ériger  en  ProfelTeurs,- 
une  telle  école  étoir  inutile,  les  Barbiers  ne  pou  votent 
entreprendre  aucune  opération,  ils  n'avoient  pas  be- 
foin  pour  fe  conduire  des  lumières  de  l'Anatomie,  de 
telles  connoiflances  auroient  donc  été  prodiguées  i 
l'ignorance  fans  aucun  fruir,  elles  n'auroient  été  ejne 
des  prétextes  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  %  elles 


(a)  En  14^8.  fous  !e  Doyenné 
de  Maître  Bernard  de  la  Vau- 
feiERE ,  les  Compagnons  Barbiers 
préfenterent  leur  Requtte  à  ce  qu'il 
plût  à  la  Faculté  commettre  quelque 
Docteur  pour  leur  cnfeignerl'Ana- 
tomie  d'un  corps  qui  leur  avoit  été 
promis  par  le  Lieutenant  Criminel  ; 
à  quoi  s'oppofèrent  les  Chirurgiens, 
fôutenans  que  cela  étoit  de  leur 
gibier,  &  étoient  prêts  d'y  racquer. 
Sur  cette  oppofition,  fut  ordonné 
le  treizième  Décembre ,  que  l'Ana- 


tomie  (eroir  faite  par  wn  Docîcilf 
Médecin  ,  qu'il  l'expliqueroit  tam 
en  Latin  que  François ,  qui  étoit 
toujours  autant  efbrecher  Katftorké 
tfes  Chirurgiens,  Pasquier  pag> 
869.  Liv.  9.  Chxf.  3  i .  Nous  trou» 
vons  dans  nos  Régiftresque  la  Fa- 
culté de  Médecine  déclara  que  ck 
ferort  un  Docteur  quifèrok  r^xpli? 
cation  ,  defirant  ladite  Faculté  met- 
rre  paix  entre  elL» ,  les  Chirurgiens^ 
&  les  Barbiers,  Ât^ifirt  C.  f<tg.  40, 
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n'auroient  infpiré  aux  Barbiers  que  plus  de  hardieflc 
&  de  témérité.  Non  -  feulement  ces  connoiflTances 
n'auroient  été  pour  eux  qu'un  ornement  déplacé,  elles 
euflent  été  encore  détournées  de  leur  fource  ;  car 
puifque  le  Collège  des  Chirurgiens  en  étoit  dépofi- 
taire,  tout  partage  auroit  bleffe  fes  droits,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué.  Il  eft  donc  évident  que 
les  exercices  anatomiques  tranfportés  chez  lesBarbieft 
n'auroient  été  utiles  qu'aux  Médecins  (4)  \  par  de  telles 
leçons  ils  auroient  oppofé  école  à  école,  &  ils  auroient 
préparé  des  fecours  fpécieux  pour  ruiner  les  Chirur- 
giens i  ils  fentoient  bien  qu'en  livrant  i'anatomie  aux 
Barbiers ,  ils  leur  livroient  les  fondcmçns  de  la  Chi- 
rurgie, &  la  Chirurgie  même  :  ce  fut  donc  avec  juftice 
que  les  Magiftrats  ne  permirent  aux  Médecins  de  faire 
de  leçons  que  dans  leurs  écoles. 

Mais  les  rcfTources  de  la  Faculté  ne  furent  pas  éprU- 
fées.  Pour  confoler  les  Barbiers,  les  Médecins  leur 
ouvrirent  les  portes  de  leur  Amphiteâtre,  ils  permi- 
rent encore  à  un  Docteur  de  leur  expliquer  quelques 
Livres  de  Chirurgie ,  ils  ordonnèrent  feulement  que 
ces  explications  le  filTent  en  latin  (b),  c'eft-à-dire  en 


(4)  Il  y  a  encore  aujourd'hui 
trois  cens  Barbiers  en  Boutique  ou 
en  Chambre ,  qui  égratignem  nô- 
tre Chirurgie;  il  y  a  des  Médecins 
de  la  Faculté  qui  eflayent  à  tort  & 
a  travers  d'y  gagner  leur  vie ,  Ré- 
gi flre  M.  f*g.  4t. 

(  b  )  Le  dix-huitiéme  Octobre 
1499.  fur  autre  Requête  préfen- 
tCe  par  les  Barbiers ,  il  eft  permis 
par  la  Faculté  de  leur  lire  tous  les 
livres  de  la  Chirurgie  ;  Dummodo 


id  fier et  fer  mont  Utiao ,  &  non  aliéit 
cum  MAgiflri  non fîtetnt  tliter  Libret 
fites  légère  ,  Pasquikb.  ,  pag.  %6$ . 
Ibidem. 

Qu'on  compare  cette  démarche 
avec  celle  que  tirent  dabord  les  Mé- 
decins ,  lorfqu'ils  permirent  à  quel- 
ques  Doéteurs  de  faire  aux  Bar- 
biers des  Leçons  en  François  ;  cette 

Çermiflkm  eft  condamnée  par  le 
)ecret  que  nous  rapportons  ici , 
puifque  c'eft  en  Latin  feulement 

Oij 
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langage  inconnu  aux  Barbiers  •>  ils  n'oferent  plus  per- 
mettre des  leçons  en  langage  vulgaire ,  ils  s'étoient  ex- 

Î>ofés  à  la  rifée  des  Chirurgiens  par  une  telle  permit- 
ion  -,  ils  craignoient  de  plus  la  cenfure  de  l'Univerfité  > 
les  Facultés  ne  voyoient  que  de  la  honte  à  adopter  des 
difciples  tels  que  les  Barbiers. 

On  chercha  cependant  un  dédommagement  plus 
f  éel  pour  de  tels  élevés.  L'anatomie  leur  étoit  interdite 
chez  eux  j  on  oia  encore  entreprendre  de  la  leur  con- 
fier dans  les  écoles  de  la  Faculté  >  un  tel  lieu  étoit  fa- 
vorable à  leur  ambition ,  ils  devenoient  en  y  entrant 
les  Anatomifles  d'un  Corps  célèbre  >  les  difleïtions  pu- 
bliques les  expofbient  aux  yeux  des  Sçavans ,  elles 

£ouw)ient  éblouir  les  elprits  crédules  &  furprendre 
i  confiance  des  plus  éclairés  ;  mais  les  Chirurgiens 
formoient  toujours  de  nouveaux  obftacles,  &  de  là 
il  s'enfuit  qu'on  les  regardoit  comme  les  Maîtres  de 
l'Anatomie,  non -feulement  dans  leur  école  ,  mais 
encore  dans  les  écoles  même  de  la  Faculté.  On  ne 
pouvoit  pas  facilement  abolir  un  ufage  qui  étoit  fi 
ancien. 

L'incertitude  du  fuccès  arrêta  encore  les  projets  des 
Médecins,  mais  ils  tiroiene  toujours  quelques  avanta- 
ges de  leurs  tentatives.  Pour  intimider  les  Chirurgiens, 
ils  répandirent  des  bruits  fourds ,  ils  préientoient  par- 
tout les  Barbiers  comme  leurs  élèves  >  ils  les  avoient 
adoptés,  difoient- ils ,  pour  leurs  Anatomiftes  >  les  Chi- 
rurgiens, ajoutoient-ds,  s'étoient  rendus  indignes  du 


qu'il  permet  aux  Médecins  d'en- 
feigner  la  Chirurgie.  Mais  à  qui 
ces  Leçons  latines,  c'eft-à-dire  ces 


I Leçons  ridicules ,  font-elles  faites  ? 
Â  des  Barbiers  qui  nt  Us  tnttndm 
fotnt. 
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choix  de  la  Faculté ,  ils  ne  pouvoient  entrer  dans  les 
écoles  de  Médecine  que  par  la  foumijfîon.  Or,  ce  qui 
eft  fïngulier,  c'eft  que  cette  foumiffion  confiftoit  à  par- 
tager les  dépenfesqu'exigeoient  les  duTe&ions  (a).  Ce 
fut  donc  une  telle  foumijjion  qu'on  proprofà  aux  Chi- 
rurgiens, comme  une  condition  qui  pouvoit  leur  ou- 
vrir encore  les  portes  de  la  Faculté.  Cette  demande 
étoit  odieufe ,  félon  Pasquier  (£),  elle  n'avoit  d'autre 
principe  que  l'avarice.  Mais  des  motifs  plus  nobles 
animoient  les  Chirurgiens,  leurs  élèves  pleins  de  zélé 
les  fuivoient  dans  les  écoles  de  la  Faculté  ;  les  retarde- 
mens  de  ces  difleclions  auroient  pu  dérober  quelque 
inftru&ion  à  ces  élèves  avides  de  connoiflances.  Pour 
terminer  d'abord  les  conteftations  ,  les  Chirurgiens 
accordèrent  quarante  fols  à  la  Faculté,  ou,  pour  parler 
plus  exactement ,  ils  permirent  qu'on  lui  accordât  ce 
miférable  dédommagement',  car,  comme  ils  l'ont 
marqué  dans  leurs  Regiftres ,  ils  n'ont  jamais  été  tri- 
butaires de  la  Faculté.  Les  Ecoliers  qui ,  en  perdant 
quelques  démonftrations  anatomiques ,  perdoient 
une  inftruction  qu'ils  étoient  bien  aifes  d'ajouter  à 
celles  qu'ils  trouvoient  dans  le  Collège  de  S.  Louis, 
fe  chargèrent  de  la  troifiéme  partie  des  dépenfès  qui 

obtint  Facultitt  folvendo  tertiam  par. 
ttm  y  &  ut  praferrentur  tonftribus  m 
dliàs Facultés  frivtt  cm.  De  ce  Décret 


(4)  Les  termes  du  Décret  figni- 
fient,/*  les  Chirurgiens  veulent  fefou- 
mettre  à  pdjer  »  si  tellent  obe- 

D  IRE  SOLVESDO. 

(b)  Une  chofe  fans  plus  me  dé- 
plaît, dit  Pasquier  pag.869.quc 
l'avance  (è  vint  loger  au  milieu  de 
ces  contraftres  &  altercations ,  parce 
que  fous  le  premier  Doyenne  de 
Maître  Richard  Gassian  en 
z  5  o  2.  fut  arrefté,  quod  Dmini  Cbi- 
turgui  f Mirent  tndtmiât ,  fi  vtlltnt 


on  collige,  dhent  nos  Regiftres» 
que  les  Médecins  ne  combattoient 
<jue  pour  de  l'argenr,  &  que  dès  lors 
ils  avoient  envie  d'exclure  les  Chi- 
rurgiens, &  de  mettïe  à  feur  place 
des  Barbiers  ignorant,  afin  qu'eur 
Médecins  ne  fuflènt  point  contrôl- 
as par  des  Experts  &  habiles  Chi- 
rurgiens. Âegi/tre  C. 40.  au  revers* 


I 
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paroiflbient  fi  onéreufes  aux  Médecins  (a),  quoi- 
qu'elles fuflent  fi  légères.  Quelques-uns  ont  cru  que 
dans  cette  libéralité  les  Chirurgiens  avoient  encore 
d'autres  vues;  dans  tous  les  tems  ilsétoient  entrés.dans 
les  Aiîemblées  publiques  des  Médecins ,  ils  avoient  des 
places  marquées  parmi  les  Docteurs  (£)  &  parmi  les 
perfonnes  les  plus  diftinguees  :  ils  voulurent,  félon 
quelques-uns,  que  les  quarante  fols  fervùTent  auffi  à 
dédommager  la  Faculté  des  frais  que  coûtoit  l'entre- 
tien de  l'amphithéâtre. 

Dans  toutes  ces  drlputes  on  voit  trois  Corps  divifés 
par  leurs  intérêts  i  héritiers  des  querelles  de  leurs  pré- 
décelTeurs ,  tantôt  ennemis  cachés ,  tantôt  déclarés  ; 
animés  delà  haine  la  plus  vive,  lors  même  qu'ils  pa- 
roiflent  réunis.  Dans  lequel  de  ces  partis  trouvera-t'on 
la  fource  de  ces  défordres?  Cefl:  ce  qu'il  n'eft  pas  diffi- 
cile d'entrevoir  dans  le  cours  de  toutes  ces  querelles 
pernicieufes ,  &  dans  la  conduite  fi  oppofée  de  ceux 
qui  en  font  les  auteurs,  ou  de  ceux  qui  en  font  l'objet 


(a)  Nous  trouvons  en  pkifieors 
endroits  de  nos  RegiAres  que  ce 
furent  les  Ecoliers  qui  voulurent 
payer  cette  cfpéce  de  tribut ,  mais 
que  les  Chirurgiens  ne  furent  jamais 
tributaires  des  Médecins;  c'étoit 
f  Archidiacre  t  lequel  étoit  Chirur- 
gien ,  qui  a  voit  foin  de  ramafîer  les 
quarante  foh  que  les  Médecins  exi- 
geoieot.  Voici  les  termes  dè  nos 
Regiftres  :  l' Auhidiacte  qui  étoit 
Chirurgie» ,  e~  celui  qui  faifoit  la 
diffedion  »  rembourfoit  le  Doyen  de  la 
ireifiéme  partie  des  frais  qu'il  faifoit 
four  l'Anatomie,  &  de  l'argent  des 
JEssutes  &  des  ajfijlaus  à  ladite 


tonne,  &  non  de  la  bouffe  des  Chirur- 
giens, lefquels  n'ont  jamais  été  &  ne 
doivent  être  tributaires  de  la  Méde- 
cine. Vol.  C.  pag.  43.  au  revers. 

(b)  Voici  ce  que  dit  fur  ces  places 
un  des  Ecrivains  de  nos  Mémoires  : 
J'ay  oui  dire  à  Maure  Hierosme 
Varadet  Médetin  ordinaire,  qu'il 
y  avait  un  banc  aux  écoles  de  Méde- 
cine pour  les  Chirurgiens  Jurée  À  Pa- 
ris ;  &  non- feulement  ledit  VàRàDET 
l'a  dit  à  d'autres  que  moi,  mais  tous  les 
autres  l'ont  dit  comnôe  Marescot  dit 
Robikeau,  lequel  étoit  fils  d'un 
Barbier,  Varîqlet  &  Thouget, 
&c  Vol.  C.  feuillet  a  7  &  z8. 
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malheureux.  D'un  côté  l'on  voit  les  Barbiers  pouffes 
par  l'ambition,  révoltés  contre  leurs  Maîtres,  ufar- 
pateurs  des  droits  de  notre  Art,  ligués  avec  la  Faculté 
de  Médecine  pour  foutenir  leur  injuftice,  devenu* 
PiniTrument  de  la  haine  de  tous  lès  Médecins  contre 
la  Chirurgie  ;  d'un  autre  côte  on  trouve  les  Chirur- 
giens entièrement  livrés  à  leur  profeflion,  ennemis  d* 
trouble ,  obligés  à  regret  de  repouiîer  frnjuftice  &  la, 
jabufie,  difpofés  en  tous  tems  a  facrifier  à  l'amour  de 
la  paix  une  partie  de  leurs  intérêts.  Entre  ces  deux 
Corps  paroiftent  les  Médecins,  défenfeurs  intérefles- 
des  Barbiers ,  avides  de  la  fortune  des  Chirurgiens  » 
jaloux  de  leur  réputation ,  toujours  prêts,  pour  les  dé- 
pouiller, a  s'engager  fourdement  &  fous  des  prétextes- 
frivoles  en  des  entreprifes  injuftes ,  forcés  fouvenr 
par  la  honte  à  défavouer  leurs  démarches ,  modérés 
en  apparence,  quand  leurs  premières  tentatives  font 
expofëes  au  jour ,  obftinés  enfuite  à  les  défendre  &  L 
les  multiplier  (*).  Ce  (ont  donc  les  Médecins  qui  font 

toujoaîi  été  l'oaoràge  de*  MM*- 
cins-Chirurgiens ,  qui  cco'tt  1  eur  p  r  c- 
mier  objet,  leur  droit  primitif,  le 
fondement  de  leurs  opérations ,  le 
principe  de  leur  feience,  l'anatomie, . 
dis -je,  qui  par  tant  de  titres  n'eft 
foumifê  qu'à  leurs  mains,  on  veut 
la  tranfportér  à  des  hommes  defti- 
ncs  aux  ouvrages  les  plus  vils,  & 
tout  méchaniques  ;  on  auroit  ref- 
peclc  les  droits  d'une  (bciété  de 
Marchands  ou  d'arrifans,  mats  on 
ofe  tenter  de  renverlèr  l'ordre  de  la 
Chirurgie ,  de  s'approprier  Tes  fonc- 
tions, de  les  diftribuer  par  caprice* , 
||  par  intérêt,  par  vanité. 


(4)  Pour  mieU*  voir,  comtt* 
dans  un  Tableau  racourci ,  Pefprit 
qui  les  anime ,  on  n'a  qu'à  Ce  repré- 
senter l'injuftice  de  leurs  dernières 
prétentions  :  ils  veulent  adopter  les 
Barbiers  à  des  conditions  dures,  ils 
prétendent  leur  ouvrir  des  écoles 
de  Médecine,  comme  à  des  manœu- 
vres qui  travaillent  aux  dilfedions 
fous  les  yeux  des  Docteurs  ;  cette 
uiurpation  anatomique  auroit  fen- 
verfé  l'ordre  établi ,  elle  étoit  con- 
traire aux  Edits  des  {Vinces ,  aux 
loix  des  Magiftrats,  aux  coutumes 
reçues;  car, qu'il  me  foit  permis  de 
k  dire  encore^  l'anatomie  quiavoit 
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les  auteurs  de  tous  les  défordres  qui  troublent  la  Chi- 
rurgie depuis  11  long-tems.  Ce  ne  font  pas  les  diflèc- 
tions  anatomiques  feules  que  la  Faculté  a  voulu  con- 
fier aux  Barbiers  j  elle  a  voulu  leur  livrer  la  vie  des 
hommes,  elle  a  tenté  fans  aucun  droit  de  les  ériger  en 
Chirurgiens  i  elle  prétendoit  former  un  Tribunal  qui 

Î>réiideroitaux  réceptions,  qui  permetroit  l'exercice  de 
a  Chirurgie,  qui  approuveroitou  qui  rejetteroit  ceux 
qui  fe  prcfenteroient  pour  être  reçus  Maîtres  de  cet 
Art.  Sous  le  Décanat  de  Helin  (  <t  )  elle  prétendit  don- 
ner a  un  nommé  Bourlon  un  droit  qu'elle  n'avoit  pas, 
c'eft-à-dire  le  droit  d'exercer  la  Chirurgie  i  mais  cette 
xentative  ne  fervit  qu'à  en  prévenir  de  femblables  :  elle 
fixa  encore  les  droits  qu'on  vouloit  ravir  aux  Chirur- 
giens. Bourlon  ne  put  entrer  dans  la  Chirurgie  que 
par  les  examens  (b)  ordinaires  j  il  fallut  livrer  aux 
ProfèlTeurs  de  5.  Côme  les  Lettres  de  la  Faculté,  en 
reconnoître  l'infurîîiànce  Se  Pinjuftice,  en  recevoir 
d'autres  dans  le  Collège  de  S.  Louis. 

De  telles  ufurpations  contraires  à  toutes  les  Loix , 
troubloient  la  Chirurgie.  Pour  arrêter  ce  défordre  les 
Chirurgiens  s 'alTemblerent  i  ils  renouvelèrent  leurs 


(4)  LesRegiftres  des  Médecins 
portent  que ,  die  1 4  Junii  contlujït 
FachUas quoi  MégijUr  Jacobus  DE 
Bourlon  ,  hiberet  litteram  quornode 
fuiftt  Admijfus  per  Fxcultatem  uipra- 
HUàndum  fub  aiujuo  MAgiflro FacuI- 
tAtis. 

(b)  Bourlon  fut  obligé  de  fè 
faire  recevoir  Chirurgien,  parce  que 
le  1  Lettres  de  la  Faculté  devinrent 
inutiles  j  il  intervint  un  Arrêt  contre 


lui ,  &  il  lui  fut  défendu  de  faire  les 
fondions  ordinaires  des  Chirur- 
giens de  Paris.  Jlegiflre  C»  p*g-  40 
&  4 1 .  On  voit  en  cela  deux  enofes, 
1  *.  Que  les  Médecins ,  contre  les 
loix,  s'avifoient  de  donner  permif- 
fîon  au  fieur  Bourlon  d'exercer  la 
Chirurgie.  2*. Que  les  loix  s'élèvent 
contre  eux  pour  détruire  leur  ou- 
vrage. 


plaintes 
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plaintes  (  a  )  &  leurs  remontrances  j  ils  repréfentérent 
d'abord  à  la  Faculté  ,  qu'ils  ne  lui  étoient  pas  étran- 
gers ,  qu'ils  étoient  Elèves  de  i'LJniverfité  qui  les 
protegeoiti  que  leurs  droits  &  leurs  privilèges  dévoient 
être  refpe&és  ,  que  les  Rois  en  étoient  la  fburce  &: 
l'appui,  que  les  Magiftrats  les  avoient  confirmés ,  que 
les  anciens  ulages  les  autorifoient  ,  que  ces  droits 
étoient  des  barrières  qui  feparoienc  la  Médecine  &  la 
Chirurgie,  que  l'une  des  deux  ProfciTions  ne  pouvoit 
être  alïujettie  à  l'autre  ;  que  cependant  les  Médecins 
fôrmoient  toujours  de  nouvelles  entreprifes,  eux  qui 
dévoient  fe  renfermer  dans  leur  profeflion  ,  n'enki- 
gner  que  ce  qui  regarde  les  maladies  internes,  ne  pas 
livrer  par  conféquent  à  des  Elèves  qui  voudroient 
marcher  fur  les  traces  de  Bourlon  ,  1  art  des  opéra- 
tions ,  lequel  étoit  interdit  &  inconnu  a  la  Faculté. 

Les  Médecins  n'avoient  ofé  jufques  là  avouer  les 
premières  entreprifes  -,  ils  les  déguiloient ,  &  ils  les  cor 
loroient  des  apparences  du  bien  public.  Mais  le  Doyen 
Helin  (b)  trouva  les  exeufes  inutiles ,  il  répondit  par 
des  reproches ,  ou  plutôt  par  des  aceufations  ,  aux 
plaintes  des  Chirurgiens:  il  foutint  avec  audace  que 


(*)  Sous  le  deuxième  Doyenné 
de  Maître  Jfan  Avis,  la  Faculté 
ctant  aflemblée  en  l'Eglife  de  Saint 
Yves  le  troifiéme  Janvier  1505.  fe 
préfenterent  les  Chirurgiens  de  Pa- 
ris ;  &  lêlon  les  Regiftres  de  cette 
Faculté,  déclarèrent  par  l'organe  de 
Maître  Philippe*  Rogkr  que  le 
Chirurgiens  étoient  fondés  en  plu 
fleurs  Privilèges  Royaux ,  au  préju- 
dice defquels  la  Faculté  avoit  bc 
foigné  en  donnant  permiilion  à 


Bourlon  d'exercer  la  Chirurgie , 
la  (uppliant  que  de  là  en  avant  on 
n'entreprît  plus  fur  leurs  anciennes 
prérogatives.  Pascuier  p*g.  869. 

{b)  A  quoi  Helin  répondit, 
comme  le  plus  ancien  Médecin,  que 
ces  prétendus  Privilèges  avoient  été 
obtenus  par  fubreption ,  &  fous  le 
làux  donné  à  entendre  des  Chirur- 
giens les  Médecins  non  ouis  ni  dé* 
tendus.  Pasquier  pag.  8o*y. 
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leurs  droits  étoient  abufirs,  que  leurs  privilégesavoient 
été  obtenus  par  furprife,  que  la  Faculté  n'avoit  pas  étc 
confultéefurces  privilèges ,  que  cependant  ils  ne  pou- 
voient  être  accordés  à  la  Chirurgie  fans  être  ravis  à  la 
Médecine  h  que  les  Médecins  dévoient  donc  être  ap- 
pelles ,  entendus ,  défendus. 

Selon  une  telle  Jurifprudence  les  droits  de  toutes 
les  Sociétés  peuvent  être  anéantis,  ceux  qui  voudront 
les  ruiner  pourront  dire  comme  les  Médecins ,  qu'ils 
n'ont  pas  été  appelles  i  qu'en  demandant  des  privilè- 
ges on  en  a  impofé  aux  Princes  &  aux  Magiftrats.  Mais 
pour  mieux  faire  évanouir  des  difficultés  fi  frivoles  , 
revenons  en  peu  de  mots  à  l'origine  de  notre  Collège 
de  S.  Corne.  S.  Louis  fonde  la  Société  des  Chirur- 
giens, Philippe  le  Bel  perfectionne  cet  ouvrage 
ébauché.  Ce  Prince  &  le  Roi  Jean  foumettent  tous 
les  Afpirans  à  l'examen  des  Chirurgiens,  ils  défendent 
l'exercice  de  la  Chirurgie  à  tous  ceux  qui  n'auroient 
pas  été  approuvés  par  ce  Tribunal.  Charles  V.  confir- 
me les  Lettres  patentes  de  fesPrédécefTeursi  il  renou- 
velle les  anciennes  défenfes,  porte  des  loix  févéres  con- 
tre ceux  qui  refuferoient  de  fe  conformer  aux  anciens 
Réglemens,  attache  les  réceptionsàla  pluralité  des  voix, 
ne  reconnoît  d'autres  juges  de  la  capacité  des  Barbiers 
&  des  Chirurgiens  que  les  Licenciés  ou  Maîtres  en 
Chirurgie  ,  accorde  au  Collège  de  S.  Louis  la  moitié 
des  amendes  aufquelles  feroient  condamnés  ceux  qui 
voudroicnt  fe  fouftraire  aux  loix  de  ce  Gollége.  Char- 
les VI.  établit  enfuite  les  mêmes  ufagcs  ;  Charles 
VII.  Louis  XI.  &c  Louis  XII.  (./)  les  authorifent,  & 

(â)  Dans  chaque  Edit  de  ces] (Princes,  font  rapportés  mot  pour 
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ajoutent  de  nouveaux  privilèges  à  ceux  dont  la  ,Chi- 
.  rurgie  jouifToit  depuis  fi  long- teins.  Les  Edits  de  ces 
Princes  (ont  des  monumens  de  l'eftime  &  de  la  con- 
fiance que  le  Public  accordoit  aux  Chirurgiens  ;  le  Par- 
lement a  revêtu  ces  Edits  de  toutes  les  formalités  \  il  y 
a  mis,  pour  ainfi  dire,  le  caractère  &  le  fceau  de  l'au- 
thenticité, &  en  a  ordonné  l'exécution  par  l'enregiftre- 
ment.  Voiià  donc  la  fondation  de  S.  Louis  toujours  fou- 
tenue  par  l'autorité  Royale  >  les  droits  des  Chirurgiens 
font  confirmés  à  chaque  nouveau  règne  \  le  Parlement 
affermit  ces  droits,  &  en  forme  des  loix  >  l'efpace  de  plus 
de  trois  fiécles  donne  à  ces  loix  la  force  des  loix  les  plus 
anciennes.  Dans  tous  les  Edits  qui  règlent  la  Chirurgie, 
on  ne  daigne  pas  faire  mention  des  Médecins  :  on  les 
regarde  par  conféquent  comme  étrangers  à  cet  Art,  il 
ne  paroit  pas  même  par  aucun  monument  que  la  Fa- 
culté de  Médecine  fut  intérefTée  dans  ces  Edits  \  elle  ne 
fatigua  ni  les  Juges,  ni  les  Chirurgiens,  par  des  oppofi. 
tions  ou  par  des  prétentions.  Pourquoi  à  la  fin  du  qua- 
torzième fiécle  les  Médecins  fe  reveillent-ils  donc  de 
leur  afToupifîement  ?  Pourquoi  avancent  -  ils  que  tant 
d'Edits  de  nos  Rois  font  fubreptices ,  que  les  enregif- 
tremens  font  furpris  &  inutiles? 

Mais  nous  l'avons  déjà  remarqué  :  les  Médecins  ne 
cherchoient  que  des  prétextes  i  ils  ne  perdoient  pas  de 
vue  leurs  premiers  defleins ,  c'eft-à-dire  qu'ils  travail- 
lent toujours  à  ruiner  la  Chirurgie*,  ils  prétendoient, 
comme  nous  l'avons  prouvé,  la  livrer  à  des  mains  qui 


mot  les  Edits  de  leurs  prédécef- 
fëurs ,  &  tous  (ont  enregiftrés  par  le 
Parlement  j  le  feul  Edit  de  Louis 


XII.  parle  feulement  en  général  des 
Privilèges  accordés  par  les  Rois  pre- 
dcceflêurs  de  ce  Prince. 

Pij 
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en  étoient  indignes,  &  par  conféquent  la  ravir  à  celle* 
qui  pouvoient  feules  l'exercer.  Ces  tentatives  odieufes 
n'avoient  jamais  réuffi ,  mais  dans  l'obfcurité  &  dans, 
l'embarras  des  difcuffions ,  les  Médecins  avoient  tou- 
jours fait  quelques  progrès.  Les  circonftances  leur  pa- 
rurent enfin  plus  favorables,  ils  crurent  qu'ils  pou- 
voient faire  éclater  leurs  projets  fans  aucun  ménage- 
ment pour  les  Chirurgiens.  Deux  avantages  que  leurs 
intrigues  avoient  préparés  paroiflbient  les  aflurer  du 
fuccès  :  d'abord  les  Barbiers,  qui  étoient  leurs  troupes 
auxiliaires ,  étoient  agguerris  j  par  leur  commerce  avec 
les  ennemis  de  la  Chirurgie ,  ils  avoient  appris  à  la  dé- 
pouiller, ou  plutôt  à  la  déchirer  :  à  cette  reffource, 
que  les  Médecins  trouvoient  dans  les  Barbiers  inftruits, 
fe  joignoit  l'autorité  du  premier  Barbier  du  Roy  >  il 
étoit  toujours  le  premier  acteur  dans  les  difcuffions  : 
foit  que  fon  union  avec  des  Docteurs  flatât  fa  vanité  , 
foit  que  fes  vues  eufTent  pour  objet  un  intérêt  plus  réel, 
il  étoit  entièrement  dévoué  à  la  Faculté ,  &  par  confé- 
quent vivement  animé  contre  les  Chirurgiens. 

Soutenus  par  de  tels  fecours ,  les  Médecins  ne  gardè- 
rent plus  de  ménagement  i  les  Barbiers  qui  étoient  ani* 
més  par  leur  follicitations,  tentèrent  de  Ce  révolter  con- 
tre les  Chirurgiens  leurs  Maîtres.  En  1 505.  ils  s'aflèm- 
blerenr,  dit  on,  avec  les  députes  de  la  Médecine  :  pleins 
de  reconnoilTance,  ils  rappellerent  les  fecours  fraudu- 
leux qu'ils  avoient  reçus  de  la  Faculté ,  ils  remercièrent 
les  Docteurs  de  leur  zélé,  ils  les  fupplierent  de  conti- 
nuer leurs  1  çonsi  enfin  pour  affermir  cette  école  élevée 
contre  la  Chirurgie,  il  fut  paflé,  dit -on,  un  Contrat, 
où  les  intérêts  des  Médecins  ne  furent  pas  oubliés.  Les 
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deux  parties  fe  promirent  par  ce  prétendu  Contrat  ce 
qui  ne  pouvoit  leur  appartenir.  Pour  s'apurer  les  uns 
des  autres ,  tous  convinrent  que  les  Barbiers  feroient 
écoliers  de  la  Faculté,  qu'ils  feroient  infcrits  fur  le  Re- 
giftre  du  Doyen ,  que  cette  infcription  ne  feroit  pas. 
gratuite ,  que  les  Médecins  préfideroient  aux  récep- 
tions, que  les  Afpirans  feroient  examinés  par  deux  Do- 
cteurs ;  que  ces  Afpirans  examinés,  marqueroient  leur 
reconnoiflance  à  ces  Médecins ,  en  donnant  un  demi 
écu  à  chacun  ;  qu'après  leur  réception  ils  payeroienr 
deux  écus  d'or  pour  les  leçons,  pour  les  Mefles,  pour 
l'entretien  de  la  Chapelle  de  la  Faculté  ;  qu'ils  s'enga- 
geroient  par  ferment  à  ne  prefcrire  aucun  remède 
interne  ,  qu'ils  feroient  bornés  aux  opérations  ma- 
nuelles, qu'ils  auroient  recours  aux  Docteurs  de  la 
Faculté  pour  traiter  les  maladies ,  qu'ils  n'exerceroienc 
jamais  la  Chirurgie  avec  des  étrangers.  A  ces  con- 
ditions les  Médecins  promirent  aux  Barbiers  de  les 
inftruire,  de  leur  afliirer  l'exercice  de  la  Chirurgie,  & 
d'être  leurs  défenfeurs.  Ceux  qui  ne  foupçonnent  poinc 
la  bonne  foi  des  Médecins,  ne  regardent  cet  Acte  que- 
comme  un  projet  de  Contrat  i  il  n'a  d'autre  réalité 
que  celle  que  lui  donnent  les  Regiftres  de  la  Faculté  i* 
il  n'eft  revêtu  d'aucune  autorité  reconnue  \  les  deux 
parties  mêmes  femblent  l'avoir  également  néglige* 
ou  mépriféi  car  les  Barbiers  ne  le  regardèrent  ja- 
mais que  comme  un  engagement  {a)  fuppofé,  ils- 


(4)  Ce  prétendu  Contrat  Ce  trou- 
Te  dans  le  Recueil  joint  aux  Statuts 
de  !a  Faculté  ;  on  en  donne  ici  lè 
précis  exact.  Les  Médecins  eux- 
mêmes  ont  bienfenti  que  cette  pièce 


n'étoit  pas  authentique;  car  dans  le  - 
L  ivre  de  leurs  Statuts ,  ils  ont  avouc- 
►qu'ils  ne  pouvoient  pas  en  repré- 
senter l'original,  p*g.  47.  Recueil: 
des  piétés  jufiifit vives. . 
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ne  voulurent ,  ni  le  reconnoîcre  ni  s'y  afïujettir  ;  ils 
refuferent  le  ferment  de  le  tribut  qu'on  vouloir  exi- 
ger d'eux  :  ils  préférèrent  la  liberté  aux  leçons  qu'ils 
avoient  demandées,  dans  l'efpérance  d'en  impofer  au 
Public  -,  enfin  ils  abandonnèrent  les  Ecoles  de  la  Fa- 
culté, &  il  fallut  attendre  que  l'intérêt,  &  quelque 
nouvel  objet  d'ambition  ou  quelque  mauvais  fuccès 
les  y  ramenât.  La  première  fois  qu'ils  rentrèrent  dans 
ces  Ecoles,  les  Médecins  ne  leur  parièrent  point  du 
Contrat;  ils  fentirent  qu'ils  n'avoient  d'autre  droit  que 
celui  de  fe  plaindre,  &  de  reprocher  à  leurs  Elevés  leur 
ingratitude.  Le  Contrat  n'étoit  donc  pas  avoué  par 
les  loixi  car  la  Faculté  n'y  trouva  aucun  îecours  pour 
faire  rentrer  les  Barbiers  dans  la  fourmilion  préten- 
due qu'elle  exigeoit.  Dans  les  fuites  elle  a  fenti  encore 
mieux  la  foiblefle  d'un  tel  titre.  Les  Médecins  ont 
oublié  ce  prétendu  Contrat  dans  toutes  leurs  conven- 
tions avec  les  Barbiers:  il  eft  vrai  qu'en  1617.  (a)  ils 


(4)  Nous  rapporterons  ici  ce  qu'a 
déjà  avance  un  fçavanc  Avocat  clans 
un  Mémoire  :  D'abord  le  titre  conf 
titutif  manque  à  la  Faculté ,  le  Con- 
trat de  1 5  o  5 .  qu'elle  réclame  com- 
me fon  titre  fondamental,  eft  abfo- 
lument  fans  crédit ,  parce  que  cette 
pièce  n'eft  revêtue  d'aucune  forme 
authentique,  &  que  les  Médecins 
l'avoienr  eux-mêmes  tellement  re- 
gardée comme  fàbuleuie  ,  qu'elle 
étoit  échappée  à  leur  mémoire  de- 
puis û  date.dans  tous  lesAdes  qu'ils 
ont  pafTés  depuis  avec  la  Commu- 
nauté des  Barbiers  ;  la  découverte 
que  les  Chirurgiens  ont  faîte  depuis 
l'impreffion  de  leur  Mémoire,  d'an 


Arrêt  de  1 6 17.  dont  ils  ont  produit 
l'expédition ,  leur  prête  encore  de 
nouvelles  armes.  Cet  Arréc  déboute 
formellement  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  pluneurs  chefs  de  demandes 
qu'elle  avoit  formées  contre  la  Com- 
munauté en  exécution  du  Contrat 
de  1  î  o  5 .  Le  motit  de  cette  déci- 
fion  ne  nous  eft  pas  inconnu  ;  le 
Plaidoyer  de  M.  l'Avocat  Général 
Bignon ,  fi  trouve  tranferit  tout  au 
long,  &  l'on  y  voit  que  ce  fçavant 
Magiftrat  s'eft  déclaré  contre  ce 
titre,  &  le  fort  qu'il  a  eu  par  l'Arrêt 
de  1617.  eft  irrévocable.  Suff  li- 
ment aux  Mémoires  des 
four  le  Précis  de  162.4. 


\ 
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ont  tenté  de  le  rappellen  mais  ils  le  ruinèrent  en  le 
montrant  au  jour.  C'eft.  en  vain  qu'ils  prétendirent 
l'oppofer  aux  Barbiers ,  comme  le  fceau  de  leurs  con. 
ventions  i  M.  Bignon  s'éleva  hautement  contre  ce  ti. 
tre ,  il  n'y  vit  que  des  preuves  d'ambition  ou  de  fup- 
pofition  :  il  foutint  que  quand  mcme  un  tel  acte  au- 
roit  été  adopté  autrefois  par  les  deux  Parties ,  on  ne 
pourroit  pas  le  faire  revivre  ;  car  les  Barbiers  &  les 
Médecins  l'ont  abrogé  de  concert  par  d'autres  Con- 
trats. Les  nouvelles  conventions,  félon  ce  grand  Ma- 
giftrat,  ont  nécessairement  abrogé  les  premières.  Ce 
fut  fur  ces  raifons  que  le  Parlement  condamna  les  Mé- 
decins, ôc  anéantit  leur  Contrat  frauduleux  en  1617* 
Il  eft  donc  évident  que  les  prétentions  qui  n'auroienc 
d'autre  appui  qu'un  tel  acte ,  feroient  chimériques  » 
par  confcquent  toutes  les  conditions  qu'il  renferme 
doivent  être  rebutées ,  &  le  ferment  qu'il  fuppofe  ne 
peut  être  regardé  comme  une  promelTe  qui  lie  les- 
Barbiers. 

Mais  fi  des  témoignages  fi  décififs  ne  dépoloienr 
pas  contre  ce  Contrat ,  ne  trouveroit-on  pas  dans  fa 
Forme  des  preuves  qui  le  détruiroient  ?  Ne  verroit-011 
pas  dans  tous  Ces  articles  des  vertiges  de  la  fuppofi- 
tion  ?  Nous  n'infifterons  pas  fur  la  bifàrrerie  des  noms 
qui  y  font  altérés  >  le  Doyen  qui  fe  nommoit  Oiseau* 
(a)  y  paroît  fous  le  nom  d'Av i s.  Nous  fçavons  que- 
dans  ces  tems  ce  déguifement  étoit  familier  aux  Sça- 


(4)  C'eft  ce  que  nous  trouvons 
en  plufieurs  endroits  de  nos  Regis- 
tres :  le/quels  Médecins  pour.fc  v*n- 
ger  des  Chirurgiens  ajfocieient  feus  eux 
ks  Barbiers,  fous  UDccanat  de  Met- 


tre Jean  Avis  fini  fe  nommoit  L01-- 
seau,  mais  fefit  nommer  Avis,  fom- 
me  depuis  a  fait  le  fient  Malice 
<\ui  s*eftfait  nommer  Akakia.  Vol.- 
C.  pag.43.au  revers. 
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vans ,  qu'en  fuivant  cet  exemple  ridicule ,  le  Sieur 
Malice  cacha  Ton  nom  fous  celui  J'Akakia,  qui 
iîgnifle  fans  Malice  (a).  Mais  dans  des  a&es  publics  qui 
-doivent  être  fondés  fur  la  bonne  foi,  doit -on  tra- 
"veftir  fon  nom  >  Si  une  telle  variation  dans  les  noms 
iVeft  pas  un  préjugé  qui  puifle  inipirer  du  foupçon  fur 
la  (implicite  de  la  conduite,  elle  annonce  un  fafte 
pédantefque  que  l'ufage  pouvoit  excufer  dans  les  ou- 
vrages des  Sçavans ,  &  non  dans  un  Contrat. 

La  vanité  du  Sieur  Oiseau  &  des  autres  Médecins, 


(a)  Certum  eft  altos  Hebraeis, 
Crccciicjue  •vocibus ,  alios  Latinis 
qutbufdam  puttortbus,  altos  anagram- 
matifmis,  ctteros  denique  fidis  omnino 
&  commentitiis  appel  lationib  us  ufoy 
*Jfe.  Su  legimus  Cantodeum  Sadae- 
li$,  Reuchimum  Capnionis,  Augufti- 
num  Nyphum  Eutubti  Phthtbei, 
Nigrrnn  Afelanos,  6treckiiun  Ifcby- 
tii,  Chriflophorum  de  capite  lon- 
tium  Pentenfeniou  coguomine  délecta- 
tôt.  Non  dijfmili  exemplo  alii  Pétri 
nomen  in  Pomponittm ,  Petronium  feu 
Pierium,  Joannis  in  Janutn,  Gau- 
cherii  in  Scavolam ,  Jufti  in  lodocum, 
Antonii  Marise  in  Marcum  Anto- 
ttium,  Henrici  in  Erydum,  Dominici 
in  Domitium  ,  Amadei  in  Pbilotbeum 
mutavere  .  quomodo  quoque  Comirem 
in  Afajoragium,  Montepultianum  in 
Politiannm,  Sammalitium  in  Ak.a- 
kjam ,  Rkciuntt  in  Crinitum,  Foreflie- 
tum  in  Sjlviolum,  Chefheum  in 
Jjhterculum  feu  Quertetanum ,  Cin- 
<arbreum  in  Jguinquarboreum ,  3e- 
-chefpeura  in  Aridienfem  ,  Foreftum 
in  Nemorienfent  ttAduxert.  Nonnulli 
/* 4  nomma  velut  quodam  ftpario  fuis 
dwa^rammatijhiis  ebduxerunt,  qu*  ra- 


t  'tcne  Nicolaus  Deniforus  Cotnitis  Al- 
finenfis  nomme ,  Joannes  Bonus  No» 
If  élis,  Calvinus^K/w/  ,Carolus  Mo- 
linïus  Simonis  Cballudri  maluit  ap- 
pellari.  Horum  fortajfe  exemplo  cateri 
jibififta  nomina  ajfumpfere,  quo  arti- 
Jicio  Jacobus  Gohorry  fe  Leonem 
Suavtum  ,  Guillelraus  Poltellus 
Eliam  Pandoibhon  ,  Sanfovinus 
Cofmepolitam ,  Francifcus  Amboiîus 
Tbierremn  Ibimopbileum ,  itgidius 
Aurignius  Pampilum  mdigitavtt  ;  ne 
tjuid  dtcam  de  Aonio  Paleario,  En- 
nio  Philonardo,  Faufto  Bellante, 
Elifio  Calentio,  AureJio  Augurello, 
viris  qutdem  doihina  &  érudition* 
tlarisjed  proprio  geutilii toque  nomme 
f  rorfus  ignotis.  Jjhjod  Jî  quis  undè 
ianta  nomints  immutandi  libido  ortum 
babuerit,  fcrupuloftàs  fcijcitetur ,  4«- 
diat  morem  illum  ab  Italis  primo  de- 
fiuxiffe ,  apud  quot  reflore/centibus  Lit* 
ler'ts  Collegium  virorum  doclrina  illuf- 
trium  Rom  a  in  Jguhinali  inflttutttm 
fuit,  in  quorum  ordmem  &  cenfum  qui 
adfcriptus  effet ,  &  facra  lauro  corona- 
batur,  &  nomen  cogebatur  immutare. 
Jacobi  Sylvii  vita* 

• 
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ne  répand  pas  fur  ce  Contrat  moins  de  foupçons  que  le 
changement  de  nom.  Ils  s'y  érigent  en  Maures  &  Sei-  %JV 
gneurs  :  c'eft  à  nos  Seigneurs  les  Doyens  (a),  Maîtres 
&  Docteurs  delà  Faculté  de  Médecine,  qu'efl  adreflfée  la  ^  . 

Requête  des  Barbiers.  Maître  Oiseau  Doyen  répond 
modeftement  qu'il  fera  Ton  Rapport  à  Mefdits  Sei- 
gneurs les  Maîtres  Dotfeurs ,  &c.  Or  y  a-t'il  apparence 
«que  Je  premier  Barbier  du  Roy ,  qu'un  Corps  dont  il 
étoit  le  Chef,  que  des  hommes  a  qui  le  joug  de  la 
Faculté  étoit  infupportable ,  euflcnt  voulu  flatter 
Ja  vanité  des  Médecins  par  un  hommage  Ci  ridicule 
<k>nt  on  ne  trouve  d'exemple  que  dans  ce  miférable 
Contrat?  Enfin,  &  c'eft  ici  le  troifiéme  fbupçon  de 
fuppo/îcion,  peut-on  imaginer  que  l'ufurpation  des 
droits  des  Chirurgiens,  que  l'aviliflement  de  leur  Art 
dont  les  Médecins  prétendent  s'emparer  en  entier  aveç 
les  Barbiers,  que  la  nouvelle  école  de  Chirurgie  qu'on 
veut  établir  pour  ces  vils  ouvriers,  peut-on,  dis- je, 
s'imaginer  qu'un  tel  renverfement  auroit  été  adopté 
par  les  Magiftrats,  qu'ils  auroient  aboli  les  droits  du 
Collège  de  S.  Louis,  qu'ils  les  auroient  accordés  à 
des  hommes  qui  en  étoient  indignes  î  Les  Médecins  ne 
pouvoient  exeufer  ce  Contrat,  qu'en  difant  qu'ils  ne 
prétendoient  enfeigner  aux  Barbiers  que  la  Chirurgie 
qui  leur  étoit  abandonnée;  qu'ils  ne  vouloient  défen- 
dre que  les  privilèges  que  Charles  V.  avoit  accordés 

culté  pag.  4.  Sur  quoi  ledit  Maître 
Jean  Avis  Doyen  promit  auxdits 
deflus  dits ,  de  faire  fon  rapport, , . . 
2c  remontrer  .<  mes  dits  Seigneurs  & 
Moines  de  U  Faculté ,  pag.  8.  ibid. 

.0. 


(  a  )  Selon  les  Médecins ,  le  pré- 
tendu Contrat  étoit  précédé  d'une 
Requête  qui  commençoit  ainfi  :  A 
Nojfeigneurs  les  Dojen  Maîtres 
de  la  Fatuité  de  Médecine  en  l'Uni, 
wjité  de  Paru,  Statuts  de  la  Fa- 
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aux  Barbiers  *,  mais  à  travers  ces  excufes  on  auroic 
toujours  vû  des  entreprifes  qui  méritoient  l'indigna- 
tion des  Magiftrats.  On  ne  peut  donc  pas  dire  qu'il* 
les  ont  approuvées  :  ainfl  tous  les  Actes  qui  leur  attri- 
bueront un  tel  renverfement  porteront  l'empreinte  de 
la  fuppofition  i  par  conféquertt  le  Contrat  dont  nous, 
parlons  n'eft  qu'un  Contrat  fuppofé. 

De  telles  conventions  auroient  donne  à  la  Facul- 
té des  efclaves  plutôt  que  des  écoliers  -,  elle  voulue 
adoucir  en  apparence  la  dureté  du  joug  fous  lequel 
elle  prétendoit  plier  les  Barbiers  i  dans  cette  idée  y 
(4),  elle  les  honora  du  titre  de  Chirurgien!  >  mais 
pour  qu'ils  noubliaflent  pas  leur  origine)  elle  allon- 
gea feulement  leur  premier  nom  ,  en  les  appel- 
lant  Chirurgiens -Barbiers.  Pour  (è  les  attacher  plus 
étroitement ,  elle  fe  chargea  de  leurs  querelles ,  elle 
pourfuivit  avec  chaleur  les  vrais  Chirurgiens;  tout 
commerce  fut  interdit  entre  les  deux  Sociétés ,  c*eu> 
à-dire  entre  la  Médecine  &  la  Chirurgie  (h) y  il  fut  dé* 


(à)  Par  le  moyen  de  ce  Contrat, 
dit  Pasquier,  les  Médecins  payè- 
rent le  Rubicon ,  &  voulurent  mtro 
duire  un  nouvel  ordre  de  Chirur- 
gie au  préjudice  de  l'ancien  ;  &  de 
fait  ores  qu'auparavant  dam  leurs 
Mémoriaux,  parlans  des  Barbiers, 
ils  les  appellauent  tantôt  Barbiton- 
fire. ,  tantôt  B*rbir*foTts ,  ils  com- 
mencèrent par  les  honnorer  de  ce 
titre ,  Tmfores  Cbhurgùi ,  pour  ne 
démentir  leur  Contrat.  Pasquier 

fi)  Et  non  contents  de  cela ,  par 
•ne  Aflemblée  du  feptiéme  Juillet 
1 506,  la  Faculté  arrêta,  quêinuUut\ 


MAgifhorum  umfatertt  in  *ni!>ut 

Chirurgisorum ,  qui  étoit  une  pro- 
feffion  expreffe  d'inimitié"  encontre 
le  Collège  ancien  des  Chirurgiens. 
Pasquier  Nous  trouvons, 

dans  nos  Régi  (très  les  noms  de  di- 
vers Médecins  qui  ont  été  punis  par 
la  Faculté,  pour  n'avoir  pas  obéi  à 
ce  Décret.  Le  Samedy  14  Décem- 
bre ,  l'ancien  Doyen  aflembla  en 
1602.  la  Faculté  ;  il  p  op 0 fa  que 
Mardy  dernier  dixième  du  prélent 
mois,  Maître  Philibert  Pineau 
avoit  été  reçu  Docteur  Chirurgien, 
&  le  bonnet  à  lui  baillé  par  Maître 
H1E&O6ME  de  laNouï,  &  qu'an- 
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de  la  Chirurgie.  11$ 
fendu  à  tous  les  Do&eurs ,  fous  des  peines  rigoureufe, 
de  paroître  aux  A&es  des  Chirurgiens ,  &  d'aflïfter  i 
leurs  opérations.  Ces  nouvelles  tentatives  conduifirent 
les  Médecins  à  des  entreprifes  plus  hardies  s  ils  s'éri- 
gèrent en  Juges ,  s  il  faut  en  croire  leurs  Regiftres , 
&  tentèrent  de  former  un  vrai  Tribunal.  En  1 507.  ils 
prétendirent  fe  donner  le  droit  de  (a)  citer  les  Chi- 
rurgiens, pour  les  obliger  à  rendre  compte  de  leur 
conduite  >  cette  citation  injurieufè  révolta  le  Collège 
de  S.  Louis  »  c'étoit  une  entreprife  qui  méritoit  d'être 
dénoncée  aux  Magiftrats ,  elle  intéreflbit  leur  autorité, 
puifqull  n'y  a  que  des  Juges  qui  puifTent  citer  ceux  qui 
réfutent  de  fe  foumettre  aux  loix.  Mais  à  tant  d'au- 
dace lés  Chirurgiens  n'oppoferent  que  le  mépris,  ils 
regardèrent  les  Médecins  comme  des  hommes  enyvrés 

Î>ar  leur  vanité ,  &  qui  dans  une  efpéce  de  délire  vou- 
oient  donner  de6  foix,  croy  oient  trouver  dans  une 
Société  célèbre  des  lu  jets  fournis  aux  frivoles  décrets 
de  leur  Faculté.  On  ne  pouvoir  mieux  rabaifler  cet 
orgueil  pédantefque ,  qu'en  riant  tranquillement  d'u- 
ne citation  fi  ridicule. 

Cependant  les  progrès  des  Barbiers  devenoient 
toujours  plus  ruineux  pour  la  Chirurgie.  Conduits 
ôc  animés  par  les  Médecins ,  ils  bravoient  ,  pour 

» 

C.  pag.  4t.  au  revers. 

(4)  Le  troifiéme  May  i  507.  les 
Chirurgiens  furent  cités  pardevant 
la  Faculté  de  Médecine  à  certain 
jour,  fur  ce  qu'ils  ordonnaient  des 
difteres,  apolcmes,  médecine,  tout 
ainli  que  les  Médecins.  Pasquier 

Qjj 


dit  Aâe  avoienr  affiliés  de  la  Faculté 
Meilleurs  Perdulcis,  Machaut, 
Seguin,  Damboise,  Piètre,  Pi- 
card, Poucoh  &  autres.  Or.àJa 
fufcitationdeM.  Nicolas  Hclim, 
il  fut  demande  que  les  fufdits  fufTent 
condamnés  à  l'amende.  Perd  u  lcis 
demanda  pardon  k  U  FtCulté.  & évitd 
•  »H4C fti+C pdT  {(lit  JQHHHJJlvlf  •  i\CglltrC 
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ainfi  dire ,  les  loix ,  ils  fe  chargeoicnt  du  foin  des 
malades.  Les  opérations  les  plus  difficiles  n'erTrayoienc 
pas  leur  ignorance,  pourvu  qu'elles  fufTent  fecrétes. 
Ce  brigandage ,  quoique  meurtrier  ,  étoit  un  triom- 
phe pour  la  Faculté.  En  livrant  furtivement  la  Chi- 
rurgie à  l'avidité  des  Barbiers,  elle  fe  dédommageoic 
des  hommages  que  lui  refufoient  les.  Chirurgiens. 
Dans  un  tel  renverfemero,  Ci  l'exemple  des  Médecins 
avoit  pû  excufer  ceux  qui  auroicnt  voulu  le  fuivre,  le 
Collège  de  S.  Louis  n'auroit-il  pas  pu  à  Ton  tour 
s'arroger  le  droit  de.  les  citer?.  Mais  une  entreprife  fl 
infenlée  ne  pouvoir  pas  être  la  reflource  d'une  Société 
dont  les  démarches  avoient  toujours  été  Ci  mefurées. 
Fondés  fur  des  droits  incontestables ,  les  Chirurgiens 
crurent  qu'ils  n'avoient  qu'a  les  montrer  pour  les  éta* 
blir.  Suivant  nos  Mémoires  ils  envoyèrent  des  Députés 
à  la  Facultéi  ces  Députés  reprochèrent  aux  Docteurs 
aflemblés  leurs  détours,  leurs  projets,  leurs  infidélités, 
&  leurs  liaifons  avec  les  Barbiers.  Si  les  Médecins  ne 
cédèrent,  pas  à  la  raifon  &  à  l'équité ,  ils  cédèrent  du 
moins  à  la  honte  dont  les  couyroient  de  Ci  juftes  rer 
pioches  >  en  îeconnoùTant  leur  injuftice,  ils  fe  réu- 
nirent, du  moins  en  apparence,  avec  le  Collège  de 
S.  Lotuis>  ils  promirent  folemnellement  de  ne  plus 
avilir  leur  protection  en  la  donnant  aux  Barbiers,  & 
en  autorifant  leurs  rapines  y  mais  toujours  attentif  à 
leurs  intérêts,  ils  demandèrent  une  condition  qu'on 
pouvoit  leur  refufer,  &  qu'on  leur  avoit  déjà  refufée 
(4)  long-tems.  auparavant.  Ils  voulurent  que  lès 

f»  Pasquier  dit  e»prefTcraentj|  lurent  promettre  d'abandonner  le* 
que  les  Médecins  en  1 494.  ne  vou-  j  J  Barbiers  qu'à  condition  »jue  les  Cb^ 

«  1 
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de  la  Chirurgie.  n$, 
Chirurgiens  leur  abandonnaient  entièrement  le  trai- 
tement des  maladies  internes.  C'étoit  le  traitement  de 
ces  maladies  qui  avoit  été,  félon  Pasquier,  le  fujet 
de  l'inutile  citation ,  qui  expofa  la  Faculté  à  la  rifée 
publique.  Pour  tarir  une  fource  de  troubles  cjui  re- 
naûToient  continuellement,  pour  étouffer  tout  a  coup- 
une  cabale  qui  vouloit  livrer  notre  Art  a  des  mains  li 
indignes,  c'eft  -  à  -  dire  aux  Barbiers,  les  Chirurgiens* 
voulurent  bien  fe  dépouiller  (a)  dune  prérogative 
de  leur  Profeffion>  c'eft- a-dire  qu'ils  lainerent  entiè- 
rement aux  Médecins  les  maladies  internes..  Ils  jure* 
rent  expreflement  de  ne  point  prefrrire  de  remèdes 
pour  ces  fortes  de  maladies,  dans  des  cas  où  ils  n'y 
feroient  pas  forcés  par  la  nécelïiçé.  Un  tel  ferment 
ne  fuppofoit  pas  des  droits  qui  appartinrent  aux  Mé- 
decins-, il  eut  été  inutile,  G  les  loix  euflènt  interdit  aux 
Chirurgiens  le  traitement  des  maladies  cachées  dans:, 
l'intérieur  des  corps.  Il  n  etoit  donc  qu'une  confirma- 
tion libre  des  promefles  des  Chirurgiens  ;  cette  con^ 
firmation.  étoit  même  conditionnelle  &  réciproque  „ 
elle  n'avoit  la  force  d'un  engagement  que  lorîque 
les  Médecins  étoienr  fidèles  a  leurs  conventions.  Ce 
ferment  n'étoit  donc  pas  un  de  ces  fermens  qu'on 
peut  appellcr  ferviles,  &  qui  font  plutôt  des  homma- 


rurgiens  ne  preferiroient  point  de 
remèdes  parce  que  les  receptes  ap- 
partenoient  à  la  Faculté  y  .ctU  doit 
s'entendre  des  remèdes  four  les  «4- 
Udies  internes. 

(4  Ceux  qui  promirent  d'aban- 
donner le  traitement  des  mabdies 
interne* furent  Guillaume  Nour- 
ix,  Claude  Beun,  Guillaume 


Royer,  Thomas  de  Foktr ail- 
le s.  RegijlreC  pag.  42.  Cette  pro— 
méfie  etoit  conditionnelle ,  elle  ne- 
fut  faite  que  parce  que  les  Médecins 
s'engagèrent  à  ne  plus  favorilèr 
les  Barbiers.  Comme  ils  fe  lièrent 
enfemble  bientôt  après,  les  Chi- 
rurgiens ne  furent  plus  tenus  dab-i- 
[ferver  leur  promeilè.. 
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ges  <jue  des  obligations.  Il  étoit ,  pour  ainfi  dire ,  pat 
£ger,  &  s'il  a  été  reriouvellé  quelquefois,  c'eft  feule- 
ment lorfque  les  Médecins  fc  font  fournis  à  de  nou- 
velles conditions. 

L'union  de  la  Médecine  te  de  la  Chirurgie ,  fup- 
pofoit  toujours  la  révolte  des  Barbiers  \  la  paix  &le 
crouble  étoient  une  alternative  confiante  dans  ces 
deux  Sociétés  rivales ,  je  veux  dire  dans  la  Faculté  & 
dans  le  Collège  des  Chirurgiens. 

Les  Médecins  vouloient  s'aflujettir  les  Barbiers: 
quand  les  Barbiers  leur  refuloient  la  foumiffion,  ils  (ê 
xéunûToient  avec  les  Chirurgiens  i  mais  ce  retour  des 
Barbiers  ramenoit  toujours  des  entreprifes  contre  la 
Chirurgie.  Les  Chirurgiens  n'étoient  donc  que  le  jouet 
de  la  Faculté.  Auffi  reconnurent-ils  enfin  qu'elle  abu- 
ioit  de  leur  bonne  foi-,  car  elle  oublia  bien -tôt  fes 
conventions,  Se  par  conféquent  elle  dégagea  les  Chi- 
rurgiens de  leurs  promefles.  Après  les  afluranecs  qu'ils 
avoienr  crû  trouver  dans  les  engagemens  de  la  Facul- 
té ,  ils  avoient  pourfuivi  les  Barbiers  devant  plufieurs 
Tribunaux  :  les  Barbiers  allarmés  implorèrent  le  fc- 
cours  de  la  Faculté.  Elle  fe  livra  a  eux  entièrement, 
elle  les  défendit  opiniâtrément  contre  leurs  Maîtres, 
die  accorda  une  protection  marquée,  mais  inutile,  à 
un  Barbier  nommé  Clodotld  Lecolier  (a),  qui  avoit  ofé 


i*S  Le  vingt-huitième  Décem- 
bre lut  la  Faculté  aflemblée  iS.ÏTes, 
fro  adjundione  Ut*  a  CLODOAL- 
HO  Lecolier  tmfore  baridrnmy  & 
(ommunitAte  ton  forum  contra  Cbirur- 
get,  &  fut  dit  que  la  Faculté  foutien- 
droir  fortement  ce  Procès ,  &fufii~ 


ruret  p*f«t*m  Clodoaldch  ,  <fr 
communitdtfM  ton  forum  adverfus  pr*- 
diâos  Cbirurgos.  Pasquier  f.  871. 
&  Reg.  C.  MT.  41.  M  revers  i  &  là 
même  il  eft  dit  que  yttscrtt  vocaren- 
tttr  ton  fort  s  dd  Fdcultatem,  fuufue- 
rm  M(*fmf*fet  mlt'tt  errnUnt  m 
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de  la  Chirurgie.  uy 
entreprendre  quelques  opérations  Chirurgiques.  La 
fuite  de  ce  procès  fut  extrêmement  longue ,.  &  fans 
fucecs  pour  les  Médecins.  Ils  ont  eu  foin  de  marquer 
dans  leurs  Regiftres  que  les  Barbiers  payoient  (a) 
les  frais  des  pourfuites,  c'èft-à-dire  que  la  Faculté 
leur  donnoit  des  Détenteurs  &  des  Solliciteurs  gagés> 
On  ce  fera -pas  furpris  que  de  tels  bienfaits  toujours 
achetés,  fuûent  (buvent  oublies  -,  mais  les  Médecins,, 
quoique  bien  payés  *  exigeoient  encore  la  reconnoif- 
fance  des  Barbiers  v  ôc  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fingu- 
lier,  ils  prétendoient  que  cette  reconnoiffance  fût  le 
fondement  d'une  efpece  de  fervitude.  Il  y  avoit  long- 
tems  que  la  Faculté  cherchoit  un  frein  pour  retenir 
les  Barbiers ,  toutes  fes  démarches  n'avoient  d'autre 
©bjet  cure  leur  aflujettûTement  j  mais  ce  joue  qu'on 
vouloit  leur  impofer  les  révoltoit  continuellement.- 
Cependant  les  pourfuites  du  Collège  de  S.  Louis^ 
&  l'ambition  du  premier  Barbier ,  obligèrent  les  Bar- 
biers â  paffer  véritablement  un  Contrat  avec  les  Mé- 
decins &:  à  fe  liguer  avec  eux. 

Dans  l'année  1 5  77.  les  Barbiers  afTemblés  avec  le* 
Médecins,  fe  déclarent  enfâns  &  difciples  de  la  Fa- 


ftêdiSâm  Fdtulttttm  commijjh  ;  cela 
prouve  que  la  Faculté  étoit  fou  vent 
mécontente  des  Barbiers,  mais  les 
Barbiers  a  voient  louve  m  lieu  d'être 
mécontensdes  Médecins  qui  étoient 
toujours  impérieux. 

(é)  Les  Médecins  s'engagèrent  à 
pourfuivre  les  Procès  des  Barbiers, 
en  fpécifiant  cependant  dans  toutes 
©ccafions  que  ces  pourfuites  (ê  fe- 
raient aux  dépens  des  Barbiers  j  car, 
!  le  rapporte  Papier 


87.1.  fous  le  Doyenne  de  Maître 
Jean  Berto ul  le  18  Décembre. 
1  507.  «Aiem  Fnculuu  ptt  jut /min- 
ium (onvocAta  de  du  4dfttndt»nem  ton- 
cor  du  tr  jurAtis  ton  fort  bu  s  fiuitntibnt 
in  Cbtrurgta,  fttb  Dvdettbus  diâ*  F*- 
cuit  Mis,  in  ctrto  p wctffu  contra  e*s  in- 
tentât o  per Jnrntos  Cbirurgitit,  expen- 
fu  viielket  ipftrnm  ttnftrum  ;  ce  fbnr 
là  les  termes  qu'on  trouve  dans  les- 
Regiftres  des  Médecins-,  (èlon  Pas— 

Q.UIER. 
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culte.  Gomme  Ecoliers  de  ce  Corps ,  ils  reconnurent 
les  Docteurs  pour  leurs  fupérieurs  &  leurs  maîtres  i 
ils  promirent  de  leur  obéir ,  félon  que  les  Ordonnan- 
ces le  pcrmcttoient,  de  n'aflifter  à  d'autres  leçons  qu'à 
celles  qu'on  leur  offroit  dans  les  Ecoles  de  Médecine, 
-de  fréquenter  ces  leçons  durant  quatre  années ,  de 
prendre  des  atteftations  de  leur  aflîduité ,  d'appeller 
le  Doyen  &  deux  Docteurs  aux  examens  de  chaque 
Afpirant ,  de  leur  donner  le  droit  <le  prefleance,  de 
regarder  comme  furtives  toutes  les  réceptions  qui  ne 
feroient  pas  autorifées  de  l'approbation  de  la  Faculté, 
de  donner  pour  chaque  examen  un  écu  à  chaque 
Dodeur  appelle /  Ôc  72.  f.  pour  chaque  Maîtrife,  de 

s'eneaçe^à  faire  les  difle&ions  dans  les  Ecoles  de  Mé-  ;y 

1  ti  1  \  1 

decine ,  de  rcnouveller  tous  les  ans  a  la  S.  Luc  un  1 

certain  ferment  (a)  qui  n'effc  point  fpecifié,  &  de  re- 
préfenter  le  catalogue  de  tous  les  Maîtres  Barbiers. 
A  ces  conditions  fi  exa&ement  détaillées  dans  le  Con- 
trat ,  les  Médecins  reconnurent  les  Barbiers  pour  leurs 
Ecoliers ,  leur  promirent  de  choifir  deux  Docteurs 

Mais  depuis ,  ces  privilèges  abufifs 
defcholarité  ont  été  abolis.  L'exem- 
ption des  Charges  publiques  a  été 
accordée  aux  Chirurgiens  fùivanc 
l'article  i8.  de  leurs  derniers  Sta- 
tuts ,  en  confidération  des  fervices 
qu'ils  font  obligés  de  donner  gra- 
tuitement aux  pauvres  malades. 
Cependant  Blanchard,  col.  589. 
cite  des  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Janvier  i  5  44.  qui  accordent  aux 
Chirurgiens  de  longue  robe  les 
privilèges  de  Suppôts  de  l'Univer- 
fité  de  Paris, 

pour 


r»  La  véritable  origine  du  fer- 
ment eft  que  les  Barbiers  voulurent 
jouir  des  privilèges  de  fcholarité, 
qui  font  d'être  exempts  de  plufieurs 
charges  publiques. 

Pour  en  jouir  ii  fâlloit  qu'ils  fuf- 
font  mlcrits  comme  écoliers  fur  les 
RegWtres  de  la  Faculté,  &  c'eft  ce 
qui  fut  convenu  par  le  projet  de 
Contrat  de  1505.  Les  Barbiers 
xievoient  payer  pour  chaque  inf- 
cription  annuelle  deux  fols  parais , 
ou  deux  fols  -fix  deniers  tournois 
par  tête. 
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de  t. a  Chirurgie.  uf> 
pour  leur  enfeigner  la  Chirurgie,  leur  permirent  d'af 
hfter  aux  diflettions  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté, 
fans  exiger  aucun  tribut,  s'engagèrent  à  pourfuivre  les 
Chambrelans  &  les  Empyriques,  des  qu'ils  leur  fe- 
roient  dénoncés. 

Telles  font  les  obligations  mutuelles  que  s'impo- 
foient  les  Médecins  &  les  Barbiers.  Ce  ne  font  pas 
les  Barbiers  fculs  qui  s'engagent,  ce  font  deux  Corps 
qui  fe  lient  réciproquement.  Les  liens  ne  font  pas 
formés  par  des  droits  ou  par  des  privilèges  >  les  Bar- 
biers ne  dévoient  rien  à  la  Faculté ,  ils  n'étoient  fou- 
rnis qu'à  leur  Chef  le  premier  Barbier.  C'eft  donc  une 
Délibération  de  deux  Corps  également  libres ,  égale- 
ment indépendans  l'un  de  l'autre,  qui  les  foumet  à 
certaines  loix  :  les  Barbiers  font  des  Ecoliers  qui  choi- 
fliTent  des  Maîtres,  ou  pour  parler  plus  exactement , 
ce  font  des  ouvriers  qui  demandent  des  Pédagogues , 
non  pour  eux ,  mais  pour  leurs  Elèves  ou  Serviteurs 
(a).  Car  c'eft  ainfi  que  s'énonce  l'Arrêt  de  1655. 
Pour  récompenfe  de  ces  leçons,  ces  élèves  doivent 
aux  Médecins  du  refpect  &  de  lobéiftance ;  cette  fou- 
mhTion,  même  prite  rigoureufement,  n'eft  due  aux 
Médecins  que  durant  les  études  auxquelles  leurs  difei- 
ples  font  aflujettis.  Toute  autorité  tombe  dès  que  les 


(a)  Et  outre  a  ordonné  &  ordonne  la 
Cour  t  qu'à  l'avenir  les  Docteurs  qui 
feront  élus  par  ladite  Faculté  pour 

ENSEIGNER  LES  SERVITEURS  DES- 

dits  Barbhrs-Chirurgiens; ce 
font  11  les  termes  qu'on  trouve  dans 
un  Arrêt  du  Parlement  du  6  Avril 
1655.  rapporte  dans  les  Statuts 
de  la  Faculté  pag.  2  z.  On  voit  par 


U  que  les  Serviteurs  des  Barbiers 
ctoient  les  lèuls  écoliers  des  Pro- 
fefleurs  dont  il  eft  fait  mention  dans 
cet  Arrêt ,  &  que  ce  titre  d'écolier 
ne  pou  voit  s'étendre  furies  Maîtres, 
que  comme  il  s'étend  fur  les  Méde- 
cins eux-  mêmes  â  l'égard  des  Pro- 
fefteurs  des  Arts  (bus  lefquels  Us  ont 
étudié  la  Philofophie. 

R 
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Barbiers,  élèves  de  la  Faculté,  ne  paroiffent  plus  fous 
le  nom  d'écolier,  c'eft-à-dire  dès  qu'ils  entrent 
dans  leurs  fondions  :  alors  ils  ne  doivent  plus  aux 
Médecins  que  ces  égards,  cette  déférence  &  ce  ref- 
pecl:  que  nous  devons  aux  Maîtres  qui  nous  ont 
donné  quelque  inftruction.  Or ,  ce  font  là  les  de- 
voirs que  fe  font  impofés  les  Barbiers  par  les  termes 
de  leur  Contrat  conditionnel  (a)*  Les  aliurances  qu'ils 


(4)  Il  eft  dit  dans  lesContrats,  que 
les  Barbiers  feront  tenus  aux  égards 
auxquels  ils  s'engagent  en  fuivant 
les  Ordonnances  Se  Arrêts  de  la 
Cour,  &  privilèges  dkelle  Faculté. 
i°.  Or ,  ces  privilèges ,  ces  Ordon 
n  an  ces,  ces  Arrêts  n'ont  pas  paru 
aflez  avantageux  aux  Médecins  pour 
ofer  les  produire;  mais  pour  y  fup- 
pléer,  ils  ont  interprété  rigoureule- 
tnent  cet  article  dans  un  formulaire 
de  ferment  qu'ils  ont  voulu  exiger 
des  Barbiers ,  &  dont  voici  les  ter- 
mes :  Jurabitis  quoi  parebitis  Decam 
&  FéUultMi  in  omnibus  itcuu  &  bo- 
uefis ,  &  quoi  honorent  &  reveren- 
tum  exbibebitis  Magiflris  Facultatis 
fuui  fcbolaftsci  fais  praceptoribus  te- 
mentor  ob  titre  :  Or,  i*.  ces  devoirs 
d'écoliers  en  quoi  confident  ils  ?  Ils 
ne  peuvent  confifter  que  dans  la 
difeipline  fcholaftique ,  c'eft  à -dire 
dans  cette  difeipline  à  laquelle  les 
écoliers  Ibnt  affujettis  durant  leurs 
études  ;  car  après  les  études,  qu'eft- 
ce  que  les  Médecins  auroient  pu 
demander  aux  Barbiers  devenus 
Maîtres?  Seroit-ce  d'aflifter  à  des 
leçons  ?  Non ,  car  par  les  termes 
exprès  du  Contrat  les  leçons  font 
bornées  à  quatre  années  préiifes. 
3#.  D'ailleurs  par  la  réception  à  la 


Maîtrife,  les  Barbiers  ayant  été  re- 
connus capables  d'exercer  leurs 
fondions ,  peuvent -ils  être  fournis 
1  recevoir  encore  de  nouvelles  le- 
çons ?  Y  a-t'il  dans  quelqu'état  un 
exemple  qui  prouve  que  ceux  qui 
ont  été  reçus  Maîtres  ayent  été  obli- 
ges de  refter  écoliers?  D'ailleurs 
quatre  années  d'études  ne  font-elles 
pas  fafHfantes  pour  former  un  Bar- 
bier, dont  les  fonctions  ne  s'éten- 
dent qu'à  des  clous ,  des  boffes  &  des 
pIjj es  légères,  tandis  que  fous  les 
mêmes  Maîtres  il  ne  faut  que  trois 
ans  pour  faire  un  Médecin? Enfin  ce 
qui  décide  fouverainement  ,  c'eft 
que  fuivant  l'Arrêt  de  \  6\  5.  que 
nous  venons  de  rapporter  dans  la 
note  précédente,  ces  leçons  font 
uniquement  &  expreffément  défo- 
nces aux  élèves  &  aux  fetviteurs  des 
Barbiers ,  &  non  aux  Barbiers  deve- 
nus Maîtres.  Concluons  donc  que 
les  Médecins  n'ont  jamais  pû  rap- 
peller  à  leurs  leçons,  dans  leurs 
écoles,  les  Barbiet  s  qui  ont  été  reçus 
i  la  Maîtrife.  4*.  Que  refte-t'ildonc 

Sue  les  Médecins  puiflênt  de  mari- 
er ?  Seroit-ce  que  les  Barbiers  rc- 
çuflènt  d'eux  des  leçons  dans  le 
cours  de  leur  pratique  ?  Cela  n'eft 
nullement  exigible ,  félon  les  Mé- 
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donnent  de  leur  relpecl:  &  de  leur  déférence  par  un 
ferment  annuel,  ne  lont  pas  mêmes  abfolues.  Au  con- 
traire elles  fuppofent  autant  de  conditions  qu'il  y  a 
d'articles  dans  le  Contrat  i  ce  ferment  fuppofe ,  par 
exemple,  que  les  Médecins  feront  Solliciteurs  de  pro- 
cès ,  je  veux  dire  qu'ils  feront  des  agens  chargés  des 
pourfuites  contre  ceux,  qui  fans  être  Barbiers,  en  fe- 
ront les  fondions.  Si  les  Médecins  devenus  moins 
officieux,  dédaignent  ou  négligent  ces  foins,  ils  n'ob- 
fervent  pas  la  principale  condition  de  leurs  engage- 
mens>  ils  défobeiflênt  de  plus  i  des  loix  expreiTes-,  car 
l'Arrct  de  1^35.  les  condamne  (a)  à  être  les  défen- 
feurs  de  leurs  difciples,  à  s'élever  contre  les  Empyriques  - 


decins  eux-mêmes  ;  car  dans  deux 
occafions  ou  Us  ont  voulu  fraudu- 
duleufement  fabriquer  des  Ades 
pour  faire  la  loi  aux  Barbiers ,  ils  ont 
dh  formellement  que  les  Barbiers  fe- 
raient entièrement  maîtres  de  leurs 
fondions ,  &  qu'ils  ne  fèroient  tenus 
d'appeller  des  Médecins  pour  exer- 
cer avec  eux  que  dans  les  maladies 
qui  fèroient  du  reflbrt  de  la  Médeci- 
ne. 5  *.  Voici  deux  preuves  évidentes 
de  ce  que  nous  venons  d'avancer  : 
i°.  Dans  leur  Contrat  fuppofë  de 
1  5  o  5.  il  eft  dit  que  les  Barbiers  or- 
donneront feulement  te  qui  appartient 
à  leur  ope  rut  ion  de  Chirurgie  mutuelle; 
mais  quand  fera  quefiion  de  Médecine, 
Auront  recours  à  un  Médecin  de  la  Fa- 
tuité. N'eft-il  pas  évident  par  ces 
termes  que  les  Barbiers  ne  doivent 
avoir  recours  aux  Médecins  qu'en 
cas  de  maladie  médicinale  ?  2°.  Dans 
le  ferment  qu'ils  ont  prétendu  exiger 
des  Barbiers ,  ils  ont  dit ,  trdinabito 


tantum  es  qui.  fpedant  ad  operatio- 
nem  manualemChirurgia.  50.  Ce  font 
là  des  articles  tirés  des  pièces  recon- 
nues par  la  Faculté  de  Médecine  , 
&  qui  par  confëquent  font  des  titres 
contre  elle  :  on  trouve  ces  pièces 
dans  les  Statuts  des  Médecins,  Tttrt 
6.  fag.  5 .  g»  1 1  ! . 

(  *  )  Le  même  Arrêt  que  nous 
venons  de  rapporter  dans  la  note 
précédente  porte  en  termes  formels, 
que  fi  aucun  entreprend  contre  les  Rè- 
glement exercer  la  Chirurgie ,  lefdits 
Doyen  &  Dodeurs  de  la  Faculté 
de  Médecine  interviendront,  pour, 
fuivant  lcidits  Arrêts  &  Réglemens, 
les  empêcher  de  ce  faire.  11  y  a  eu  un 
autre  Arrêt  qui  ordonne  la  mémo 
chofe  pour  foutenir  les  droits  des 
Barbiers  :  voilà  donc  les  Médecins 
aflujettis  par  le  Parlement  à  être  les 
défenleurs  des  Barbiers,  &  les  Sol- 
liciteurs de  leurs  procès. 

Rij 
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qui  s'érigent  en  Barbiers  :  on  peut  donc  leur  refuser  le 
forment  annuel,  la  préfentation  du  Catalogue ,  les  ré- 
compenfes  qu'on  leur  a  accordé  fi  libéralement  pour 
les  dédommager.  Car  ne  feroit-il  pas  ridicule,  que 
les  Barbiers  fuflent  aflujettis  à  un  Contrat  condition- 
nel ,  &  que  les  Médecins  fufTent  dégagés  de  leurs  pro- 
méfies  ? 

Cependant  fi  les  Médecins  &  les  Barbiers  avorent 
voulu  être  également  fidèles  à  leurs  promefTes ,  que 
pouvoient  -  ils  fe  demander  réciproquement  les  uns 
aux  autres?  Les  Barbiers,  ou  plutôt  les  ferviteurs  des 
Barbiers,  fe  déclaroient  les  Ecoliers  de  la  Faculté i  ils 
étoient  par  conféquent  obligés  d'aflifter  à  des  leçons: 
mais  dans  quelles  Ecoles  devoient-ils  s'aflembler  ?  Ce 
n'étoit  pas  dans  leur  maifon ,  elle  étoit  la  Chambre 
de  Juridiction  du  premier  Barbier,  elle  n'étoit  defti- 
née  qu'à  leurs  exercices  ordinaires ,  on  n'y  enfeignoit 
rien  qui  concernât  la  Chirurgie ,  on  n'auroit  ofe  y 
expliquer  l'ufage  ni  la  ftructure  des  parties  du  corps 
humain  j  de  telles  inftru&ions  n'étoient  tolérées  qu'aux 
Ecoles  de  Médecine  (  a  )  \  les  Chirurgiens  pouvoient  les 
interdire  ailleurs  aux  Barbiers.  Ce  n'étoit  donc  pas  dans 
cette  maifon ,  c'eft-à-dire  dans  la  maifbn  du  premier 
Barbier,  que  les  Médecins  pouvoient  s'ériger  en  Pro- 
feffeurs.  Dans  aucun  article  du  Contrat,  cette  maifon 
n'eft  dcftinée  aux  leçons  des  Médecins  :  elle  pouvoit 
donc  leur  être  fermée  s'ils  avoient  voulu  y  inftruire 
les  Ecoliers  ;  il  eft  donc  évident  qu'à  ne  confulter  que 


(a)  On  a  vû  ci -devant  que  les 
exercices  anatomiques  furent  bor- 
nés aux  écoles  de  Médecine  pour 


les  Barbiers ,  comme  pour  les  Mé- 
decins mêmes. 
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les  termes  du  Contrat ,  ces  Docteurs  n'avoient  d'au- 
tre droit  que  celui  d'ouvrir  leurs  Ecoles,  d'y  attendre 
les  Barbiers  leurs  difciples,  de  leur  parler  en  langage 
vulgaire,  contre  les  loix  de  l'Univerfité  &c  contre* 
les  promefles  faites  aux  Chirurgiens. 

Le  lieu  où  l'on  pouvoir  inftruire  les  Barbiers  étoit 
donc  l'Ecole  de  la  Médecine  ;  mais  dans  cette  Ecole 
quelles  inftru&ions  devoient-iis  recevoir?  Dévoient- 
ils  écouter  les  vains  fyflêmes  de  leurs  ProfefTeurs  > 
Etoient-ils  obligés  de  donner  leur  tems  à  des  difcuf- 
fions  étrangères  à  leur  état  (a)  ?  Non  fans  doute  :  par 


(a)  Les  Médecins  eux-mêmes 
n'ont  pas  cru  que  les  Barbiers  duf- 
fêntaflifter  à  des  leçons  étrangères 
aux  fondions  de  leur  état  ;  car  en 
1607.  laFacultéaintcntcun  Procès 
i  un  Médecin  qui  avoit  fait  aux  Bar- 
biers des  lectures  fur  cette  queftion, 
fçavoir  fi  la  refpiration  eft  libre  ou 
non.  I*.  Une  telle  queftion  ap- 
partenoit  de  droit  aux  Médecins  & 
aux  Chirurgiens  :  aux  Chirurgiens , 
dis -je,  lefquels  dans  plufieurs  cas 
ne  peuvent  entreprendre  d'opérer , 
qu'ils  ne  fçachent  que  les  malades 
lont  maîtres  de  leur  refpiration  juf- 
au'à  un  certain  dégvc;  car  la  plupart 
des  opérations  qui  le  font  à  la  tête , 
ou  à  la  poitrine ,  ou  au  bas- ventre , 
exigent  absolument  cette  connoil- 
fânce.  z*.  Comme  cette  queftion 
n'avoit  point  de  rapport  avec  les 
fonctions  des  Barbiei  s ,  ce  fut  avec 
raifon  que  les  Médecins  s'élevèrent 
contre  eux  pour  qu'on  leur  fît  dé- 
foifes  d'agiter  de  femblabbs  quel- 
tions.  Sur  ces  demandes  M. 
f  Avocat  Général  Servin  y  qui  ne 


voyoit  qu'un  exercice  purement 
manuel  dans  les  fonctions  des  Bar- 
biers ,  prononça  dans  fes  Conclu- 
rions ,  que  U  fcience  n'eft  pour  ceux 
qui  n'ont  que  U  m  Ain.  40.  Sur  ces 
Conclufions  le  Parlement  condam- 
ne les  leçons  faites  aux  Barbiers  fur 
la  libcnc  de  la  refpiration  ;  &  pour 
prévenir  de  femblables  leçons,  or- 
donne que  la  Faculté  réfoudra  qu* 
fint  Chirurgie* ,  c*eft-à-dire  quelles 
font  en  particulier  les  chofes  chirur- 
giques  que  les  loix  ont  permis  en 
général  aux  Barbiers.  5*.  U  enjoint 
a  la  Faculté  de  prefèrire  aux  Pro- 
fefTeurs qu'elle  donnera  aux  Bar- 
biers, ce  que  ces  Profefeurs  doivent  cn- 
Çeigntt  fur  ces  chofes  chirurgiques. 
6°.  Mais  la  Faculté,  loin  de  fuivre 
les  vues  du  Parlement ,  prit  de  cet 
Arrêt  occafion  de  permettre  aux 
Médecins  d'enfeigner  prefquo  toute 
la  Chirurgie  aux  Barbiers  ,  afin  de 
ruiner  cet  Art.  On  voit  cette  pei  mi£ 
fion  dans  le  Décret  qui  eft  à  la  luire 
du  dixième  article,  pag.  36.  dans 
l'addition  faite  aux  anciens  Statut». 
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conféquent  les  leçons  auxquelles  on  pouvoit  les  afïii- 
jettir  dévoient  avoir  des  bornes  :  ils  pouvoient  donc 
rcfufer  ces  leçons,  Ci  elles  avoienc  pour  objet  des  exer- 
cices qui  leur  ruftent  interdits  par  les  loix  :  on  peut 
donc  aflurer  que  l'objet  des  leçons  aufquelles  les  Bar- 
biers étoient  obligés  d'aflifter ,  devoit  être  conforme 
a  leurs  fonctions.  Or  quelle  étoit  l'étendue  des  fon- 
ctions des  Barbiers  ?  Ceft  ce  que  nous  allons  déter- 
miner exactement  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois , 
par  les  Arrêrs  du  Parlement  3  &  par  les  Décrets  même 
de  la  Faculté. 

Il  eft  certain  par  l'Ordonnance  de  Charles  V. 
que  les  Barbiers  étoient  réduits  aux  traicemens  des 
furoncles ,  des  tumeurs  &  des  playes  qui  n  ctoient 
pas  dangereufes  (a)  \  c'eft-à-dire  que  leurs  fondions 


imprimés  en  1(572 .  70.  Les  Mé- 
decins ne  jugèrent  pas  i  propos 
de  prcfenter  au  Parlement  ce  Dc- 
<ret  injufte  pour  1  autorifer  ;  ils  cru- 
Tent  que  fans  attendre  l'approbation 
des  Magiftrats.ils  pouvoient  donner 
à  ce  Décret  la  force  d'une  loi  mclufi- 
vement  dans  leur  Faculté;  dans  cet- 
te idée  ils  le  placèrent  parmi  des  Sta- 
tuts faits  en  1  î  98.  &  enrégiftrés  en 
1 600. 8°.  Ils  crurent  qu'en  plaçant 
ainfi  le  Décret  parmi  des  Statuts  en- 
régiftrés, ils  hii  donneroient  la  force 
de  ces  Statuts ,  tandis  que  l'enré- 
giftrement  eft  antérieur  à  ce  Décret, 
puilque  lenrégiftrement  eft  de 
1600.  &  le  Décret  eft  de  1607. 
9<\  Ceft  à  caulê  du  défaut  d'enré- 
giftrement  que  les  Médecins  n'ont 
ofé  produire  ce  Décret  dans  aucu- 
ne occafion ,  &  que  dans  aucun  des 
Rcglemcns  qui  (ont  fur  venus,  &  qui 


concernent  les  Médecins ,  les  Chi- 
rurgiens ni  les  Barbiers ,  les  Magi£ 
tats  ni  les  Parties  ne  l'ont  jamais  re- 
connu ;  car  dans  l'Arrêt  de  1 6*44. 
qui  renouvelle  les  conventions  des 
Barbiers  &  des  Médecins,  &  dans 
l'Arrêt  de  1660.  qui  limite  leurs 
obligations  réciproques ,  les  Parties 
font  toujours  renvoyées  au  Contrat 
de  1 5  7  7.  qui  eft  antérieur  de  trente 
ans  à  ce  Décret. 

C  *  )  Avons  ordonné  que  lefdits 

Barbiers  puuTent  dorefnavanc 

bailler  &  adminiftrer  à  nos  Sujets 
emplâtres,  oignemens  &  autres  mé- 
decines convenables  &  néceflaires 
pour  guérir  &  curer  toutes  maniè- 
res de  clous,  bofies,  apoftumes  & 
toutes  playes  ouvertes...  attendu 
que  plufieurs  pauvres  gens  ne  pour- 
roient  en  tel  cas,  ainfi  qu'ils  font  des 
Barbiers,  recouvrer  defdits  Myres 
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ne  s'ctendoient  qu'à  l'application  de  quelques"  emplâ- 
très.  Les  Arrêts  du  Parlement  ont  toujouts  renfermé 
les  Barbiers  dans  les  mêmes  bornes,  jamais  ils  ne  leur 
ont  livré  les  opérations  même  les  plus  légères»  ils 
ont  feulement  accordé  à  ces  ouvriers  le  nom  de  Bar- 
biers-Chirurgiens ,  lans  étendre  en  rien  les  droits  de 
leur  Profèffion.  Les  Tribunaux  inférieur»  n'ont  pas 
été  moins  exacts  à  réprimer  l'avidité  &  la  hardiefle 
des  Barbiers.  En  1 5  £4.  le  Prévôt  de  Paris  reflerra  en* 
core  leurs  fonctions.  Par  cette  Sentence  (a)  qui  a  été: 
confirmée ,  on  renvoyé  les  Barbiers  aux  termes  pré- 
cis des  Ordonnances  &  des  Arrêts ,  c'eft-à-dire  qu'on 
ne  leur  permet  que  l'ufage  des  emplâtres  &  les  autres- 
applications  extérieures.  Tous  les  rapports  Chirurgi- 
ques  leur  font  expre(Tément  défendus. 

Les  Barbiers  furent  ramenés  à  leurs  anciennes  fon- 
dions fous  le  Règne  de  Henry  le'Grand,  la  vé- 
ritable Chirurgie  leur  fut  interdite  par  une  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris.  Cette  Sentence  adoptée  par  le 
Parlement  rappelle  les  anciennes  loix  y  ne  confie  aux: 
mains  des  Barbiers  que  les  clous  ,  les  boites,  les 
playes  qui  ne  font  pas  dangereufes  (  h  ). 


(ou  Chirurgiens)  Jurés  qui  font 
gens  de  grand  état  &  de  grand  (à- 
îaire,  &  ne  les  auroient  dequoi  (àtis- 
fcire.  Lettres  du  5  Odobre  1572. 

(  4  )  Nous  difons  que  dcfenfcs  font 
faites  auxdits  défendeurs  Barbiers  de 
ne  dorefnavant  entreprendre,  ne 
eux  entremettre  de  l'état  des  Chi- 
rurgiens en  cette  ville ,  outre  ce  qui 
leur  eft  permis  par  leurs  Ordon- 
nances &  Réglemens  donnes.  Cette 
Sentence  a  été  confirmée  par  le  Par- 


lement :  on  1  ir  .1  laiïn  ces  mots.ColIa- 
tion  Étite  en  Parlement,  m  6 5.  figné 
Du  Tillet.  Collation  fur  la  copie 
(ignée  par  collation,  fignés  T  occult- 
ai: la  Croix  Notaires.  Or,  neft-il 
pas  évident  que  le  Parlement  n'a; 
jamais  prétendu  abroger  les  Ordon- 
nances &  les  Réglemens  dont  il  eft 
parlé  dans  cette  Sentence  qui  Ce 
trouve  au  Regiftre  E.  p*g.  6o  \  ? 

(  b  )  C'eft  ce  que  nous  prouve- 
rons ailleurs  en  fon  lieu,  enrappo»- 
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Enfin  les  décidons  mêmes  de  la  Faculté  bornent 
les  Barbiers  (a  )  aux  anciens  ufages.  En  i  $  88.  elle  dé- 


tant  cette  Sentence  d'après  Etien- 
ne Pasquier. 

C<)  La  Faculté  dûement  aflem- 
blée ,  &  par  le  ferment  dû  à  icelle , 
fiiivant  la  coutume  Se  chofes  impor- 
tantes, pour  délibérer  fur  une  Re- 
quête préfentée  à  icelle  par  les  Maî- 
tres Barbiers  ,  qui  ont  fait  chef- 
d'œuvre  du  métier  de  Barberie  à 
Paris,  tendante  à  ce  que  icelle  Fa- 
culté eût  à  les  avouer  Se  reconnoî- 
tre  pour  vrais  Barbiers ,  bons  & 
(uffifans,  plus  à  leur  prêter  aide  &  re- 
confort, contre  le  tort  &  injure  qu'ils 
difènt  que  leur  veulent  faire  les 
Maîtres  Se  ProfefTeurs  en  l'Art  & 
Science  de  Chirurgie  Jurez  en  la 
Faculté  de  Chirurgie ,  a  été  conclu 
&  arrêté  ce  qui  s'enfuit  : 

La  Faculté  a  eftimé  la  Requête  à 
elle  préfèntée  par  lefdits  Barbiers 
contre  les  Maîtres  Chirurgiens  Ju- 
rez de  ladite  Ville  de  Paris,  injufte 
&  déraifonnable,  non  conforme  aux 
Chartres  des  Rois  Très-Chrétiens, 
ni  aux  privilèges  qu'ils  ont  octroyés 
aufdits  Maîtres  Mires ,  Chirurgiens 
Jurez  à  Paris ,  ni  aux  anciens  Sta- 
tuts d'icelle  Faculté  qui  ne  les  a  ja- 
mais reconnus  autres  que  Barbiers, 
leur  a  dénié  faveur  &  adjonction  en 
une  caufe  fi  injufte.  Davantage  fui- 
vant  le  commun  confentement  de 
tous  les  Do&eurs,  promet  porter 
témoignage  toutes  Se  quantes  fois 
que  requife  elle  en  fera ,  comme  les 
Barbiers  de  tous  tems  font  les  Mi- 
niftrcs  fîdcllcs ,  Se  feurs  en  toutes 
oeuvres  du  métier  de  Barberie,  & 
comme  journellement  ils  appren- 


nent fous  les  autres  de  leur  métier 
&  non  ailleurs ,  tout  ce  qui  appar- 
tient à  ladite  Barberie ,  Se  qu'ainfï 
ne  foit ,  ne  peuvent  faire  anatomie 
ni  démonftration  publiques  des 
corps  humains,  comme  font  en  lan- 
gage Latin  lefdits  Maîtres  Jurez , 
&  ce  en  la  préfence  de  tous  &  après 
le  récit  général  defdits  Doéteurs;  ne 
peuvent  exercer  nulle  œuvre  de 
Chirurgie,  bien  de  Barberie;  ne 
peuvent,  que  à  grand  peine  lefdits 
Barbiers ,  combien  que  cela  foit  de 
leur  métier ,  ouvrir  veines  &  artè- 
res; ne  peuvent  appliquer  le  trépan 
pour  ouvrir  les  têtes  fracturées  ;  ne 
peuvent  ouvrir  la  poitrine  Se  apoftu- 
mes  d'icelle ,  encore  moins  les  hy- 
dropiques ,  foit  par  incifion ,  foit  par 
cautères ,  félon  qu'il  cft  trouvé  bon , 
par  les  Maîtres  Chirurgiens  Jurez , 
aufquels  ces  opérations  appartien- 
nent ,  &  non  aux  autres  ;  ne  peuvent 
lefdits  Barbiers ,  comme  les  fufdits 
Chirurgiens  en  la  Faculté  de  Chi- 
rurgie réduire  les  os  en  leur  place 
Se  aiflocations ,  réunir  &  réfoudre 
les  os  rompus,  lier  les  vaiffeaux  &: 
fiftules,  tirer  les  enfàns  morts  &  vifs 
fans  le  péril  de  la  mere.  Bref  n'é- 
tant que  Barbiers ,  ne  peuvent  être 
appellés  Chirurgiens ,  pour  ce  que 
dextrement  ils  n'opèrent  tous  œu- 
vres Se  opérations  manueles  au  con- 
fentement defdits  Médecins  Si  Chi- 
rurgiens ,  au  proufit  &  foulagement 
des  pauvres  malades.  Le  tout  con- 
fédéré ,  ladite  Faculté  ,  attendu  que 
réellement  ils  font  Barbiers ,  Se  non 
j  Chirurgiens ,  ôc  qu'il  y  a  Règlement 

clare 
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clare  par  un  Décret  que  les  diffèûions  anatomiques 
ne  font  pas  un  exercice  qu'ils  puiflènt  revendiquer, 
que  les  opérations  Chirurgiques  leur  font  défendues, 
qu'à  peine  peuvent-ils  ouvrir  les  veines,  qu'ils  ne  peu- 
vent tenter  l'opération  du  trépan,  ni  l'ouverture  d'au- 
cune parties  la  réduction  des  luxations,  l'application 
des  cautères  leur  font  également  réfutées.  Enfin  la 
Faculté  prouve  que  les  Barbiers  ne  font  nullement 
Chirurgiens  >  qu'il  y  a  des  loix  qui  règlent  les  droits 
des  uns  Ôc  des  autres,  que  ces  droits  ne  font  pas  fournis 
à  l'autorité  des  Médecins  >  qu'on  avilit  la  Chirurgie 
lorfqu'on  en  permet  aux  Barbiers  les  marques  &  les 
enfeignes»  qu'ils  doivent  être  renvoyés  à  la  Sentence 
du  Prévôt ,  prononcée  en  1  5  64.  Voilà  donc ,  félon 


entre  lefdits  Barbiers  &  Maîtres 
Chirurgiens,  fur  lefquels  la  Faculté 
n'a  nulle  authorité .  a  jugé  lefdits 
Barbiers  indignes,  non -feulement 
du  nom  de  Chirurgiens ,  mais  auflS 
des  marques  de  trois  boëtes  au- 
deflbus  des  images  de  S.  Côme  & 
de  S.  Damien ,  &  de  l'effet  d'icel- 
Jes ,  comme  fagement  a  été  jugé  par 
Arrêt  contre  Adr  'un  le  Febxne  Bar- 
bier. Fait  au  Bureau  de  ladite  Fa- 
culté ce  quatrième  jour  de  Dé- 
cembre 1588.  figné  Marescot 
Doyen.  Cette  pièce  eft  imprimée  & 
fe  trouve  au  feuillet  5  5  J.  duRég.  E. 
Ce  qui  eft  de  plus  fingulier,  c'eft 

3ue  dans  les  Régiftres  de  la  Faculté 
e  Médecine  il  y  a  un  Décret  daté 
du  même  jour  ,  qui  reconnoît  les 
Barbiers  pour  élèves  de  la  Faculté. 
Voici  le  nœud  de  tout  cela  :  les  Bar- 
biers s'étoient  révoltés  contre  la 
Faculté  î  8c  lorfqu'ils  fe  préfencérem 


pour  implorer  le  fecoùrs  des  Mé- 
decins contre  les  Chirurgiens,  la 
plupart  des  Docteurs  conclurent 
qu'il  falloir  les  abandonner ,  &  faire 
un  Décret  contre  eux.Ce  Décret  fut 
tait ,  &  c'eft  celui  que  nous  venons 
de  rapporter  tout  au  long ,  &  qui 
exdud  les  Barbiers  de  la  Chirurgie; 
il  fut  traduit  en  François  par  un 
Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  il  fut  imprimé  enfuire ,  & 
dans  nos  Régiftres  il  eft  cotté  d'une 
écriture  très- Ancienne.  Enfin  les  Bar- 
biers  épouvantés  fe  fournirent  à  tout 
ce  qu'exigèrent  les  Médecins  ;  ce  fut 
en  faveur  de  cette  foumiflîon  qu'on 
fit  le  fécond  Décret ,  qui  adopte  les 
Barbiers  comme  les  enfàns  de  la  Fa- 
culté, fuivant  les  termes  du  Contrat. 
L'un  &  l'autre  Décret  furent  affichés 
dans  tous  les  Carrefours  de  Paris, 
comme  nous  l'apprenons  par  le  Ré- 
giftre  M.  feuillet  6  5. 


138  Recherches  sur  l'origine 
les  loix  &  félon  l'aveu  authentique  de  la  Faculté  mê- 
me ,  les  Barbiers  exclus  de  la  Chirurgie,  réduits  à  ap- 
pliquer quelques  emplâtres  fur  des  furoncles ,  fur  des 
bofles,  lur  des  playes  qui  n'entraînent  aucun  péril. 
Cétoit  là  toute  l'étendue  de  la  Chirurgie  qu'ils 
etoient  obligés  d'apprendre  des  Médecins.  Si  le  Corps 
des  Barbiers  pouvoit  donc  revivre ,  les  Médecins  ne 
pourroient  les  forcer  qu'à  écouter  les  préceptes  de 
leurs  ProfefTeurs  fur  Us  clous,  fur  Us  playes  &  fur  Us 
bofîes\  c'efl  même  ce  qu'on  trouve  précifément  ipécifïé 
dans  un  Décret  fait  par  la  Faculté  en  1494.  {a)  Ces 
leçons  font  le  premier  objet  du  Contrat,  ou  pour 
mieux  dire,  elles  font  l'objet  de  l'ambition  des  Mé- 
decins ,  leur  reffource  la  plus  pernicieufe  contre  la  Chi- 
rurgie ,  le  lien  qui  les  unit  aux  Barbiers,  le  fruit  de  leurs 
anciennes  intrigues,  de  tant  de  projets  &  de  tant  d'en- 
treprifes  honteufes. 

Mais  ce  même  Contrat  avoit  pour  fondement  une 


(a)  Les  Barbiers  ont  obtenu  un 
Décret  de  la  Faculté  du  1 1  Janvier 
1494.  par  lequel,  Fatuités  permtjit 
Barliitonfmbus ,  ut  unum  è  Afagtftris 
Facultatif  Jtbi  hâtèrent ,  qui  G  ut  do 
nem  altos -vè  autboresChirurgicos pet- 
legettt  verbis  fumiluribus ,  permis 
à  eux  Docteurs  de  leur  faire  anato- 
mies  &  pratiquer  avec  eux,  pro  fu 

RUNCLLIS  ,  BOSCHIIS  F.T  APOSTE- 
MATIBUà  ,  UT  PRIVILEGIA  FORUM 

jubent.  Statuts  des  Médecins, 

Mff«  47- 
Voilà  encore  par  un  autre  Décret 

de  la  Faculté  les  Barbiers  réduits  à 

n'affilier  qu'à  des  leçons,  qui  n'au 

roient  pour  objet  que  Us  playes  lége 

tu ,  tes  dm  &  les  bejfes  i  c'eft  confor- 


mément à  ce  Décret  que  le  Parle» 
ment  ordonna  en  1 6  $  5 .  aux  Méde- 
cins qui  négligeoient  les  leçons  dues 
aux  Barbiers,  qu'il  ordonna ,  dis-je, 
fur  les  plaintes  des  Barbiers,  q u'a  l'a- 
venir les  Docteurs  qui  feront  élus  pour 
enfeigner  les  serviteurs  defdits 
Barbiers-Chirurgiens ,  leur  explique- 
ront le  droit  &  chapitre  de  Guidon 
&  autres  /tuteurs  qui  ont  parlé  de  la 
Chirurgie ,  termes  qui  font  exprefTé- 
ment  les  mêmes  que  ceux  du  Décret 
félon  lequel  ces  Auteurs  ne  doivent 
être  expliqués  par  les  Médecins,  8c 
pratiqués  par  les  Barbiers ,  que  pro 

FURUNCUL1S  ET  BOSCHIIS  ET 
APOSTEMATIBUS,  UT  PRIVILEGIA 
EORUM  JUBENT. 


Digitized  by  Google 


de  la  Chirurgie.  139 
condition  (a)  qui  mettoit  en  fureté  l'art  &  les  inté- 
îêts  des  Barbiers  i  ils  avoient  moins  cherché  des  Pro- 
feflèurs  dans  la  Faculté ,  que  des  défenfeurs  &  des 
fblkciteurs  accrédités.  Ce  fut  pour  s'afTurerun  tel  ap- 
pui, qu'ils  abandonnèrent  les  Ecoles  de  S.  Corne,  qu'ils 
s'attachèrent  aux  Ecoles  de  Médecine ,  qu'ils  voulu- 
rent fe  lier  par  un  a&e  public.  Si  la  Faculté  jaloufe  de 
fa  dignité  eut  dédaigné  de  fe  charger  du  foin  de  leurs 
intérêts,  jamais  ils  ne  fe  feroient  avoués  fes  difciples. 
Mais  quelque  dure  que  parût  aux  Médecins  une  telle 
condition,  ils  voulurent  bien  s'y  foumettre  >  ainfi  la 
vanité  même  les  abaifTa  jufqua  des  foins  qui  les  de- 
gradoient  :  ce  qui  les  flattoit  un  peu ,  c'eft  que  les 


jaloufie.  Ces  pourfuites 
bres ,  les  dédommageoient  de  celles  qu'on  exigeoit 
d'eux  dans  ce  Contrat  contre  les  Empyriques,  contre 
les  Chamhrelans ,  contre  les  Charlatans.  En  vain  dans 
les  fuites  eurent-Us  honte  de  faire  un  tel  perfonnaee  i 
les  Barbiers  les  rappellerent  à  leur  devoir ,  &  les  for- 
cèrent par  l'autorité  des  loix  à  être  fidèles  à  leurs  en- 
eagemens. 

Ces  deux  obligations  que  s'impofent  mutuellement 
les  Médecins  &  les  Barbiers ,  font  donc  les  conditions 


(4)  Dans  ce  Contrat  les  Méde- 
cins veulent  être  Profeffeurs  (les  Bar- 
biers pour  fe  les  attacher  c'eft  là  la 
condition  qu'ils  propofent.  Les  Bar- 
biers de  leur  côté  exigent  que  les 
Médecins  foient  leurs  défenfeurs, 
qu'Ut  fwrfuivent  (eux  qui  fans  être 


admis  légitimement  feront  le  métier  de 
Barbier.  Les  Médecins  voulurent 
dans  les  fuites  éluder  cette  condi- 
tion ,  mais  ils  forent  forcés  à  Tob- 
ferver  par  un  Arrêt  donné  le  6 
1  Avril  i6\6. 


1 


Sij 
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qui  formèrent  le  Contrat.  Elles  font  la  bafe  fur  la- 
quelle portent  toutes  les  autres ,  ou  pour  mieux  dire , 
toutes  les  autres  en  découlent  comme  de  leur  fource. 
D'abord ,  pour  le  rappeller  en  peu  de  mots ,  on  voie 
les  Médecins ,  qui  charmés  du  nouveau  titre  de  Pro- 
fefleurs  des  Barbiers,  leur  ouvrent  les  Ecoles  de  Mé- 
decine, fe  déclarent  leurs  Agens  &  leurs  foiliciteursr 
d'un  autre  côré  l'on  voit  les  Barbiers  qui  promettent 
à  la  Faculté  l'aiîiduité  de  leurs  Afoirans ,  la  déférence 
que  des  Ecoliers  ne  fçauroient  (ans  honte  refufer  a 
leurs  Maîtres.  Pour  fe  prêter  un  appui  mutuel ,  ces 
deux  Sociétés  établuîent  un  commerce  entre  elles  $ 
elles  veulent  que  leur  union  foit  affermie  par  l'union 
des  Particuliers.  Ces  vues  intéreflees  font  l'ame  du 
Contrat,  &  en  règlent  toutes  les  autres  conditions. 
Ceft  ce  que  nous  allons  prouver  par  un  examen  ri- 
goureux de  toutes  ces  conditions,  ou  du  moins  des 
principales. 

Selon  ces  engagemens  la  Faculté  étoit  chargée  des 
procès  des  Barbiers  i  elle  s'engageoit  à  défendre  leurs 
droits  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  ufurper  >, 
elle  deftinoit  de  graves  Docteurs  à  pourfuivre  tous 
les  vagabonds  qui  oferoient  fe  dire  Barbiers.  Or,  pour 
défendre  ainfi  les  Barbiers, il  falloit  les  connoître  exa- 
ctement ,  il  falloit  ne  pas  confondre  avec  eux  les  £m- 
fyricjucs  &  les  Charlatans.  Mais  le  feul  moyen  de  les 
diftinguer  les  uns  &  les  autres ,  étoit  d'avoir  une  lifte 
exacte  de  tous  les  noms  des  Barbiers,  une  lifte  avouée 
des  Barbiers  eux-mêmes  (a).  C'eft  dans  ces  vues  que 

(  4  )  Voici  les  propres  paroles  da  1 1  Archiducre  &  autres  comtoijfent  Uf~ 
Contrat  ;  Et  tjin  que  ledit  Dojen  ,\\diu  Ai*Urt$  de  cbefd'<guvrerle*rfer* 
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les  Barbiers  s'engagèrent  à  préfenter  tous  tes  ans  à 
la  Faculté  un  Catalogue  des  Maîtres,  qu'ils  con- 
fentirent  que  chaque  Afpirant  élevé  à  la  Maîtrifc 
fût  infcrit  îiir  le  Livre  du  Doyen.  Cétoit  là  une  pré- 
caution que  demandoient  les  intérêts  de  tous  les  Bar- 
biers i  elle  n'avoit  d'autre  objet  que  l'expulfion  de 
ceux  qui  voudroient  injuftement  partager  avec  eux 
les  fruits  de  leur  Art.  Ils  trouvoient  encore  un  autre 
avantage  dans  la  préfentation  du  Catalogue  ;  c'eft  que 
dans  les  fonctions  communes  aux  Chirurgiens  &  aux 
Barbiers ,  les  Médecins  pouvoient  préférer  les  Bar- 
biers. Cette  préférence  n'étoit  pas  douteufe  ,  elle 
étoit  afliirée  par  les  efforts  que  la  Faculté  faifoit 
depuis  fi  long-tems,  pour  livrer  notre  Art  à  des 
mains  qui  pouvoient  le  dégrader.  A  fon  tour,  la  Fa- 
culté reconnut  qu'il  n'étoit  pas  inutile  aux  Méde- 
cins d'être  connus  des  Barbiers.  Le  foin  de  fes  inté- 
rêts l'obligea  de  préfenter  aux  Barbiers  un  Catalogue 
qui  renfermât  les  noms  des  Docteurs  >  c'eft  ainfi  que 
les  Médecins  &  les  Barbiers  par  leurs  politcffes  ré- 
ciproques, préparaient  infenfiblement  la  ruine  de  la 
Chirurgie. 

Par  les  termes  du  Contrat,  l'éducation  des  Elèves 
des  Barbiers  étoit  confiée  au  foin  des  Médecins  >  il 
convenoit  donc  que  les  Elèves  ne  puffent  afpirer  à  fa 
Maîtrifc ,  que  fur  l'approbation  &  le  témoignage  des 
Docteurs- qui  les  avoient  inftruitss  il  n'étoit  pas  moins 
convenable  que  ces  Docteurs  fuffent  témoins  des 
épreuves  auxquelles  on  foumettoit  leurs  difciples  5. 

taillé  far  fifditt  Lieutenant  &  Jurez.  1 1  mains  tous  les  ans  le  lendemain  de  U 
le  Catalogue  d'ucux  fiffié  de  leurs \\S.  L*c„ 
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^'ailleurs  comment  auroit-on  refûfé  à  des  Maîtres  le 
plaifir  de  voir  le  fruit  de  leurs  leçons  ?  Les  Barbiers  qui 
vouloient  fe  ménager  un  appui  dans  la  Faculté,  pou- 
voient-ils  fe  difpenfer  de  flatter  un  peu  le  goût  pé- 
dantefque  de  la  Faculté?  Les  ProfefTeurs  jaloux  de  leur 
fupériorité  fcholaftique ,  vouloient  en  montrer  enco- 
re quelques  relies  dans  la  réception  de  chaque  Aspi- 
rant :  ils  demandèrent  que  ce  ne  fût  que  fur  leur  mf- 
frage,  que  les  Ecoliers  fe  préfentafTent  aux  examens  ;  &: 
<ju*il  fût  permis  aux  Docteurs  de  les  accompagner  lorf- 
cju'on  les  éleveroit  à  la  Maîtrifc;  ce  fut  là  un  privilège 
ou  une  grâce  que  les  feuls  droits  de  l'Ecole  alTuroient 
aux  Médecins  indépendament  du  Contrat.  Charmés 
de  fe  montrer  dans  les  examens  avec  les  ornemens  do- 
ctoraux, ils  ne  refuferent  pas  d'y  paroître  comme  des 
per tonnages  muets  :  fpectateurs  &  fïmples  témoins, 
ils  n'interrogcoient  "pas  leurs  difciples.  Peut-être  que 
Tentant  leur  inutilité ,  ils  furent  afTez  prudens  pour 
fe  contenter  d'une  légère  récompenfe  >  on  ne  leur  ac- 
corda que  trois  livres  dou^e  fols  pour  chaque  examen.  Ils 
donnoient  à  ces  épreuves  un  tems  qu'ils  déroboient 
à  leurs  occupations,  ils  encourageoient  par  leur  pré- 
fence  leurs  difciples  devant  les  Examinateurs  :  il  étoit 
donc  jufle  qu'ils  fufTent  dédommagés  de  leurs  foins  ' 
&  du  tems  qu'ils  perdoient  dans  les  AfTemblées  des 
Barbiers.  Si  le  Public  leur  laiffoit  afTez  de  loifîr  pour 
affifter  à  ces  exercices ,  il  falloit  les  confoler  de  leur 
oifiveté  forcée  &  ftérile  par  quelque  gratification. 
Mais  ce  font  les  Afpirans  qui  font  chargés  de  ce  dé- 
dommagement i  c'efl  une  condition  que  les  Prévôts 
promettent  de  leur  impofer. 
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L'Ecole  des  Chirurgiens  étoit  la  vraye  fource  de  la 
Chirurgie  i  c 'étoit  dans  cette  Ecole  que  la  théorie,  unie  1 
à  l'expérience,  parloit  par  la  bouche  de  nos  Maîtres. 
Les  lumières  dont  elle  brilloit  la  rendoient  formida- 
ble aux  Médecins;  il  étoit  à  craindre  que  ces  lumiè- 
res n'cblouitfent  les  Elèves  des  Barbiers ,  qu'elle  ne 
leur  montraient  le  vuide  des  leçons  des  Médecins, 
qu'elles  ne  flflent  regarder  de  tels  Profefîeurs  comme 
des  Maîtres  formés  par  l'intérêt,  par  la  jaloufie,  par  la 
théorie  fombre  du  cabinet ,  &  non  par  des  connoiflàn- 
ces  puifées  dans  l'exercice  de  l'Art.  Pour  écarter  un  pa- 
rallele  fi  défavantageux,  pour  s'attacher  les  Barbiers  r 
pour  conferver  leur  eûime,  ponr  s'aflurer  leur  recon- 
noilîance,  il  étoit  donc  important  pour  les  Médecin* 
qu'ils  fuflent  les  feuls  Maîtres  de  l'éducation  des  Bar- 
biers ,  que  tous  les  Elèves  de  ces  Artifans  n'euflent 
d'autres  guides  que  les  préceptes  de  l'Ecole  de  la  Fa- 
culté; aulïî  fut-ce  fuivant  ces  idées  que  toute  autre 
Ecole  fut  interdite  aux  Barbiers  ;  des  promelTes  mê- 
me affermies  par  un  Contrat,  ne  furent  pas  capables* 
de  rafTurcr  les  Médecins  ;  leur  crainte  8c  leur  jaloufie 
exigèrent  un  ferment  particulier.  Par  ce  ferment  les 
Barbiers  s'engagèrent  à  ne  fuivre  d'autres  leçons  que 
celle  de  la  Faculté,  c'eft-a-dire  qu'ils  renonçoient 
aux  feules  lumières  qui  pouvoient  les  éclairer,  puit 
qu'ils  renonçoient  aux  leçons  du  Collège  de  S.  Loûis^ 
Cette  précaution  n'étoit  pas  nouvelle  ;  les  Médecins, 
avoient  lié  autrefois  les  Barbiers  pair  un  ferment 
qu'ils  renouvelloient  tous  les  ans  >  ferment  dont  l'ob- 
jet étoit  absolument  le  même  que  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  puifqu'avant  le  Contrat  ce  ferment 
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.  annuel  ne  pouvoit  rouler  que  fur  des  leçons  :  car 
avant  cet  acte,  quelle  liaifon  trouve -t'on  entre  les 
deux  Corps  >  On  ne  trouve,  fuivant  l'hiftoire,  que  les 
traces  d'une  Ecole  furtive  élevée  contre  les  loix  par 
les  Médecins  pour  y  attirer  les  Barbiers  ?  Il  ne  pou- 
voir donc  y  avoir  d'autre  liaifon  entre  eux ,  que  celle 
qui  uliit  des  Ecoliers  à  leurs  Maîtres  >  le  ferment  ne 
pouvoit  donc  avoir  d'autre  objet  que  de  cimenter  cette 
liaifon.  C'eft  encore  dans  la  même  vue  ,  c^efl-à-dire 
pour  affurer  cette  union ,  que  les  Médecins  exigent 
dans  ce  Contrat  le  renouvellement  annuel  de  cet 
ancien  ferment.  Ils  prêteront ,  dit  le  Contrat ,  tous  les 
ans  les  lendemain  de  la  S.  Luc  les  fermens  accoutume^, 
c'eft- à- dire  qu'un  Contrat  n'ajoute  au  ferment  au- 
cun nouvel  engagement ,  &  que  la  fidélité  que  des 
Ecoliers  doivent  a  leurs  Maîtres  en  efl  le  ieul  objet. 

Ces  conditions  fortent  comme  des  conféquences  né- 
ceflaires  du  fond  du  Contrat*,  en  s'y  foumettant  les  Mé- 
decins fe  parèrent  d'un  définterefTement  forcé.  Leurs 
Ecoles  ne  font  plus  des  Ecoles  mercenaires ,  elles  font 
ouvertes  gratuitement  i  la  curiofité  &  à  l'émulation 
des  Barbiers  i  lorfqu'ils  affilient  aux  difTections  anato- 
miques,  lorfque  les  Afpirans  viennent  faire  infcrire 
leurs  noms  dans  les  Régiftres  du  Doyen ,  les  Docteurs 
ne  prétendent  rien  exiger,  que  l'afïîduité,  que  la  fidé- 
lité aux  Profefleurs.  Ils  ne  demandent  rien  non  plus , 
lorfque  le  Corps  des  Barbiers  vient  offrir  le  Catalo- 
gne toutes  les  années ,  lorfque  les  noms  des  Maîtres 
font  écrits  dans  ces  mêmes  Régiftres  de  la  Faculté  *, 
ils  font  fatisfaits  de  pouvoir  compter  dans  leurs  Mé- 
moires les  noms  de  ceux  qui  font  ligués  avec  eux  con- 
tre 
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tre  la  Chirurgie.  On  voit  bien  dans  le  faux  Contrat  de 
1505.  le  même  ciprit  de  domination,  la  même  haine 
contre  nos  anciens  Maîtres  i  mais  on  n'y  trouve  pas 
le  même  défintérefTement  :  c'eft  l'infcription  gratuite 
qui  établit  une  différence  eflentielle  entre  cet  acte  fup- 
pofé  &  le  vrai  Contrat  (a)  qui  lie  les  Barbiers;  car 
fuivant  le  fécond  article  de  l'acte  profcrit ,  les  Bar- 
biers doivent  donner  chacun  deux  fols  parifis ,  pour 
faire  infcrire  leurs  noms  dans  les  Régiftres  de  la  Facul- 
té. Cette  rétribution  fut  changée  enfuite,  s'il  en  faut 
croire  ces  mêmes  Régiftres,  en  une  redevance  an- 
nuelle de  deux  écus  d'or.  Or,  c'eft  à  une  telle  rétribu- 
tion que  les  Barbiers  ne  font  pas  afTujettis  dans  leur 
véritable  Contrat  -,  le  fondement  de  cette  prétendue 
redevance,  c'eft-à-dire  du  payement  des  deux  fils  paru 
fis,  donc  abfblument  imaginaire  :  les  Barbiers  dans 
ce  Contrat  qui  les  réunit  avec  les  Médecins,  ne  s'impo- 
fent  donc  aucun  joug  onéreux  *,  ils  ne  deviennent  point 
tributaires  de  la  Médecine,  nul  veftige  de  redevance 
annuelle  ne  paroît  dans  leur  engagement.  Pour  toute 
récompenfe  les  Médecins  ne  recherchent  que  la  gloire 
de  bien  élever  les  fetViteurs  de  chaque  Barbier,  &  de 
les  drefler  contre  les  Chirurgiens. 

Telles  font  les  obligations  des  Barbiers  exactement 


(a)  Dans  le  Contrat  de  i  5  5  7.  il 
eft  dit  expreflement  que  lesBarbiers 
entreront  aux  écoles  de  la  Faculté... 
fans  qu'ils  puijfent  être  contraints  de 
rien  payer. 

^  Les  Barbiers  ne  préfentent  leur 
Catalogue ,  félon  ce  Contrat ,  que 
pour  qu'ils  foient  coanus  ;  ce  n'ett 


aufli  que  pour  le  même  fujet  qu'ils 
fe  font  infcrire  fur  le  Régiftre  du 
Doyen  ;  il  n'eft  point  dit  dans  ce 
même  Contrat  qu'ils  payeront  quel- 
que tribut  lorfqu'Us  viendront  prêter 
le  ferment  le  lendemain  de  la  Féte 
de  S,  Luc, 


^tf^K'lF^^tS^  fts  Chh-lirgichi'j^Uè  à^fô 
pireï'illn'utiles  leçdhs  cbitri 


unie  pas  îong-tems  aux  Medecinsi.  dès  Clairs "«OrtHb 
p$y&r'fc  féutenir  fans  itofecoffi'éM^W  tfé 
reconnurent'  f>fos  la  fùpc'riotfcé  tti^'ctôre3^  tW^în?- 


J  Ti- 
tré les 


r- 


t  erra  es  d  e  lu  U  r  C ont r a r ,  vou lu  r e  n  t  : 

are  Maîtres  des  Aflbmblées  des 

•  ;  Depuis  bt  temps-là,  les  Bar- 

gaprent  grandement  leur  état  au 
préjudice ;des Chirurgiens,  &  fpt<- 
ciaièinent  pendant  les  troubles  qt» 
commencèrent  en  ceneftsancé>»rs 

choies  étant  aucunement  racoifées, 
&  fine  le  *V*y  He#r,y,  j.e  Gramp 
étant  rentré  dedans  Paris,  lesÇni- 
ïurgjens  obtinrent  nouvelle  com- 
mi^onduprév^t  de  HWis  du  *Fé- 

fen^  f  à  toutes  .fortes  de  perfonnes 
de  j'eritreme^re  en  apert  on  en  iV 
cret ,  eje  fcure.ou  exercer  ce  qui  ap- 
partient aux  Ara  Sciences  de  Chi- 


W  rat 

péyftQ  les,  CrrïVtrççrer^dw jk§',iï 

mJ<ts  IParis 4  lefqucb  fe  pdrimteiA 
/tntreoief tw?  fiJ>oft  Je^r  %nWoio; 
de  curer  &  guérir  cJpus\  boues  & 
r^à)W  #i^ért^?IëâiW<ft?b^. 

dites  playes  néto*ent  mortelles;  & 
pour  ce  faire,  pontront  rceilx  B»^. 
WB»s^bai||erf^^ii^en«ri»plâT 

bofle§  &  plaves.jouvertï 


câ 


ihîi 


-----  rrt 

noient  panices  rj 
Chirurgiens  Ç&  nc>u  dautres , 
^yant  etj?  Vu  préalable'  fcrdîts  1 
tes ,  fur  leuÇts  f  Jouj 


playes  ouvertes  interrogés  p 
dits  Maîtres  Chirurgien!  ffl 


ar  lel- 
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porta  dans  la  France,  favoriferent  leur  ambition. 
Ils  tentèrent  tout  pour  s'approprier  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  avantageux  &  de  plus  élevé  dans  la  Chirur- 
gie j  quoiqu'ils  n'eufTent  pas  droit  d'y  prétendre  , 
quoiqu'ils  fuiTent  incapables  de  l'acquérir ,  ou  de  le 
mériter  >  ils  profitèrent  de  ce  défordre  pour  étendre 
leurs  ufurpations.  Ils  fe  rendirent  plus  redoutables 
aux  Chirurgiens,  que  les  Ligueurs  ne  le  furent  pour 
les  autres  bons  Citoyens  i  fi  Tes  progrès  des  Barbiers 
avoient  été  foutenus ,  la  Chirurgie  auroit  été  rui- 
née. 

Mais  quand  la  Ville  de  Paris  fut  fbumife  à  Henry 
Le  Grand  ,  l'ordre  y  rentra  avec  lui ,  les  Chirur- 
giens y  reprirent  leurs  privilèges  à  la  faveur  des  loix. 
Par  une  Ordonnance ,  il  furent  déclarés  feuls  Maî- 
tres dans  leur  Art.  Ceux  qui  s'étoient  introduits  dans 
la  Chirurgie  par  des  voyes  fùrtives ,  en  furent  exclus  , 
les  Barbiers  furent  réduits  aux  fondions  queCHARLES 
V.  leur  avoit  accordées.  Alors ,  vivement  pourfuivis 
parles  Chirurgiens,  ils  fe  rapprochèrent  delà  Facul- 
té :  liés  encore  par  la  néceflîté  avec  les  Médecins ,  ils 
appelèrent  d'une  Sentence  du  Prévôt.  Un  Arrêt  leur 
confirma  le  nom  'de  Barbiers  -  Chirurgiens ,  &  défen- 
dit au  Collège  de  Saint  Louis  de  les  confoa- 

Roy  au  Châtelet ,  &  arec  eux  lef  | J  Ordonnance  fut  publiée  à  fon  dt 
dits  Maîtres  Chirurgiens  Jurés  ap- M  trompe  le  25  Septembre  1600. 

'•Pasquier,^.  Sjj.Liv.^.chdp, 
jz.  Il  paroît  évidemment  par  là 

3ue  les  Médecins  n'avoient  fait  que 
e  vaines  tentatives,&  oue  les  Bar- 
biers étoient  toujours  bornés  aux 
playes ,  aux  clous  &  aux  boûei.  rf 

*Tij 


pelles ,  ainfî  qu'il  eu  porté  par  les 
Chartes  des  Rois  de  France./r«w, 
eft  défendu  aux  Barbiers ,  que  do  - 
refnavant  ils  ne  s'entremUfentdud. 
Art  &  Science ,  autrement  &  plus  j 
avant  que  permis  n'étoit.,..  Cette  I 
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dre  (4)  avec  ceux  qui  exercent  quelque  partie  de  ta 
Chirurgie  fans  aveu.  Cet  avantage  fut  kfeul  que  les 
Barbiers  trouvèrent  dans  cet  Arrêt  >  c*eft-à-dire  qu'ils, 
ne  purent  obtenir  qu'un  vain  titre  >  car  pour  ce  qui  eft 
de  leurs  fonctions  ,  l'Arrêt  déclare  expreflement  y 
qu'i//  pourront  panfer  routes  fortes  de  bleffures  y  de  playes  v 
COMME  XLS  ONT   FAIT   CI-DEVANT,  c'eft-à- 

dire  que  les  panfemens  des  playes  8c  des  bleffures 
leur  font  permis  ,  comme  ils  l'étoient  auparavant  par 
les  loix.  Voilà  donc  les  Barbiers  toujours  réduits  à  leur 
premier  état^c'eft  donc  fans raifon  qu'une  telle  décifion 
a  donné  quelque  aliarme  à  Pasquiek,  qui  dans  une 
crainte  précipitée,  s'imagina  que  ce  même  Arrêt,  dont 
les  termes  font  cependant  fi  îagement  meiurés  ,  ou- 
vrit la  porte  aux  Barbiers,  &  entraîna  la  ruine  de 
la  Chirurgie.  Mais  il  eft  évident  que  le  Parlement 
ne  prétendit  pas  authorifer  des  ignorans,  qui  con- 
tre les  loix  &  les  uiages ,  fe  chargeoient  des  mala- 
dies &  des  opérations  refèrvées  aux  Chirurgiens.  Il 
ne  ioumet  donc  aux  mains  des  Barbiers  ,  que  les 
clous  ^  &  toutes  les  playes  qui  ne  menaçaient  pas  la  njie; 
il  n'y  avoit  .que  te  traitement  extérieur  de  ces  feules 
maladies  qui  leur  étoit  abandonné  par  les  loix.  Les 
Barbiers  façonnés  par  la  Faculté,  agguéris  par  Tes 


(ay  Par  an  Arrêt  de  la  Cour  en 
1.60$ .  c'efUà-  dire  par  un  Arrêt 
poflérieur  de  trois  ans  à  la  publica- 
tion  de  Ja  Sentence  dont  nous  ve- 
nons de  parler  »  la  Cour  ordonna 
que  les  Maîtres  Barbiers  Chirur- 
giens ne  ièroient  plus  compris  aux 


affiches  &  proclamations  de  Chi- 
rurgiens ,  &  leur  permet  de  fe  dira 
«Se  nommer  Maîtres  Barbiers  Chi- 
rurgiens ,  curer  &  panfer  toutes: 
forus  de flayes  &  bltfiuxes  comme  ils- 
àyoiemt  C*-devant  f  ait.  Pas» 

QUIEfi,/»^.  87 <S. 
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3  V  l  O  I  -Jî  O  J 

îeçobs,  exerces,  même  depuis  Quelque  tems  a-fc 


nir  ,qes  in 
te^jcii 


hers  ennn  au 

>  -un?}* 
oiei 

2fioi: 

e  îainerent  emporter  a  une  . 

cru 


luree  i  ils  élevèrent  Une^coie  .  A 

TiVÎ/O  ZJi   3,1/1  M 


reh^  nj(é^  ne  jjrecendi-^ 

refit  nen  moins'' que  dfe  saflocier  aux-  (^irurêiéns, 
if^es  prerentions  furent  portées  au  Parlement.! 

leur  ridicule,  aigrit, les  eipritsi  elles  attirèrent  des  Ar- 

AfloyrD3Lh^rrj3^riL/  uftn<atin?.rwX:>nor;  ib  j,3$rj;p|rnon 
r  t  netriyans,  les  Barbiers  ■  furent  ramenés 


a 


leurs-"* 
rnon  s 


crut  qalf  pou 
ob,  $nw1.  £1 


rroir  rendre 
oui  lui  «tojrnt  li  neceflaires  pou 

rurgiens.  Dans  cei  idées  les  Me 

-Ro>  njp  ..?. rini ont! i       TAr.'yt  mr^&cri  ne 
versjprojetg  pour  rappeller  leurs  dilciplejS  >  n^ais  fies 


ledecins 


mt- 

!< 


BarDÏèrs  reDutè^de4a  cturètje  de 

.11  .znannininL) 


ces  Maître^*  ^jgcjj^ 


rieux,  ne  bouvoienLie  reioudre  a  former  qe  nouveaux 

1  ocreurs  trou 


ir'fe  'réunir  à  laJ  Faculté. 


Le.*  WÉ<Jecinft  -.VÎ-i  %:^nt: 


elles 


toient  pourtant  imagine  qu 
éroient  néceflaires  aux  Barbiers  ; 

CbfrWtàurk,  min  »Witiê*&'  trï 

ex^r^mia^fleAèrft^hVéN 
fé  latéS  afiftiW  qtfifi  àVoïènt 
cru  pouvoir  enfuite  former  une  Fs- 1  , 


s  av  erfibn\in  obllacle  3irilurV 

:rr.nr.vr,s-i    c/p  S  jovc  ^  r.  h 

ci/té.  W  difcœi  ide  Icesrc 

foinenif  des  TncTes  t  ils  ont  vourur 
Ce  qualifier  d'école  de  Chirurgie. . . 
~e  ne  (brtf  pjus  des  Frères  Appren- 
s, 'des  Compagnons  Alpiràns;  ch 
ni  Lecteurs ,  ProfôfleUrs  :  plus  <jlé  \ 
Communauté,  plus' de  CRambre  de3 } 
Jùrîfdiérion  dii  ore'mièfIJâTbieï',>  6l8'  ' 
i{  parle  que  d'éVoîe., ..  Simulé  * 

U  Facaltrp^  'nM  f]  ^  'A  ™» 

T|  t.:i  ir-'r-T*  niîq  on  rwg 
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moncable.  Après  bien  des  intrigues,  ils  défefpererent 
enfin  de  la  réunion  leurs  regrets  &  leurs  plaintes  pa- 
roiflbient  dans  toutes  leurs  Délibérations ,  il  s'y  agiC- 
foit  toujours  de  réprimer  les  Barbiers ,  &  de  les  rame- 
ner à  de  nouveaux  engagemens  (a).  Pour  punir  ces 
déferteurs  de  leur  Ecole ,  les  Médecins  les  abandon- 
nèrent au  reflentiment  &  aux  pourfuites  des  Chirur- 
giens. Mais  enfin ,  ils  découvrirent  une  reflburce  plut 
finguliere:  ils  avoient  prétendu  dérruire  la  Chirurgie, 
en  adoptant  les  Barbiers»  fuivant  les  mêmes  idées, 
ils  cherchèrent  d'autres  artifans  pour  foutenir  leurs 
entreprifes  contre  le  Collège  de  S.  Louis,  &  pour  Ce 
venger  (  h  )  de  leurs  Elèves 

Ces  miférables  ouvriers  étoient  les  Etuvistes, 
Occupés  de  leurs  bains,  ils  n'auroient  jamais  crû  que 
leur  Profefllon  leur  donnât  quelque  droit  fur  les  ma- 
ladies extérieures  >  ils  le  feraient  encore  moins  imagi- 
nés qu'elle  put  les  introduire  dans  la  Faculté.  Mais 
leurs  fonctions  étoient  aiTez  femblables  à  quelques 
fondions  des  Barbiers  :  quoiqu'elles  fuflfcnt  il  éloi- 
gnées de  l'exercice  de  la  Chirurgie ,  les  Médecins  cru- 
rent qu'ils  pouvoient  permettre  aux  Etuviftes  les  fai- 

(4  )  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  pla- 
ceurs Décrets  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine ;  il  eft  inutile  de  les  rappor- 
ter ici  ;  les  Barbiers  fe  réunifloient 
Couvent  à  la  Faculté ,  &  la  quittoient 
félon  leurs  intéuèts  :  Ton/ores  Cbrrur- 
gi  qui  jum  ftr  dliquot  snnos  Facultati 
non  oùedieram,  ntC  débit  tm  fro  jura- 
mentt  prtftdri  folito  fecunUm  perfolve- 
•rdnrtdndem  ntbïfcum  ingrâtiam  rt  du- 
rant. Statuts  de  la  Faculté ,      1  3 . 


O)  Les  Médecins  eux-mêmes 
nous  ont  appris  qu'ils  avoient  fait 
un  Décret  en  faveur  des  Etuviftes. 
Le  dit  D£  là  Vigne  Doyen  au  nom 
de  la  Faculté,  a  annullé  &  annula 
au  profit  de  ladite  Communauté, 
la  Décret  qui  a  été  fait  en  faveur  des 
Etuviftes  en  rAflemblée  ordinaire 
des  Ecoles  le  Samedy  Jour  d'Udto- 
bre  1  643. 
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gnées  &  les  panfemens  groffiers  confiés  aux  Barbiers 
par  les  anciens  Chirurgiens.  Afin  de  foutenir  cette  en- 
treprife  fi  injufte  en  elle-même,  fi  pernicieufe  au  Pu- 
blic, fi  injurieufe  à  la  Chirurgie,  fi  indécente  &  fi  avi- 
kffante  pour  les  Médecins,  afin  de  foutenir,  dis -je, 
cette  tentative  fi  nouvelle,  la  Faculté  anima  les  Etu- 
viftes ,  leur  promit  le  même  appui  qu'elle  avoit  donne 
aux  Barbiers,  leur  ouvrit  la  même  carrière,  les  dé- 
clara par  un  Décret  authentique  fes  enfins  &  fes 
écoliers. 

Si  les  Chirurgiens  avoient  été  inftruits  de  cette  in- 
novation ridicule ,  s'ils  avoient  voulu  défendre  des 
droits  dont  ils  étoient  originairement  les  maîtres ,  & 
qu'ils  avoknt  partagés  avec  les  Barbiers ,  n'auroienr- 
ils  pas  pu  repréfenter  ces  défordres  aux  Magiftrats,. 
&  leur  dire  :  Depuis  plus  de  deux  fiecles  les  Médecins 
renverfent  la  Chirurgie,  ils  font  des  efforts  continuels 
pour  fe  l'alfujettir  ,  leurs  enrreprifes  font  -  elles  répri- 
mées par  l'autorité  >  Ils  tâchent  de  ruiner  cet  Art  par 
des  intrigues  fourdes  :  en  vain  les  loix  ont  -  elles  mis 
une  barrière  entre  nous  &  les  Barbiers  >  les  Médecins 
ont  prétendu  la  lever  i  la  vanité  &  la  jaloufie  les  li- 
guent contre  nous  avec  ces  arthans,  c'eft-à-dirc  que 
par  une  ligue  fi  indigne  d'eux ,  ils  s'affurent  des  fè- 
cours  honteux  contre  une  ancienne  Société,  feule  dé- 
pofitaire  de  l'Art  le  plus  utile  >  au  lieu  de  féconder  les 

trogrès  de  cet  Art  ,  ils  n'y  portent  que  le  dégoût  & 
;  découragement;  en  l'arrachant  a  des  mains  condui- 
tes par  l'efprit  &  par  le  fçavoir,  ils  veulent  le  livrer  a 
des  hommes  qui  ne  peuvent  qu'en  abufer  ;  fans  refpe- 
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cter  les  ufages  de  l'Univerfité,  fans  craindre  d'avilir  les 
exercices  des  Facultés,  £ms  aucun  droit ,  ils  ont  élevé 
une  Ecole ,  où  ils  ont  raflfemblé  les  Barbiers  >  par  un 
mélange  burlefque  de  Latin  &  de  François,  ils  préten- 
dent expliquer  à  ces  artifans  Aristote,  Hippocrate, 
Albucasis,  Guy  de  Ch aul i ac  >  des  ProfefTeurs 
choifu  par  la  Faculté ,  placent  dans  des  Chaires  ces 
difciples  fi  finguliers ,  les  montrent  hardiment  com- 
me des  émules  des  Chirurgiens,  &  comme  des  étu- 
dians  de  l'Univerfité,  les  exercent  dans  l'Art  poin- 
tilleux de  foutenir  des  Théfes*  c'eft-à-dire  qu'ils  tra- 
vefliflent  férieufement  en  Logiciens  des  hommes  grof. 
fiers,  Tans  étude  &  fans  éducation.  Ces  exercices  aufli 
comiques  qu'informes,  n'étoient  pas  certainement  de- 
ûinés  à  l'inftrudtion  des  Barbiers.  Réduits  à  leurs  vé- 
ritables fondions ,  ils  n'avoient  befoin  que  d'une 
adrefle  manuelle,  que  ne  pouvoienc  pas  leur  donner 
les  leçons  des  Docteurs.  De  telles  leçons  bien  appré- 
ciées n'étoient  que  des  rufès  imaginées  pour  furpren- 
dre  la  confiance  du  Public ,  &  pour  introduire  les  Bar- 
biers dans  la  grande  Chirurgie.  Ceft  à  ce  but  que 
tendent  tous  les  projets  &:  toutes  les  intrigues  de 
la  Faculté".  Dès  que  le  Corps  des  Barbiers  te  refufe 
à  Ta  vanité  des  Médecins ,  ils  ne  rougûTent  pas  de  for- 
mer avec  les  Etuviftes  une  aiTociation  encore  plus 
honteufe  &  plus  injufte  >  car  au  moins  les  Barbier^ 
étoient-ils  en  poiTelîïon  de  la  faignée,  &  de  quel- 
ques panfemens.  Mais  par  cette  nouvelle  aflbciation , 
Jes  Médecins  veulent  introduire  dans  la  Chirurgie  des 
hommes  entièrement  étrangers  à  cet  Art  i  c'eft-à-dire 

qu'eu 


de  la  Chirurgie;  153 
qu'en  Maîtres  abfolus  de  cette  Profeflion ,  ils  la  con- 
fieront fucceflivement  aux  plus  vils  ouvriers  i  car  fi  les 
Etuviftes  viennent  à  fecouer  le  joug  de  la  Faculté ,  elle 
ouvrira  fans  doute  l'entrée  de  la  Chirurgie  à  des  hom- 
mes encore  plus  méprifablesi  elle  s'affociera  à  desavan- 
turiers  &  à  des  vagabonds,  elle  ofera  fe  les  aflujettir  par 
des  Contrats  pleins  de  vanité.  Or,  de  tels  Contrats  trou- 
veroient-ils  de  l'appui  dans  les  loix  >  Les  fermens  qu'ils 
impofèront  feront-ils  un  jour  des  engagemens  (acres? 
X-es  extorfîons  pécuniaires  qu'ils  autoriferont  feront- 
^Iles  un  tribut  légitime  >  Au  contraire  :  de  tels  défor- 
dres  ne  mériteront-ils  pas  qu'on  remonte  à  leur  fource, 
qu'on  efface  les  traces  les  plus  anciennes  de  l'injuftice 
&  de  rufurpation ,  qu'on  renferme  les  Médecins  dans 
les  bornes  de  leur  Profeffion ,  qu'on  méprife  des  Con- 
trats faits  par  des  Corps  ligués ,  qui  veulent  s'empa- 
rer des  Croies  de  la  Chirurgie?  Si  les  Magistrats  avoient 
prononcé  fur  l'aflbciation  ridicule  des  Etuviftes ,  n'au- 
roient-ils  pas  prononcé  fur  l'Ecole  ouverte  aux  Bar- 
biers, fur  leur  ufurpation,  fur  leur  Contrat,  fur  leur 
ferment,  fur  leur  tribut,  fur  la  fubordination  fcolafti- 
que>  Si  les  Barbiers  font  foutenus  par  les  loix,  les 
Etuviftes  &  les  Charlatans  adoptés  par  les  Médecins 
mériteront  le  même  appui ,  &  fatigueront  les  Juges 
par  les  mêmes  difputes. 

Ces  raifons,  que  l'intérêt  public  rend  fi  preffàn- 
tes,  auroient  fait  fans  doute  de  vives  impreflions  fur 
l'efprit  des  Magiftrats.  Mais  pour  déconcerter  les  nou- 
velles intrigues  des  Médecins ,  les  Chirurgiens  n'eurent 
pas  befoin  d'avoir  recours  à  de  telles  repréfentations  : 
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Iês?  Barbiers  oi>j*nhï&J  ?âèVe\eiit Jpô\r?  revendiquer 

T 

â 

Fruv.ft es.  Mais  aprûs  avoir  perd u  cette  re&iil'éëtqûïi| 


s*élÔlèôt-ittéTia^ëe  contre  1  es  Chirurtocn^ 
clierèii t  en cote  de  leurs  élèves, anciens in»i  uiu^u 
léJir  fiante  6c  de  leur  jaiotifie.  Dans  e^^lrni?crfe 
ils  furent  obligés  de  ficrifiéries  iricéitfà  ifë  lëiiV 
téiLfi^tri^^  &  la  préfidènee  ^ae  KÎ^Ué1 #<&jan- 
doft  ïrinjuftëment,  révoltait  toujoW  ^ïriwsT 
ils^uterrt'que  les  Médecins,  avaût  que  tfèitë  &tifti 
téé^iët^sârtt  ikms  vaines  idées  k  dèkMttôn^ 
qjWH  fWeHtVtfdtntt  aint  ^meWnN*  ^^cWOT 
t&tW^y.  *  de  l'Arrêt  de  Wj  ji^M^ 
^  linïr:%ériorité  ne  fût  qu'une  rupériotî^fc 

rie  kur  donnât  qu'une  pr&fêanc¥î 
iàé  î&rAf&t\^>Véé; ,  que  h  Faculté  pt^r^ic^PJ 
qui tfiàs ^tître  exerceroient  les  fondions  ChHWrgî^uer 
pëfrttffès  aux  Barbiers,  qu'elfe  chargeât  uû  ÛotyéfliP 
d'ihÔruire  leurs  fervitews,  qu'elle  ne  pfit  demandù-i 
poni/teute  r^compenfe*  que  trois  livrés  éâxi!iiffl%3 
Ia¥écej*i6n  de  chaque  Aipirant.  Cé  forit  WU  6cft|ir 
dirfôh*  auxquelles  les  Médecins  forent  obligé?  dé  &C 


pour*^ 

en  1^44.  l'objet  d*un  nouveati  Cdntrar,  ^ar  Iç^uél  ieu 

Dé&êYùui  adbptoit  les  Ecuviftes  fut  tmprkn^l^ 

•»ws»i  tod^ï  ?fjj  i?..-:  vj\  sup  s;,  ,:;ir.v  ^nSÎ  si  •  eSRuoqsi 

.  (*)  Le  Çoiioat  fe  trouye  à  la  pag.  M,  d«  Statuts  des  Med^iafb 
titre  5, 

>fi.  ' 
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de  ia  Chirurgie.  15$ 
Ce  Contrat ,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  ne  fou- 
met  pas  les  Barbiers  à  de  nouveaux  engagemens  y  il 
confirme  feulement  celui  de  1577.  c'eft-à-dire  que 
le  Contrat  de  1644.  n'eft  que  le  Contrat  de  15  77.  Les 
événemens  qui  ont  fuivi  ce  premier  Contrat  n'y  ont 
rien  ajouté  ,  les  Médecins  n'ont  fait  que  de  vains  ef- 
forts pour  fubjuguer  les  Barbiers.  Les  titres  de  No/?«- 
gneurs  qu'ils  prennent  dans  leur  faux  Contrat  de  1505. 
fe  font  évanouis ,  ou  pour  parler  plus  exactement  ,  ils 
n'ont  jamais  pu  devenir  des  titres  réels. 

Mais  fi  les  entreprifes  de  la  Faculté  n'ont  ps  étendu 
fes  droits  fur  les  Barbiers ,  fa  protection  intéreflee  n'a 
pas  étendu  les  droits  des  Barbiers  fur  la  Cbit urgie.Leurs 
tentatives  communes  n'ont  été  que  des  efforts  fatigans 
pour  la  Chirurgie,  peu  dignes  de  la  Médecine,  &  tou- 
jours contraires  aux  Loix.Les  Barbiers  malgré  l'appareil 
de  leur  Ecole,  de  leurs  Leçons  &  de  leurs  Théfes mal- 
gré les  follickations  fàftueufes  qui  les  ont  appuyés  , 
malgré  leurs  irruptions  continuelles  fur  le  domaine  des 
Chirurgiens ,  les  Barbiers ,  dis-je  ,  ne  font  en  1644. 
que  ce  qu'ils  étoient  dans  les  premiers  tems  ils  n'ont 
pas  d'autres  droits,  ils  n'ont  pas  fait  de  progrès  légi- 
times qui  ayent  pu  étendre  leurs  fonctions ,  c'eft-à- 
dire  ,  comme  nous  l'avons  prouvé  ,  que  les  loix  ne 
leur  ont  jamais  permis  (  a  )  que  quelques  panfemens 
grofliers.  C'eft-là  tour  le  fruit  de  tant  d'entreprifes  des 
Barbiers  fur  la  Chirurgie. 

Les  Médecins  qui  en  font  les  auteurs ,  font  toujours 
repoufTés  :1e  feul  avantage  que  les  Barbiers  ayent  retiré 
de  tous  ces  défordres ,  c'eft  qu'après  tant  de  défaites  ? 

(4)LesLcttresPatenresdei372.||biers,  ne  permettent  que  les  pnn~ 
aulfont  ]c premier  titre  des  Bar-  Ufemens  groiliers. 

*  Vii 


?5*     Recherche*  isu*  i/.< 
ils  ont  confervé  toujours  dans  la  Faculté  lcut  Ecdle , 
leurs  Prote&eurs  &  leurs  Solliciteurs  f  a  ).  ' 


"wj  Ce  n'eft  qu'en  FraAce  que  les 
Cnirurgiens  ont  toujours  en  une 
école  en  régie  ,  je  veux  dire  une 
école  publique ,  &  où  les  Chirur- 
giens feuls  ont  eu  le  droit  d'inflruire 
Jes  élèves  en  Chirurgie.  En  voici  la 
raif on  :  dès  l'entrée  des  Médecins 
dans  l'Univerfité,il  leur  fut  défendu 
par  les  loix  de  cette  Académie  d'e- 
xercer la  Chirurgie ,  &  ils  s'obligè- 
rent par  ferment,  comme  ils  le  font 
encore  aujourd'hui,  d'obferver  ces 
Joixi ainfiTenfeignement  decetArt 
fut  uniquement  réfervé  aux  Chirur- 
giens.c'eft-à-d ire  à  ceux  qui  refu fè- 
rent  d'entrer  dans  l'Univerfi  té  pour 
ne  pas  abandonner  cette  partie  de 
IeUr  profe/fion  ;  je  dis  cette  partie 
de  leur  profeffion ,  car  dès  les  pre- 
miers Cèdes  qui  ont  fuivi  l'établiffe- 
roent  des  Sciences  en  France ,  les 
Chirurgiens  traitoient  toutes  les 
maladies  ;  ils  étoient  même  les  feuls 
Médecins  Cliniques ,  c'eft-à-  dire  les 
feuls  Médecins  qui  vifitoient  tous 
les  malades.  Pour  ce  qui  cft  desMé- 
decins  appelles  Pbjfictenst  ils  don- 
noient  feulement  desconmltàtions 
chez  eux,  ou  dans  le  Parvis  de  No- 
tre-Dame, comme  nous  l'avons 


prouvé. 

Dans  prefque  tous  les  autres 
Royaumes  voifins ,  les  Univçrfités 
n'aflujetttrent  point  les  Médecins 
aux  mêmes  loix ,  ils  continuèrent 
à  être  Chirurgiens,  &  i  enfeigner 
la  Chirurgie  :  c'eft  lace  qui  a  pro- 
duit dans  ces  Univerfités  &  parmi 
les  Médecins  étrangers  ,  tant  de 
grands  Maîtres  dans  cet  Art.  Enfin 
la  contagion  a  pafTé  de  la  France 
dans  les  Pays  étrangersje  veux  dire 
que  les  Médecins  étrangers  ont  né- 
gligé l'exercice  de  la  Chirurgie. 
Mais  quoiqu'ils  ayent  celle  de  la 
pratiquer ,  ils  ont  confèrvé  le  droit 
de  i'enfeigner:des  hommes  quin'é- 
toient  point  Médecins  furent  les 
feuls  qui  exercèrent  la  Chirurgie  ; 
voilà  pourquoi  le  droit  d'enfeigner 
&  celui  de  pratiquer,  furent  fepa- 
rés.  De  là  vint  enfin  la  décadence 
de  laChirurgie  dans  lesPays  étran- 
gers ,  où  de  l'aveu  de  tout  le  mon- 
de ,  elle  ne  fè  fontient  pas  comme 
en  France.  Les  Médecins  de  Paris 
fè  font  imaginés  qu'ils  ont  autre- 
fois enfeigné  la  Chirurgie  aux  Bar- 
biers ,  d'où  ils  prétendent  avoir 
droit  d'enfeigner  cet  Art. 


Fin  de  la fecmdc  partie. 
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El  eft  le  fécond  période  de  la  Chi- 
^trfgie^pmiiierïâ  préfente  dans  fa 
naiflànce  j  il  nous  la  montre  enfuite 
dans  k  luftre  que  lui  ont  donné  nos 
^  Rois.  Le  fécond  n'eft  remarquable  que 
par  des  difcufïions  avec  les  Barbiers ,  par  les  entrepri- 
fes  injuftes  &  par  les  perfécutions  continuelles  des 
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158  Recherches  sur  l'origine 
Médecins.  Parmi  tous  ces  troubles ,  les  Chirurgiens 
s'étoient  toujours  foutenus  contre  leurs  ennemis  j  les 
prétentions  de  la  Faculté  n'avoient  produit  que  de 
^ains  efforts  :  au  moins  Tes  intrigues  n'avoient  affoi- 
bli  en  rien  les  droits  de  la  Chirurgie  (  a  )  Cette  im- 


(4)  Ce  qui  cft  de  plus  fingulier, 
<c'eft  que  les  Barbiers ,  quoique  fé- 
condés par  les  Médecins,  n'ont  ja- 
mais rien  gagné  depuis  les  Patentes 
de  Charles  Y.  IKont  toujours  été 
réduits  4«*  playes  légères,  aux  bojfes 
&  aux  clous  :  c'eft  ,12  un  point  évi- 
dent. i°.  Outre  ce  que  nous  avons 
dit  dans  la  note  de  la  deuxième  Par- 
tie.on  trouve  au  feuillet  1  o  7.  du  Livre 
noir  du  Cbâtelet  une  Charte  du  Roy 
Henry  premier  du  nom  Roy  de 
France  .-félon  cette  Charte,  il  n'ejï 
licite  aux  Barbiers  que  de  saionir 
&  DE  FAIRE  LA  bartîe;  il  y  a  ici 
une  faute,  c'eft  Henry  Roy  d'An- 
gleterre ,  &  prétendu  Roy  de  Fran- 
ce, qui  avoit  fait  cette  Ordonnance 
qui  regardoit  les  Barbiers.  Selon 
cetteOrdonnance  les  droits desBar 
biers  auroient  été  reflèrrésjcar  l'Or- 
donnance deCHARLF.sV.antérieure 
à  celle  dont  nous  venons  déparier, 
avoit  accordé  aux  Barbiers  des  pri- 
vilèges un  peu  plus  étendus.  2".  La 
Charte  par  laquelle  Charles  V. 
fixe  les  tondions  des  Barbiers  aux 
playes,  aux  clous  &  aux  bofles,  fê 
trouve  à  la pag.6^,  volume  B.  de  nos 
Régiftres.  Charles  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France,  &c.  oui 
la  partie  des  Barbiers  demeurans 
dans  notre  bonne  vHle  &  banlieux 
de  Paris,  avons  ordonne  &  ordonnons 
que  leflits  Barbiers  puijfent  dorefna- 
%.tnt  bAtller  &  adminijlrer  À  tous  nos 


Sujets  emplâtres ,  oignemens  &  autre* 
médecines  convenables  &  néceffaires , 

POUR  CURER  ET  GUARIR  TOUTES 
MANIERES  DE  CLOUS,  BOSSES  » 
APOSTEMES  ,  ET  TOUTES  PLAYES 

ouvertes.  3*.  Les  playes  ouvertes 
dont  il  trfr.  parlé  ici,  font  les  playes 
où  il  n'eft  pas  befoin  de  faire  des 
inciilons;  car  (èlon  nos  Régiftres  > 
par  l'Arrêt  dernier  qu'ont  obtenu 
nos  predeceffeurs,  leldits  Barbiers 
n'ont  penmiffion  que  d'appliquer  le 
premier  appareil ,  fans  pouvoir  pan- 
fer  playf.s  mortelles  ,  lefquelles 
font  panfees  par  les  Maîtres  Cnirur- 
giens  Jurés,  lequel  Arrêt  eft  écrit 

AU  LIVRE  DEsStATUTS.FEUILLEB 

181.  &  182. 

Les  Chirurgiens  virent  que  les 
Médecins  étoient  toujours  obftinés 
dans  Jeurs  prétentions ,  qu'ils  ne 
cédoient  jamais  qu'à  la  force ,  qu'ils 
cherchoient  toujours  de  nouveaux 
prétextes  ;  les  Chirurgiens  auroient 
prévu  toutes  les  nouvelles  difficul- 
tés ,  s'ils  avoient  rappelle  dans  leur 
mémoiie  que  les  Médecins  étoient 
tellement  acharnes  contre  laChirur- 
gie.qu'ilsparoilToiont  toujours  dans 
les  plus  petites  difputes  qui  s'éJe- 
voient  entre  les  Barbiers  &  le  Col- 
lège de  S.  Louis  :  tant  y  a,  dilènt 
nos  Régiftres,  que  les  Médecins  ont 
paru  par-tout  làns  intérêt ,  comme 
il  fut  jugé  par  M.  le  Préfident  de 
Haqueville ,  qui  dit  tout  haut  :  Lit 
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pnîilânee  des  Médecine  émit  viftoire  pour  les 
Chirurgiens  \  mais  elle  ne  leur  inipira  pas  cette  hau- 
teur înlukante,  qui  ne  fiait  que  trop  fouvenç  les  fuc- 
cès.  Le  feul  avantage  qui  les  flattoit.  étok  de  pouvoir 
rendre  la  tranquillité  i  leur  Société,  Malheureufement 
leurs  tentatives  n'aboutirent  qu'a  découvrir  de  plus 
grandes  difficultés  qu'ils  n'eu  avoient  entrevu.  En  vain 
tàcrifierent-ils  leurs  intérêts  même  a  la  réunion  des 
e{prirs*  la  haine  fècrette  des  Médecins  êç  infeniible- 
ment  des  progrès,  elle  faifoit  toujours  éclore  quelque 
nouvelle  entreprife  >  ainfi  la  paix  qui  paroiflbit  la  mieux 
affermie,  n'étoit  jamais  qu'une  guerre  fourde.  Enfin 
cette  naine  £c  l'ambition  des  Médecin  éclatèrent  lorC 
quelles  payoiflbient  éteintes',  le s  Pofteurs  crurent 
qu'ils  pouvoient  expofer  au  jour  des  prétentions  finr 
gulieres,  &  leur  chercher  des  appuis  «Jafls  les  loir 


'Médecins  «W  nui  btterh  dvu  la 
taufr  entre  lei  Chirurgiens  &  les  Bar- 
biers, mais  Us  veulent  faire  farter 
d'eux,  tir  faire  ct  on  c  tu  monde  qu'Us 
font  niuffmrcs  ç'eft  ce  que  nous 
trouvons  dans  nos  Regiftres ,  Voiu- 
me  M.  pag.  iSL 

Au  fécond  Doyené  cle  Ruele  le 
X2  Novembre  en  une  Congréga- 
tion <le  r  U«iv«rfité ,  petit*  efi  adjun- 
Qie  Univtrjiutis  in  pmejfn  quem  Fa- 
cilitas babebat,  <j  quoi  Chirurgici 
ad  us  bacbaiaurttrum  m  gravijfimutn 
VnwtrfttAÙs  détriment**  faciekant, 
cui  porreila  fupplicaùm  fe  adjunxit 
Univerfuas.  I.ep  Mars  enfuivant  fut 
avifé  par  la  Faculté  qu'on  cherche 
roit  toutes  lis  pièces  &  Jrrétt  «qpi 
pouvoient  être  contre  les  Chirur- 
giens ,  &  qu  on  prends  Àdvocar, 


&  Procureur  &  Solliciteur.  Pas- 
quier  pag.  871. 

Le  &  Décembre  1510.  feus 
Do  y  e  né  de  Maître  Jbah  Gui- 
çijARp^  fut  la  Faculté  aflèmblée  & 
S.  Yves  pour  le  procès  des  Chirur- 
gien», ^  .conclad  que  la  Faculté 
Toutiencjkoit  fortement  fop  procès,. 
&  fufiineret  pufatum  Clodoaldum,  & 
communiaient  tan  forum  aduerfus  Cbr- 
rutgùs%  jCc  tout  d'une  fuite  auété  que 
Requête  feroit  préfentee  à  la  Cour,, 
pour  contraindre  les  Chirurgiens  de 
frtfuenur  dos  lepeps  orduutres  des 
Dodeurs  en  Médecine  &  de  [ouf t. 
«ner  tous  les  ans  au  Livre  du  Doyen, 
afin  qu'on  fut  fufljfamroent  informé 
du  rems  de  leurs  études  lorfqu'ilt 
voudroienr  paffer  Maîtres,  PAS- 
SER fag,  Ijw 
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même.  Lorfqu'ils  craignoient  d'êrre  fufpects  aux  Ju- 
ges ,  ils  intcreflbient  l'Univerfité  dans  leurs  que- 
relles. Une  reflburce  fi  utile  ne  fut  pas  négligée;  ani- 
més par  l'cfpérance  d'un  tel  fecours,  ils  portèrent  leurs 
vues  plus  loin  que  leurs  prédecefleurs.  En  vain  les  Chi- 
rurgiens appuyés  fur  des  titres  inconteftables ,  jotrif* 
foient  des  honneurs  literaires  \  après  deux  fiecles  de 
pofleflîon ,  les  Médecins  s'élevèrent  contre  les  grades 
o!e  la  Chirurgie;  ils  repréfenterent  à  I'Univerfité  qu'el- 
le avoit  trop  d'indulgence,  que  les  Chirurgiens  fe  pa- 
roient  des  honneurs  des  graduez,  qu'ils  éle voient  leurs 
Afpirans  au  Bacchaiaureat  &  à  la  Licence ,  que  leurs 
actes  étoient  contraires  aux  droits  des  Facultés.  Les 
Chefs  <le  I'Univerfité  ne  rejetterent  pas  entièrement 
tes  repréfentations,  ils  fe  chargèrent  par  complaifan- 
ce  de  la  jaloufie  des  Médecins,  &  ils  fe  liguèrent  con- 
tre les  Chirurgiens  qu'ils  eftimoient ,  &  qu'ils  avoient 
adoptés.  Dans  le  premier  feu  de  cette  querelle ,  on 
rechercha  les  privilèges  accordés  à.  la  Chirurgie  ,  on 
intenta  un  procès  dans  les  formes  ;  le  changement  de 
Doyen  ne  rallentit  point  ces  pourfuites.  Sous  le  Déca- 
nat  de  Maître  Jean  Guichart  tous  les  Docteurs 
s'aflTemblerent  à  S.  Yves  ;  ils  réfolurent  de  foumettre 
les  Chirurgiens ,  de  les  obliger  d'affûter  aux  leçons 
des  Profefleurs  en  Médecine ,  d'avoir  recours  au  Par- 
lement pour  les  contraindre  à  s'inferire  fur  les  Regi- 
itres  du  Doyen  de  là  Faculté.  Le  bien  public  fut  d'a- 
bord le  prétexte  de  ces  prétentions ,  l'efprit  de  domi- 
nation en  fut  le  véritable  motif,  l'exemple  des  Bar- 
biers en  fut  la  régie.  Cependant  tous  les  Médetins 
jifoient  qu'ils  ne  prétendoient  qu'aflujettir  lesChjrur- 
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giens  à  des  études  utiles,  les  préparer  à  la  réception, 
distinguer  ceux  qui  marquoient  plus  de  génie  &  d'ap- 
plication ,  établir  un  cours  fixe  d'inftruclions.  Ces 
raufTes  railons  (a)  rirent  quelque  imprellîon  fur  les 
Chefs  de  l'Univerfité  j  la  Théologie  Ôc  la  Jurifpru- 
dence  fe  joignirent  à  la  Médecine.  Des  ennemis  fï 
nombreux  auroient  dû  inquiéter  les  Chirurgiens  i  mais 
la  Cour  ne  voyoit  toutes  ces  difputes  qu'avec  indi- 
gnation* le  Comte  d'Angoulême  {b)  faifoit  revivre 
en  France  les  Lettres  &  les  beaux  Arts  >  les  progrès 
de  la  Chirurgie  lui  paroiflbient  préférables  aux  pro- 
grès des  Sciences  les  plus  curieufès.  La  protection  qu'il 
accorda  à  cet  Art  éclata,  fur-tout  à  fon  avènement 
à  la  Couronne.  La  faveur  de  ce  Frince,  le  crédit  de 
quelques  Chirurgiens  intimidèrent  fans  doute  les 
Partilàns  de  la  Médecine j  leur  ardeur ,  qui  étoit  fi 
vive ,  fe  ralentit ,  ou  pour  mieux  dire  ,  s'éteignic 
tout  à  coup  (r).  Les  pourfuites  n'av oient  que  les  ap- 


(a)  C  etoientdelàuflesraifonsjles 
Médecins  demandoient  des  chofès 
qui  ne  leur  appartenoient  pas,  puif- 
qu 'elles  étoient  contraires  aux  Pa- 
tentes de  nos  Rois,  qui  n'avoient 
jamais  accorde  aucun  droit  aux  Mé- 
decins fur  les  Chirurgiens  ;  car , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  U  n'eft 
fait  mention  des  Médecins  dans  au- 
cune des  Chartes  qui  renferment  les 
privilèges  de  la  Chirurgie ,  ni  dans 
aucun  des  Arrêts  du  Parlement  qui 
concernent  ces  mêmes  Chartes,  ou 
les  Règlement  des  Chirurgiens. 

(If)  François  Premier  a  été  le 
Reftaurateur  des  Sciences  en  Fran- 
ce,  &  le  Protecteur  de  la  Chirurgie  ; 
ce  Prince  l'introduific  dans  l'itoiver- 


fité ,  &  c'eft  fous  fon  régne  qu'elle 
a  commencé  à  former  une  cinquiè- 
me Faculté.  Ce  fut  le  Vavasseur, 
Chirurgien  fameux,  qui  obtint  de  ce 
Prince  divers  Edits,  qui  donnèrent 
à  la  Chirurgie  les  mêmes  privilèges 
que  ceux  dont  jouit  la  Médecine;  au 
reûe  c'étoit  ce  Chirurgien  qui  avoit 
toute  la  confiance  de  François  Pre- 
mier, comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

(0  II  eft  certain  que  ce  procèsdont 
l'appareil  devoit  effrayer  les  Chi- 
rurgiens, tomba  prelque  tout  à  coup 
cette  même  année  1  5  1  o.  Depuis  ce 
tems-là,  dit  Pasquier,  f>ag.  871. 
je  ne  vois  plus  nulle  guerre  ouverte 
entre  le  Médecin  &  le  Chirurgien , 
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parences  d'un  procès.  Les  Médecins  eux-mcmes  qui 
étoient  les  aûeurs  les  plus  intéreflfés,  fe  radoucirent  „ 
&  cherchèrent  à  fe  réunir  avec  les  Chirurgiens.  Les 
AfTemblées,  les  Députatîons  mutueles  rapprochèrent 
les  deux  Corps ,  affoiblîrent  infenfiblement  la  haine 
ou  la  déguiferent.  Les  Hiftoriens  fécrets  (a)  de  la  Fa- 
culté ne  mirent  plus  dans  la  bouche  de  nos  Maîtres- 
le  langage  boufon  qu'ils  leur  attribuoient  autrefois» 
Les  Députés  du  Collège  de  S.  Louis  ne  paroiflenc 

Ï)lus  dans  les  conventions  fous  le  nom  d'écoliers  de 
a  Médecine  >  ce  font  feulement  des  hommes  refpec- 
tablcs  qui  gémiflent  de  fe  voir  arrachés  a  l'exercice 


ainfi  une  longue  trêve  qui  dura  j uf- 
qu'en  l'an  1582. 

(a)  Les  Médecins,  dans  leur  Plai- 
doyé  de  1  660.  prétendent  que  les 
Chirurgiens  diibient  par  la  bouche 
de  leurs  Députés  :  On  vous  a  rapporté 
que  dijions  par  ta  faille  de  Paris  que 
rie  fiions  vos  écoliers  ne  fubjets  » facbex. , 
Afejfîeurs,  que  jamais  nous  ne penfames 
nier  que  ne  fuffions  vos  écoliers,  &  si 
jmïMEs  songe'  le  dire,  nous  irions 
coucher  four  le  de'songer.  Ce 
fct  en  1 5  06.  que  fe  fit  cette  belle 
hamn^uc  ,  qui  vifibiement  ne  peut 
être  que  la  harangue  des  Barbiers- 
Chiiurgiens  ,  fuppofc  qu'elle  ioit 
réelle.  11  eft  vrai  que  les  jeunes  Chi- 
rurgiens étudioient  la  Médecine  fêu- 
fcment  avec  les  élèves  des  Médecins; 


ils  faifoient  dans  tes  écoles  de  la  Fa- 
culté le  même  Cours  d'études ,  Se 
c'eft  à  cet  égard  feulement  que  les 
Chirurgiens  étoient  écoliers  des  Mé- 
decins. Pour  ce  qui  eft  de  la  haran- 
gue boufone  des  Chirurgiens,  Maî- 
tre Oiseau,  qui  a  fuppofé  le  pre- 
mier Contrat ,  peut  avoir  fuppofc 
ce  beau  difeours  ;  c'étoit  un  ae  ces 
hommes  que  de  vaines  plaifanteries,. 
ou  l'art  d'amufer, rendirent  fameux. 
Cette  plaifanterie  lui  appartient  de 
plein  droit;  car,  félon  Berniez, 
dans  Ion  EiTai  de  Médecine,  p.  1  74. 
c>  1 7  5  •  édition  de  1 à  Paris,  il 
étoit  de  (i  belle  humeur,  qu'on  le  re- 
pr-'Çxnta  en  ce  tems-là  dans  une  tapif- 
(aie  itvec  un  malade  &  un  tiers  icilo- 
cmettr,  ces  vers  en  la  bouche  : 


Le  Malade. 

Le  Médecin. 

L'Interlocuteur  à 
Jkan  Avis» 


Jîhtand  je  vois  Maître  Jean  Avis, 

Je  riait  ny  fièvre  ny  frijfon', 

Guéri  êtes  à  mon  avis, 

Puifque  vous  trouvez,  le  vin  boni 

£4  peinture  de  votre  vis, 

A  plut  confié  que  la  façon* 
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de  leur  Art  par  des  procédures  odieufes.  Attirés  par 
les  promefles  flatteurs  des  Médecins,  ils  fe  rendent 
d'eux-mêmes  en  mil  cinq  cens  dix  aux  Ecoles  de 
la  Faculté  {*)>  ils  cherchent  les  moyens  de  calmer 
les  troubles  malheureux  qui  duroient  depuis  fi  long- 
tems  ;  ils  repréfentent  leur  éloignement  pour  les  pro- 
cès, leur  amour  pour  la  paix,  l'ardeur  avec  laquelle 
ils  travaillent  à  la  rétablir  entre  eux  &  la  Faculté. 
Mais  les  ravages  que  faifoit  la  licence  effrénée  des 
Barbiers,  n*étoient  pas  moins  l'objet  que  fe  propo- 
foient  les  Chirurgiens  dans  leur  députation,  ces  délor- 
dres  étoient  même  les  motifs  les  plus  preflans  de  leurs 
repréfentations.  Ce  ne  fut  donc  pas  une  foumiffion 
forcée  qui  les  obligea  de  paroître  dans  les  Ecoles  de 
Médecine  :  l'accueil  favorable  que  leur  fit  le  Doyen 
prouve  leur  liberté \  car  ce  Médecin  les  félicita  (b) 
avec  les  marques  de  joye  qu'on  donne  aux  événe- 
mens  les  plus  défirés  &  les  plus  imprévus  >  il  ne  leur 

(a)  Le«  Chirurgiens  n  étoient 
pas  obligés  de  comparaître  devant 
la  Faculté  ;  la  députation  paroît 
parfaitement  libre  par  les  termes 
mêmes  dont  (è  fervent  les  Médecins 
damleursRégiftres:  Paruerunt  ff  ou- 
ïe fua  Domini  Cbirurgi  in  Burello  Fa- 
<ultAtisiquâ.rentes  pacem  cumFacultate 
&  fittem  proceffûs  contra  eos,  &  [mi- 
liter inter  eos  &  tonfores.  Pasquier, 
ftg.  8  7 1 .  Ce  langage  s'accorde  par- 
faitement avec  celui  que  nous  trou- 
vons dans  nos  Régiftres.  Dans  une 
Aflemblce  des  Chirurgiens ,  il  fut 
conclu  &  arrête'  que  pour  éteindre 
&  ôter  la  confufion  que  l'ignorance 
a  fait  gliiTer  au  Corps  de  la  Méde- 
cine depuis  les  miférables  troubles, 


&  pour  l'utilité  &  bien  public  des 
ftijets  du  Roy,  ils  feroient  des  re- 
préfentations aux  Médecins.  Volumt 
M.  feuillet  6  5 . 

(*)  La  Faculté  déclara  aux  Chi- 
rurgiens qu'ils  étoient  mieux  que  bien 
venus ,  quibus  Facultas  bene 

CONVOCATA CONGRATUL ATA  EST, 
ET  CUM  GAUDIO  BENIGNE  SUSCE- 

pit  :  on  leur  demanda  lêulemenc 
qu'ils  voulufïênt  reconnoître  la  Fa- 
culté comme  leur  mere  en  cet  Art» 
&  pour  trouver  moyen  de  concor- 
der entre  eux,  elle  députa  Helim, 

LE  ClRIER,  DE  COLOMIA,  BER- 

toul  &  Rose'e,  qui  s'aflemble- 
rent  plufieurs  fois  avec  les  Chirur- 
giens. Pasquier  pAg.  871. 

x«j 
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parla  de  la  Faculté  que  comme  d'une  mere  prête  i  les 
recevoir.  Ceft  fous  ce  titre,  difoit-il,  qu'elle  vouloir, 
être  reconnue,  c'eft  le  nom  de  mere  &  d'enfant  qui  e(l 
propofé  par  ce  Do&eur  comme  le  lien  de  la  paix.  Une 
telle  filiation  n'offroit  rien  qui  ne  fut  flatteur  pour  les 
deux  Corps  v  les  Chirurgiens  fouvenoient  qu'ils 
étoient  nés  avec  la  Médecine  de  Paris;  comme  fuc- 
celteurs  des  anciens  Médecins-Chirurgiens,  ils  étoiens 
enfàns  de  la  Faculté ,  le  même  titre  &  les  mêmes  fon- 
ctions les  uniffoient  a  l'Univerfité.  Le  prétexte  frivole 
fondé  fur  l'horreur  prétendue  qu'infpire  le  fang,  s'é- 
toit  évanoui  il  y  avoit  long-tems.  L'Univerfité  s'étoit 
rapprochée  plusieurs  fois  de  la  Chirurgien  une  adop- 
tion authentique  dont  nous  allons  parler,  forma  de 
nouveaux  liens  \  car  elle  fit  rentrer  les  Chirurgiens 
dans  le  fein  de  cette  Académie. 

Malgré  les  efforts  des  Médecins,  la  Chirurgie  étoic 
toujours  aux  yeux  des  Sçavans  un  Art  digne  de  leurs 
mains.  En  vain  le  préjugé  l'avoit-il  banni  de  l'Uni- 
verfité  i  l'application  aux  feiences,  les  talens  étoient  des 
garans  aflurésde  l'eflime  réciproque  de  ces  deux  Corps. 
Malgré  la  jaloufie  des  Médecins ,  les  Facultés  adoptè- 
rent enfin  les  Chirurgiens.  Dès  1 320  (a)  elles  s'étoienc 


(4)  Voici  lé  commencement  de 
la  fupp  1  que  des  Chirurgiens  :  ReUor 
&  vos  4//1  Uomini  met  &  Afigijlri 
met  prdjidM  jfontt  nos  b.imilei  vefirt 
fcboUres  &  dtfcipult  veuimus  Ad  vene- 
T-tbtles  domimtiones  vtfiras,  bumtliori 
quo  pojjtmus  modo  fupplkâJuri,  confiée- 
rantes  qued  modernu  tempotibui  ton- 
Pa  bonum  Reipublic*  plures  infurgunt 
fbufores,  faljt  &  fJH  Cbtwg,  vene- 


rabilem  Cblrurgu  fcleniUm  maximè 
ditHrp*ntes.  Apiès  un  détail  circon- 
ftancié  des  déiordies  que cauloienc 
les  Charlatans ,  les  Députes  conclu- 
rent ainfi  :  ga/tte  in  fubfidtum  Rei- 
publi  *  U/ét  &  levAMsn  gruvAininum 
nabis  UUiorum  ,  nos  à  fludio  diftraben- 
tùmf  cjr  nofirorunt  privilegiorum  con~ 
fervationem,  dignemini  nos  pro  êfler- 
tione  bujufmodi  reparMonis  votif  mm 
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aflèmblées  pour  examiner  les  repréfentations  du  Col- 
lège de  S.  Louis.  Gilles  de  Soulphour  Maître  es 
Arts  &  en  Chirurgie,  parut  dans  cette  Aflemblée  à  la 
tête  des  Maîtres  àc  des  Licenciés  de  fon  Art  ;  il  parla 
avec  l'aflurance  d'un  homme  qui  n'attendoit  pas  des 
refus.  Au  commencement  de  fon  difeours  il  prodigua, 
fuivant  l'ufagerdes  titres  refpectueux  que  la  modeftie 
des  Sçavans  n'a  jamais  rebutés  i  il  s'adreflà  aux  Chefs  des 
Facultés ,  en  leur  donnant  le  nom  de  Messieurs  &  de 
Maîtres  *;  il  leur  repréfenta  enfuite  que  les  Chirur-  *Letftre  d& 
eiens  n'etoient  pas  étrangers  a  l'Uni verficé ,  que  leur  Mmh  eft 

\        ,       .    ,  ,  1      r  '  7 v  j  '  '  ion  ancien^. 

Art  n  avoit  ete  confie  qua  des  mains  éprouvées,  que  &  y  ^toit 
les  Rois  avoient  excité  Ôc  récompenfé  l'émulation  des  autrefois 
Chirurgiens  par  divers  privilèges,  que  ces  droits  err^we.°n(>^ 
honorant  le  mérite  écartoient  l'ignorance,  que  l'inob- 
fervation  des  loix  ruinoit  la  Chirurgie ,  cet  Art  fi  utile 
aux  hommes  j  qu'elle  étoit  en  proye  à  tous  ceux  qui 
ctoient  affez  hardis  pour  l'exercer  >  que  desCharlatans- 


édjungert »  &  Jêcundùm  diferetiones 
vtflrat  nos  juvare.  L'affaire  ainfi  pro- 
pofée,  fut  renvoyée  aux  Facultés  & 
aux  Nations.  Nous  trouvons  que 
ce  fut  en  ces  termes  :  Nemine  reda- 
mante  Ad  fe  maturtùt  tnformandum 
&  diûa.  privilégia  vifitandum  ;  enfin, 
ap'ès  un  examen  févére  l'Univerfité 
conclut  :  Jgjtod  Domini  /Hpplitantes 
tijque  adbai entes  tanqttam  vert  febo- 
Ures  non  élus  tffent  juvundi  ;  cette 
Conclusion  eft  lignée  par  En  en  n  e 
Marguii.le  ProfefTeur  en  Théo- 
logie, par  Hfnry  Buene  Dodeur 
en  Décret,  par  Thomas  Blan- 
€Hechape  Maître  en  Médecine. 
Voilà  donc  un  confentement  una 


nime  qui  approuve  les  privilèges, 
des  Chirurgiens,  comme  nous  le. 
f.uions  voir  ici  ;  c'eft  pourquoi,  con- 
formément à  ces  privilèges  &  à  l'o- 
rage, ils  continuèrent  leurs  exerci- 
ces tcholaffiques,  &  conferverent  les- 
titres  de  Faculté,  de  Bacheliers ,  de. 
Licencies.  Mais  commerUniverfîté 
n'avoit  pas  donné  ces  titres  aux  Chi- 
rurgiens ,  &  qu'iU  ne  les  poffédoienc 
qu'en  vertu  des  Chartes  de  nos  Rois,,, 
ils  f  urent  protégés  feulement  com- 
me de  vrais  êiolters  de  l'Univerfîré 
titre  convenable ,  parce  que,  com- 
me Maîtres  es  Ans ,  ils  formaient 
véritablement  un  Corps  d'élèves  de 
cette  Académie. 


Digitized  by  Google 


t€6  Recherches  sur  l'origine 
abufôient  de  la  crédulité  du  Public ,  en  fe  traveftiflànc 
en  Maîtres  de  l'Art,  qu'ils  aviliffoient  une  profeflion 
honorable ,  que  la  vie  d'un  nombre  infini  de  mal- 
heureux éroit  expofée  aux  pièges  de  l'avidité  &  de  l'i- 
gnorance. Ces  Chirurgiens  il  indignes  d'un  tel  nom, 
ces  Chirurgiens,  dis -je,  contre  lefquels  Gilles  de 
Soulphour  s'élevoit  avec  tant  de  force,  étoient  fur- 
tout  les  Barbiers ,  qui,  fous  les  aufpices  des  Médecins, 
vouloient  s'ouvrir  l'entrée  de  la  Chirurgie.  S'il  ne 
nomme  point  les  auteurs  de  tant  de  troubles ,  il  veut 
ménager  leurs  protecteurs  \  mais  il  les  accule  tacite- 
ment ,  &  ils  n'ofènt  lè  défendre. 

Après  avoir  expofé  les  malheurs  de  la  Chirurgie  , 
les  Députés  tâchèrent  d'exciter  le  zélé  de  l'Univer- 
fité  >  ils  demandèrent  à  ce  Corps  célèbre  des  défen- 
feurs  de  leurs  privilèges.  En  lui  recommandant  leurs 
droits ,  ils  crurent  lui  recommander  fes  intérêts  pro- 
pres, un  Art  qui  lui  appartenoit,  le  progrès  des  Scien- 
ces ,  la  fûreté  publique.  L'affaire  fut  d'abord  ren- 
voyée aux  Maîtres  es  Arts  &:  aux  Nations  i  mais 
leurs  Délibérations  furent  précipitées ,  elles  fe  rédui- 
fîrent  a  en  demander  de  nouvelles.  Toutes  les  Facul- 
tés furent  convoquées  enfuite  par  le  Recteur,  mais  elles 
demandèrent  de  même  un  examen  plus  approfondi. 
Toutes  décidèrent  qu'on  nommeroit  des  CommuTai- 
res ,  que  les  repréfentations  de  Soulphour  leur  fe- 
roient  communiquées,  qu'ils  verifieroient  les  titres  & 
les  droits  de  la  Chirurgie.  Enfin  après  un  examen  fé- 
vére,  non-feulement  on  ne  rejetta  pas  les  Chirurgiens, 
mais  on  vit  clairement  la  réalité  de  leurs  droits  ;  on 
adopta  leurs  titres,  c'eft-à-dire  ces  Lettres  Patentes,  où 
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ils  font  cxpreffcment  déclarés  Licenciés,  où  leur  Société 
eft:  érigée  en  Faculté.  Il  eft  vrai  que  les  Commiflaires  ne 
parlent  ni  de  licence  ni  de  Doctorat  ;  mais  fi  les  Chirur- 
giens n'avoient  dû  leurs  titres  qu'à  l'ufurpation,  n'au- 
roient-ils  pas  été  dépouillés  de  ces  ornemens  étran- 
gers à  leur  profeflîon?  Les  Facultés  ne  fe  feroient-elles 
pas  révoltées  contre  de  tels  abus  l  Du  moins  n'eft-il  pas 
certain  que  dans  des  actes  pleins  de  ces  titres,  elles 
n'auroient  pas  trouvé  des  motifs  de  protection.  Cepen- 
dant fur  la  foi  de  ces  mêmes  actes,  elles  offrent  un  ap- 
pui aux  Chirurgiens ,  elles  fe  déclarent  ouvertement 
contre  les  Barbiers  &  contre  leurs  Protecteurs ,  elle* 
icconnoiffent  dans  le  Collège  de  S.  Louis  des  élèves 
dignes  de  l'Univerfité.  Les  Chirurgiens  reftent  donc 
en  pofîeffion  des  titres  de  Licenciés  >  de  Bacheliers  &  de 
Membres  de  la  Faculté. 

En  1430".  (<0  toutes  les  Facultés  furent  encore 


(a)  En  1456.  Jean  de  Soul- 
YHour  fut  député  pour  demander 
à  l'Univerfité  que  les  Chirurgiens 
puûent  jouir  de  Tes  privilèges  ôede 
les  franchifes  ;  cette  Supplique  eft 
rapportée  tout  au  long  dans  les  Re- 
cherches de  la  France  par  Pas- 
ql'kr  ,  pAg.  865.  Nous  en  avons 
inféré  le  précis  dans  le  texte  >  ainii 
nous  pourrons  nous  difpenfer  de  la 
tranferire  ici.  Si  nous  avons  rapporté 
la  précédente  Supplique  .c'eft  parce 
qu'elle  ctoirinconnue  :  Voici  les  pro- 
pres termes  des  Lettres  de  l'Univer- 
fité accordées  apiès  cette  féconde 
Supplique:  Umverfis  prtfentti  litterds 
infpeSut  ist  Reflor  frUniverfitat  Ma- 
gifiiorum  &  S(htUrinm  rarifîus  ftu- 
dentium,  tieinm  m  Domine  fdlutem. 


Notum  fdcimus  quod  ntbit  fuper  non- 
ntdlu  at  dut  s  in  ter  tm  tract  a  nais  ne- 
gotus  folcmntter  congregatis, 


abilis  Magifler  Joann  F  s  DE  Sub- 
furko  1»  at  itou  s  &  Chirurgid  Ma- 
gifter,  t*m  (ho  quant  difiretorum  viro- 
rum  DiONISH  PALLUAU,  JOAN- 
nis  Pzkiçakdi  ,&c.  MagiftroruM' 
l'artfits  approl/atorum  ,  ticc  non  om- 
nium &  ftngulorum  Mugifirorum  ,  dr 
M  dicta  Cbirurgiét  feienti*  Pdtijtiu  per 
ilios  Ai  quoi  fpeûat  txAmnAtorttm  & 
apprebatsrum,  in  ttoflra  PArifitnfiUni- 
verfttAte  verorum  Scholariuat 
existentium,  tuminibiu  expofuitt, 
quod  unttA  bonum  ReipublicA  pluret 
infurgunt  abuforet,  non  ApprobAti,fAlfi 
atqite  fi cli  Cbirurgt ,  venerabilem  €bi- 
rurgu  fdtmiam  maxime  <UturpAHiet% 
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aflemblées  pour  entendre  les  Députés  des  Chirurgiens. 
Le  fujet  parut  même  dans  les  billets  de  convocation 
une  de  ces  affaires  qui  intéreflent  par  leur  importan- 
ce •>  Jean  de  Soulphour  parut  dans  cette  Aflemblée 
accompagné  de  plufieurs  de  fes  Confrères.  Nous  ne 
connoufons  ce  Chirurgien  que  par  Ton  zélé  pour  la 
gloire  de  fa  profeflion  :  comme  fi  ce  zélé  eût  été 
attaché  à  fon  nom ,  il  fuivit  toujours  les  traces  de 
Gilles  de  Soulphour,  mais  il  ne  fe  préfenta  pas,  à 
l'exemple  de  celui-ci,  en  Suppliant  qui  demandoit  com- 
me des  grâces  des  fecours  pafiagers  (  a  ),  ou  qui  ne  pou- 
voir les  obtenir  que  par  des  plaintes  &  par  le  récit  des 
rnalheurs  de  la  Chirurgie.  Il  chercha  un  appui  plus 
afluré  que  la  protection  des  Facultés  (  h  )  >  car  il  le 


quod  cedit  tu  grave  &  borrendum  fcan- 
d Atmn  popult  crdetrimentum  ejufdem, 
quoi  triant  redundtre  vidttur  in  dic- 
torum  exptnentium  prtjudicium  &grA- 
vamen  non  modicum,  attentis  mAgnis  & 
notAbilibus  privilegiis  À  multts  Fran- 
coruni  Regibus  eifdem  exponentibus  & 
fuis  in  dida  Cbirurgu  jcientid  frtdc* 
ceffoiilus  cmceffis  &  indultis ,  vide- 
Ucet  quoi  nutli  poffunt  in  fàentu  feu 
fraaie*Cbirurgi*->in  villa  Ptrifienfi 
ftu  Vice-comitAtu  prAilicAre,  vel  Offi- 
ciumCbrrurgicum  exercere,  niftper  ju- 
ratos  Dtmini  noflri  Régit  in  fut  Caf- 
telleto&Prépoftto  Cbirurgorum,vocA. 
Ht  vocandit,  priits  fuerint  examinai 
diligenter  &approb*ti,  prout  plenms 
in  diclis  fuis  privilegiis  dicebat  conti- 
nent ;  fupplicans  idem  Magifter  Joan- 
NEs  de  Subfurno  nominibus  qui- 
tus fupra,  quatenùs  ptAdiRos  Cbirm- 
gos  &  ctteros  irtfuturum  in  me  Cbi- 
rurgu pro  ut  decet  ApprobAtos*  reput  Are 
JjrhtUrts,  Atipfot  privilegiis  &  f\ *n- 


cbeJTtfy  liberutibus  &  immuniutibus 
nobis  concejfis  &  conceiendis  gAudere% 
&  ipfos  juvArt  vellemus.  Nos  veto  poft 
ntAturam  diuturnamque  ieliberAtio- 
nem  fuper  prAmiJps,  more  folito,  pofl  bd- 
bitam  fuplicdtionem  pradiclorum  Chi- 
rurgicorum  conceflïmus  &  concedimus* 
provifo  tAmen  quoi  ipft  leâiones  Ma~ 
giflrorum  acIu  PArifiis  in  FacuUau 
Medecindregentium,  ut  moris  est, 
fréquentent;  incujus  rei  teftimo- 
nium,  ftgillum  nofirum  mAgnum  pr*~ 
fentibus  litteris  jujfimus  Apponendum, 

(a)  Suivant  les  termes  de  la  Sup- 
plique faite  en  1 390.  par  Gilles 
de  Soulphour  ,  les  Chirurgiens 
ne  demandent  qu'un  fecours  pafTa- 
ger  contre  les  Charlatan*  &  contre 
lés  Empyriques  ;  ils  prient  les  Fa- 
cultés de  pourfuivre  ceux  qui  s'in- 
troduifoient  dans  la  Chirurgie  fans 
y  être  admis  le] on  les  régies. 

(b)  Les  Chirurgiens  demandè- 
rent par  ja  féconde  Supplique  d'être 

chercha 
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chercha  dans  le  mérite  de  Ton  Art.  Toutes  les  Scien- 
ces appartiennent  a  l'Univerfité  :  la  Chirurgie  ne  lui 
eft  donc  pas  étrangère ,  elle  mérite  donc  detre  adoptée 
par  les  Sçavans,  fes  privilèges  doivent  être  les  privilè- 
ges des  autres  Sciences.  Par  cette  liaifon  de  notre  Arc 
avec  les  beaux  Arts ,  par  les  égards  dûs  a  une  profeflion 
utile  &  curieufe  ,par  le  titre  de  difciples,  par  leur  dé- 
vouement, les  Chirurgiens  crurent  mériter  d  être  dé- 
clarés Elèves  &  Membres  de  l'Univerfité  ;  en  deman- 
dant cette  aflbciation,  ils  ne  cherchèrent  pas  précifé- 
ment  un  nouveau  titre  ,  ils  étoient  peu  jaloux  d'un 
honneur  fcholafticjue  attaché  à  des  noms.  Mais  les  im- 
munités, les  franchifes  accordées  aux  Sçavans,étoient 
l'objet  le  plus  intéreflànt  pour  eux  (  a) ;  ils  les  deman- 


traités  comme  les  autres  Suppôts 
de  l'Univerfité.  Cette  Académie 
protégeoit  l'Ecole  de  Chirurgie  , 
c'étoit  (bus  fes  aufpices  que  les 
Chirurgiens  inftruifoient  leurs  élè- 
ves ,  &  qu'ils  leur  donnoient  le> 
degrés  de  Bachelier,  de  Licentié 
&  de  Maître  ou  Doâeur.  Mais 
elle  ne  pouvoir  les  faire  participer 
aux  immunités  qui  n'avoient  été 
accordées  qu  à  fes  Membres.  Il  fal- 
loir pour  en  jouir  étudier  ou  pro- 
fefler  quelques-unes  des  fciences 
qui  s'enfeignoicnt  dans  les  quatre 
Facultés  qui  la  compofoient  ;  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'elle  ne  leur  ac- 
corda en  1436'.  les  exemptions 
qu'ils  demandoient ,  qu'à  condition 
qu'ils  fréquenteroient ,  fuivant  l'u- 
lage ,  les  Ecoles  de  la  Faculté  de 
Médecine.  Provtf»  tamen  quod  ipft 
(  Cbirurgu  )  leSiones  Magifirorum 
aclù  Partfiis  in  Ftcultate  Mediiiu* 
regentium,ut  morts  fréquentent.  Au 
lieu  que  dans  le  Décret  de  1 3  <>o. 


où  il  ne  s'agit  point  de  ces  privilè- 
ges, l'Univerfité  n'exige  pas  les  mê- 
mes conditions.  Ce  Décret  dit  feu- 
lement ,  Dominas  Retlor  more  folit» 
conclu  fit  ,  quoi  Dominas  fupplicâns 
/Egidius  deSufurno  ajjîftentes  &  idem 
idbtrere  volentes  unquam  veri 
Scholares  ,  &  non  dus  funt  *dju- 
vjndù  Les  titres  de  Licentiés,  & 
Maîtres  font  au  commencement 
du  Décret  :  feneraltilis  vir  /Egidius 
de  Sufurno,  tam  nomine  fuo  quant  w 
uerabilium  vïtorum, . .  Aiagiftforum , 
Licemutorum  in  *rte  Scientu  Cbi- 
rurgU. 

(4)  Il  eft  expreflement  dit  dans 
la  Supplique ,  que  les  (cules  chofes 
que  demandent  les  Chirurgiens , 
lont  les  immunités  :  fans  cet  inté- 
rêt ,  jamais  les  Chirurgiens  n'au- 
roient  recherché  le  titre  d'écoliers 
de  la  Faculté  de  Médecine.  Mais, 
ce  qui  étoit  plus  avantageux  ,  c'eft 
que  par  les  Lettres  de  fcholarité 
qu'on  leur  doonoit,  leurs  Ea- 

*  y 
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derent  donc  aux  Facultés ,  comme  des  récompenles 
qu'elles  dévoient  aux  beaux  Arts.  Or ,  de  telles  de- 
mandes ne  trouvèrent  aucun  obftacle  i  tous  les  avis  Cz 
réunirent  pour  rendre  les  Chirurgiens  à  l'Univerfité. 
\  Comme  Tes  enfans  &  Tes  élèves  ,  on  n'exigea  d'eux  au- 
cune foumiflîon  ni  aucun  tribut; on  ne  leur  propofa 
qu'une  condition  ,  je  veux  dire  qu'on  exigea  d'eux  que 
les  élèves  afïifteroient  aux  leçons  de  Médecine.  Mais  ce 
ne  fut  qu'une  formalité  qui  parut  nécefTaire  pour  con- 
cilier les  efprits,  les  privilèges  de  la  fcholarité  n*étoient 
pas  attachés  aux  leçons  de  la  Faculté ,  de  tels  droits  ne 
peuvent  être  communiqués  que  par  l'Univerfité,  Sous 
les  aufpices  de  Corps  illuftres ,  la  Chirurgie  qui  lui  ao- 
partenoit ,  avoit  joui  des  prérogatives  des  Arts  Libé- 
raux. Or,  l'Univerfité  en  confirmant  ces  privilèges 
en  1 3  9  o.  n'oblige  point  les  Chirurgiens  a  fréquenter  les 
Ecoles  de  Médecine ,  elle  les  appelle  dans  fou  Décret., 
Licentiés ,  &  Maîtres  en  l  Art  fy  Science  de  Chirurgie. 

Cet  ancien  Décret  de  l'Univerfité  facilita  la  réu- 
nion des  efprits.  En  1515.  {a)  dans  la  chaleur  même 

Toyés  ,  leurs  Procureurs  ,  leurs 
biens  étoient  fous  la  protection  & 
fous  la  fàuve-garde  de  l'Univerfité; 
ils  jouiflbient  de  tous  les  privilèges 
de  cette  Académie  j  c'efr.  ce  que 
l'on  voit  par  des  Lettres  de  fcho- 
larité accordées  en  3.  par  Ri- 
card Redeur. 

(*)  L'Univerfité  en  1 5 1  5.  ac- 
corda de  nouvelles  Lettres  aux  Chi- 


rurgiens;, en  voici  la  teneur  Uni- 
verfispre fentes  lit  ter  a  infpeQttris,  Re- 
clor UniverfuatisStudii  PArijîenJis.fa- 
lutemin  Domin<  fempiternam.  Notant 
fAcimus  quoi  die  data  prtfentium,  no- 
bis  fuper  notntullis  noflris  agendis  ne- 
go  tus  fîlemntttr  &  per  juramentum 


convocatis  &  congregatis ,  diferetut  vir 
Magifler  Claudius  Vanif  inarti- 
bus  <£•  Cbirurgia  Magifler,  tant  fut-, 
quam  providorum  &  diferetorum  virt- 
rum  &  Aiagiflrorunt  Parijtis  approba- 
torum  in  me  &  feientia  Cbirurgia  no- 
minibus,  nobis  expofuit,  Alt  as,  videlicet 
Aimo  Domini  quadr agent efmio  triee- 
Jtmo  fextOy  die  décima-  terti a  menfts 
Decembris ,  certis  de  caufts  nos  meven- 
tibus  &  pro  utilitAte  Rdpublica ,  vifîs 
etÏAm  piivilegiis  ipfis  MAgiflris  marte 
Cbirurgia  concefjis ,  à  nobis  obttnuiffe 
limas  déclarations  ,qu  Aliter  A  fAgif- 
tros  in  Cbirurgia  pro  t empare  ëxiflentes, 
&  coteras  in  f.ituram  reput  avvuhs  febt- 
larcs  ,  &  tffos  prizi'i-giis ,  fràncbiftis y 
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du  procès,  on  fe  fouvint  de  ces  liens  authentiques  qui 
uniûoient  la  Chirurgie  aux  Facultés  ;  on  eut  honte  fans 
doute  de  facrifier  aux  Médecins  ceux  qui  la  profeflbient, 
de  livrer  leurs  droits  aux  Barbiers ,  &  de  pourfuivre 
des  hommes  fçavans  qu'on  devoir  encourager.  Dans 
une  Affemblée  générale,  les  efprits  les  plus  échauffés 
cédèrent  aux  repréfentations  des  Chirurgiens  >  l'Uni- 
verfité  reprit  fes  premiers  fèntimens  pour  eux,  elle 
les  reçut  comme  fes  enfons,  elle  partagea  fes  privilèges 
avec  eux  fans  aucune  condition  -,  ils  ne  furent  plus 
obligés  cTaffiftef  aux  Leçons  de  la  Faculté ,  ils  ne  du- 
rent qu'à  leu*  fçavoir,  à  leurs  écoles ,  à  leur  réputa- 
tion ,  le  titre  d'élèves  de  l'Univerfité. 

Dans cette  AtTembrée  fi  favorable,  la  Chirurgie  ne 
trouva  point  d'obftacles  dans  les  intrigues  des  Méde- 
cins. Ce  cfui  eft  plus  fingulier,  c'éft  qu'ils  avoient  pré- 
paré eux-mêmes  cette  réunion',- malgré  leur  ancienne 
artîmofité,  ils  avoient  déjà  reconnu  l'ihjuftice  de  leurs 
pourfuites  :  du  moin*  avoient  - ils;  abandonné  leurs 
prétentions  (a).  En  même  -te  ms  leur  parti  s'affoiblif- 

liber  tttibus  &  inïrhttnittùbUs  nobis 
concc'jh  &  (oncedendif  uti  &gaadere 
àebere,  fuppliuntès  ipfdnt  decUrdth- 
mtm  pet  ms  ipjitfierl  &adf«tifdiaio~ 
ttem  ipfis  décriy  qnk  quidem  fuppti(a~ 
ime  ft&i ,  mttmïqVe  deiiberatione 
ptrfinguUs  Ettultdlei,  ut  motiseft, 
pîtbabiu,  poflquttn  coftfiHh  deliteris 
mjhis  fer  nos  aliàreifdem  Mdgiftris 
concefîïs  &  nobis  exhibitis  &  pubtieè 
ieclit,  fupplicMioni  eorumdem  MAgif- 
tmttm  amuintus,  fUtfltàm  fcMérium 
ejufdem Faruttiiit;  in  eu j Us  r et  tefti- 
monium,é>C  die  quint X  metftsMmii, 


(<)  Ceft  ce  qui  paroît  par  la 
facilité  avec  laquelle  ils  fe  réconciliè- 


rent avec  les  Chirurgiens  ;  &  par  la 
longue  trêve ,  qui,  félon  Pasquier, 
fuivit  cette  réconciliation,  ils  entre- 
prirent un  procès ,  ils  y  engagèrent 
PUniverfite ,  ils  attaquèrent  les  afte» 
des  Chirurgiens  j  &  (âns  qu'ils  en 
euflent  retiré  aucun  fruit ,  fans  que 
les  Chirurgien*  ayent  celTé  de  fai- 
re des  ades  publics,  d'élever  leurs 
Afpirans  au  Bachalaureat,  en  un  mot 
fans  aucun  avantage ,  les  Médecins 
reconnoiflent  les  Chirurgiens  com- 
me enfin*  de  la  Faculté. 

Y  i) 
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foitj  car  l'Univerfité  n'entroit  qu'à  regret  dans  leurs 

Querelles  (4)i  fa  lenteur  ou  fon  indifférence  les  ef- 
ayoit.  Ce  Corps  illuftre  pouvoit  facilement  fe  déta- 
cher de  leurs  intérêts  ;  la  Chirurgie  lui  appartenoit 
comme  une  Science  curieufe  &  utile,  les  Chirurgiens 
réclamoient  leur  ancienne  adoption,  ils  demandoient 
pour  l'obtenir  une  AfTemblée  générale.  La  Faculté  de 
Médecine  redouta  ce  Tribunal ;  elle  fentit  qu'elle  ne 
pourrait  opprimer  des  hommes  que  l'Univerfité  vou- 
loit  s'aflbcier  (  h).  La  jaloufie  &  l'ambition  des  Méde- 
cins cédèrent  donc  à  la  crainte  >  ils  ne  rejetterent  plus  les 
Chirurgiens,  ils  s'abbaùTerent  même  jufqu'à  la  douceur 
&  a  la  politefle.  Les  Chefs  de  la  Chirurgie  entrevirent 
un  avantage  dans  cet  accueil  forcé.  Les  exactions  étoient 
rigoureufes  dans  ces  tems-là,  les  befôins  de  l'Etat  en- 
traînoient  la  néceflité  des  impôts.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  les  Echevins  étoient  ennemis  des  exemptions; 
l'Univerfité  prefque  feule  avoit  confervé  fes  droits, 
elle  étoit  déchargée  desimpofitions  nouvelles: les  Chi- 
rurgiens dévoient  donc  en  être  cféchargés ,  puifqu'Us 

pctrunt.  Hoc  mibt  vident ur vnfeltcm§i% 
quoi  priftirum  dtgnitatem  rtùnerjt  pa- 
tuijfent  ;  bis  verumtamen  igno/cintui^  -: 


(4)  L'Univerfité  ne  falloir,  que 
diffkillement  des  démarches  j  elle 
ne  fè  joignoit  pas  pour  long-tems 
aux  Médecins.  Dans  ce  procès,  il 
n'eft  fait  mention  de  l'Univerfité 
qu'au  commencement.  Lors  même 
que  les  Chirurgiens  furent  retran- 
chés de  l'Univerfité,  c'eft- à-dire  en 
j  6  60.  le  Recteur  ne  parut  parler 
de  ce  retranchement ,  que  comme 
d'une  pette  par  rapport  aux  anciens 
Chirurgiens.  Après  avoir  parlé  des 
Chirurgiens-Barbiers,  le  Re&eurdit 
aux  Magifti  ats  :  Non  funt  de  eo  ge 
nntjateor,  qui  uni  fc  CbirurgU  addi- 


PROBIS  MAX1MAM  f^^Eqy^ 
ineruditis  pUne ,  ni  qumim \msu-, 
pleftimur,  (?c.  Il  s'agiflbit  de  l'u.Diqn 
des  Chirurgiens  &  des  Barbiersîtela,. 
lait  voir  dans  la  chaleur  même  des 
difputcs  les  fentimens  favorabjesde.  - 
l'Univerfité  pour  les  Qiuuçgiegs*,  1 
Statuts  de  U  Faculté,  pag.  9  5 . 

(ù )  C'eft  là  une  tradition  qui 
s'eft  confervée  parmi  nous  ;  nous 
en  voyons  des  vertiges  enplufieurs 
endroits  de  nos  Rcgiflres» 
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etoïent  Membres  de  cette  Académie  ;  mais  leurs  pri- 
vilèges avoient  reçu  quelques  atteintes  par  le  der- 
nier procès ,  dans  lequel  elle  croit  entrée  à  la  follrci- 
tation  des  Médecins.  Ce  furent  donc  ces  exemptions 
qui  attirèrent  les  Chirurgiens  dans  les  Ecoles  de  Mé*- 
decine ,  pour  faire  des  repréfentations  aux  Médecins. 
Etienne  Barat  Maître  ès  Arts  (a)  &  Doyen  de  la 
Chirurgie ,  y  oarut  à  la  tcte  de  fes  Confrères  v  ces 
Députes  ne  déguiferent  point  leurs  motifs  ni  leurs 
dcûeins  i  ils  repréfenterent  d'abord  qu'ils  étoient  clc- 


(  4  )  Unïvtrfu. . . .  Notum  facimus 
quoi  nobis  fuper  nonnullis  égendis  ne- 
gotiis  folemniter  congregAtis ,  vir  ve- 
ncTâbtlis  Magister  Stephanus 
Barat,  in  *rtibus  &  Cbirurgia 
Afagifter,  t*m  fuo  quAnt  uterorum 
virorum  &  MAgifirorum  PxriÇms-  Ap- 
p oh m or  h  tu  in  fcientu  &  Arte  Chirur- 
gie &  in  Universitate  Pari- 
ai us,  vemum  SchoUfticorum  exifien- 
ûum  nominibus  expo  fuit ,  quad  ipji  & 
eorum  predecejfores  in  Cbirurgia  Ma- 
gifiri ,  tanquam  vert  fcbolafitci  &  de 

CORPORB  ET  NUM-ERO  DICTÉ 

Universitatis  Parisius,  ajfue- 
verunt  uti  et  gaudere  priyile- 

CIIS  ,  LIBERTATIBUS  ET  EXEMP- 

TlOtiiVVS,qHibusAliiMAgiftri,Scbo- 
Uflici,  & Suppofiti  tjufdemUn'tver- 
JttAtis  gAudent  &  utuntur,ut  per  lire- 
ras  ditlt  olmx  Univerfttatis  nobis  ex- 
tititfafta  fides.  Nihilominus  à  pAUc'u 
diebus  Ph/epositcsMercatorum 

ET  SCABIKJ  HUJUS  UrbIS  PARI- 

sxmdicloi exponentes  imposuerunt 

&  TAXAVERUSr   PRO  SUBS1DIO 

Domini  nojlri  Regù  txmquàm  privilé- 
gié non  bubentes.  Quapropter 
Magifler  Stephanvs  Barat 


nomiuibus  quibus  fapra  fupplicdvir, 
quAtenus  ve II  émus  pudiftos  Cbirurgi- 
cos  &  c.iter oi  in  futurttm  in  difla  feien- 
ùa  &  arte  CbirurgicA ,  pro  ut  dectt 
ApprobAtot ,  reput  Are ,  quentAdmodum 
jAmdiu  reput Avimut ,  noftros  fc hol.il) r- 
cos,  ac  ipfosin  diélis  privilegxis  &inu 
munitAtibus  quibus  bAâenus  ujt  funt 
ntAttu  tenere  &  confervAre ,  nec  non 
juvAre  vtllemus.  Nesveropojkdiutu*- 
num  ntAturAmque  deltberAtionem  fuper 
prtmtjfts  more  folito  prdbdbitAnt ,  & 
Attento  quod  ditli  Cbtrurgï  partek 
Medicin* ifoilicet  Chirurgiak 
exercent,  fupplicdtionem  ditlorum  Cbi- 
rurgteorum  emeedimus  &  conceffimus, 
&c.  die  SAbbAti  fifttmâ  menfis  Aro- 
vembris  Anni  1  5  1  5.  Il  faut  remar- 
quer ici  cjue  le  titre  d'écolier,  eft  fe 
titre  d'écolier  en  Médecine  »  la 
Faculté  n'enfeignoit  point  la  Chi- 
rurgie ;  car  le  Premier  Médecin  nui 
donna  dès  leçons  théoriques  fur 
cet  Art ,  ne  fut  établi  qu'en  1^54. 
Au  refte ,  ce  Décret  de  la  Faculté 
fut  annuité  par  elle  même  en  1  5  5  1 . 
Voyei*  du  Boulai  ,  tom.  6.  p.  447.. 

Il  àr  le  pUidoyer  des  Médecins ,  p.  49*. 

\\des  Statuts  de  U  FacuIh* 

*  Yiij. 
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ves  de  l'Univerfité  ,  qu'eux  &  leurs  prédéceffeurs 
avoient  joui  des  privilèges  des  Facultés  -,  que  cepen- 
dant ils  étoient  expofés  à  des  vexations  continuelles , 
qu'ils  prioientles  Docteurs  de  les  reconnoître,comme 
ils  avoient  toujours  fait,pour  leurs  élevés  en  Médecine, 
d'étendre  fur  eux  les  privilèges  de  la  Faculté ,  d'être 
enfin  les  défenfeurs  des  droits  de  la  Chirurgie.  Les 
efprits  même  les  plus  aigris  ne  furent  pas  difficiles  à 
fléchir  >  ils  voyoient ,  comme  nous  l'avons  dit ,  que 
leurs  efforts  étoient  impuiflans.  L'Univerfité  favoriloit 
cette  Société  rivale ,  cette  Société ,  dis- je ,  qui  depuis 
long-tems  leur  étoit  Ci  odieufe,  ils  aimèrent  mieux  l'a- 
dopter, que  de  lui  oppofer  de  nouveaux  obftacles. 
La  vanité  ou  la  crainte  rendirent  donc  les  follicita- 
tions  prefque  inutiles,  les  Médecins  furent  charmés  de 
pouvoir  compter  parmi  leurs  élevés  en  Médecine ,  des 
hommes  qui  faifoient  honneur  à  leur  patrie.  La  Chi- 
rurgie qu'ils  avoient  profcrite ,  leur  parut  digne  des 
immunités  de  la  Faculté.  Selon  leur  témoignage,  elles 
étoient  dues  aux  Chirurgiens ,  parce  qu'ils  exerçaient 
une  partie  de  la  Médecine.  De  tels  privilèges  étoient 
donc  des  droits  attachés  à  la  Chirurgie  :  en  les  lui 
rendant,  on  ne  pouvoit  même  leur  donner  les  appa- 
rences d'une  grâce,  auflî  ne  furent -ils  pas  rachetés 
par  des  fourni/lions  &  par  des  tributs ,  comme  les  Mé- 
decins le  prétendent  aujourd'hui.  Les  ufages  &  les 
libertés  de  l'Ecole  Chirurgique  ne  reçurent  aucune  at- 
teinte *,  les  mêmes  titres  furent  confervés  aux  Chirur- 
giens ,  ils  furent  nommés  dans  le  cours  de  leurs  étu- 
des fucceflïvement  Bacheliers,  Licentiés ,  Maures  ou 
Docleursi  ils  prirent  ces  titres  dans  tous  les  actes.  Ce 


de  la  Chirurgie. 
ne  fut  donc  point  encore  une  fois  aux  dépens  de  notre 
Ecole  &  de  notre  Art ,  que  la  tranquillité  fut  rendue  à 
nos  anciens  Maîtres ,  &  qu'ils  partagèrent  les  privilèges 
de  la  Médecine  >  ce  fut  plutôt  aux  dépens  de  la  Faculté 
qu'ils  rentrèrent  dans  les  privilèges  de  l'Univcrfité  :  car 
lesMédecinsle«nennemis,fans  rien  exiger,  îacrifioient 
à  cette  affociation  leur  haine  &  leur  vanité  j  ils  accor- 
doient  leuts  exemptions,  ils  ouvroient  leurs  Ecoles  à* 
des  hommes  qu'ils  détefloient.  Au  contraire,  ces  hom- 
mes qui  ne  méritoient  point  une  telle  haine,  ne  trou- 
vaient qu'un  feu!  attrait  dans  cette  réunion  j  c'étoit 
un  intérêt  pécuniaire.  Les  exemptions  aufqueiles  les 
Chirurgiens  .afpiroient  étoient  le  feu! lien,  le  fèul  de- 
voir, la  feule  loy,  le  feul  befoin  qui  les  unuToità  la- 
Faculté  »  fans  cet  intérêt ,  ils  auroient  ri  tranquille- 
ment des  chicanes  &  des  entreprifes  de  leurs  ennemis 
renfermés  dans  leur  Collège  fous  la  protection  des- 
loix,  ils  fe  fèroient  difpenfes  de  faire  des  repréfenta- 
ôons  qui  n'ont  jamais  retenu  les  Médecins  que  pour 
un  tems.  Ils  ne  dévoient  à  la  Faculté  de  Médecine  que 
les  mêmes  égards  qu'ils  y  crouvoienti  ils  n'ignoroient 
pas  d'ailleurs  que  fèy  faveurs  étoient  paflàgéres,  &c 
qu'elles  étoient  prodiguées  aux  Barbiers  ;  mais  pour 
jouir  de  Ces  immunités  ,  ils  faifirent  habilement  la 
circonftance  où  elle  étoit  obligée  de  les  adopter  s 
cette  adoption  confirmée  par  un  Décret  ,  facilitoit  leur»* 
réunion  avec  l'Univerfîté  i  car  les  Médecins  ainfl  réu- 
nis n'étoient  que  des  ennemis  couverts ,  eux  qui  au-, 
paravant  étoient  des  ennemis  déclarés. 

Après  une  telle  réunion  avec  l'Univerfîté,  lés  Chi- 
rurgiens nes'occupperent  que  du  progrès  de  leur  Art  r> 
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les  Barbiers  qui  ne  pouvoient  gagner  quelque  chofe 
que  dans  le  trouble,  furent  réduits  à  leurs  cabales  four- 
des  >  ils  n'ofoient  plus  prétendre  d  être  les  rivaux  des 
Chirurgiens  :  vils  inftrumens  de  la  haine  de  la  Faculté, 
dès  qu'ils  lui  devenoient  inutiles,  ils  étoient  rebutés? 
ils  furent  donc  abandonnés  prefque  fans  reûource  , 
puifque  durant  un  long  efpacc  de  tems  on  ne  vit  au* 
cun  veftige  de  difpute  (a)  devant  les  Tribunaux  en- 
tre la  Médecine  &  la  Chirurgie. 

Mais  en  vain  les  privilèges  des  Chirurgiens  étoient* 
ils  reconnus  >  en  vain  avoit-on  avoué  la  validité  de 
leurs  a&es.  La  paix  qui  parohToit  régner  entre  la  Fa- 
culté &  notre  Collège,  n'étoit  qu'une  paix  iîmulée  ; 
cette  tranquillité  n'étoit  plus  au'une  contrainte  qui  ai- 
grhToit  les  efprits.  Comme  les  Médecins  n'a  voient 
cédé  qu'en  apparence  (£),  les  Chirurgiens  cherche- 


fa)  Cette  paix  dura  jufqu'en 
1582.  félon  Pasquier.  Il  ne  trou- 
ve pas  d'afte  d'hoftilité  de  la  part 
des  Médecins  devant  les  Tribu- 
tiaux  ;  mais  ce  furent  certainement 
Jes  Médecins,  qui  par  leurs  intrigues 
lourdes ,  empêchèrent  que  les  Edits 
de  François  1.  &  d'Henry  II.  ne 
fuCTent  enrégiftrés  j  car  le  Procureur 
Général  demanda  qu'ils  fuflènt  ap 
pellés ,  ce  qui  n'arriva  pas  finis  quel- 
ques (bllicitations  de  la  Faculté. 
Cependant  les  Médecins  n'oferent 
fe  montrer  publiquement,  comme 
cela  eft  confirmé  par  un  Edit 
d'Henry  II.  en  1555.  D'autant, 
dit  ce  Prince,  que  la  Médecin  ne 
font  oppofans,  ne  contredifans,  &  n'ont 
éux  nj  autres  aucun  intérêt  efdits 
ftivUéget  & franchi/es,  &  0' ont  aucun 


moyen  de  Us  impugner,  comme  étant  a 
nous  de  départir  où  bon  nous  femble  nos 
grâces,  octrois  ltberaliti>.  Quand 
même  on  ne  pourroit  pas  foupçon- 
ner  que  les  Médecins  ont  agi  en  tout 
cela  contre  les  Chirurgiens,  il  eft 
évident  qu'ils  n'ont  pas  été  en  paix 
avec  eux  jufqu'en  1582.  car  en 
i5Ji.  ils  voulurent  afllfter  aux 
examens  des  Chirurgiens ,  &  ils  pré- 
fenterent  diverfes  Requêtes  au  Par- 
lement; déplus  nous  avons  un  Cer- 
tificat du  Refteur  de  l'Univerfité, 
par  lequel  nous  voyons  que  les  Mé- 
decins s'oppoferent  avec  violence 
aux  demandes  des  Chirurgiens  en 
157*. 

C  b  )  On  voit  par  la  note  précé- 
dente que  les  Médecins  n'avoient 
cédé  qu'en  apparence. 

rent 
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rênt  des  prote&eurs.  La  Faculté  de  Médecine  n'avoit 
ofé  défavouer  les  Députes  du  Collège  de  S.  Louis,  lor£ 
qu'ils  lui  repréfenterent  que  les  Chirurgiens  étoient 
Membres  de  l'Univerfité.  Les  Facultés  afTjmblées  les 
avoient  adoptés  authentiquement  par  un  Décret  que 
les  Médecins  même  avoient  figné,  ainfî  les  Chirurgiens 
étoient  déclarés  enfans  &  élèves  de  l'Univerfité  par  le 
témoignage  de  leurs  propres  ennemis  >  mais  une  telle; 
déclaration  avoit  déjà  reçu  quelque  atteinte,  comme 
nous  l'avons  dit,  du  moins  l'adoption  ne  s'étoit  pas, 
toujours  également  foutenue.  C'eft  pour  cela  que  les 
Chirurgiens  ne  voulurent  plus  qu'elle  dépendît  du  ca- 
price ou  de  l'envie.  Pour  la  rendre  invariable,  ils  réfo- 
lurent  de  l'appuyer  de  l'autorité  fbuveraine.  Ce  fut 
Le  Vavasseur  Premier  Chirurgien  de  François  I. 
qui  forma  ce  projet,  &  qui  fe  chargea  de  l'exécuter; 
il  fut  un  digne  fucceiïeur  de  Pitard,  la  Chirurgie  lui 
doit  Tes  progrès  &  fon  éclat}  il  mérite  donc  une  place, 
honorable  dans  l'hiftoire  <l'un  Art,  dont  il  eft  pref- 
que  le  reftaurateur. 

Le  Vavasseur  (<0  étoit  un  de  ces  génies  fingu* 


OOGuillelmus  Vavasseur  Pa? 
rijinus,  Régit  Francisci  Cbirurgus, 
fecreti  cujufdam  incommodi  trafiatione 
intimant  tSêtl  Rtgit  obtinuit  fiducitm, 
&  ab  eo  an  peu, iv  11  ut  Chirurgorum 
pAriftenftum  Collegium  deUniverfita- 
tit  corporejam  diu  reput  Atum,  ipfi  novo 
&  j:  r  ui  ion  vincub  unir  et  ut,  &  omni- 
bus hujus  Almd  Regum  Francu  filU 
ptivilems  &  imwunitatibus  uteretm 


W  tamen 


BachaUureMiis ,  Licentiatùs  &  Ma- 
gifteriï  gradus  pomoyeri  pojfet,  nifi 


priés  Grdmmdticd  leges  &  Latindm 
Linguant  apprimè  c  aller  et;  prAtered 
Jtngulis  Lun*  diebus  cujujlibet  menfis 
in  OJJuario  Ecclejté  Parrocbialis  fuk 
invocAtione  SAnéiorum  Cofm*  &  Da- 
mtAni  AÎAUjrum ,  a  decintA  horA  ad 
duodeeintAm,  pi*  pAuperum  infirmorum 
vifitAtioni  adejfent ,  quotquot  in  urbe 
forent  aJfociAti.  Ind.  fun.  pag.  20. 

La  condition  qu'on  exige  ici,  ea 
irapofant  aux  eleves  la  nécellitc  d'ap- 
prendre la  Langue  Latine ,  ne  fup- 
pofe  pas  qu'on  reçut  des  Chirur-, 


Digitized  by  Google 


AM 
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aux^ni?wV^iëris  ftïTiiêittîf^ 
ges>  Hpje       ont  occotdé ,  les  Rois 
îes  Dted^celTeurs;  il  rapporte  le  pré- 
cisttélèuS  s   éMr»  *ri  Vérrôj>radantj 

c'eflwl-xhid  6iV  héukmsLê^u 

dcceUéfcrs  qui  ont  accorde  des,  prî- 
vildge*  \  fa!Cbîr^iè;fetaht  VeWà 

exprès  d'un  Edit  de  .ce  Prince,  dans 
leauéPè'ff^btt*  que1  ibtfs^fèn1  réehe1 

CHEHERS  ET^LlCENCXtZ::C«W,<X 

Ltumttwm,  B4(b4l4*i&ntmiv  m  te 
Cbirurii*  pâtifos  cwnotantijtntt  nu- 
its tâtt  inJïuHatidAe  defnonftrJum, 
&aquA  Ittinés  luins.  fûtrànt  oliev, 
té  &j>jmftfr/At*!pr  Mêpforn  & 
BACHA^AiiRros  tn  ftientia  &  artr 
Chttàtgïé.  Les  fécondes  Lettres  de 
François  Premier  données  en 
i  544»  écrites  en  François  por- 
te nt<ï  f*r  le  Collège  des  Maîtres  Ors- 
rurguns  K  été  réfuté iid  Corps  de  la 
dite  Univcrfne,  que  lu  Chirurgie  ejt 
a  ut  mi  uéctjfaire  que  nui  des  aaves 
.Arts,  que  par  a<nfi  les  Pnfeffeurs  in 
doivent  être  platrecmwund ai/les  ;  que 
le  Roy  ne  veut  qu'eu  uetut  Art%  les 
Profeffeurs  /aient  de  pire  conditien  //, 
leurtxêitement  qui  le  faits  Suppéti  de 
VUnive  Jîté  ;  que  le  Roy  ordonne  que 
lefdits  Profeffeurs,  Baiheliers,  Lt\en- 
4iésJ  AUhïcs  en  h  dut  Art,  muriit  &l 


embuons 


ourles  Jbcc- 
WeWQfffl 


iWtitttïth 

tèers%  Doâeitr^  RQiÉ(s 
accoutumés  ie  jouir  &  uter  iflu'pucun 

f  wshpi  £i?w>e  xf^m  i 

en  icelle  Langue  répondra  au»eit 
melis qti  ft  Stot  % MMs^ 
vfatte,rcj|i j^u^iri  la  ptëgfré*,  tti 
de  Backelien.auf  &crtciL  &jrMffo  \} 
f&^^cpe^tè  SVlagirirats  Taflpnt  .oc 
§iuffiDitJtefdiMfEWiaifti5  Métifo*'* 

ttes,  jouir     uter  des  exemptions,  r 

{ w)imm  ;pnsQRibo?d  xon- 

Lef^es  de  I  îî a  nçq i  s  l 'rt in  1er, 

oC  e  n  i  5 


i6.  il  donna  deiX^fe^-j^ 
itérantes  lié  jùfliôn.  Il  eH  dit  dans 
ces  Lettres  que  l'Art  de  Chirurgie 
,ft  hu  des  AàM^*éFmà!® 
*»V  ;  que  fort  èèS  méor?^ 
concédé  RTottrô?!?  Vbil(%k-ftlkW£~ 
Licenciés ,  ^^##;M%tf»P  fe$1îî 
privilèges  &  éx!etnpti6nf ferâelP" 
en  l'Unterfitèv  Lé  '^mé^tWi0  ' 
ordonne  en  i  j^o'/^ue^nùrne»^11'7 
i-imis  à  exercer  1à'M«écihVoW|fîuÇ 
Chirurgie;qVJ  ^Mâ^afoVr^V^ 
Maire  «EHiê?MS^TeVïPi'Vjff 


D  odorat  eu  de  Licencié*,  yû 
decin  ou  Chirurgien j 


m 

T.1  V.Ut 
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giftrement  par  des  Lettres  de  Juflion.  M.  Ic  Procureur 
Général  fît  alors  diverfes  repréfentations'i  il  demanda 
que  les  Médecins  finTent  appelles.  Le  Roy  content  de 
la  vigilance  de  ce  Magiftrat ,  déclara  plus  amplement 
fes  intentions,  ordonna  pour  la  féconde  fois  renrégi- 
Urement  des  Lettres  de  François  L  &  des  (îennes  >  il 
voulut  que  ceux  qui  exerceraient  la  Médecine  ou  la 
Chirurgie ,  furent  DoBems  ou  Licmtiés.  Charles  IX 
reconnut  la  juftice  deces  privilèges ,  il  trouva  en  lui- 
même  desraifons  prenantes  pour  les  appuyer.  .Dans 
une  blefTure  dangereufe,  il -éprouva  l'utilitéde  laChi- 
rurgie  >  par  reconnoiûance  &  par  eftime ,  il  prptegea 
les  Maîtres  de  cet  Art,  il  combla  de  fts  faveurs  leur 
Chef,  auquel  il  étoit  redevable  de  ià  guérifon  :  il 
donna  à  leurs  privilèges  une  nouvelle  autorité  y 
enfin  il  confirma  toutes  les  Lettres  Patentes  accor- 
dées à  la  Chirurgie,  On  n'oppofa  à  l'enrégiftrement 
de  cette  confirmation  nul  retardement nulle  con- 
tradiction ;  par  confequent  les  Lettres  de  François 
J.  celles  de  Henry  IL  furent  reçues  parmi  les 
loixdans  le  Parlement  (a).  Ces  Lettres  fi  exprefles 
trouvèrent  encore  une  confirmation  authentique  dans 


(/<)  Parmi  toutes  les  Lettres  Pa- 
rentes de  nos  Rois  au  fujet  de  la 
Chirurgie ,  on  ne  trouve  parmi  les 
titres  nommés  titres  d'oârrois ,  que 
celles  que  François  Premier  a  ao 
cordées  aux  Chirurgiens  :  or ,  c'ejft 
principalement  les  Lettres  d'uftrri 
ue  Charles  IX.  a  confirmées  par 
s  Lettres  données  en  i  5  6j,  &  en- 
fégiAiées  au  Parlement  le  14  de 
May  de  la  même  année.  De  plus , 
çar  d'autres  Lettres  Patentes  don 


nées  au  mois  d'Août,le  Roy  ordon- 
na que  les  Lettres  fufmentïotutées  r 
c'e/l  à-dire,/«  Lettres  dVflwtfuflent 
enrégiftrées  au  Parlement ,  &  l'en- 
regiftrement  ne  trouva  nul  obftacle. 
Il  n'y  avoit  que  les  Lettrés  de 
François  Premier  &  d'HFNKi 
II.  defquelles  lenrégiftrement  eût 
été  différé  ;  ce  n'eft  donc  que  ces 


Lettre 


s  qui  eto 


ient  l'objet  des  Les- 


très  de  Çharles  IX. 

+  Ziij 


-îSi.      Recherches  sur  l'origine 
les  Lettres  que  le  Roy  Henry  III.  accorda  à  la  Chi- 
rurgie. ^. 

Les/uhinirgiens  fortis  de  ia  Faculté  des  Arts,  dé- 
.  yofitaires  d'une  partie  de  la  Médecine  ,  crurent  avec 
ration  que  de  tels  privilèges  &  de  tels  titres  étoient 
autant  de  dégrez  <jui  les  élevoient  aux  honneurs  des 
Facultés.  Ils  parurent  donc  hardiment  devant  le  Re- 
lieur &  dans  plufîeurs  Aflemblées  de  l'Univerfité  j  ils 
repréfenterent  que  l'autorité  Royale  &  le  Parlement 
leur  ouvroit  l'entrée  de  ce  Corps  illuftre  i  ils  deman- 
dèrent d'être  aflbciés  aux  autres  Scavans ,  d'être  regar- 
dés comme  Membres  de  la  Faculté  de  Médecine ,  de 
recevoir  comme  les  Docteurs  la  bénédiction  du  Chan- 
celier, de  continuer  leurs  leçons  publiques  (bus  les 
aufpices  de  l'Univerfité.  Les  Médecins  furent  blefTés 
de  ces  prétentions  qui  leur  donnoient  des  rivaux.  Ils 
animèrent  les  Facultés ,  ou  plutôt  quelques  -  uns  de 
ieurs  Membres  j  ils  oppoferent  aux  Chirurgiens  des 
raifons  frivoles ,  qui  furent  foutenues  par  une  cabale 
odicufe. 

Rodolphe  le  Fort  (a)  Doyen  du-  Collège  de 
S.  Louis  prit  la  défenfe  de  fes  Confrères.  Le  14  Dé- 
cembre dans  une  AfTemblée  générale  de  l'Univerfité, 
il  prononça  un  difcours  plein  de  cette  force  qui  ac- 
compagne toujours  la  vérité  ;  il  établit  folidement  les 


(  4  )  Voici  ce  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  difcours ,  rapporté  en  entier 
dans  nos  Rcgiftres,  Vol.  E.  402. 
VenerAbilis  VÎT  Rodolphus  le 
Fort  in  attibus  &  CbirurgU  Ma- 
gifler ,  &  Régit  Cbirurgorum  Coltegii 
Pr*pofitus,namine  totius  di&iCollegii, 
non  {hm  prïvttétm ,  fed  totius  Reipu- 


bliu  cauftm  dgenf  t  publias  Commis 
4pudS*nftumMatburinttm  babitis  die 
1 4.  menjis  Novembris  jtemque  priva- 
fti  apud  Dominum  Reâorem  die  2  3. 
ejufdem  menjis,  &  poftea  *lus  publias 
Comitiis  die  y.metsjts  De  embrisapud 
diSum  Sttnâum  Mitburinum  fupplest 
ordvit. 
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sur  i  o  rx&x  K  u€  ai  R'uwra^       *8  f  g  5 
^iri  4e4bGhi*uf#e^ 

les  Médecins  renouvelloient  tous  ks  jours  :3igtofef- 
-àfrïeSft^  ^ftjïtwïs£netofl^ 
SjPîle ^ffttMÉtatacÉi  JW4É^rigeps3iiittr rwipâVmii  vous  par 

-  *-avfcfc *endu  .les  mains ,  qui  nous  avez  'teçtSswdaw  le 

-^Si^tiê  ty*  <D&^  femmes 

"Ô^waees  ;  dtf  p'fôtôr  r^us-fommes  véritaiblemcnt  afiù- 

Dans  tôas  nos  adtes       a  tou- 
'ffitÀéV&'lk  *ëgîëVM  ftrme^les  ttôni* ^A&esde 

^LvWfei^^ëmo^a^à>iK«^  émBlaricm  &  mifBéle 
?f  bàtiiëu^  a  reiïdtt  yos  imitateurs.  Dam  nos  leâu- 
Wm>,  ms  m^Ûché  Rapporter  k  *n<yiode.J&;le 
»  feavoir  de  vos  dodtes  ProfefTeurs  i  nos  Maîcrèsuihûr- 
^ceSWrS  tëils  1c#ÇfeTni*du  mi^  ont 
"3 Sbihhdihs -fru^ft  'de  loin;  comme  eux,  nous  offrons 
^^dfë  attotrrd'hrri  des  inftruétions  publiques  &  Ja 
^jeu^fle;.1^  l'ARBâXÉrS*™»»  fc. 

W^^dn*1^  vos  yeux  le^CKirufgkpsode 
*iite!ft..fe  Royaume  &  des  Pays  étrangers.  Depuis 
^  fe^towt««ndernent  de  cette  année  ,  il  a  fuccéde  aux 
.^T^^^Mi^  a  h  réputation  de  Sevetun  Pineav,  de 
^©Rraterèoji  ub  BiNOSQUE  ,  &  de  tant  d!aujtrès  qui 
.^ppjçht Us  èîéves  de  vos  Prédécefleurs.  Lés  Médc- 
»  cins  prétendent  nous  avilir  a  vos  yeuxjikjiôusxe-* 


ï84     Recherches  svk  l'origine. 
»  prochent  les  fondions  eflentielles  de  la  Chirurgie; 
►>  c'eft-à-dire  l'ufage  des  mains.  Dans  cet  Art  qui  fup- 
»  pofe  tant  de  connohTances ,  ils  ne  voyent  qu'un 
»  Art  méchanique*  leur  vaine  délicateflè  voudroic 
»  attacher  une  efpece  de  honte  à  nos  opérations , 
»  aufquelles  tant  de  Rois,  tant  de  ioutiens  de  l'Etat, 
»  plufieurs  même  d'entre  vous  doivent  la  vie  &  la 
»  fànté.  La  Faculté  des  Arts,  qui  nous  a  adoptés, 
»  devroit  au  moins  nous  regarder  d'un  autre  cerl ,  &: 
»  vous  défabufèr  de  ce  prétendu  méchanifme.  Mais  fi 
»  dans  l'cfprk  des  Médecins  la  raifon  ne  fixe  pas  le  rang 
v>  de  la  Chirurgie ,  il  doit  y  être  fixé  par  les  loix  :  Or , 
»  cet  Art  a  été  aflbcié  par  nos  Rois  aux  Arts  libéraux. 
»  Les  maladies  externes  font  non- feulement  foumi- 
»  Tes  à  nos  mains  \  mais  la  raifon  &  l'ufage  nous 
»  livrent  comme  des  chofes  inféparables  l'intérieur 
»  avec  l'extérieur  des  corps  malades.  Ces  droits  fi  an- 
»  ciens  doivent  donc  nous  rapprocher  des  Médecins, 
m  comme  leurs  fondions  les  rapprochent  de  nous 
»  quelquefois  i  car  ni  la  vraye  Médecine  ni  la  Chi- 
»  rurgie,  ne  font  point  formées  par  de  vaines  fpécu- 
»  lations.  Les  Médecins  ne  voudroient  pas  fans  dou- 
»  te  fe  regarder  comme  des  êtres  penfans,  qui  fe  croi- 
»  roient  avilis  par  l'ufage  des  mains  &  des  fens  i  car 
»  la  Médecine  ne  leur  demande -t'elie  pas  fou  vent 
»  le  fecours  de  leurs  propres  mains?  Ne  faut -il  pas 
»>  qu'ils  les  portent  dans  les  entrailles ,  fur  le  foye,  fur 
m  les  autres  vifcéres ,  pour  s'aiTurer  du  dérangement 
»  de  ces  parties  ?  N'appliquent-ils  pas  les  doigts  fur  le 
»  pouls?  Leurs  yeux  n'examinent-ils  pas  curieufement 
i»  les  excrémens  des  malades  ;  ôc  dans  les  prétentions 

»  des 
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•>  des  Médecins,  on  voit  plutôt  leui*  ambition  que 
»  leurs  droits >  ils  ignorent  l'exercice  ,  &  par  confé- 
»  quent  le  fond  &  les  myftéres  de  notre  Art.  Cepertf 
»  dant  ils  ofent  vous  dire,  Meilleurs,  qu'ils  fbnt  nos 
»  Maîtres,  eux  qui  font  bannis  de  nos  Ecoles,  eux  dont 
»  les  leçons  n'ont  jamais  eu  pour  objet  que  kMédecine 
»  diœtétique  ;  nos  élèves  avides  de  connohTances  ont 
»  cherché  des  lumières  dans  cette  Science,  &  dans  les 
■>  exercices  de  ceux  qui  la  profeflent.  Entraînés  quel- 
»  quefois  dans  les  Ecoles  des  Médecins,  par  cette  cu- 
•>  riofité  fi  utile ,  nous  ne  leur  refufbns  pas  le  titre  de 
»  Maîtres  i  mais  ils  nous  doivent  la  même  reconnoiflàn- 
»  ce  &  le  même  nom.  C'eft  dans  nos  leçons  qu'ils  cher- 
»  chent  la  connohfance  des  corps  animés,  &  les  lumie- 
•>  res  qui  peuvent  éclairer  l'entrée  de  leur  Art.  Si  nos 
»>  élèves  font  aflujettis  durant  deux  années  aux  leçons 
»  des  Médecins,  aux  leçons,  dis- je,  qui  ont  la  Méde* 
»  cine  pour  objet  r  notre  zélé,  notre  goût  pour  les  Scien- 
»  ces ,  doit-il  être  pour  nous  l'inftrument  d'un  efcla- 
»  vage  honteux  •>  doit-il  nécessairement  nous  donner 
»  des  Maîtres  impérieux?  Ces  mêmes  leçons  ne  prou- 
»  vent-elles  pas  au  moins  que  nous  ne  fbmmes  pas 
»  de  vils  ouvriers,  &  que  nous  fommes  en  tout  égaux 
»  aux  Médecins?  Mais  telle  eft  la  prévention  qui  les 
*>  aveugle:  tout  ce  qui  les  favorife  porte  à  leurs  yeux 
»  l'empreinte  de  l'équité.  Ils  ne  voyent  dans  nos  pri- 
»  viiéges  que  des  abus  &  l'ouvrage  de  l'injuftice  i  ce 
»  droit  même  fi  ancien,  fi  légitime,  le  droit  d'inftrui- 
»  re  publiquement  nos  élèves ,  leur  paroît  un  renver- 
•>  fcment  de  l'ordre.  Cependant,  félon  les  premières 
i»  idées  de  l'ordre,  toutes  les  connoùîances  ne  doivent- 

Aa 
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v  elles  pas  être  ©nifées  chez  les  Mitres  qui  les  pofle* 
»  dent?  Les  Théologiens  ne  font-ils  pas  les  feuls  inter- 
»  prêtes  de  la  Religion?  N'eft-ce  pas  aux  fculs  Jurif- 
ap  confultes  à  débrouiller  les  loix>  Dans  tous  les  Arcs , 
»  l'exercice  ne  donne-t'il  pas  le  droit  de  les  enfeigner  * 

*  Par  conféquent  ne  fera-ce  pas  l'exercice  feu]  de  la, 

*  Chirurgie  qui  formera  nos  Maîtres  ?  Des  hommes 
»  étrangers  à  cet  Arc  pourront  -ils  en  développer  les, 
a»  préceptes  >  Un  Chirurgien  occupé  feulement  de  (pé^ 
»  culations  fcroit  un  guide  dangereux  pour  nos  élèves  » 

*  des  Médecins  qui  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  (pe- 
sa dateurs  de  nos  opérations,  en  connokroat-ils  mieux 
»  les  difficultés?  Pourront-ils  nous  inftruire  de  ce  qu'ils 
»  n'ont  jamais  pratiqué?  Ne  feroic-ce  donc  pas  unrerv- 
»  verfement  de  l'ordre  que  de  leur  livrer  nos  Ecoles  ou 

*  ils  ne  peuvent  étaler  <uie  des  livres,  &  de  nous  ban- 
»  nir  de  nos  Chaires  ou  nous  fommes  placés  par  les 
»  droits  mêmes  de  l'Art,  qui  nous  érige  en  Maîtres^ 

»  Apres  s'être  donné  libéralement  le  nom  de  Mal» 
»  très ,  les  Médecins,  s'attribuent  une  fupériotité  que 
».  nous  leur  refufons.  Comme  ils. ne  peuvent  la  trou*. 
a»  ver  en  eux-mêmes,  c'eftennous  qu'ils  en  cherchent 
»  les  fondemens,  c'eft  nos  mains  ,  lelon  eux  ,  qui  ont 
»  formé  notre  joug.  Nos  fermens,  (<*):,  difent-ils  > 


{a)  Vol.  E.  au  feuillet  400.  au 
revers  nous  trouvons  ces  paroles  : 
Et  pour  le  regard  du  ferment,  les  Cbi- 
rurguns  di/ent  qu'ils  n'y  ont  jamais  été 
tenus  ni  obligés ,  comme  il  appert  par 
Me  de  formation  faite  suxdJts  Mé- 
decins ,  dùement  affemblés  avec  leurs 
écoliers  le  z  6  jour  d'Otlobre  1 5  f  i  • 
fanés  U  Normand  &  Cotbereues  Ne- 


•  ■ 

titres,  exhibé  à  Monfteur  le  Recleur, 
&  déclarant  qu'ils  entendaient  faire- 
ledit  ferment  feulement  entre  les  maint 

de  Monfteur  le  Relieur.  Ce  ferment 
n'étoit  autre  chofè  que  le  ferment 
des  Bacheliers,  &  il  n'étoit  fonte 
que  fur  une  convention  &  fur  Li 
ïcholarité ,  c'eft-à-dire  que  les  Chi- 
rurgiens prétest  quelquefois  fer- 
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»  nous  ont  liés  à  eux,  comme  des  fujets  à  leurs  fupé- 
»  rieurs  :  mais  ce  (ont  eux  qui  ont  fabriqué  ces  liens 
»  dans  leur  imagination  >  nul  a£te  public,  nul  te  moi- 

*  gnage,  nulle  coutume  ne  peut  prouver  un  tel  eri- 
gagement.   Au  contraire  les  monumens  publics 

»  dépofent  pour  notre  liberté.  Notre  foumifîion  n'en; 
»  dûe  qu'à  1'Unirerfitéj  c'eft  ce  que  nous  avons  dé^ 

*  claré  autrefois  dans  un  acte  authentique  aux  Méde- 
»»  cins  aflemblcs  avec  leurs  écoliers.  Si  les  loix  de  l'A- 
»  cadémie,  avons  nous  dit  dans  cet  Acte,  exigent  la» 
>  foi  du  (êrmenr,  c'eft  encre  les  mains  du  Redteur  que 
»  nous  lui  rendrons  cet  hommage.  Cette  déclaration 
w  publique  eft  parmi  vos  Mémoires  depuis  long- ceins* 

»  Enfin  pour  éloigner  notre  aflbciation  ,  les  Méde- 


ment  en  qualité  d'élèves  de  l'Uni- 
verfité  entre  les  mains  du  Doyen 
de  la  Facuké  de  Médecine,  lequel 
étoit  regardé  comme  le  députe  de 
lUniverfité.  Voici  ce  que  nous  trou- 
vons là-deûus  dans  le  Régiftre  M. 
fag.  j  j.  Les  Médecins  nous  firent 
promejfe  de  ne  plus  rien  attenter  centre 
mus  ,  tellement  qu'Hfut  réfol»  que  le 
jour  delà  folemàiti  de  Monjteur  Saint 
Luc  l'an  i  <  9  6*.  nous  irions  voir  Mef- 
fiem  Us  Médet'tns.  Je  portai1  U  pa- 
rtie ,  &  U  fin  de  mon  Or  ai  fin fut  :  Ut 
in  multos  annos  vos  fervet  Deus  epti- 
ttîus  MdXintus ,  fteque  vos  tueatur ,  ut 
nutttqttam  Jani  portas  in  veftra  capits 
apertas  nojlro  certe  dedecore  &  forte 
etiam  vefiro  confpiciat.  Ledit  Helin 
nous  dit,  Meflieuf  s  faite»  le  ferment, 
à  quoi  Maître  le  Fort  répondit  que 
nous  étions  prêts  à  le  faire ,  pourvû 
que  ce  fut  It  ferment  dts  &avMiers  i 


mais  au  lieu  de  celui-là  on  nous  pré* 
fenta  le  ferment  des  Barbiers ,  ce* 
que  nous  re  fui  a  me  s  de  faire  ;  &  en* 
core  ajouta  ledit  fieur  le  Fort  que 
eux  Médecins  avoient  accoutumés 
de  nous  envoyer  (èmondre  par  leur 
Bedeau,  &  par  écrit  ou  billet  figné 
du  Doyen ,  &  cacheté  du  fceau  de 
la  Faculté  ;  outre  que  lefdits  Méde- 
cins- avoient  accoutumé  de  fane  fer- 
ment réciproques  de  n'exercer  la  Cbi- 
*rurgie,  ne  troubler  notre  trpet,  &  *e 
mander  1rs  Barbiers;  &  voyant  ce 
qui  le  paflbit ,  &  qu'ils  ne  nous  ré- 
pondoient  point ,  nous  en  allâmes 
defditcs  écoles,  attendu  qu'ils  n'ont 
nul  droit  ni  autorité  fur  nous,  com- 
me ils  l'ont  déclaré  par  A<2e  Jîgné 
de  deux  Notaires ,  leqwel  élt  refer  vé 
chez  nou*  parmi  nos  Chai  tes;  telle- 
ment que  nous  fîmes  conclurions- de 
ne  rérouirtet  jamais  efdites  écoles  r 
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i88  Recherches  sur  l'origine 
»  cins  contre  leurs  propres  décidons  réparent  kt 
»  Chirurgie  de  la  Médecine.  Nous  n'exerçons  pas  r 
»  s'il  faut  les  en  croire ,  une  partie  de  leur  Art  >  nous 
I-  ne  tommes,  difent-ils,  que  leurs  Miniftres ,  fembla- 
»  bles  en  tout  aux  Apoticaires.  Mais  fàns  blefler  les 
»  droits  de  la  Pharmacie ,  nous  répondrons  que  jamais 
»  les  Apoticaires  n'ont  été  unis  en  aucune  façon  à  l'U- 
»  niverfité ,  qu'ils  ne  font  pas  Membres  de  la  Faculté 
»>  des  Arts ,  qu'ils  n'ont  jamais  eu  de  Collèges  élevés  par 
»  nos  Rois,  que  les  privilèges  &  les  honneurs  des  Sça- 
»>  vans  ne  leur  ont  jamais  été  accordés,  que  leurs  fbn- 
»  crions  ne  s'étendent  pas  jufqu'à  l'art  de  guérir.  Pour 
»  nous,  Meilleurs,  nous,  dis- je,  vos  enfans  &  vos. 
»  élèves,  nous  appartenons  à  la  Faculté  de  Médecine, 
»  comme  la  Faculté  de  Décret  appartient  à  la  Théo- 
»  logie ,  ou  comme  la  Faculté  de  Médecine  appar- 
»  tient  à  la  Faculté  des  Arts.  Cette  même  puifîance 
»  à  qui  l'Académie  doit  fa  naiflfance,  fes  droits,  nous 
»  réunit  aujourd'hui  avec  vous.  L'autorité  Royale  & 
»  le  Parlement  vous  rendent  une  Science  qui  eft  pré- 
»  cieufe ,  &  que  toutes  les  Univerfités  d'Italie  ont 
m  adoptée.  Cette  autorité  veut  que  tous  les  Arts  li- 
»  béraux  foient  renfermés  dans  vos  Facultés.  Le  pré- 
»  jugé  aura-t'il  plus  de  force  dans  votre  efprit  que  la 
»  juftice  que  vous  nous  deve2  >  Pour  flatter  la  vanité 
»  des  Médecins ,  réfifterez-vous  a  vos  lumières ,  au  cri 
»  public,  à  des  ordres  abfolus?  Eteindrez-vous  l'ému- 
m  lation  par  des  refus  rebutans?  Retarderez -vous  la 
»  perfection  d'un  Art,  qui  fous  vos  yeux  fèroit  bien- 
»  tôt  de  nouveaux  progrès  >  Trouverez  -  vous  enfin 


Digitized  by  Google 


de  la  Chirurgie.  185 
dans  les  Médecins  ce  que  vous  perdrez  en  refùiant 
notre  aflbciation  {a). 


(a)  Monfieur  le  Fort  pro- 
nonça ce  dite  cuirs  en  latin  ;  &  fé- 
lon le  témoignage  de  nos  Régiftres 

Fol.  M.  pag.    54.  ROUSSELET 

Doyen  avec  le  fieur  Marescot 
s'élevèrent  contre  les  Chirurgiens , 
&  le  battirent  à  coup  de  poings 
avec  le  Scribe  de  l'Univerfité. 
Après  cette  Anecdote,  nous  ajou- 
terons pour  ce  qui  regarde  le  fond 
du  difeours  &  les  objections  des 
Médecins,  que  M.  le  Fort  rap- 
porte dans  un  Mémoire  écrit  en 
françois  une  autre  objection  que 
voici  au  lujet  du  ferment  :  Durant 
les  guerres  étrangères  &  les  guer- 
res civiles  qui  agitèrent  la  France,  les 
Médecins  voulurent  confondre  les 
Chirurgiens  avec  les  Barbiers-Chi- 
rurgiens; &  fans  que  lefdits  Chi- 
rurgiens fulTent  appelles ,  la  Faculté 
obtint  un  Arrêt  le  1 7  Avril  1  5  5  1 . 
par  lequel  il  eft  dit  que  les  Chirur- 
giens demeureront  en  telle  qualité 
&  prérogatives  qu'ik  étoient  lors  de 
l'appel  interjetté  par  les  Barbiers, 
qui  fe  joignirent  aux  Médecins  pour 
empêcher  que  les  Chirurgiens  ne 
jouiifent  des  avantages  à  eux  accor- 
dés par  Henry  II.  Néanmoins  la 
Cour  ordonna  par  provifxon  que  les 
Chirurgiens  ne  feraient  reçus,  en  la 
Maîtrife, qu'ils  n'euflènr  été- exami- 
nés en  prefence  de  quatre  Docteurs 
de  la  Faculté.  Le  1 3  Février  il  in- 
tervint un  fécond  Arrêt  en  confir- 
mation de  celui-là.  On  pourrait 
ajouter  à  cela  une  chofe  qui  arriva 
dans  la  fuite  ;  car  en  157?.  l'Or- 
donnance de  Blois»  article  87.  or- 


donna que  nul  Chirurgien  ne  pour- 
rait pratiquer  qu'il  n'eût  été  exami- 
né en  préfènee  des  Docteurs  Régens 
en  Médecine ,  dans  les  lieux  où  il  y 
aurait  Univerfité  ;  mais  pour  écarter 
d'abord  cette  difficulté  nous  remar- 
querons que  l'Ordonnance  de  Blois 
eft  conditionnelle  ;  en  voici  les  pro- 
pres termes  :  Le  tout  fans  préjudice 
des  Statuts  &  Réglemens  particuliers  , 
qui  fe  trouveront  être  faits  fur  ce  par 
les  Rois  nos  prédécefeurs  &  Arrêts  de 
nos  Cours.  Pour  ce  qui  eft  des  Arrêts 
iufdits  de  1  j  î  1 .  jamais  ces  Arrêts 
provifoires  n'ont  été  exécutés,  z*„ 
Ce  qu'ils  ordonnent  étoit  une  chofe 
nouvelle.  30.  Elle  étoit  contraire 
aux  droks  des  Chirurgiens  du  Roy 
au  Châtelet,  le/quels  étoient  les 
feuls  qui  duffent  préfider  aux  exa- 
mens, comme  il  paraît  par  toutes 
les  Chartes  &  par  divers  Arrêts- 
40.  Les  Chirurgiens  du  Roy  furent 
reçus  oppolàns  à  ces  Arrêts.  5#.  L'a£ 
faire  fut  appointée,  comme  il  paraît 
par  les  extraits  des  Régiftresdu  Par- 
lement, Vol.  E.  de  nos  Régiftresr 
pag.  3  64.  &  devant  &  après  dans  le 
dérail  de  la  procédure.  6°.  Il  eft  dit 
dans  ce  même  Vol.  pag.  400.  am 
revers,  que  la  Cour  plus  amplement 
informée  aurait  reçu  les  Maures  Chi- 
rurgiens du  Roy  auCbàtêlet  efpefant  r 
comme  il  appert  par  la  Patente  du  Roy 
Henry  II.  du  nmyen  date  du  1  *. 
de  Juin  1  5  $  3 .  avec  les  procédures, 
faites  entre  le/dus  Médecins  &  lefdits. 
Chirurgiens  e»  Parlement  fur  icelle 
Lettre,  par  lefquelles  vous  peutreu. 
etnneure  Ui  chafes  fufdttes  Strt.  4+- 


\ 
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Voilà  en  abrégé  le  difcours  de  Rodolphe  le 
FoRTi  il  perfuada  tous  ceux  que  l'intérêt  n'avoit 
pas  prévenus.  Les  feuls  Médecins  qui  craignirent  ces 
repréfentations,  jetterent  la  dùTenfion  dans  les  Facul- 
tés, &c  éloignèrent  la  décifion.  Le  Recteur  pour  cal- 
mer &  pour  ramener  les  eigrits,  convoqua  une  féconde 
Aflemblée  ;  il  ne  s'agiflbit  pas  feulement  d'écouter  les 
demandes  des  Chirurgiens ,  il  s'agiflbit  de  répondre 
aux  plaintes  du  Chancelier  de  l'Univerfîté  :  il  avoit 
écrit  au  Redeur  une  Lettre  preflànte ,  il  lui  repréfen- 
toit  les  droits  des  Chirurgiens,  la  juftice  &  la  néceflïté 
de  leur  aggrégacion,  la  place  qu'ils  méritoient  dans 
la  Faculté  de  Médecine.  Dans  cette  aflbciation,  dU 
foit-ïl ,  rien  ne  bleflbit  les  loix  de  l'Académie  ni  les 
intérêts  des  Médecins  >  la  Faculté  des  Ans  &  les  Na- 
tions furent  d'abord  confultées  (a)  fur  cette  repréfèn- 


tn  car  tes  indécises, {ànsquelefilirs 
Médecins  puiffent  autrement  fe  pré- 
valoir dudit  Arrêt.  7#.  Nous  trou- 
vons dans  nos  Régiftres  qu'il  inter- 
vint Règlement;  mais  ce  qui  prouve 
que  les  Médecins  perdirent  leur 
«ufe,  c'eft  qu'en  l'année  itfiS.  il 
y  eut  centeftauon  lui ■  l 'ad million  du 
îîeur  Roye  au  Collège  des  Chirur- 
giens |  à  laquelle  le  Prévôt  &  autres 
Chirurgiens  étoient  oppofans;  le 
différend  fut  porté  au  Parlement,  & 
par  Arrêt  contradictoire  il  fut  or- 
donné qu'à  l'afiemblée  des  Chirur- 

S'ens  en  la  prélènce  du  Doyen  & 
i  plus  ancien  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine il  feroit  palTé  outre ,  (ans  que 
la  préfence  des  Médecins  put  tirer 
A  conséquence.  8°.  Il  eft  évident 


par  cette  procédure  que  tous  lest  Recteur,  laquelle  nous  gardons  de- 


Chirurgiens  étoient  reçw  fans  que 
les  Médecins  y  fuûent  préfèns;  & 
lorlqu'il  s'agit  de  faire  recevoir  quel- 
qu'un ,  jamais  le  Parlement,  dans  les 
Arrêts  qui  ont  fuivi  cette  difpure, 
n'a  nommé  les  Médecins,  qui  félon 
les  termes  d'un  Edit  d'HpNR*  J|| 
n'avoient  nul  droït  sur  la 
Chirurgie  pour  ce. 

(  d  )  Voici  ce  que  difent  nos  Ré- 
gifl -res  fur  cette  aflemblée  :  il  y  eut 
telle  clameur,  que  malgré  bon  gré  I 
coups  de  poings  le  Recteur  par  for- 
ce fit  écrire  le  Scribe  de  l'U  niverfké 
telles  concluions  que  difterent  le» 
Modernes  ;  &  *pour  afïùrer  que  ce 
que  j'écris  eft  vrai ,  il  m'a  femblé  à 
propos  d'inférer  tour  au  long  I'Artef- 
tation  de  Mi  Hugues  Burlat  lorj 
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de  la  Chirurgie.  ipi 
ration  i  elles  ne  rejetterent  pas  la  Chirurgie  i  une  telle 
e*clufion  fe  feroit  tournée  contre  elles-mêmes  i  elles 


dans  nos  Archives.  Le  Chancelier, 
qui  étoit  lors  M.  Antoine  Duvi- 
y i EU,  nous  donnoit  la  bénédiction 
comme  aux  autres  Licenciés  de  la* 
dite  Univerdcé ,  avant  que  euflions 
obtenu  l'Induit  dont  fera  parlé  ci- 
après  ;  l'Art  e  lia  non  donc  eft  telle  : 
liotum  fit  univerfu  quorum  mte- 
roum  ad  nos  Uconsm  Burlat 
Aeàorem  Academia  Porifienfts  dit  de- 
tmo  mmfisDecembristmiffom  effe  epi- 
fiolam  4  Domine  Gancellarto  ejufdem 
Acodemia ,  continente  m  ejus  querime- 
mam  fuper  bis  quod  die  Veneris précé- 
dente feptimo  ejufdem  menfts  Decem- 
ins  ,  pro  déterminai tant  controverfut 
mot*,  inter  Chtrurgorum  Collegium  & 
erdinem  Medicorum ,  in  qua  primum 
expont bat  non  effe  fotisfaâum  fupplL 
câtioni  per  ipfum  nobis  exbibitu,  quo 
pet  ébat  ut  Chtrurgorum  Collegium  in 
gremium  Acodemia  Paeijîenfu  reti- 
pcretur,  tonquom  membrum t'acultatts 
M  titan*  ,  accepta  tamen  prius  be- 
nediâione  Apojhlica  ab  ipft  9  ut folent 
eAndem  tu  et  per  e  qui  fidem  dure  folent 
dxLU  Acodemia  &  fe  ejus  oJumuos 
profiteri.  Dicebut  item  fefuo  petitioue 
ntelligere ,  nthtl  ne  que  Acadtmia  ne- 
que  Focultoti  Medicinu  diâes  Cbi- 
rurgos  derogaturoty&  banc  petit  ionem 
qU4.fi.  irritam  habttam,  quoi  ei  nulle 
modo  refponfitm effet.  Nos  autemeidem 
Hfpondijfe  omnium  &  fmgukrum  co~ 
mitierum  ail  us  peu  felites  a  fcribaUni- 
verfitatis  ,  ut  cujus  effet  oûus  taies 
deferibere  &  fubjîgnare.  Illum  veto 
denue  dixifft  fe  hoc  à  mbis  petendo 
nthtl  der égare  velle  fidei  diâi  fcrtbe  , 
fti  non  fuiffe  liber*  &  pacifie  a  tlla 


comitiiycr  noflrAm  reUtionem  m  allo- 
ues per  Aîedicorum ,  tam  Dodorum  9 
quam  Boecoloureorum  cUmorts  ïm- 
por tunes  &  fréquentes  interruptam. 
Idctrcà  precori  me  ut  bono  fide  (y  ton- 
feientia  fecundàm  rei  veritotem  eu  re- 
ferma ftbi  &  feripto  mondorem  qu* 
fetebom  acla  ejfe  utrinque  ex  parte 
Aîedicorum  &Cbirurgorumtejr  fecun- 
dum  eu  Judicifwe  LMCo,five  Eccle- 
fiaflicebonofide,fi  quondo  opus  effet 
rej pondèrent.  Cujus  petit ioni  fatisf acé- 
ré c  i4  pi  en  tes ,  quod  pradiclo  die  Veneriê 
feptimo  menjts  Dtcembris  in  diûis  Ga- 
rnit Us  fuper  bot  bobitis  ail  a  fuerant, 
fequenti  forma  &  modo  in  feriptum 
redegimus.  Primum  omnibus  Or d imbus 
oudientibut  cuufm  illum  propofuimut 
utrinque  libère,  quatuor  fupplicotionet 

geram ,  quorum  duu  tantum  pr opter 
tumultum  ejr  clomorem  legi  potueruntw 
Un*  trot  Domini  Cancellarii  ad  nos 
Reclorem  dit  ecla, altéra  Cbirurgorum  » 
tum  ut  fttUretur  tumultus,jujftmus  legi 
conclu  fient  m  folmnitet  datom  anno 
Domini  millefime  quingentefmo  deci- 
me  quitsto  apudMatburtnos,  de  conti- 
nendis  Cbirurgis  in  fuo  officia ,  quod 
Univerjitas  prodiEto  conelujîonem  de- 
cl ar avérât  efft ,  ut  tunquam  difeipuli 
Aîedicorum  agneftereutur  ab  Acadé- 
mies Puriftenfi  ut  fdii  &  non  aliter  ;  ejr 
tutu  fuper  bis  &  aliis  quiùufdam  Acu- 
demta  deliberatienibus  mature  babititp 
cetpimus,  ut  moris  efi,  totius  Facultatu 
arttum  referre  deliberationtmqua  toits, 
erat ,  Notio  Guollorum,  Normonorum 
&  Germouorum  referunt ,  juxto  pra- 
babttam  fufplicotiottem  Domitii  Bro~ 


ipi      Recherches  sur  l'origine 

n'ont  pour  objet,  pour  foutien  que  les  Arts  libéraux; 

tel  que  l'Art  des  Chirurgiens*,  mais  pour  ne  pas  pré- 


curatoris  fifci ,  remittendam  totomcon- 
uoverftam  effe  ad  Députâtes  vocato 
conjtho  Academia ,  eorum  expenfu  quo- 
rum murtrit.  Sola  enim  Natio  Picar- 
dorum,  referente  ejus  Procurâtore,  cen- 
febat  eos  plane  ab  Academia  tan  quam 
ei  perniciofos  effe  ablegandos.  Cum  e* 
autem  conventebant  cotera  nationei 
quod  interdicerent  Cbirurgos  leilioni- 
bus  privatis  &  puUicis  pendente 
lite  ft  quam  injlituerint.  Sed  banc 
tioftram  relationem  clamoribus  impor- 
tunis.comminationibus  omnibus  &  con- 
tumtltofts  qua  in  nos  conjtctebant  ver- 
bis  interruperunt  plerique  maxima  ex 
fartetdequo  coramjudice  cum  opusfue- 
rii  dicetur  ;  t une  effe  noftri  muneris  du- 
ximus  requirere  confervanda  autbori- 
tatisajr  dignitatis  ReclorU  quafunge* 
bamur,  gratta,  ut  twbis  liceret  referre 
f  déliter  quod finguli  Procuratorts  fua- 
rum  Nationum  confenfu,  nobis  in  Fa- 
cttltate  artium  folemniter  de  propo/ito 
negotio  conclufa  dixerant  ;  bac  fubdita 
condition ,  ut  ft  aliud  ab  hit  qué  du 
xiffent  nos  referre  contingeret,  non  jam 
ampltus  autboritatis  publica  gratis  ag~ 
nofceremurt  fed  quafi  prtvato  vitio 
public &m  autborttatem  sfpernentes  no- 
tam  infamis  fufiinere  cogeremur.  Tum 
quod  fupra  diclum  eft ,  Gallia  Procu- 
râtore approbante ,  diximus.  Noflram 
quoque  relationem  approbavit  Procu- 
rator  Picsrdorum,  Procurator  Norma- 
norum ,  item  que  Gemanorum  mutât  a 
fententia ,  privata  fua  autbotitate,  non 
autem  convocata  denuo  fua  Natione 
contra  ea  qua  retuleram  flatuendum 
putarunt.  Ideo  conclu ftonem  quam  pro- 
dicJâ  pétition*  Domini  Procuramis 


Fifcalis  confirma!; amu s ,  revocavimus% 
&  ad  nutum  acclamantium  Medico- 
rum  ac  diâis  Procuratorïbus  fenteru 
tiam  mutantibus ,  &  Procurâtore  Pi- 
cardia  in  eodem  reâè  quidem  prepofif 
fiante  ,  veluti  coaili  mutavimus.  Ad* 
jecimut  ex  concordi  relation*  trium 
Procuratorum  Gallia,  NormA»u}Gt/' 
mania  vifum  effe  Facultati  artfm, 
fupplices  libelles  Domini  Csnsellsrii 
&  Cbtrurgorum,  neenon  &  conclu fio^ 
h  cm  è  Regiftris  Medicorum  depromp- 
tam,  qua  leSa  fuerat ,  folis  Medicit 
fupplicantibus  qui  nulla  Facultate  an- 
mente  fuftinebant ,  fervari  debere  À 
Redore  donec  aliter  ftstutum  effet.  Cu$ 
quoque  parti  fie  acclamatwn  efi,utvi 
points  quam  aquitate  dominante  man~ 
ferit  onuflus  dut  us  feriba.  Htnc  re- 
qutftvimus  ut  liceret  aliis  fuperioribus 
Facultatibus  de  eodem  propoftto  ftn- 
tentiam  dicere.  Profeffores  Juris  Cano- 
nici  nimio  clamore  ac  tumuttu  attonid 
abfcefferunt,  uno  dempto  Domino  Ja- 
cobo  de  la  Croix  ,  quifibi  à  fus 
Facultate  fuper  hoc  negotium  demsn- 
datum  effe  dixiti  verumtamen  ab  eo- 
dem fie  totam  banc  controverftam  ter- 
minatam  effe  ut  poftulsjuerat  prafatus 
Procurator  fifci,  nimirum  remitten- 
dum  effe  totum  negotium  ad  députâtes 
vocato  cum  bis  Academia  confilio. 
Decanus  veto  fscrattfftmi  Theologo- 
rum  Ordinis  ex  ejufdem  délibération* 
fie  retulit ,  non  probari  poflulaùonem 
.ii.it  Collegii  Chhurgerum ,  neque  ad- 
mitt endos  ad  munus' publiée  docendis 
retulit  etiam  fe  non  sffentiri  bujus  tu- 
multus  autboribus  Medicit  qua  impor- 
tunitateuft funt  in  DominumDecanum 

cipiter 
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de  la  Chirurgie.*  t9yi 
cipiter  leurs  décillons ,  elles  demandèrent  des  Corn-* 
milTaires.  Une  Délibération  plus  réfléchie  ne  déplai- 
foit  pas  au  Collège  de  S.  Louis,  elle  ne  pouvoit  être 
qu'un  fondement  plus  ferme  de  leur  aiTociation.  Mais 
les  Médecins  &  leurs  défenfeurs  rebutèrent  ces  propo- 
fitions  du  Recteur,  il  ne  put  pas  achever  Ton  rapport  i 
des  cris  confus  interrompirent  la  lecture  de  la  Lettre 
du  Chancelier.  Les  Bacheliers  de  la  Médecine  qui 
avoient  la  voix  la  plus  forte,  étoient  répandus  dans 
l'Aflemblée  >  ils  étouffoient  par  leurs  huées  tous  les 
difcours  qui  ne  favorifoient  pas  les  deflèins  de  leur  Fa- 
culté. Quand  leurs  cris  ceflbient,  les  Docteurs  les  plus 
graves  ne  prenoient  la  parole  que  pour  fe  plaindre  des 
prétentions  des  Chirurgiens  &  de  leurs  entreprifes. 
Enfin  l'impétuofité  des  Médecins  répandit  le  trouble 
dans  l'Aflemblée  ;  la  confufion  Ôc  le  tumulte  révoltè- 
rent la  Faculté  de  Décret  >  elle  fe  retira  avec  plu  (leurs 
perfonnes ,  qui  lauTerent  les  Médecins  maîtres  de  la 


DetanumTbeohgu  emdem  conclufio- 
nem  quam  ipjîd  titrant,  al  il  quidem  in- 
juriofe  nobis infttntes, ulii  commutantes 
ipfi  diSàrunt.  Nos  autem  cUmoribut fi- 
rtem  vol  cm  es  imponere ,  ftgmficavimus 
nos  non  impedire  quominus  dd  eorum  m- 
tum  feriberetur  conclufio,  &  protulimut 
fervato  Deere  tû  conceflo  Afedicis,  quoi 
Itclurn  fuerat,  non  agnofci  éb  Aude- 
mu  diclos  Cbirurgott  &  Mit  interdici 
fdcultétm  legendi ,  fi  quém  littm 
inftituerent ,  m  agi  s  m  eo  fMtonem  ha- 
tentes  finiend*  contentionis  &  termi- 
néndornm  comkiorum,  qum  prddiftd- 
rum  conclujîonum,  qus  vi  kfinguUrum 
JFucultdtum  Bec  mus  extorts fieront; 
tiec  ullo  modo  inter  fe  conveniebant , 
tjijt  in  uno  quod  erttdc  interdicendis 


Cbirurgit  munere  legendi.  Atque  hune 
âdum  pre/entem  petitioni  boneft*  dtfli 
Domini  CâncelUrii  fâtisfâ&uri ,  fit 
defcripfimut  fecundum  noflrâm  con- 
fcientUm,  in  omnibut  veritatem  rei 
révélantes  retinendâ  fideliter,  &  nemii 
ni  injuriant  jutent  es ,  fed  in  omnibus 
dignitdtem  diSi  Domini  CâncelUrii  & 
no  (ira  Retient  (qui  tune  fungebâmut) 
retinentet.  Dâtum  fub  nofiro  ftgillo  & 
cb'mgrspbo,  tnno  Domini  1  J76.  die 
veto  décima  Decembris ,  et  en  bas, 
itâfaâum  &  âpprobâtum  per  me  Kec- 
torem  fubftgnutum  Buulat,  &  au- 
deffous ,  [celle  du  feel  du  ReSeur  de 
ri/niverfîtéï  tiré  de  nos  Régiflres, 
Vol.  E.  p*g.  404. 
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décifion.  Les  Chefs  des  Facultés  qui  réitèrent,  ne  pa- 
rent patler  tranquillement  ni  s'accorder,  les  uns  forent 
d'avis  de  renvoyer  cette  affaire  à  des  CommifTaires,  & 
de  fufpendre  la  décifion  fur  les  leçons  des  Chirurgiens  * 
d'autres  demandoient  une  défenfe  abfolue,  pour  in- 
terdire aux  Chirurgiens  les  actes  publics.  Les  Médecins 
ne  pouvant  réunir  en  leur  faveur  tous  les  efprits ,  ne 
cherchoient  qu'une  contrariété  confùfe  dans  les  avis. 
Ils  n'approuvoient  que  ceux  qui  rejetroient  fans  aucune 
condition  l'aflbciation  des  Cnirurgiens  >  ils  s'élevèrent 
fur-tout  contre  la  modération  du  Recteur  >  ils  l'intimi- 
dèrent par  des  injures  &  par  des  menaces.  Dans  le  trou- 
ble ils  arrachèrent  les  conduirons  qu'ils  follicitoient  à  la 
Faculté  de  Théologie,  &  les  dictèrent  impérieufement 
au  Secrétaire.  Ces  conclufions  furent  écrites  tumultueu- 
(ement  fans  le  confentement  unanimedes  Facultés,  fan* 
cette  liberté  qui  donne  aux  actes  toute  leur  force  Se 
fans  l'approbation  du  Recteur.  C'eft  lui-même  qui  dans 
une  attefhtion  circonftanciée  nous  a  laiffé  l'hifloire 
authentique  des  emportemens  des  Médecins  dansxette 
Aflèmblee  de  l'Univerfité. 

Ce  ne  furent  pas  là  les  feules  contradictions  que 
la  jaloufie  oppofa  aux  Chirurgiens.  Henrv  IIL  avoir 
autorifé  tous  leurs  privilèges  par  une  confirmation 
réitérée  ;  il  fbutenort  leurs  droits ,  difoit  -  il  dans  un 
Edit,  parce  qu'ils  étoient  du  Corps  de  l'Univerfité. 
Mais  les  privilèges  accordés  par  tant  de  Rois,  trou- 
vèrent encore  un  nouvel  obfhcle  dans  l'avarice  (a). 


(a)  Nous  avons  des  Lettres 
D'Henrt  III.  contre  le  monopole 
qu'oa  avon  imaginé  :  M  joui  a' but  8 


de  Janvier  i^yj,le  Rey  étant  à  Pa- 
ris ,  fur  la  Recuite  &  remontrance  À 
lui  faite  de  la  fort  de  Meffitun  Us 
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On  n'eut  pas  honte  de  mettre  à  prix  ces  grâces  dues 
au  mérite  &  à  l'utilité  publique.  En  ouvrant  l'Uni- 
verfité  à  la  Chirurgie ,  on  voulut  rançonner  les  Chi- 
rurgiens. Henry  III.  fentit  l'indignité  d'une  telle  exa- 
ction :  en  rejettant  ce  trafic  honteux  de  Tes  libérali- 
tés &  de  fes  bienfaits ,  il  déclare  encore  les  Chirur- 
giens Membres  de  l'Univerfité.  Sous  ce  titre  il  leur 
allure  la  jouiûance  des  honneurs  accordés  aux  Sça- 
vans.  Mais  pour  vaincre  l'opiniâtreté  des  efprits ,  il 
fallut  des  ordres  plus  précis.  L'aflbciation  étoit  tou- 
jours retardée  par  des  oppofitions  &  par  des  formali- 


Chirurgicns-Jurés  de  U  Ville  de  Pétris, 
Contenant  que  jdÇok  que  les  privilèges 
fer  ci-devant  octroyés  à  leur  Collège 
&  Communauté ,  comme  étant  du 
Corps  de  IVtùverjué ,  leur  djent  été 
fer  nos  Prédccejjeurs  Roix  gratieufe- 
ment  concédés  &  confirmés  ;  néanmoins 
défirans ,  comme  il  efl  requis  fer  le 
jouiffence  de  leur/dits  privilèges  obfer- 
vés  fer  Se  Mdjefté ,  Lettres  de 

CONFIRMATION  d'ïCEUX  ,  ton  dU- 

roit  voulu  leur  f me  pdjer  four  cet  effet 
certaine  cempofîtion  de  finance ,  Se 
Mêjejlé  ne  voulant  moins  gratifier  Iefi 
dits  Maîtres  Chirurgiens  qu'eut  fait 
fes  prédécttfeurs  Rois  ;  &  Après  avoir 
entendu  le  contenu  is  Lettres  d'tceux , 
ejr  confirmation  à  eux  faite  far  les  feus 
Rois  fes  prédéceffeurs  de  leur  [du  s  pri- 
vilèges t  veut  qu'ils  en  jeuiffent  & 
ufent  tout  ainft  qu*Us  ont  fait  fer  de- 
vant, bten  &  paisiblement  joui  &  ufè  ; 
leur  avons  iceux  privilèges  continué  & 
confirmé,  fans  que  lefdits  Maîtres  Chi- 
rurgiens fêtent  pour  ce  obligés  payer 
aucune  compofition  de  finance.  Sadite 
Aîajefle,  de  l'avis  de  fin  Confeilfrivé 


étant  du  Corfs  de  VVniverfxté,  décla- 
rés exempts.  Vol.  E.  de  nos  Re- 
gistres ,  pag.  toi.  Henry  III. 
étoit  extrêmement  affectionne  à  U 
Chirurgie  ;  &  comme  les  Médecins 
favorifoient  toujours  les  Charlatans 
qui  vouloient  exercer  cet  Art,  le 
Roy  ordonna  qu'on  publiât  dans  les 
écoles  de  Médecine  l'Arrêt  porté 
contre  un  Empirique  par  It  Parlement, 
ce  qu'on  voit  Vol.  E.  pag.  101.  de 
nos  Règiftres.  Henry  III.  fuivoit  en 
cela  les  traces  de  Charles  IX.  Ce 
Prince  écrivit  à  Camusat  Ton  Pre- 
mier Barbier  en  ces  termes  :  Camu- 
sat, ayant  entendu  de  Dubois  mon 
Chirurgien  le  différend  qui  efl  entre  vous 
&  mes  Chirurgiens  de  Parts,  je  vous 
commande  ne  faire  aucune  pour  fuite  au 
préjudice  du  privilège  de/dits  Chirur- 
giens, que  premier  je  n'aje  entendu  les 
privilèges  des  uns  &  des  autres  à  cette 
caufe  :  fur  peint  de  me  defobéir,  m 
contrevenés  À  mon  vouloir.  Donné  a 
Monceaux  le  dixième  jour  de  Juin 
i  %  7 1 .  Signé  Charles.  Volume 
p*g.  J88. 
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tcsj  en  vain  pour  jouir  de  leurs  privilèges,  les  Chi- 
rurgiens auroient-ils  attendu  la  réunion  des  fentimens*, 
les  Médecins  éroient  toujours  obftincs  dans  leurs  pré- 
tentions &  dans  leur  défbbéiflance  >  l'efpricde  ehicanne 
fembloit  avoir  pris  la  place  de  l'efprit  d'HiPPOG rate. 
Tous,  jufqu'aux  écoliers,  étoient  transformés  en  plai- 
deurs :  les  uns  obfédoient  les  Juges,  les  autres  for- 
moient  des  cabales-,  ceux-ci  éloignoient  les  Aflem- 
blées  de  PUniverfité,  ceux  là  fouilloient  dans  lès  vieux 
Régiftres  de  la  Médecine  i  les  plus  éloquens  étaloient 
par  tout  la  dignité  des  Facultés  &  le  prétendu  mécha- 
nifme  de  la  Chirurgie  >  perfonne  n'avoit  le  privilège 
d'être  malade  fans  entrer  dans  les  querelles  des  Méde- 
cins j  les  confultations  n'étoient  qu'une  difcuflîon  de 
leurs  intérêts,  les  réflexions -fur  des  maladies  n'y  pa- 
roifToient  que  des  digreflîons,  c'eft-à-dire  que  les  ma- 
lades &  l'étude  de  leurs  maux  étoit  l'objet  le  moins 
intéreflant  pour  toute  la  Faculté.  Cette  foreur  traî- 
noit  malgré  eux  les  Chirurgiens  dans  les  Tribunaux., 
elle  les  jettoit  continuellement  dans  l'embarras  des  di£ 
euffions.  Enfin  dans  cette  confufion  les  Médecins  im- 

Î>ortunoient  la  Cour  &  le  Parlement ,  troubloient 
'Univerfité ,  tourmentoient  les  Chirurgiens ,  &  fati- 
guoient  du  détail  de  leurs  difputes  les  miférables  ma- 
lades jufques  dans  leurs  lits. 

Les  Chirurgiens  las  de,  ces  perfécutions ,  ne  trou^ 
verent  une  refTource  que  dans  l'autorité  Royale. 
Henry  III.  vit  avec  regret  l'inflru&ion  négligée ,  les 
Ecoles  prefque  déferres ,  les  fçavans  Chirurgiens  rebu- 
tés par  ces  défbrdres.  La  fburce  d'un  Art  précieux  pou- 
voit  être  tarie  par  de  telles  duTenfions  >  cependant  dans 
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les  guerres  malheureufes  de  ces  tems-là,  la  Chirurgie 
paroifïbit  toujours  plus  nécefTaire.  Quand  fes  fecours 
manquoient,  on  ne  trouvoit  pas  de  dédommagemens 
dans  l'habileté  des  Médecins',  car  dans  les  blefllires, 
l'efprit  feul  &  l'imagination  ,  qui  félon  eux  donnent 
à  la  Médecine  tant  de  privilèges,  tant  de  noblefle, 
étoient  inutiles  fans  le  fecours  des  mains.  Des  Chû 
rurgiens  à  qui  ils  vouloient  qu'on  refusât  le  bonner,. 
étoient  les  oracles  qu'on  écoutoit ,  les  confervateurs 
des  Rois ,  des  Généraux  d'Armée ,  des  Officiers ,  qui 
font  le  fbutien  de  l'Etat.  Henry  III.  (a)  fentit  la 
différence  des  deux  Profeffions  :  pour  afTurer  à  la  Chi- 
rurgie le  rang  qu'elle  mérite,  il  l'affocie  encore  à  l'U- 
niverfité  par  de  nouvelles  Lettres  Patentes.  Les  motifs 
de  cette  afïbciation  furent  honorables  aux  Chirur- 
giens :  elle  parut  nécefTaire,  dit  ce  Prince,  pour  don- 
ner plus  d'éclat  à  l'Univerfité.  Suivant  les  termes  de 
l'Edit  ,  tous  les  écoliers  &  tous  les  Do&eurs  font  in- 
terefTés  à  cette  affociation.  Il  ne  permet  pas,  mais  il 
ordonne  que  les  Chirurgiens  continuent  leurs  lectu- 
res publiques»  c'en:  dans  l'Univerfité  même  qu'il  les 
érige  en  Profeflèurs  de  leur  Art.  Il  ne  borne  pas  ce- 
pendant leurs  exercices  à  un  endroit  particulier  i  dans 
tout  le  Royaume  il  leur  confie  l'inftrudion  de  la  jeu- 


(4)  Nous  avons  des  Patentes  du 
10  Janvier  1557.  accordées  au 
Prévôt  du  Collège  des  Maîtres  Chi- 
jurgiens  &  aux  Profeflèurs  en  l'Art 
&  Science  de  Chirurgie ,  par  lef- 
quelles  voulant  fâvorùer  les  gens  de 
Lettres,  la  grandeur  &  l'augmenta- 
tion de  l'Univerfité,  les  vrais  Sup- 
pôts ,  Ecoliers,  Etudians ,  Dodeurs 


Régens  &  autres  Membres  de  cette 
Univerfité,  les  le&ures  qu'ils  font 
pour  l'inftruâion  de  lajeuneûe  à 
l'Art  &  Science  de  Chirurgie,le  Roy 
ordonne  que  lesSupplians  ayentl 
continuer  leurs  lectures  publiques , 
tant  en  l'Univerfité  de  Paris  qu'ail- 
leurs où  bon  leur  feœblera.. 
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nèfle.  Ce  fut  ainfi  que  Henry  III.  diffipa  la  cabale 
&  les  intrigues  des  Médecins  ;  leurs  repréfentations 
mêmes  furent  regardées  comme  une  défobéhTance  in- 
jurieufe  (a). 

Cette  nouvelle  aflbciation  à  l'Univerfité  fut  regar- 
dée comme  une  faveur  qui  afliiroit  pour  toujours  les 
droits  du  Collège  de  S.  Louis  i  les  Chirurgiens  étoient, 
pour  ainfi  dire ,  difperfés  par  la  chicanne  &  par  des 
oppofitions  toujours  renaihantes.  Enfin  ils  fe  rafiem- 
blerent  tranquillement ,  ils  reprirent  la  route  qu'a- 
voient  fuivie  leurs  prédécefleurs  >  ils  s'aflujettirent  a 
leurs  réglemeas  avec  plus  de  zélé ,  ils  conferverent  la 
forme  des  anciens  actes  >  mais  ils  ne  furent  plus  de  (im- 
pies imitateurs ,  ou  des  écoliers  de  l'Univerfité.  Erigés 
en  Faculté  fous  les  aufpices  des  Rois  &c  du  Parlement, 
ils  formèrent  des  Bacheliers ,  des  Licentiès  &  des  Do- 
fteurs  dans  le  fein  de  l'Univerfité.  Ces  titres  appuyés 
fur  un  nouveau  droit  inconteftable ,  ne  trouvèrent  de 
l'oppofition  que  dans  la  jaloufie  fourde  des  Médecins. 

Le  cours  préliminaire  des  études  fubfifta  tel  qu'il  étoit 
dans  les  premiers  tems  (£)  ',  on  nommoit  des  Profef- 


{d)  Par  le  s  termes  que  nous  avons 
rapportes  des  Patentes  &  des  Edits 
du  Roy  Henri  II.  il  paroît  qu'on 
regardoit  l'oppofition  des  Médecins 
comme  une  défobéiflance  injurieu- 
fê;  c'eft,  lêlon  ces  Lettres,  une  cou- 
xradiétion  &  une  diffuti  sans  cau- 
ses, ils  n'ont  mis  moyens  d'imfugnn 
les  privilèges  des  Chirurgiens. 

(  b  )  On  a  vu  quel  étoit  le  cours 
des  études  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  ;  pour  ce  qui  eft  des 
Profefleurs ,  Us  étoient  toujours  des, 


hommes  célèbres ,  tels  que  Ràsse 
des  Noeuds,  Severxn  Pineau, 
Larbalestritr,  Binosque  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  ce  qu'on 
marquoit  1  ce  fujet  dans  nos  Régif- 
tres  après  l'éleâion  des  Profefleurs 
étoit  conçu  en  ces  termes  :  S ufré- 
ditto  du  &  anno ,  pro  mère  felite  cort- 
gregatis  fupradiclis  Magifiris  Profef- 
foriésu  in  fuperhribus  &  inferioribus 
febolis,  eUcît  &  nominatif  net  mu  M*- 
gifhri  N.  N.  ut  anno  fu/tnii  &  fe- 
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feurs  qui  n'étoient  point  pafTagers,  comme  dans  l'E- 
cole de  Médecine.  Ce  n'étoit  pas  fur  une  jeunefle 
ignorante,  peu  expérimentée,  inconnue  au  Public,  que 
tomboit  le  choix.  Les  hommes  les  plus  illuftres  rap- 
portoient  dans  nos  Ecoles  le  fruit  de  leurs  longues 
études  &  de  leur  expérience*  ils  facrifloient  à  l'inftru- 
éfcion  des  élèves  un  tems  qu'ils  auroient  pu  donner  à 
la  fortune.  Cependant  les  nouveaux  Maîtres  n'étoient 
pas  exclus  des  Chaires ,  ils  étoient  obligés  d'y  rendre 
a  la  jeunefle  les  connoifla nces  qu'ils  y  avoknt  reçues  ; 
mais  ces  leçons  n'étoient  pas  établies  précifement  pour 
les  Afpirans,  quelques-unes  étoient  deftinées  a  in- 
flruire  même  les  jeunes  Profefleurs ,  a  les  préparer  a 
leurs  exercices ,  à  montrer  au  Public  leur  capacité. 
Ces  Profeueurs  n'étoient  reconnus  dans  la  Faculté 
que  fur  le  témoignage  de  leurs  écoliers  (4).  Ceft  ainft 
que  dans  une  des  plus  célèbres  Univerfîtés ,  les  éco- 
liers avant  que  d'être  Maîtres  en  prennent  les  fon&ions^ 
Les  Afpirans  en  fortant  de  la  Faculté  des  Arts,  ap- 
prenoient  durant  deux  années  les  élemens  de  la  Mé- 
decine ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  >  ils  fe  pce- 
fentoient  enfuite  aux  Profefleurs  en  Chirurgie ,  ils 


éhceant  &fdciâtitprhâtim  &  fubl'ui 
in  diâit  fcbtlis.  Vol.  en  maroquin 
feuillet  2  9  \ .  au  revers. 

(  4  )  La  (orme  de  ce  témoignage 
{toit  celle  -  ci  :  »  Nous  (buflignés 
a»  Etudians  en  Médecine  &  en  Chi 
»  rurgie,  &  curieux  d'être  inftruits 
»  en  la  Théorie  de  Chirurgie,  en  la 
3»  difleâion  du  corps  humain,  &  ès 
a»  opérations  qui  s'exercent  annuel- 
»  lement  fur  icelui ,  certifions  avoir 
9  été  inftruits  Se  enfeignés  en  J'ana- 


»  tomie  &  en  toutes  les  opérations 
»  du  corps  humain,  tant  extérieure» 
»  qu'intérieures ,  en  général  &  en 
»  particulier,  par  M.  N.  N.  l'un  des- 
»  Profe fleurs  en  Chirurgie  de  l'an- 
»  cien  Ordre  du  Collège  Royal  de 
»  Chirurgie  durant  l'efpace  de  qua- 
»  tre  ans  dans  ledit  Collège  ;  en  ioy 
»  &  témoignage  de  quoi  lui  avons 
»  figné  les  préfentes  Lettres  &  at- 


ioo  Recherches  suit  l'origine 
s'infcrivoient  (a)  dans  les  Régiftres  de  notre  Ecole; 
c'eft  ce  que  nous  prouvons  par  des  Certificats  authen- 
tiques. Les  ProfefTeurs  dans  le  témoignage  qu'ils  ac- 
cordoient  aux  écoliers,  aflurent  que  ces  écoliers  font 
infcrits  dans  nos  Rcgiftres  en  qualité  de  nos  élèves. 
Il  paroît  même  que  cette  infcription  étoit  un  engage- 
ment ou  une  eipece  de  ferment  >  car  fous  le  Decanac 
de  Maître  Goyer  Doyen  du  Collège  de  S.  Louis, 
un  élève  eft  nommé  Ecolier  furé ,  on  certifie  qu'il  eft 
infcrit  &  reçu  dans  l'Ecole.  Par  ces  premiers  liens  les 
écoliers  fe  dévouoicnt  à  l'étude  de  notre  Art*  ils  s'en- 
gageoient  à  fuivre  exactement  les  leçons  &  les  exer- 
cices Chirurgiques  &  nos  Profèffeurs  publics.  Par 
ces  engagemens ,  la  Faculté  de  Chirurgie  s'afluroit  des 
talens  de  fes  élèves ,  de  leur  afliduité ,  de  leurs  tra- 
vaux >  elle  banniflbit  les  études  vagues  faites  (àns  Maî- 
tres, ou  avec  précipitation.  Cette  préparation  à  la 
Licence  n'étoit  donc  pas  une  vaine  forme ,  elle  enga- 
geoit  les  écoliers  à  un  long  &  pénible  travail  i  les  cer- 


(4)  Nous  trouvons  dans  nos  Mé- 
moires, que  les  écoliers  avant  crue  de 
fe  mettre  fur  les  bancs  étoient  imma- 
triculés dans  les  Régiftres  de  notre 
Ecole.  Telle  étoit  la  forme  de  l'at- 
teltation  qu'on  leur  donnoit  :  Exem 
flar  immatriculationis  &  fin  dit,  tant 
Pbilofopbici ,  quant  Chirurgie  i.  Uni- 
verfis  prafentes  Litteras  infpeâuris, 
ego  N.  N.  falubris  apud  Pariftos  Fa- 
tultatis  &  Cbtrurgut  fcbola  Prapojttus, 
fâluttm.  Nmmfocimus  quod  dileûus 
nofor  N.  N.  efi  ScboUfticus  jurât  us 
in  celeberrint*  Parijtenft  Acodemia, 
&  denique  quod  fàlubri  apud  Pariftos 
CbirurgiaStbola  ejl adfcriftus,  ut  cujus 


rei  fidem ,  ftgillum  pârvum  prodiâa 
Scbola  duximus  apponendum;  Vol. en 
maroquin,  feuillet  1  5  j.  au  revers. 
Pour  ce  qui  eft  du  Certificat  des 
Profefleurs,  en  voici  la  teneur  :  Nos 
fubjxgnati  in  Cbirurgiâ  Profejfores  & 
Mâgiftri,  afferimus  bonefium  juvtnem 
N.N.  Medicina-Chirurgicafiudiofum, 
nobifcum  diit  multumque  pluribus  ta- 
nt fuiffe  converfâtum ,  nofirifque  dt- 
monfirationibus ,  optrationibus  opérant 
dedtfe.,  quem  idcirco  qui  in  numerum 
Scbolaftimum  nofirorum  adfmbatur 
dignum  judicavimus ,  cum  potiffimttm 
fit  bonis  moribus  praditut, 

tificats 
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s  du  Doyen  n'étoient  accordés  qu'à  une  longue 
fuite  d'études  j  les  écoliers  fuivoient  arflîduement  les 
Profèflèurs  pendant  quatre  années.  Durant  ce  long 
efpace  de  tems,  ce  netoit  pas  l'art  de  difputer,  ou 
une  oifive  fpéculation  qui  préparait  nos  élèves  aux 
dernières  épreuves.  On  ne  vouloit  pas  que  ceux  qui 
fe  préfentoient  à  la  Licence  fuflent  novices  dans  l'art 
de  guérir  -,  c'eft  pour  cela  que  les  étudians  étoient  en- 
core obligés  de  s'attacher,  hors  de  nos  Ecoles,  à  des 
Maîtres  particuliers  (*)>  ils  trouvoient  dans  ces  Maî- 
tres des  leçons  domeftiques ,  des  leçons  auprès  des 
malades ,  des  leçons  enfin  dictées  par  l'expérience. 
Après  de  telles  inftru&ions  les  malades  n'étoient  pas 
le  jouet  des  premières  tentatives  de  leurs  Chirurgiens  ; 
des  fautes  meurtrières  n'étoient  pas  les  prémices  de 
la  pratique  des  jeunes  Maîtres ,  fautes  inévitables  à 
ceux  qui,  des  exercices  purement  fcholaftiques ,  pat 
fent  à  l'exercice  de  l'Art.  C'étoit  par  ces  fages  Régle- 
raens,  que  nos  pères  avoient  corrigé  (£)  l'éducation 


(  *  )  C'eft  ce  qu'on  voit  par  nos 
Statuts:  ces  écoliers  qui  étoient  chez 
des  Maîtres ,  étoient  nommés  Cle- 
rici  >  il  y  a  un  article  qui  les  regarde 
parmi  nos  anciens  Statuts  latins ,  & 
voici  le  titre  :  Statut*  ceUbris  Cbi- 
rurgia  SchoU  pro  Cltricis  feu  Scbola- 
fiicistin  Cbirurgia  fcjentu  erudiendis, 
tnttquam  iili  in  plus  dtâ*  ScbeU 
ad  op  tari,  &  in  difciplinam  &  in  con- 
futtudinent  à  Magtfirit  recipi  pojfint. 
Statut*  bat  fibi  per  Prapofitum  leftd, 
jurejurando  jurai; un:  fe  obfeTVOtUTOS  ; 
dltoqui  nufquAm  a  nullo  eorumdem  in 
Cbirurgia  Afagiflrorum  in  difciplinam 
ucifitnJ,  i9Jurabuntquod  intemplo 


Divorum  Cofnu  Damiani  vijttdnti- 
bus  Magtftr'u  infervitnt.  z°.  Nullum 
tgmum  traHândum  fufcipient.  }*. 
Jjïuod  nulli  BacbaUure»  ont  Licen- 
tiato  infervient.  40.  Jjhiodcum  tonfo- 
ribut  &  mpiricis  non  verfabuntur. 
Statuts ,  fol.  1 5 .  Ce  font  là  les  prin- 
cipaux chefs  des  Statuts  qui  concer- 
nent les  écoliers  qui  demeuraient 
chez  des  Maîtres;  ils  font  plus  éten- 
dus ,  mais  nous  en  rapportons  ce  qui 
eft  eflentiel. 

(b)  Les  Médecins  eux- mêmes  fe 
plaignent  de  l'éducation  de  leurs 
élèves ,  ils  ne  font  point  conduits 
dans  leurs  premiers  eûais  par  les  lu- 

Ce 
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toi        REÇtf£MHSS(jST7R  l'origine 

de  la  Médccpw  Wapl&foiêftrf^ 
ils  d^^wA^|fal^HW^«!e»ft^^,QUQ  ni 

f^flfe  les  M^io^ewertf  4*n*>im«  EctftadL  ^ 

;  culation  ,  ils  en  forcent  fans  giadftf  Qta chercher:  dès 
malades  qui  les  for  me  ne  a  leurs  dépttttt  flciilf  IôMeoé* 
vent  toujours  d'affez  patiens  ^  d^fiZTCfâdilJeaii.gib 

^c4*e  cours  de  Licence  cerminoic  des  &«tJût)^if  ie» 
iitigéen  il  avoit  la  même  durfe,  ktnêmrli^ribe  jqdc 

?î*  JUceac^stes  MédecifiS|ôfcdQs  Ir^^eotejMaiwnn 

-^lo»volt^u^emQnçil^  Alpifàtwrftirmid^uKtti- 
*r<5e  dans  cette  nwiyelki  prière*  Geecèiépe^yentà) 
étoit  un  examen  qu'on  nommoit  la  tentative  fal- 
loir dans  cet  examen  s  ouvrir  la  Licence  par  des  con- 
noiflances  phydques  puifées  dans  la  théorie  ,  &  rrierne 
dans  l'expérience.  Suivant  les  iufftages  des  Examina- 
teur s ,  on  étoit  rejette  ou \  reçu  i  après  cett e  p e r m  1  i fi o n 
d'afpirer  à  l'exercice  de  l'Art,  les  dHputes^lèsioanaleos 
conduifoient  aux  grades  de  Bachelier  &  de  licencié  r 


.fèlfcurs.  Dan?  «te  Théte  (i)  qui  font  fa»®0$ 


»ieres  dé  leurs  Maîtrès  ;c'eft  d'eux 
qu'on  peut  v entablement  dire,  ex- 
fermenta  fer  vit  as  &  mortes  agunt , 
épreuves  malheureufes  que  Pline 
fcprochok  aux  Médecins  de  fera 


(4)  Hinc  ad  quint um  menfemdili- 
femiflimè fhtMit,  ut  fktisfaciat  eodem 
menfe  fotiendo  tentât iva  examiné  :  m 
bot  au  ter»  examine  Prapofitus  primum 
*g«  de  Lqieis  ç>  Fhjfiçu,  pofi  quem 


duo  de  mincnB,nut  ^mmu% 
de  reins  naturMusJen^W}^^ 
turaîibnsj  tum  duo  uïfauï  ti  ntami 
Banca ,  junior  qnidem  de  'rtïus  <oèt* 
naturamy  fenior  de  metèedo$em#ih 

(h)  Nous  avons  confêrve*  plurèuns 
Thélês  qu'on  a foutenues  oîaroTe^f 
Je  de  Chirurgie;  ces  ouvrages  ci  oi  c  n  t 
de  deux,  fortes ,  il  y  en  ayok  qui  aft 
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DE    LA  CHUURGIÉ. 

défis  htcraires ,  ils  donnoient  des  preuves  de  leur  appli- 
cation ;  la  Médecine ,  la  Chirurgie ,  la  théorie  &  l'ex- 
périence ,  étoient  également  l'objet  de  ces  Théfes.  De 
tels  exercices  artiroient  la  curiofité  de  tous  les  Sçavans, 
le  Re&eur  del'Univerfité  les  honoroit  de  fa  préfence^ 
les  Médecins  mêmes  ne  croy oient  pas  ces  difputes  in- 
dignes de  leur  attention. 

Cependant  le  concours  des  Médecins  de  de  leurs  éco- 
liers déplut  à  la  Faculté  (a)  y  ceux  qui  vouloient  fuivre 
nos  actes  furent  fournis  à  des  peines  rigoureufes ,  on  les 
menaça  même  de  les  dégrader  ;  mais  ces  défeniès  ne: 
font  qu'un  témoignage  flatteur  pour  les  Chirurgiens. 
Si  leur  Ecole  eût  été  avilie ,  la  Médecine  auroit-elle 
voulu  leur  enlever  des  témoins  de  leur  honte?  La; 
(èule  réputation  de  nos  ProfeiTeurs  enrraînoit  donc 
les  Médecins  à  nos  exercices  r  ils  n'étoient  pas  du< 
moins  attirés  par  ces  queftions  qui  ont  fi  fouveno 
échauôé  les  difputes.  Nos  reproches  ne  tombent  que? 

toient  que  de  fimples  queftions  ou  au  volume  couvert  de  marsouin  : 

pofitions  ;  voici  le  fujet  de  quelques-  chacune  eft  précédée  de  ce  titre  v 

unes  :  An  bepate  fuppurato  inter  co-  Jjhtaftio  Chirurgie*  fro  laurea  difeu* 

fias  apertio  ?  Infanentibus  fi  varices  tienda ,  craftinâ>  die  borâ  dethni  nu- 

vel  bœmorr brides  fuperveniunt  ,  an  fit  tuitnk  in  regia  Cbirurgorum  fcbola , 

infania  filutio  ?  An  fur  côtelés  abfiijfio  Praftde  peritiflimo  vire  N.  N.  Mai» 

minime  tut*  ?  An  dolents  partent  capi~  outre  ces  Théfes  ,  il  y  en  avoit  qui 

t'ts  an  ter  toron  refit  vena  in  fronte  in-  étoient  de  véritables  Difleitaiions , 

cifa  profit  ?  An  Jt  in  ventre  fanguis  ou  qui  avoient  la  forme  qu'on  ob— 

prêter  naturam  efunditur ,  necejfe  eft  ferve  dans  celles  de  la  Faculté  de- 

fuppurarï  ?  An  cancri  curatio  Jtt  Cbi-  Médecine  ;  nous  en  trouvons  qui* 

rurgo  fii/cipienda  ?  Arteriotomia  an  étoient  dédiées  au  Premier  Chi— 

pblebotmiâ  eft  tutior  ?  An  ulcéra  c'tr-  rurgien,  lequel  y  étoit  nommé  Ar* 

cum  tabra  maligna  \  Utrum  pr opter  cbiater. 

agrotans  os ,  caro  livida  malum  ?  Voi-  (a)  On  a  donné  des  preuves  de- 
là quelques-unes  des  queftions  pro-  tout  cela  dans  la  féconde  partie  de: 
gofees  dans  les  Théfes  rapportées  cet  Ouvrage*. 

*  C  c  i  j 
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zo4  Recherches  sur  l'origine 
fur  leur  inutilité.  Croiroit-on  qu'une  Société  chargée 
du  foin  de  la  vie  des  hommes ,  eût  écouté  avec  admira- 
tion des  hypothéfes  ridicules  >  qu'on  pût  lui  perfuader 
<jue  le  cerveau  eft  un  compofé  de  cellules  ;  que  du  fond 
de  chaque  cellule  il  s'élève  une  colonne  ,  que  l'efprit 
animal  en  heurtant  fur  la  furface  de  ces  colonnes,  réjail- 
lit fur  l'embouchure  des  nerfs,  &c  >  (a)  Nos  Chirurgiens 
fe  renfermoient  dans  des  queftions  qui  intéreffoient 
leur  Art.  Ils  ofoient  feulement  répandre  quelques 
doutes  fur  les  maximes  des  Médecins  ,  &  examiner 
leurs  dogmes  à  la  lumière  de  l'expérience  >  ils  n'expo- 
foient  aux  difputes  que  les  matières  douteufes  fur  les- 
quelles on  pou  voit  confulter  l'expérience  :  on  y  fou- 
mettoit  a  l'examen  les  nouvelles  recherches  ou  les 
nouvelles  découvertes,  pour  y  répandre  des  éclairciffe- 
mens.  Un  Licentié ,  par  exemple ,  avoit  entrevû  dans 
un  criftalin  la  caufe  de  la  cataracte  ,  il  propofa  dans 
une  théfe  une  opération  qui  fut  un  fujet  utile  de  dif- 
cufïions  ( h). 

Les  exercices  de  la  Licence  étoient  terminés  par  le 
Doctorat  \  on  élevoit  aux  grades  les  Afpirans  dans  la 
Salle  des  Mathurins ,  c'eft-à-dire  dans  ce  même  lieu 

(a)  V.  les  Tbéfes,  &c.  un  Licentié  nomme  Hoolier, 
(  b  )  Criflalltno  fer  paracentefn»  pra-  propofa  cette  queftion  :  An  mitt en- 
te* omit  axim  transfixo  ,  an  (ataraâa  dusjanguis  ad  animi  dtliquiuw*  Elle 
tu  ta  curatio  F  Ce  fut  M.  Lan  i  er  fut  agitée,  DominoNvxTio  prafentt, 
qui  foutint. cette  Théfe,  prafente  &  magna  doftijfimorum  virorum  cater- 
£ethre ,  difent  nos  Régiftres  ,  &  va.  Tout  ceJa  prouve  ce  que  nous 
Amplifltnto  Sanâ*  Sedis  Jpofteltu  avons  avance  au  fujet  du  concours 
NusTio.é-  aliit  multis.  Apres  qu'attiroient  les  Théfes  des  Chi- 
qu'on  eut  difputé  fur  cette  matière*  rurftiens.  ï'olumc  en  maroquin  tpég. 
on  donna  le  bonnet  à  l'Afpirant  le  258. 
1  o.  de  Mars.  Le  2  2.  de  Septembre 
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qui Jeft  !é<4nïàcfe  aux  ^ffembleés  dès  facultés  &  a  Jeuis, 
anciens  actes.  Le  Reaeur  &  le  Cfiancejier  de,l  lJiu- , 
verute  éroient  témoins  de  cette  cérémonie  i  lis  ne  de- 
daighoiént  pas  même  de  prendre  part  aux  réjoui  tf^. 
ces  qui  la  uuvoient.  Les  Magiftrats  les  plus  célèbres., If, f 
honoroiérit  c^  actes  de  leur  prefence ,  ilp  YPuW^  3i| 
eux-mcrhes  juger  des  talens  de  ceux  a  qui  la.  vje..  qe* , 
hommes,  étoit  confiée.  A  la  réception  de  la  NqujE*. 
Pasquiér,  ce  Magiftrat  fi  célèbre,,  prononça  uor.diCi..  v 

tcoiâiffi  Werëflante  pour  les  Chirurgiens  que  pou*  ;  x 
le  nôtrveau  Do&eur  (  a  J.  »  Celt  pout  cela  %  Melueurs  >, 


•uol 

(4 }  Ego  ver o  &  vobu,  V'tt't  Ortu- 
tijfmi&^buiffid^iddfo,  qutj*  ifc  or- 
dinem  vejtrum  coaptdt'ts,  mirum  in 
modumigtàulkti  rffctH.  Èf  Hh  fd 
mil  {.tort  us  Nodn.i,vejir*  j.vn  pridem 
ScboU  dddiQtJfim*.  Habuit Jtquidem 
Mdihuihum  Noanum  avant  &  Hen. 
rici  Régis  fecundi  celeberrimum  Chi- 
rurgum  ^ qui-  umm  bac  itgnitate  non 
fomentés,  volait  UuVeÀ  vepd  honcre 
dpudMatharinenjes  injtgiùrrycui  dQui 
Mhns  Acaàemit  Reclor ,  &  Mdgnus 
Ule  Fernelïus  Regiorum  Medicorum 
Frimuerius,  &  Milletins  ejus  collegd 
ipftus  Aîathurini  avançai  us  tnterfuere  : 
&  Nos  quoi  vidtmus  tejUmur.  JgHod 
veto  ai  F. a  rem,  regiuvi  upud  Propra- 
tortm  Parifiitnfim  Çhirurgum  minet , 
tilud  certe  afirmar*  aujim  homwem  de 
vobis  bene  meritum  femper  illud  cu~ 
rtft ,  nt  .  quid  detrmtnti  Refrubliu 
veftra  caperet ,  caque  omnta  ex  vote  , 
&  dnimi  [tntentia  fufcepijfe,  Candida- 
tus  trgo  hic  vefier,  natus  &  Avo  & 
Fdtre  Cbirurgis,  Mtque  ddeo  Regits,  in 
Cellegium  vejlTHm  dlletiuj,  vobis  trn 


mm 


veri  Fmtchs  Cbtrurgttt,  atque  omni* 
W$  ttf »,  bene  {p*****  &^miwtiê  ties* 
Jeà.  Itdqtte  quoi  &  felix  ffuttumqu*. 
fit ,  ego  dd  ep$  trbmphdiem  hurediï 
ddero ,  ne  que  me,  aut  byemis  inteb* 
peftivé ,  dut  dtdtis  longdvd ,  dut  vxle*< 
tudinis  ratio  i  tdm  prttlaro  munere. 
dvocdbit.  Ce  difcours  fe  trouve  éértë  '  ^ 
de  la  propre  main  de  Pa$<£IHEr>  ] 
pag,  151.  volume  O.  de  nos  Régtflres* 
à  quoi  ajoute  M.  de  la  Noue  dans 
ces  mêmes  Régiftres  :  &  m'a  dit  led: 
Pasquier  que  led.  Pernel  &led. 
Recteur  fe  rendirent  aux  Mathurins> 
comme  étant  la  coutume ,  ledit  jour 
le  Roy  H hnrï  lh «iwôya à «on»  ■*  ) 
père  Mathurin  de  la  Noub 
cent  ccus  ;  ce  fut  le  Lundi  2  2  d'Oc-  1 
tobre  1  î  f-4.  Ni  les  Médecins  ni  Je» 
Recleurs  ne  diôéroient  de  fe  trouvée 
à  urt  A  de  li  noble  ;  mais  du  Doyen- 
né de  Marescot  les  Médccinsfup- 
pliéient  le  Recteur  de  n'y  aiîiiter  ; 
cependant  M.  YoN.y  affila  k>rf<jua 
j'ai  donne  le  bonnet  à  M*.  Phili- 
bert Pineau rgrande  quantité  d& 


io6  Recherches  sur  l'origine 
»  dit  le  grave  Magiftrat,  que  je  puis  vous  féliciter, 
»  vous  &  votre  élève  i  vous  avez  trouvé  dans  fa  fà- 
»  mille  des  défenfeurs  zélés.  Son  grand-pere  étok  Chi- 
»  rurgicn  du  Roy  H  e  n  ry  1 1.  Elevé  à  cette  place,  où 
»  vous  paroifliez  lui  être  inutile ,  il  fe  rapprocha  de 
»  vous  >  il  crut  qu'il  lui  manqueroit  un  titre,  s'il  ne 
»  prenoit  dans  votre  Académie  le  titre  de  Chirurgien. 
»  Dans  cette  AlTemblée  qui  l'adopta,  vos  pères  virent 
»  «un  concours  des  hommes  les  plus  célèbres.  Le  Re« 
»  deur  de  l'Uni  ver  fité,  le  grand  Fernel  Premier 
«  Médecin,  fon  collègue  Millet,  forent  témoins 
»  de  l'aflocjation  de  Mathurin  de  la  Noue  à 
»  votre  Académie  ;  fon  fils,  l'héritier  de  fon  zélé  &  de 
»  la  réputation ,  mérite  toute  votre  reconnouTance  : 
»  toujours  dévoué  à  vos  intérêts,  il  les  a  défendus  avec 
»  fucecs.  Ce  jeune  élève  qu'il  vous  préfente,  c'eft-à- 
»  dire  le  fuccefleur  de  deux  hommes  qui  doivent  vous 
»  être  fi  chers ,  eft  donc  né  parmi  vous ,  &  vous  ap- 
»  partient  par  fon  origine.  Vous  devez  attendre  de 
»  lui  les  fentimens  de  fes  pères  pour  vous.  Je  joins 
*>  mes  vœux  aux  vôtres  pour  qu'il  rempluTe  cette  efpé- 
n  rance.  Son  entrée  dans  votre  Académie  puiflè- 
»  t'eJle  être  heureufe  |  Je  vais  affilier  a  cet  acte ,  où 
»  vous  allez  couronner  fes  premiers  efforts.  Maigre 
»  les  rigueurs  de  l'hyver,  malgré  mes  infirmités,  mal- 
*»  gré  les  privilèges  d'un  âge  fi  avancé ,  je  m'acquitte- 
»  rai  de  cet  emploi  fi  glorieux. 

Les  Médecins  étoient  dans  une  inaûion  forcée,  ils 


Médecins  y  aflifterent;  &  le  jour 
que  je  reçus  ledit  bonnet,  M.  le 
fteôeur,  des  E  venues,  des  Pic  0- 


dens  des  Cours  Souveraines,  &  plu- 
Heurs  grands  perfoonages  y  affiliè- 
rent,/^      v«/.  M. 
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de  la  Chirurgie.  107 
ctoient  réduits  par  leur  jaloufie  à  élever  &  à  polir  le*  ' 
Barbiers >  ils  ne  p ou  v oient  donc  pas  troubler  une  paix 
affermie  par  l'autorité  (<*)>  mais  ils  étoient  aulfi  atten* 
tifs  aux  démarches  des  Chirurgiens,  que  les  plaideurs 
les  plus  avides  le  font  aux  incidens  d'un  procès.  Enfin 
one  tentative  qui  devoit  afiùrer  la  paix,  réveilla  tou- 
tes les  querelles.  Les  Chefs  du  Collège  de  S.  Louis- 
penfoient  toujours  à  affermir  leurs  droits  y  la  Puiffan- 
ce  temporelle  &c  la  Puiffance  {pirituelle  avoient  formé 


(a)  Les  Médecins  ne  pou  voient 
empêcher  ni  les  ledures  ni  les  au- 
tres A&es  des  Chirurgiens.  Nds 
Maîtres  accordoient  des  Lettres  de 
Bachelier,  de  Licencié  &  de  Maî- 
tre »  mais  ces  Lettres  de  Bachelier 
&  de  Licencié  n'étoient  qu'un 
certificat,  qui  témoignoit  que  les 
Arpirans  avoient  été  élevés  à  ces 
dégrcs.  Voici  les  Lettres  de  Maître, 
lefquelles  fàifoient  loi  par  tout  le 
Royaume  :N»  N.  Collegii  PrApofitus, 
M  quorum  m  Anus  h  a  littern  venerint, 
fjlutem  in  Domino,  qui  efi  ver  A /élus, 
Cum  ornatijjimus  N.  N.  ut  ad  arttm 
Cbirurgium  qudm  prdfertim  Parifiis  « 
Cbirurgis  togAtis  pro  dignitAte  coli 
traclarique  eognoverdt ,  Ai  banc  ifÇe 
utilius  dtinceps,  dtgmufquè  in  bac  ci- 
vitate  Pârifitnfi  totaque  GaUU  exco- 
lertdam  fe  eompATAVerit,  ni  FacuUaùs 
Chtrurgu  AUgiftros  fepius  conwCAtos 
pobandus  aceejjtt  ;  nunc  verofud  in  ATte 
Chirurgie  a  dignitdtis  tefiimonium  fer 
bas  Ittteras  expettvit.  JEquijfme  ejns 
petittonis  rattone  h  a  bit  À  omnium  in  dicta 
Chirurgie*  Fdcultaie  Aidgifirorum  no- 
mme ai  que  dutboritdte  ,te^or  omnibus 
quorum  id  Çc'tre  intererit,  prAdiâum 
IL  N,  in  Argumsntis  folvtndu  Cbhur- 
pris ,  opcrAtionibus  objuniis  Ai  rébus 


Andtonùcis  pervefiigdndis ,  fe  ubiqu$ 
exercitAtijfimum  prAfiitiJfe,  tAndemque 
biennal  an  Chirurgie  a  FacuUaùs  pA- 
UftrAm  Adeo  folcrttr  ac  bonorifice  de- 
eurrijfe,  ut  ingenii  &  doihinA  Uude 
femper  enituerit  ;  eujus  rri  causa  prd- 
Jiâi  in  Chirurgie  a  FACultAte  MAgifin 
Cbhurgici  docloratus  Uureêm  con- 
cédâtes, quoi  cl  anus  ex  volumin* 
aSuum  régit  Collegii  explorAtoritlicerf 
licet,  potefiAtem  quoque  Midicinam 
ChirurgtCAm  in  bdc  Pdriftenjî  civitdt* 
totaqueGalitaprofuendi,  txercendi,  le- 
%endi ,  libros  Cbirurgkoi  componendi , 
mtcrpretxndtcr  publiée  difputandi  can- 
cejjerunt,  tifiemque  debere  uti  privi- 
legiis  ac  immunitAtibut  quibu*  diclA 
FACultAt    PArifttmftfqut  AeademU 
gAudet ,  quin  &  pixtdtt  &  eonfueté 
folis  Cbirurgis  togAtis  Divorum  Ce/m*. 
&  Damiant  infignin  dp pend  ère,  Cdte- 
raque  omnia  prAfUrt  quA  Ad  vtrum 
&  indubitdtum  MedecinA  Chirurgie  a 
Dotiorem  ac Proftjforem  pertinent;  quA*- 
propter  aù  iifdem  in  Chirurgien  FacsU- 
Ute  MAgifiris  b*s  eis  LitterAS  concedi;. 
&  ut  mAjor  pdes  babeatur ,  mngno 
CbirurgicA  FaeultAtis  figillo  munit  as- 
à  nobis  fubftgndri  fdntitum  efi.  pArifii» 
die,&c* 
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cnfemble  l'Univeriité.  Les  Papes  lui  avoient  accorde 
des  privilèges  autorifés  par  nos  Rois  :  les  Chirurgiens 
demandèrent  donc  a  Grégoire  XIII.  les  mêmes 
prérogatives,  c'eft-à-dire  qu'ils  demandèrent  quelques 
formalités  ;  car  le  fond  ne  pouvoit  s'obtenir  que  de 
l'autorité  du  Roy.  Le  Pape  leur  accorda  une  Bulle  qui 
fut  adreûee  (a)  aux  Maîtres  &  aux  Licenciés  en  Chi- 
rurgie de  la  Ville  de  Paris.  Les  Chirurgiens ,  comme 
nous  l'avons  remarqué ,  n'avoient  pas  entièrement  re- 
jette les  anciens  ufages  des  Médecins.  Quelques-uns 
de  nos  Docteurs  étoient  Clercs  comme  eux  >  d'autres 
vivoient  fimplemcnt  dans  le  célibat.  C'en:  pour  cela 
que  la  Bulle  porte,  que  les  Chirurgiens  mariés  &c  non 
mariés ,  feront  d'abord  inftruits  des  principes  de  la 
Grammaire  &  de  la  Philofophiei  qu'ils  feront  Maîtres 
es  Arts,  félon  la  Coutume,  dans TÛniverfité  de  Paris; 
qu'ils  feront  examinés  &  approuvés  par  les  ProfeiTeurs 
du  Collège  i  qu'ils  feront  une  profeflion  de  foi  devanc 

par  lequel  enthérinant  leur  Requê- 
te, il  voulut  conformément  aux  ter- 
mes porté»  par  icelle  :  Ut  omnes  & 
fmguli  Cbirmgi ,  tdmcenjugdti  qudm 
non  conjugdti,  qui  priusGrdtnmatici  & 
pofted  in  eddem  Univerjttdte  Mdgifiri 
artiumrecepù ,  de,  utmoriseft,  eorum- 
demCbirurgorum  txdminati  &  appro- 
ùati  fuerint,  ut  à  pro  tempère  ex;  fiente 
diâd  Univerfitdtis  Cdncellario ,  pofl- 
quam  profejfiontm  fidei  juxtd  formant 
defcriptdm  in  ejus  mdnibus  emiferint, 
benediclionemApoflolicdm,  quemddmo- 
dum  uteri  Mdgifiri  &  Licentidti 
ejufdem  Univerftuùs  confueverunt , 
cum  deùitis  teverenvk  &  bumilitdte 
recipiant.  P  a  s  q.  u  i  e  R ,  pag.  8  7  ». 
Uv,  ?,chap.  51. 

le 


(  a)  Le  titre  de  cette  Bulle  eft 
tel  :  Induit  tau  pro  Licentidtis  &\ 
Profefforibus  Cbirurgis  in  dlmd  Pdri- 
ftenjî  s.Cddemid  ,  à  Gregorio  XIII. 
Papd  ddtum  ,  Roms,  dpud  Sdnfium 
Petrum  Kdlend.Januar.  anno  Ponti- 
fient, feptime,  anno  Domini  1575». 
Cet  Induit,  avec  le  Certificat  de 
trois  Banquiers  -étant  alors  à  Rome, 
&  avec  la  déclaration  de  la  validité 
dudit  Induit,  eft  rapporté  dans  le 
Recueil  imprimé  de  nos  Chartes,  & 
nous  en  rapportons  ici  exactement 
le  précis.  Voici  ce  que  dit  P  à  s- 
quiee  au  fujet  de  cette  Bulle  :  Les 
Chirurgiens  fe  tinrent  clos  &  couverts 
jufqu'au  premier Jdnvier  1570.  qu'il 
êjjinrtnt  un  Induit  dt  Grégoire  XIII.  | 
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le  Chancelier  de  l'Univerfité  i  qu'ils  recevront  de  lui 
la  bénédiction  Apoftolique,  de  même  que  les  autres 
Maîtres  ôc  Licentiés  i  qu'enfuite  ils  auront  le  droit 
d'enfeigner  leur  Art ,  de  l'exercer ,  de  faire  des  Dé- 
monftrations  anatomiques.  Cette  Bulle  n  etoit  pas  ac- 
cordée au  crédit  ou  à  la  protection ,  le  Cardinal  de 
Plaifance,  Légat  à  Latere*  y  mit  le  fceau  de  l'autorité 
Eccléfiaftique ,  il  en  ordonna  la  promulgation. 

Le  Parlement  ne  crut  pas  d'abord  (a)  que  cette 
Bulle  blefsât  nos  Libertés  ou  les  droits  des  Facul- 
tés >  les  Avocats  Généraux  n'y  virent  rien  qui  méri- 
tât des  oppofitions  i  elle  ne  parut  pas  une  nouvelle 
entreprife  aux  yeux  de  la  Cour.  Le  Roy  ne  la  regarda 
que  comme  une  formalité  pieufe  qui  fecondoit  Tes 
volontés  i  mais  l'autorité  Royale  ni  le  refpecl:  dû  au 
Pape,  ne  purent  arrêter  les  projets  des  Médecins.  Ils 
appellerent  l'Univerfité  à  leur  fecours,  ils  fçurent  per- 
fuaderaux  Chefs  de  cette  Académie,  que  leurs  droits 
étoient  inféparables  des  intérêts  de  la  Médecine.  Le 
Recteur  prit  donc  la  défenfe  des  Médecins,  &  il  porta 
leur  caule  au  Parlement.  Il  eft  certain  que  la  Bulle  ne 
dérogeoit  en  rien  aux  droits  des  Sçavans  >  mais  parce 


{a)  Il  eft  certain  qu'il  n'y  eut 
aucune  oppofîtion,  ni  de  la  part  des 
Avocats  Généraux,  ni  de  la  part  de 
la  Cour,  ni  de  la  part  de  l'Univer- 
fité; mais,  dit  Pasquier,  l'Induit 
mit  aucunement  en  cervele  les  Mé- 
decins ,  qui  implorèrent  l'aide  du 
Reâeur  &  Suppôts  de  l'Univerfité  ; 
&  eux  tous  fc  joignans  enlèmbles , 
appellerent  comme  d'abus  de  la  ful- 
mination  de  ces  Bulles;  caulê  qui  fût 


plaidée  au  Parlement  par  M' Jac- 
ques Chouard  pour  l'Univerfité, 
par  M'  René  Chopin  pour  la  Fa-r 
culté  de  Médecine,  par  Me  Barnabe 
le  Vert  pour  celle  des  Chirurgiens, 
trois  Avocats  de  marque  &  de  nom, 
Ô£  par  Me  Auguftin  de  Thou  pour 
M.  le  Procureur  Général ,  qui  n'ou- 
blia rien  de  ce  qu'il  penfoit  faire  À 
l'avantage  des  Chirurgiens,  Pas- 
quier, fg,  161. 

Dd 
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qu'elle  étoit  peu  favorable  à  la  vanité  des  Médecins 
&  qu'elle  leur  donnoit  des  rivaux,  les  Facultés  pré- 
tendirent qu'elle  étoit  contraire  aux  loix  du  Royau- 
me &  oppofée  aux  droits  de  l'Univerfité.  Les  Ma- 
giftrats  les  plus  célèbres  s'intéreflferent  à  ces  difcuk 
lions  i  M.deThou  Avocat  Général  fc  déclara  hau- 
tement pour  les  Chirurgiens,  il  ne  trouva  que  de  la 
juftice  dans  leurs  demandes.  Pour  les  établir  fur  des 
fondemens  folides ,  il  remonte  d'abord  a  Tétablifle- 
ment  de  la  Chirurgie.  Il  prouve  que  des  les  premiers 
tems  de  l'Univerfité ,  les  Chirurgiens  ont  formé  un 
Collège ,  qu'ils  ont  été  aflujettis  aux  mêmes  épreuves 
que  les  autres  Graduez,  qu'on  a  accordé  à  la  capacité 
reconnue  de  nos  Maîtres  les  honneurs  &  les  titres 
littéraires,  que  notre  Art  n'eft  pas  un  de  ces  Arts 
méchaniques  qui  ne  demandent  que  des  mains  &  des 
yeux ,  que  ceux  qui  le  cultivent  doivent  être  placés  au 
rang  des  Docteurs ,  qu'ils  ont  le  droit  de  monter  dans 
des  Chaires  pour  donner  des  inftrudions  publiques , 
&  qu'ils  ont  été  véritablement  érigés  en  Profefleurs. 
Après  ces  préliminaires  qui  conduisent  a  de  nouvelles 
preuves,  M.  de  Thou  rappelle  l'Arrêt  intervenu  fous 
le  Roy  Jean  &  celui  de  1441.  Il  dit  que  la  Chirurgie 
y  eft  appellée  Faculté,  qu'elle  mérite  ce  titre,  qu'elle 
a  toujours  appartenu  à  l'Univerfité,  puifqu'elle  eft  une 
partie  de  la  Médecine  i  que  les  Chirurgiens  étoient 
réunis  aux  Facultés  par  de  nouveaux  liens ,  c'eft-à- 
dire  par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  v  que  le  Pape 
jugeoit  ces  hommes  fi  utiles ,  dignes  des  privilèges 
des  autres  Graduez  i  que  dans  ces  honneurs  &  ces 
prérogatives,  il  n'y  avoitrien  qui  parût  abufif>  qu'il 


Digitized  by 


DE    tA    CHIRURGlt.'  lit 

falloir  par  conséquent  mettre  les  Parties  hors  de  pro- 
cès. Ces  Concluions  fi  favorables  à  la  Chirurgie  ne 
terminèrent  point  les  difputes  :  malheureufement  les 
prétentions  des  Chirurgiens  furent  confondues  alors 
avec  quelques  prétentions  des  Papes  &  des  Légats. 
Leurs  démarches  ont  fouvent  paru  fufpectes  dans 
les  affaires  temporelles  (a)  ;  on  foupçonnoit  dans  l'In- 
duit quelque  nouvelle  entreprife  >  ces  Soupçons  étoient 
une  Source  intariflable  de  difficultés.  Pour  lès  faire 
évanouir,  Henry  III.  avoit  foutenu  l'Induit  en  lui 
donnant  de  juftes  bornes.  Il  avoit  Souvent  déclaré  que 
cette  Bulle  n'avoit  d'autre  objet  que  la  bénédiction 
du  Chancelier,  &  que  les  Chirurgiens  dévoient  la  re- 
cevoir félon  l'ufage  des  Graduez  y  malgré  cette  décla- 

(  d  )  C'eft  ce  qu'une  tradition  nous 
a  confervé  en  plufieurs  endroits  de 
nos  Régiftres.  Iî  eft  dit,  Volume  M. 
pag.  69.  au  revers ,  que  la  bénédtclion 
4  été  approuvée  de  Sa  Al  a)  t fié,  M. 
de  Thou  dit  que  c'eft  fur  les  Lettres 
de  ce  Prmce  que  les  Chirurgiens 
sadreilèrent  à  la  Cour  de  Rome  : 
enfin,  félon  nos  Régiftres,  le  Roy 
avoit  fouvent  dit  que  ces  Lettres  ne 
tendoient  qu'à  faire  donner  la  bé- 
nédiction des  Graduez  aux  Chirur- 
giens de  Paris.  Tout  cela  eft  confor- 
me aux  Lettres  de  ce  Prince,  lequel 
avoit  uni  plus  étroitement  que  les 
prédécefieurs  n'avoient  fait,  les  Chi- 
rurgiens à  l'Univerfité  ;  d'ailleurs  ce 
ne  fut  pas  {ans  fon  contentement 
que  les  Chirurgiens  s'adreflerent  à 

la  Cour  de  Rome  ;  les  Avocats  Gé- 
néraux ne  furent  pas  oppofés  à  cette 

Bulle ,  au  contraire  ils  l'approuvè- 
rent dans  leurs  Concluions.  M.  de  11  Henrï,  plus  bas,  de  Lomenie, 

Thou  fe  fervit  à  peu  près  des  termes  |  [  Fol,  C.  feuillet*  7.  m  revers. 


dont  fe  fervit  le  Roy  Henrt  IV. 
dans  lès  Lettres  de  Cachet  du  der- 
nier Février ,  par  le  [quelles  il  déclare 
qu'il  défire  maintenir  le  Collège  des 
Maîtres  Chirurgiens  aux  privilèges  à 
eux  concèdes  par  les  Rois  fies  pridéetf- 
feurs  &  par  lui  ;  c'eft  pourquoi,  dit-il» 
ayant  ffu  qu'ils  ont  un  procès  en  notre 
Cour  de  Parlement  fur  l'Induit  de  no- 
tre S.  Pere  le  Pape  à  eux  eftrojé,  & 
que  le  Recteur  de  CUniveiftté  a  appelle 
comme  d'abus  par  U  fuftitation  des 
Médecins ,  Nous  vous  faifons  la  pré- 
fente, afin  que  vous  ayiez  1  les  con- 
(êrver  dans  leurs  privilèges,  qu'à 
l'effet  de  ladite  Bulle  ou  ngnaiure  , 
qui  ne  tend  à  autre  fin  ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  reçoivent  la  bénédiction  du 
Chancelier  de  notre  Univerfité , 
comme  font  tous  autres  Maîtres; 
&  d'y  tenir  la  main  :  fi  n'y  faites 
faute  :  Car  tel  eft  notre plaiftr.  Signé 
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ration  la  Bulle  parut  toujours  fufpecte.  Cependant  lî 
les  intérêts  des  Papes  avoient  pu  en  être  féparés ,  elle 
auroit  eu  en  France  la  même  force  qu'à  Rome,  les 
droits  des  Chirurgiens  n'auroient  trouvé  aucune  con- 
tradiction dans  l'efprit  des  Juges  les  plus  zélés,  le  Par- 
lement n  auroit  pas  héfité  d'accorder  aux  Licentiés  du 
Collège  de  S.  Louis,  une  bénédiction  que  Rome 
leur  accordoit  i  car  il  ne  fe  déclara  point  contre  eux., 
il  ne  voulut  ni  leur  enlever  >  ni  leur  aflùrer  cette 
prérogative  pieufe.  La  caufe  fut  appointée ,  &  le 
fond  de  la  décifion  renvoyé  à  un  examen  plus  exact. 
En  attendant  de  nouveaux  Rcglemens,  les  Chirur- 
giens jouirent  tranquillement  de  tous  les  honneurs 
littéraires  dont  ils  étoient  en  pofTeiTion  i  leur  ardeur, 
leurs  progrès ,  méritoient  tous  les  jours  de  nouvelles 
récompenfes.  Malgré  les  dernières  difputes ,  leurs 
exercices  étoient  réglés  de  même  qu'auparavant  par 
les  loix  de  l'Univerfité  i  les  Membres  les  plus  illu- 
ftres  de  ce  Corps  célèbre  les  avouèrent  publiquement 
(a).  Le  Recteur  continua  de  préûder  à  leurs  actes,  il 
reconnut  toujours  leurs  anciens  droits  accordés  par 
tant  de  Rois,  &  confirmés  par  le  Parlement  ;  les  Licen- 
tiés étoient  déclarés  Docteurs  fous  fes  aufpices  \  car 


(4)  Nous  pouvons  citer  des  Rec 
teurs  de  l'Univerfité  qui  ont  affiftc 
à  nos  Aâes ,  des  Chanceliers  qui  ont 
accordé  la  bénédiction  à  nos  Licen- 
tiés, des  Magiftrats  tels  que  M.  de 
Thou  &  Pasquier;  enhn  les  Mé- 
decins eux-mêmes  ont  reconnu  nos 
Maîtres  pour  des  Membres  d'une 
Faculté,  laquelle  faifoit  publique 
ment  fes  À&esj  car,  dès  l'année 


1551.  comme  difènt  nosRégiftres, 
Vol.  M.  feuillet  154.  au  revers;  ès 
Régiftres  des  Médecins  au  feuillet 
5  6.  du  Vol.  cotte  C.  au  compte  d» 
fécond  Doyenné  de  feu  Me  J  e  a  w 
Vasse'  fout  écrits  ces  mots  :  ACb* 
ru  gis  quint  dm  in  hac  Univerjîtate  ta 
nhris  fufçifitniis  cwfHtumibus  Jfe. 
(ultdtm, 
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c'étoit  fous  fes  yeux ,  &  dans  des  lieux  où  tout  lui  étoit 
fournis ,  que  ces  Licentiés  recevoient  le  bonnet.  En 
fbrtant,  pour  ainfi  dire,  des  mains  du  Recteur  &:  au- 
torités par  fon  approbation  &  par  fa  préfence ,  ils  paf. 
foient  au  Tribunal  du  Chancelier,  ce  dernier  Juge  de- 
leurs  études  donnoh  la  bénédiction  aux  prémices  de 
leurs  travaux  {*)  j  mais  c'étoit  moins  à  la  Bulle  du  Pape 
qu'a  la  volonté  connue  du  Roy ,  que  le  Collège  de  S. 
Louis  devoit  ces  honneurs.  Malgré  les  oppofitions  des 
Facultés,  ils  ne  furent  jamais  rerules  aux  Licentiés  ert 
Chirurgie.  Sous  le  Décanat  de  de  la  Noue  ,  Jean  Mar- 
chand rut  préfènté  à  la  Chancellerie  ;  il  y  parut  comme 
dans  un  lieu  dont  l'entrée  lui  étoit  ouverte  par  les  loix  y 
il  y  reçut  après  les  jeunes  Médecins  la  bénédi&ion  qui 
termina  leurs  épreuves.  Le  Chancelier  étoit  M.  Du  vi- 
vier Confeilier  de  la  Grand'Chambre,  &  par  confé- 
quent  interprète  des  intentions  des  Magiftrats.  Cétoio 
fans  doute  de  leur  aveu  qu'il  accordoit  aux  Chirurgiens 


(4)  Nous  conferrons  dans  nos 
Régiftres  les  difcours  que  prononça 
le  Doyen  de  notre  Collège,  en  pré- 
ftntant  Maître  Jean  Marchand 
&  Maître  Philibert  Pineau:  le 
premier  fut  prefenté  en  i  598.  &  le 
leçon d  en  1  60  z.  ixetçèr  p*r  <Pot»» 

aytt-ra.  à  Gui  :  Cette  mbtl  majorer» 

grattam  dono  conciliât,  quant  Ji  Uto  & 
libérait  tribuatur  animo ,  liceat  nobis 
MedicitChirurgistC*ncelUrieDigni{- 
fme ,  aliquii  ex  vultu  colltgererex  quo 
texte  grattam  tuant  &  favorem  tuum 
excipere  non  dubttamus.  His  itebus 
elapfis  DoQijfmis  Physicis  munus 
cote  egregium  contult(ii.  Nobis  bodie 
Medicii  Cbmrgis  idem  expoftuUnti- 


btts  concedere  fupplex  exorat  Regale 
Medicorum  Cbirurgorum  Collegium , 
&dtàus  Marchand  acceptâbenedi- 
flione  grattas  egit  Domino Cancellario, 
fjr.  panent  facbarinum  <>£/«//>.  Nous  ne> 
rapporterons  pas  ici  les  autres  dis- 
cours ;  nous  dirons  feulement  qui 
la  fin  de  la  dernière  page  nous  trou» 
vons  ces  paroles  :  Peraââ  oratione* 
Dominas  Cancellarius  benediâionent 
& Luentiam contulit  Philberto 
Pineau  &  Jodoco  de  Beauvais% 
qui  propter  abfentiam  non  exceperant 
benediâionent.  Vol.  E.  pag.  4 1  2  & 
4 1  j .  Il  paroît  que  le  Chancelieo 
donnoit  la  marque  du  Dodorat- 
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les  derniers  honneurs  des  Graduez.  Dans  un  acte  de 
religion  il  n'auroit  pas  voulu  donner  l'exemple  d'une 
défobéiflance  publique.  Ce  ne  fut  pas  par  furprile  que 
cette  bénédiction  lui  échappa  :  ce  Magiftrat  n'oppofca  a 
la  Licence  fuivante  aucune  difficulté  i  car  trois  ans  après 
Philibert  Pineau  <Bc  Jodoque  Beàuvais,  reçurent 
de  fes  mains  après  leur  Licence  les  marques  honorables 
du  Doctorat.  Durant  plus  de  trente  années ,  cette 
bénédiction  ne  trouva  pas  de' contradictions,  ou  n'en 
trouva  que  de  fécrettes  qui  Rirent  inutiles.  Enfin  après 
cet  cfpacc  de  tems  les  Médecins  le  réveillèrent,  ou 
pour  mieux  parler,  ils  furent  plus  hardis.  Ils  entraî- 
nèrent encore  l'Univerfité  dans  les  Tribunaux  >  ils 
voulurent  perfuader  aux  Juges  que  l'appointement 
ctoit  une  défenfe  exprefle  i  que  P  i  er  r  e  V  i  v  e's  nou- 
veau Chancelier  n'avoit  pas  le  droit  qu'ils  n'avoient 
ofé  contefter  à  Jean  Duvivier;  c'eft-â-dire  que  fon 
fuccefleur  ne  pouvoir  pas  donner  comme  lui  aux  Chi- 
rurgiens la  bénédiction  des  Graduez  (a);  mais  le  Par- 
lement retarda  encore  en  1 609.  la  fin  de  ces  diteuf- 
fîons.  Il  réduifit  donc  la  Faculté,  en  appointant  de  nou- 
veau les  Parties  fur  l'incident,  à  attendre  quelque  nou- 
velle fource  de  querelles.  Mais  les  Chirurgiens  après 

crite  &  reçu  la  bénédiôion  portée 
par  les  Bulles.  L'Univerfité  de  Paris 
&  la  Faculté  de  Médecine  en  appe- 
lèrent comme  d'abus,  prétendant 
que  c  croit  un  attentat  exprès  com- 
mis contre  l'appointé  au  Confeil  de 
1582.  caulè  qui  fut  pareillement 
appointée  au  Confeil  par  Arrêt  du 
14  Mars  1  6C9.  &  jointe  à  la  pre- 
mière, &*dbucfubjHduelis  «fi.  Pas- 

QUIEB.^.872. 


(  «  )  Depuis  1 6%  2 .  il  parut  y  avoir 
une  elpéce  de  calme  ;  mais  l'appoin- 
tement ,  dit  Pasquier  ,  fut  reveillé 
de  cette  façon.  Maître  Jean  Phi- 
lippes,  Guillaume  Poulet  & 
Etienne  Biseret  avant  fubi 
J  examen  à  ce  accoutumé  pour  les 
Maîtres  Chirurgiens ,  ont  été  Licen- 
tiés  en  Chirurgie,  s'étant  prclèntés 
au  Chancellier  de  l'Univermé,  après 
avoir  tait  la  profeflion  de  foy  pref- 
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ce  Jugement  qui  ne  décidoit  rien ,  ne  défefpérerent  pas 
d'être  toujours  bénis-aux  yeux  des  Médecins,  qui  re- 

! prirent  les  voyes  pacifiques  où  ils  étoient  entrés  autre- 
bis,  au  moins  en  apparence  (<t).  * 

Depuis  ce  tems,  les  difputes  furent  donc  oubliées 
ou  meprifées  i  toures  les  Puiflances  fe  réunirent  pour 
appuyer  la  Chirurgie.  Les  mêmes  vûes ,  c'eft-à-dire 
ces  vûes  qui  n'a  voient  pour  objet  que  le  bien  pu- 
blic ,  leur  didboient  le  même  langage.  Dans  tous  les 
Edits ,  dans  les  Arrêts  &  les  Sentences ,  on  voit  les 
mêmes  titres,  les  mêmes  privilèges  confirmés.  On 
trouve  aujourd'hui  des  preuves  de  nos  droits  dans 
leur  fource  même  ;  car  dans  les  Lettres  Patentes  de 
Henry  le  Grand,  la  Société  des  Chirurgiens 
paroiflbit  fous  le  nom  de  Collège  [h)  ;  ce  même  titre 


(a)  II  paroir  que  les  Médecins  & 
les  Chirurgiens  le  réunirent  fous  le 
Décanat  de  Maître  Bi. acouod 
Ecouoit  de  nation  &  Doâeur  Ré 
gent  dé  la  Faculté  de  Médecine. 
Cette  réunion  n'étoit  pas  une  fimple 
pacification ,  les  Chirurgiens  furent 
véritablement  reconnus  pour  Mem- 
bres de  la  Faculté  de  Médecine.  En 
conféquente  de  cette  réunion  il  y 
eut  une  efpécc  de  trêve  en  i  j  96. 
mais  vint  feu  après  M.  Helin  qu% 
gâté  tout,  &fit  beaucoup  de  monopoles. 
Vol.  M.  feuillet  66.  au  revers. 

(I)  François  Premier  a  donné 
tu  Corps  des  Chirurgiens  le  nom 
de  Collège  dans  fès  Lettres  d'oâroi 
données  l'an  1 544.  Combien,  di- 
fent  ces  Lettres  que  le  Collège  des 
Maîtres  Chirurgiens  ait  été  réputé 
du  Corps  de  notre  Univerfité , 
Henry  il,  a  confirmé  ces  Lettres; 


! 


&  dans  les  Lettres  Patentes  portant 
Règlement  entre  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  de  Tours  &  autres ,  il 
ordonne  Que  nul  ne  fera  admis  à 
exercer  la  Médecine  ou  la  Chirur- 
gie, qu'il  ne  faflè  apparoir  aux 
Maire  &  Echevins  par  les  titres  de 
Doctorat  ou  Licentié ,  s'il  eft  Mé- 
decin ou  Chirurgien.  Charles  IX, 
a  donné  le  même  titre  de  Collège  à  la 
Société  des  Chirurgiens  :  Délirant , 
dit  ce  Prince,  maintenir  &  garder 
en  la  jouiflance  des  privilèges  par 
nos  prédéceûeurs  oôroyés  au  Col- 
lège des  Chirurgiens.  Ces  Lettres  de 
Charles  IX.  ont  été  enrégirrrée* 
dans  toutes  les  Cours  ;  ainfi  le  nom» 
de  Collège  eft  autorife"  par  le  Parle- 
ment. Dans  la  Charte  d'Henry  IIL. 
dattée  de  1  5  76.  le  trouvent  préci- 
sément les  mêmes  termes  >  &  cette 
Charte  a  été  enrégiftrée.  Voilà  donc 


%\C  Recherches  sur  l'origine 
eft  renouvelle ,  &  par  conféquent  confirmé  dans  di- 
vers Edits.  En  1602.  ce  grand  Roy  ferma  l'entrée 
de  la  Chirurgie  à  tous  ceux  que  l'étude  des  Lan- 
gues fçavantÂ  n'auroit  pas  préparés  à  l'exercice  de 
cet  Art  (a)i  il  attacha  cet  exercice  aux  Grades  de 
ia  Faculté  de  Chirurgie.  En  1609.  ce  même  Prince 
adopta  la  Bulle  deGREGOiREXIILEnla  recevant 
il  vouloit,  dit-il ,  foutenir  le  Collège  des  Chirurgiens 
&:  leurs  privilèges.  Avant  cette  Déclaration,  en  réglant 
les  droits  du  Premier  Chirurgien  {h) ,  il  avoit  fixé  le 
rang  du  Prévôt  &  de  tous  les  autres.  Mais  il  fuppofe 
dans  ce  Règlement  qu'ils  fuivent  les  loix  de  l' Uni- 


une  féconde  fois  le  nom  de  Collège 
afluré  à  la  Société  des  Chirurgiens  ; 
enfin  Henry  IV.  a  fuivi  l'exemple 
des  Rois  Tes  prédéceffeurs  :  par  lès 
Lettres  Patentes  données  en  1  5  9 
il  confirme  les  précédentes  ,  il  y 
donne  plufieurs  fois  le  nom  de  Co  '■- 
lége  au  Corps  des  Chirurgiens  j  l'en- 
régiftrement  a  fuivi  ces  Lettres,  & 
confirment  par  conféquent  le  nom 
de  Collège. 

(a)  On  voit  par  d'autres  Lettres 
Patentes  du  13  Juillet  1601.  in- 
férées en  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  de  i  60  3 .  que  le  Collège  des 
Chirurgiens  obtint  de  nouvelles 
Lettres  Patentes,  ponant  que  les 
Barbiers ,  autorifés  de  pan  fer  pUyes 
&  OoJJes ,  feraient  nommés  pas  les 
Chirurgiens,  fans  l'approbation  def- 
quels,  &  du  Collège  &  des  autres 
Chirurgiens ,  oes  Barbiers  ne  pour- 
roient  être  admis  à  opérer  en  Chi- 
rurgie s'ils  n  etoient  Grammairiens, 
qu'ils  n'euflTcnt  répondu  en  Latin , 
qu'ils  ne  muent  Gradués  &  Licen- 


tiés  en  la  Facuké  Je  Chirurgie  :  cela 
eft  tiré  du  Mémoire  P  P  P. 

(ù)  Les  Chirurgiens  pour  régler 
le  rang  &  les  prérogatives  du  Pre- 
mierChirurgien  du  Roy  &  des  deux 
Jurés  au  Châtelet ,  firent  un  Règle- 
ment dans  l'AiTemblée  de  leur  Col- 
lège le  6  Février  1606.  dont  le  Roy 
Henry  IV.  par  lès  Lettres  Paten- 
tes du  2  8  Mars  fuivant  voulut  biea 
procurer  &  ordonner  l'exécution  ; 
au  moyen  de  quoi  il  pafTa  en  forme 
de  loi  que  le  Premier  Chirurgien 
du  Roy  tiendrait  le  premier  rang  ès 
Aflemblées  du  Collège  &  ès  A&es 
publics  de  la  Faculté  de  Chirurgie, 
qu'il  précéderait  tous  les  Chirur- 
giens ,  qu'après  lui  feraient  les  Chi- 
rurgiens-Jurés du  Châtelet  &  le 
Prévôt,  foit  que  l'Aflemblée  fe  fît  à 
S.  Côme,  à  l'Hôtel-Dieu ,  aux  Ma- 
thurins,  aux  Faites  de  France,  de 
Picardie  &  Normandie  rue  du  Foua- 
re  en  l'Univerfîté ,  pour  y  donner  le 
bonnet,  fbit  chez  eux,  chez  le  Prévôt 
ou  ailleurs  :  tiré  du  Mémoire  P  P  P. 

verfité  , 
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verfité ,  qu'ils  s'affemblent  dans  des  lieux  deftinés  à 
ces  AfTemblées,  qu'ils  font  Membres  de  cette  Acadé- 
mie, qu'ils  donnent  le  bonnet  à  leurs  Afpirans.  Louis 
XIII.  reconnut  tous  les  titres.  qu'HENR y  le  Grand 
avoit  donnés  aux  Chirurgiens.  Ses  Lettres  Patentes  (4) 
font  accordées  aux  Proïefleurs  de  Ton  Collège ,  à  la. 
Faculté  de  Chirurgie,  à  cette  Société  qui  eft  formée 
par  les  Maîtres  de  notre  Art,  &  qui  eft  unie  a  l'Uni- 
verfité  de  Paris  ;  il  confirme  tous  les  privilèges  que 
fes  Prédécefleurs  ont  accordés  à  notre  Collège,  &  aur 
talens  de  ceux  qui  lui  ont  donné  tant  de  luftre,  c'eft- 
à-dire  que  ce  Prince  donne  une  nouvelle  force  aux 
Ordonnances  de  François  I.  &  de  Henry  II.  quHl 
reconnoîtc  elles  de  Henry  III.  qui  afTocie  la  Chirurgie 
à  l'Univerfité.  Ces  Lettres  de  Louis  XIII.  font  deve- 
nues une  loi  ftable  par  l'enrégiftrement  au  Parlement; 
elles  font  des  monumens  de  nos  droits,  de  fa,  bonté, 
de fon eftirne  pour  nbu$.  Dans  les  Lettres  mêmes  ac- 
cordées par  furprife  aux  ennemis  de  la  Chirurgie  (b)9 
nos  Maîtres  font  nommés  ProfelTeurs  &  Chirurgiens 
de  l'Univerfké  de  Paris.  Enfin  les  difeours  de  ce 
Prince  ne  furent  pas  moins  favorables  à  notre  Art  que 
fes  Ordonnances;  car  en  itf  14.  nos  Prévôts  lui  fuirent 
préfentés  par  M.  Herouard  Premier  Médecin, 


(4)  A  l'avénement  de  Louis 
XIII.  à  la  Couronne,  les  Chirur- 
giens obtinrent  des  Lettres  Paten- 
tes, lefquelles  (ont  dattées  d  e  i  6 1 1 . 
&  font  données  en  faveur  des  Pro- 
fejjeurs  du  Collège  Royal  &  Faculté 
de  Chirurgie ,  compofée  du  Prévôt 
&  autres  ProfelTeurs  dudit  Collège 
de  la  Ville  de  Paris ,  faifant  partie  du 


Cerfs  de  ÏÏJniverfué:  tiré  du  Recueil 
des  Chartes  de  la  Faculté  de  Chi- 
rurgie. 

(*)  En  1 6 1 5.  les  Barbiers  fur- 
prirent  des  Lettres  Patentes  qui  les 
uniiloient  au  Corps  des  Projeteurs 
Chirurgiens  du  Collège  Rojtl  de  l'Uni* 
verfité, 

:  .  ,  i.L.  .t...- 

Ee 
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Recherches  sur  l* origine 
qui  commença  ainfi  (a  harangue  (  a  )  :  S  l  R  E ,  voia  1er 
frofeffturs  de  Votre  Collège  de  la  CbirurgieïUs  font  f  tournés 
4  vos  pieds  i  ils  Vous  demandent  la  confervation  de  leur  Col* 
Uge  élevé  fat  S.  Louis.  Je  conserverai  vos  privi- 
lèges, dit  le  Roy,  car  vous  estes  a  moy.  Ces  paro- 
les répondoient  aux  termes  des  Lettres  Patentes  de  ce 
Monarque  j  Lettres  où  les  Chirurgiens  ne  paroiflbienr. 
pas  des  hommes  indiffërens  à  l'Etat.  Louis  XIII.  donne 
le  nom  de  [on  Collège  au  Collège  fondé  par  S.  Louis, 
il  joint  à  ce  nom  le  titre  de  Faculté ,  il  s'afïbcie  à  la 
Confrairie  de  S.  Corne ,  il  ajoute  à  nos  armes  une 
fleur  de  lys  rayonnée  {h).  De  telles  faveurs  furent  pour 
notre  Art  une  époque  honorable  \  auffi  les  Chirurgiens 
crurent-ils  qu'ils  dévoient  en  conferverla  mémoire  i 
la  poftérité.  Ils  gravèrent  fur  l'airain  &  fur  le  marbre 
les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  ces  Princes;  ils  jet- 
terent  dans  lesfondemens  de  l'Amphithéâtre  une  mé- 
daille qui  eft  un  sémoignàge  de  leur  reconnoûTance  6c 
de  leur  piété  (  c).  D'un  coté  de  cette  médaille  on  voyoit 
les  têtes  de  Henry  le  Grand,  de  Marie  de 
Medicis  &  de  Lou  is  XIII.  Au  revers  il  y  avoir 


(*)  Ce  dllctnirs  iê  trouve  auRt*- 
giftre  D.  /•/.  8  2.  on  y  trouve  les  re 
préfentarions  &  les  prétentions  des 
Chirurgiens  expofêes  fort  au  long. 

ib  )  Voyez  V Index  fanereus  de 
M.  Dfvaux. 

(f  )  Médaille  mife  dans  les  (b'n- 
tJemens  de  l'Amphiceâtre  de  Saint 
Côme  : 

D  :  O  :  M  :  D  :  D  :  Cofm.  & 
Dam.  Régnante  Leoovico  XIII. 
D«  Stores  in  Facultate  Chirurgia  tq*i 
vert  Meduï  fum ,  ftfuere , 


Henrici  wutgm  effigies  t 
Maria  Media*  effigies,, 
Ludovic i  XIII.  effigies , 

Et  au -de flous  : 

Hjerommus  de  U  Noue  &  Joannts 
flirts  Collegii  Regii  &  Caflelleti  jurait 
fofuere.  On  peut  rappeller  \  ce  fujet 
une  autre  Inicription  qu'on  trouve 
fur  une  lame  de  cuivre  :  SalubreCb't» 
rurgorum  P orxjienjtutn  CoUegium  jux- 
ta  Senatus-constjltum  mfetT*- 
Dmini  1555. 


i  ta  Senai 
Jj  txm  arma 
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une  lnfcription,  par  laquelle  ce  nouvel  édifice  étoit 
conlacre  a  la  Divinité ,  i  Saint  Côme  &  à  Saint  Da- 
mien.  Le  frontifpice  de  l'Amphitéatre  du  Collège  an- 
nonçoit  les  droits  des  Chirurgiens,  leur  créditeurs 
titres,  IimpuuTance  de  leurs  ennemis  i  on  lifoit  fur 

r  P^C^en grands  caraaéres 'es paroles  fuivantes  (a): 
Le  Collège  des  Docteurs ,  A#*aw,  Chirurgiens,  findé 
fdr  S.  Louis ,  conféré  par  Us  Rois  fes  Succeffcurs  3  relevé 
par  Louis  XIII.  Aux  noms  de  ces  bienfaiteurs  les 
Chirurgiens  doivent  joindre  le  nom  de  L  o  u  i  s  X I V. 
Leur  Société  trouva  en  lui  un  nouveau  Prote&eur  i 
elle  mérita  fes  premières  attentions.  Dans  les  Lettres 
Patentes  [h)  qu'il  lui  accordaj  i{  yeutf  ^  fuivre 

tions  &  autres  aétes  de  Chirurgie. 
On  trouve  cet  afte  dans  Jes  Réd- 
ftres.Vol.B./,/.x78.  h 

{b)  Les  Lettres  Patentes  de 
Louis  XIV.  font  de  l'année  1 644. 
Ne  délirant ,  dit  «e  Prince,  moins 
favorablement  traiter  nos  bien  amés 
les  ProfefTeurs  de  notre  Collège  & 
Fdeultédc  Chirurgie ,  compofee  du 
Prévôt  &  autres  Chirurgiens-Jurés 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  faU 
fant  partie  du  Corps  de  rUmverfttét 
qu'ont  feit  nos  prédécefleurs  Rois, 
auxquels,  pour  de  bonnes  &  loua- 
bles raifons ,  ils  ont  donnés ,  oc- 
troyés &  accordés  tels  &  fembîables 
privilèges  qu'aux  Ecoliers,  Dotleurs, 
Régens  &  Suppits  de  mîredtte  Uni- 
**rfitê ,  nous  confirmons  iceux  pri- 
vilèges, voulons  &  nous  plaie,  que 
conformément  à  iceux  iefdits  Pro- 
feflêurs  de  notre  Collège  &  Faculté 
de  Chirurgie  jouijfent  defdits  privilè- 
ges. Ces  Lettres  ont  été  emégipréei 
au  Parlement  le  dix-(êptiéme  jour 

E  e  i; 


C<0  Llnfcrip  tion  qui  étoit  au 
frontifpice  du  Collège  étoit  celle- 
ci  :  Coilegtum  Reginm  M.  M.  D.  D. 
Chirurgorum   Parijïis  juratorum  4 
S.tndo  Ludovico  inftduratum  ,gr4- 
datim  i  Phii.ippi*,  Ludovicis, 
Carolis.Joanne,  Franciscis. 
Hbnricis  Regihus  Cbriftiémiffimis 
cm/ervdtum ,  tuod,  (ub  âufpicns  Cbri 
ftùniffimi  Jufltque  Régis  Ludovi- 
ci  XUl.*i*p,su«*Ii,  memorum 
renovâtum,  snno  fallût  i  j  Ci  5.  M. 
D.  Ind.fMBert  p*g.  1  7.  Cette  même 
année,  i  6  Février,  il  intervint  Arrêt 
du  Parlement  fur  la  Requête  des 
Prévôt  &  Collège  des  Chirurgiens 
de  Pans,qui  homologue  le  Contrat, 
par  lequel  les  Chirurgiens  ont ,  le 
huit  du  même  mois ,  acquis  de  la 
Fabrique  de  S.  Côme  trois  toifes 
de  place  pour  y  édifier  un  Amphi- 
théâtre ,  à  la  charge  aue  l'édifice 
iervira  à  la  vifite  des  malades,  même 
au  Maître  du  Collège  pour  y  foire 
les  lectures,  anatoœies,  démonftra- 


zio  Recherches  sur  l'ôriôinf 
les  traces  de  fes  PrédécelTeurs,  il  promet  fa  protection- 
au  Collège  &  a  la  Faculté  de  Chirurgie  >  il  déclare  que 
les  Chirurgiens  font  unis  à  l'Univerfité ,  qu'ils  font 
Membres  de  cette  Académie ,  qu'ils,  jouiffent  des  mê- 
mes privilèges  que  les  Docteurs  -Régens,  qu'il  leur 
aflure  les  droits  accordés  par  çant  de  Rois  au  Col- 
lège de  S.  Louis. 

Ce  fut  avec  un  regret  inutile  que  la  Faculté  de  Mé- 
decine vit  tous  ces  monumens  :  (on  crédit  ne  put  jamais 
les  détruire.  Le  Parlement  les  rendit  encore  plus  dura- 
bles par  fon  approbation  confiante  >  cette  approbation 
ne  fut  pas  un  confentement  tacite ,  elle  n'auroit  pas  été- 
plus  exprclTe  Ci  la  Bulle  eût  pris  la  force  de  loi  dans 
l'autorité  des  Magiftrats.  Prelque  dans  tous  les  Arrêts 
qui  règlent  nos  exercices ,  la  Société  des  Chirurgiens 
paroît  fous  le  nom  de  Collège  {a)  de  Chirurgie,  ou  des 


de  Mars.  Il  fàitf  remarquer  que 
Louis  XIV.  dans  ces  Lettres,  &  le 
Parlement  dans  l'Acte  d'enrégiftre- 
ment ,  rappellent  &  confirment  fp c- 
cialement  les  Lettres  de  Philippe* 
le  Bel,  dans  lesquelles  tout  efr. 
fournis  au  Premier  Chirurgien,  &  non 
À  d' Autres,  dans  les  examens,  fut  dans 
les  réfections,  &e. 

(4)  II  faut  d'abord  notter  que  les 
Lettres  Patentes  de  Charles  V. 
données  à  l'Hôtel  Saine  Paul  l'an 
1370.  &  rapportées  dans  les  Let- 
tres Patentes  de  François  Premier, 
ont  été  enrcgiflrées  au  Parlement. 
Or  voici  quels  (ont  les  termes  :Cum 
exdiUQorum  Magistrorum,  Ju- 
ra T  OR  U  M,  LlCENTIATORUM  & 

Bachalaureorum  in  arteChi- 
Burgije.  Dans  ces  mêmes  Lettres 


on  appelle  non  Gradue's  ceux 
qui  n'ont  pas  été  examinés ,  non 
Graduati.  Ces  mêmes  Patentes,, 
en  ces  mêmes  termes, Jbnt  rappor- 
tées dans  les  Lettres  Patentes  de 
1  i  a  s  VII.  de  Charles  VIII» 
lequel  ajoute  qu'elles  ont  été  obte- 
nues par  les  Maîtres  &  Bacheliers  en 
l'Art  &  Science  de  Chirurgie.  On 
trouve  encore  ces  mêmes  qualifica- 
tions dans  les  Lettres  de  Louis  XL 
Or ,  toutes  ces  Lettres  ont  été  enré- 
giftrées  en  Parlement  :  tes  titres  des 
Chirurgiens  énonces  dans  ces  Let- 
tres font  donc  adoptés  par  ce  Tri- 
bunal qui  eft  dépofnaire  de  l'auto- 
rité fuprême.  2*.  Nous  avons  vû 
qu'en  reconnoiflant  les  Chartes  des 
Rois,  les  Magiftrats  ont  ratifié  le 
nom  de  Collège  qui  fe  trouve  dans. 


0E  la  Chirurgie.  ht 
Chirurgiens  de  S.  Côme  -,  les  Maîtres  de  l'Art  y  fonc 
toujours  nommés  Profefleurs  de  ce  Collège.  Ai  mi  ce 


les  Chartes,  &  qui  défigne  un  Corps 
qui  en  eft  i objet.  $\  Après  cela 
peut-on  être  furpris  que  le  Parle- 
ment ait  donne  au  Corps  des  Chi- 
rurgiens le  même  nom  qui  con- 
vient parfaitement  à  une  aflemblée 
d'hommes,  qui  font  reconnus  & 
nommés  par  les  Roi*  Bacheliers , 
Licenciés,  Maîtres,  Gradués,  dès  les 
premiers  tems.  4*.  En  fuivant  tou- 
jours les  traces  marquées  dans  les 
anciennes  loix,  le  Parlement  en 
1  5  47.  (ait  défenlês  à  Maître  Guil- 
laume  laRocherie  Prêtre, 
d'exercer  la  Chirurgie,  &  à  tous 
autres ,  s'ils  ne  font  reçus  par  le  Col- 
lège des  Chirurgiens.  Ce  même  nom 
de  CollégT(ut  donné  à  l'Aflemblée 
des  Chirurgiens  par  un  Àrret  de 
1598.  &  du  premier  Octobre.  5*: 
En  conformité  des  Lettres  Patentes 
du  2$  Juillet  \6oi.  il  y  eut  un 
Arrêt  le  2 6  Juillet  1  60 1>.  pat  le- 

3uel ,  (àns  avoir  égard  à  la  Requête 
u  Prévôt  des  Chirurgiens,  il  eft 
permis  aux  Barbiers  de  pan  fer  des 
plajes,  pourvu  qu'elles  ayent  été 
examinées  en  préfence  de  quatre 
Docteurs  en  Médecine ,  &  de  deux 
du  Collège  des  Chirurgiens.  En 
1  08.  le  i  Août ,  le  Parlement  or- 
donna  encore  que  les  Barbiers  fe 
roient  interrogés  en  pi  éfence  d'un 
Docteur  tn  Médecine,  &  de  deux  du 
Collège  des  Chirurgiens  de  Paris. 
6°.  Dans  l'enrégiftrement  des  Let- 
tres Patentes  du  mois  d'Août  t  <S  5 . 
il  eft  dit  que  lev  demandeurs  feroient 
in  fer  it  s  au  Catalogue  du  Collège 


du  10  Avril  1614.  il  enV  permis  au 
Collège  des  Chirurgiens  de  faire 
enlever  lés  enléignes  des  Barbiers. 
Le  8  Février  de  l'année  1615.  le 
Contrat  des  Chirurgiens  avec  la  Fa- 
brique fut  homologué  à  la  requête 
du  Prévôt  &  Collège  desChiruri 
•giens ,  à  la  charge  qu'elle  fèrvirofc 
auxMaîtres  duCoLLEGE  pour  leurs 
lectures ,  anatomies ,  &c.  8  \  Dans 
une  Sentence  du  Châtelet  du  9  Dé- 
cembre 1  6 1  9.  on  trouve  un  Arrêt 
du  Parlement  qui  ordonne  que  les 
Sages -  femmes  feroient  reçues  à 
leurs  Maîtriles  par  le  Collège  des 
Chirurgiens.  o°.  En  1620.  il  inter- 
vint Arrêt  au  Parlement  le  4  Avril  : 
dans  cet  Arrêt  Pierre  Corbillu 
eft  appelle  Prévôt  du  Collège  de» 
Chirurgiens,  &  les  autres  (es  Con- 
frères y  parohTent  fous  le  nom  dé 
Chirurgiens  Profeflêurs  en  Chirur- 
gie. L'Arrêt  rendu  la  même  année 
le  1 9  May,  fur  une  infeription  en 
faux,  nomme  les  Chirurgiens  Maî- 
tres &  Profeffêurs  en  Chirurgie. 
io°.  Le  Règlement  furvenu  par 
Arrêt  du  2  6  Janvier  1  624.  qui  met 
fur  l'intervention  &  appellation  ver- 
bales du  fieur  Coruilli  Prévôt  & 
Collège  des  Chirurgiens,  les  ap- 
pellations au  néant.  110.  Le  16- 
Mars  1  6  3  o.  un  Arrêt  du  Parlement 
ordonne  que  les  Compagnons  Chi- 
rurgiens qui  (eront  préfentés  pour 
fervir  l'Hôtel-  Dieu  fei  ont  examinés: 
en  la  pi  éfence  de  deux  Chirurgiens- 
du  Coli.fge  de  S.  Côme.  1  2*.  En 
1 644.  les  qualifications  desProfèk 


des  Chiiurgiens.  70.  Dans  l'Arrêt  [|  leurs  du  Collège  Royal 


an  Recherches  sur  l'origine 
nom  qui  avoit  tant  révolté  les  Médecins,  eft  donné  à 
notre  Maifon ,  eft  confirmé  cent  fois  par  les  loix.  Ce 
n'eftpas  l'airain  ou  le  marbre  feuls  qui  nous  l'ont  con- 
fervé,  ces  matières  font  foumifes  à  toutes  les  mains, 
elles  reçoivent  l'empreinte  de  la  vanité,  de  la  four- 
berie ,  de  l'intérêt  -,  mais  des  Ordonnances ,  des  Ar- 
rêts non  follicités ,  dictés  par  l'équité ,  plus  durables 
que  le  bronze ,  ont  coniacré  le  nom  du  Collège  de 
Chirurgie.  Ce  nom  fi  décifif  pour  nos  droits  a  paru 
mcme  trop  vague  au  zélé  des  Magiftrats;  ils  l'ont 
appuyé  d'un  titre  qui  bannit  toute  équivoque ,  toute 
interprétation  détournée  :  en  parlant  de  la  Société 
des  Chirurgiens,  ils  l'ont  nommée  le  Collège  &  U 
Faculté  de  Chirurgie,  le  Collège  &  la  Faculté  (a)  de* 


rurgie  font  énoncées  dans  l'Arrêt 
d'enrégiftreraent  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Lo u  i «  XIV.  feit  le  1 7 
Mars. 

(a)  l\  Etienne  Pasquier dit 
qu'il  appelle  le  Corps  des  Chirur- 
giens Fatuité  de  Chirurgie ,  parce 
qu'il  le  trouve  ainfi  qualifié  par  les 
Arrêts  de  i  $  5 1 .  donnés  fous  le 
règne  du  Roy  Jeak  ,  &  de  154t. 
fous  le  règne  d'HFNRY  IL  entre 
Charles  Etienne  Médecin  & 
Etienne  de  la  Riocere.  Le 
même  Pasquier,  au  titre  de  Collè- 
ge des  Chirurgiens ,  cite  un  Arrêt 
rendu  au  Parlement  le  z  î  Février, 
par  lequel  il  eft  ordonné  que  les 
Prévôt  &  Chirurgiens  du  Châtelet 
appelleront  à  l'examen  les  Chirur- 
giens Licenciés  en  Udite  Faculté. 
i°.  Sur  un  Procès  qui  s  éleva  en 
1  6  2  o.  entre  le  Sr  le  S  o  c  o.  Méde- 
cin &  les  Chirurgiens  du  Châtelet, 


le  fieur  Corbilli  eft  appellé  Pré- 
vôt de  la  Faculté  des  Chirurgiens,  U 
les  Chirurgiens  y  parouTent  fous  le 
nom  de  Faculté  des  Chirurgiens  Prt* 
fefeurs  en  Chirurgie»  L'Arrêt 
rendu  le  1 9  May  de  la  même  année 
s'énonce  en  ces  termes  :  V*  far  U 
Cette  la  Requête  préfentée  par  Us  Pré* 
vit,  Collège,  Faculté'  des  Maî- 
tres &  Profeffeurs  en  Chirurgie  dt 
l'Université*  de  Paris,  moyens 
de  faux  defdits  Prévôt  &  Faculté. 
4°.  Les  qualifications  de  Profef- 
feurs du  Collège  Royal  &  Faculté 
de  Chirurgie ,  faifant  partie  de  IV- 
niverfué  données  aux  Chirurgiens 
dans  les  Lettres  Patentes  de  1 644. 
font  énoncées  dans  l'Arrêt  denré- 
giftrement.  5*.  Enfin  le  Grand 
Confeil  rendit  un  Arrêt  le  2 1  Sep- 
tembre 1  6 1 1 .  portant  que  les  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Novem- 
bre, 13  Juillet  1408.  Février  1  5  14. 
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DE  LA  Chirurgie.  tzy, 
Profefleurs  de  cet  Arr.  Pour  aflurer  même  de  tels  titres, 
pour  qu'on  n'oublie  pas  l'aflbciation  de  ce  Collège  aux 
Facultés ,  divers  Arrêts  le  déclarent  Collège  de  t'Vni- 
yrerfité  Je  Paris  >  ils  appellent  nos  Maîtres ,  Profefleurs 
de  l'Univerfité.  En  1É44.  un  Arrêt  célèbre  dont  nous 
avons  parlé ,  raflemble  tous  ces  noms.  Les  Lettres  Pa- 
tentes de  L  o  u  1  s  X I V.  font  accordées  aux  Profef- 
fèurs  du  Collège  de  U  Fdcnlté  de  Chirurgie ,  aux  Pro- 
fèfleurs  ôc  Membres  de  TUniverfité  de  Paris.  Ces  Let- 
tres furent  enrégiftrées  fans  oppofition  >  mais  dans 
l'Arrêt  d'erirégiftrement ,  tous  ces  titres  font  énon- 
ces expreflement ,  &  par  conféquent  confirmés.  Enfîrt 
pour  qu'aucun  doute  n'oofeurenfe  les  intentions  & 
les  expreflions  des  Magiftrats,  les  Chirurgiens  font 
nommés  en  divers  Arrêts  (4)  Bacheliers ,  Licentiés^ 


Mars  1 5  47.  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  du  1 4  May  1  5  00.  1 6  Juin 
1597.  3  Septembre  i6"it.  Arrêt 
de  la  Cour  des  Aides  du  1 6  Août 
*  5  47.  obtenu  par  les  Prcfeffeurs  du 
Collège  &  Fatuité  de  Chirurgie ,  fâi- 
fcnt  partie  du  Cours  de  l'Uni- 
vers itï*,  feront  enrégiftrés  au 
Greffe ,  pour  jouir  par  lefdits  Pro- 
fefleurs ,  Collège  fle  Faculté  de  Chi- 
rurgie ,  &c. 

(a)  Il  faut  rappeller  toutes  les 
Chartes,  où  nos  Rois  donnent  aux 
Chirurgiens  le  nom  de  Bacheliers,  de 
Licenciés ,  de  Maures.  Toutes  ces 
Chartes,  jufqu'aux  Lettres  d'o&roi 
de  François  Premier,  ont  été  en- 
régiftrées  au  Parlement.  Il  eft  donc 
évident  oue  la  Cour ,  qui  eft  feule 
en  droit  rie  conftater ,  de  confirmer, 
d'affermir  les  titres ,  a  adopté  les 
noms  &  les  titres  /cbolafiiques  des 


Gradués  dans  la  ferfonne  des  Chi- 
rurgiens, x  0 .  Dans  l'Arrêt  cité  par 
Pasquieh  ,  &  donné  en  1555.  le 
25  Février,  les  Chirurgiens  font 
nommés  Chirurgiens  Licenciés  en  Is 
Faculté ,  &  ceux  oui  ne  font  pas 
reçus ,  font  nommés  non  Licenciés. 
5°.  Le  7  Mars  1  5  92.  il  y  eut  Arrêt 
du  Parlement  qui  nomma  le  fieur 
Leurrie  Chirurgien-Juré  en  l'Uni- 
verfité  de  Paris  pour  Chirurgien  de- 
là Cenciergerie.  4*.  En  1 6 1 9.  Je an- 
Royer  préfenta  fa  Requête  au  Par- 
lement ;  elle  eft  inférée  en  l'Arrêt  de 
1610.  du  19  Janvier  :  il  prend  le 
titre  de  Bachelier  en  Chirurgie  dans 
cette  Requête ,  &  ce  titre  eft  énoncé 
par  fjirrêt.  50.  On  a  déjà  vû  que 
dans  l'Arrêt  du  *  o  Juillet  i  60  5 .  Se 
par  celui  du  2,  Août  1  do 8.  le  titre 
de  Doâeur  eft  commun  aux  Méde- 
cins &  aux  Chirurgiens,  puifqu'iJ  y 
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Dofteurs ,  Chirurgiens  en  l'Univerfité  de  Paris,  Toutes 
les  marques  qui  diftinguent  ou  qui  caractérifènt  les 
Graduez,  y  font  fpécifiées  &  comptées  parmi  les  hon- 
neurs &  les  privilèges  dûs  à  la  Chirurgie.  En  1603.  le 
Parlement  ordonne  au  Collège  des  Chirurgiens  de 
donner  a  Laurent  Guerin  le  bonnet  ou  la  marque  de 
Licence.  Or,  par  tous  ces  monumens  fi  anciens  &  11 
authentiques ,  le  Parlement  ne  déclare-t'il  pas  que  les 
Chirurgiens  font  Membres  de  l'Univerfité-,  ne  con- 
fîrme-t'il  pas  leurs  droits  &  leurs  titres  i  ne  les  regar- 
de -t'il  pas  comme  Licentiés  &  Docteurs?  L'aggréga- 
tion  à  l'Univerfité  n'eft-elle  donc  pas  parfaite?  Tou- 
tes les  authorirxs  réunies  n'érigent-elles  pas  la  Chirur- 
gie en  cinquième  Faculté  >  Ne  fuppofent-elles  pas  au 
moins  cette  nouvelle  Faculté  >  Ne  la  caradtérifent- 
elles  pas  par  les  termes  les  plus  expreffifs? 


cft  parlé  expreflement  des  Docleurs 
de  la  Faculté  Se  du  Collège  des  Chi- 
rurgiens.  6°.  En  1 60 5.  le  27  Oc- 
tobre un  Arrêt  condamne  le  Prévôt 
du  Collège  des  Chirurgiens  à  donner 
le  bonnet  &  marque  de  Licence  à 
Laurent  Guerin  ,  pour  jouir 
par  lui  des  mêmes  droits  &  privilè- 
ges que  chacun  des  Chirurgiens- 
Jurés  ,  comme  étant  du  Collège  def- 
dits  Chirurgiens.  7*.  Le  Règlement 
furvenu  par  Arrêt  du  z6  Janvier 
1624.  ordonne  qu'aux  feuls  Chi- 
rurgiens du  Châtelet  appartient  de 
préuder  en  tous  A  des ,  &  de  don- 
ner le  bonnet  ou  marque  de  Licence. 
8°.  L'enrégiftrement  des  Lettres 
Patentes  furprifes  par  les  Barbiers 
au  mois  d'Août  1615.  dit  que  les 
Chirurgiens  forment  le  Corps  des 


Profefleurs  Chirurgiens  du  Collège 
Royal  de  l'Univerfité.  o#.  Dans  le 
Procès  criminel  qui  s'éleva  c  n  1  6 1  o . 
entre  le  fieur  le  S  o  c  0.  &  les  Chi- 
rurgiens du  Châtelet.  Le  Parle- 
ment, dans  Ibn  Arrêt  du  9  Avril  ■ 
appelle  le  fieur  Corbilli  Prévôt  die 
Collège  &  Faculté  des  Chirurgiens , 
Projeteurs  en  Chirurgie  de  l'Univer- 
ftté  de  Paris.  Les  mêmes  termes  (e 
trouvent  encore  dans  l'Arrêt  du 
19  May  1620.  io«.  Enfin,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué ,  les 
qualifications  de  Profefeurs  du  Col- 
lège Rojal  &  Faculté  de  Chirurgie , 
fàiiànt  partie  du  Corps  de  l'Univer- 
Jitéf  font  énoncées  dans  l'Arrêt 
d'enrégiftrement  des  Lettres  Pa- 
tentes de  1  $44, 

Les 
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de  la  Chirurgie.  115 
Les  Tribunaux  inférieurs  ont  concouru  avec  les 
Juges  fuDerieurs  a  affermir  les  droits  de  la  Chirurgie  :  i 
l'exemple  du  Parlement,  ou  comme  fes  organes,  ils  ont 
fixé  l'état,  les  titres,  les  honneurs  de  cet  Art.  LaMai- 
fon  des  Chirurgiens  paroît  fous  le  titre  Collège  (a)  dans 
les  Sentences  >  ce  titre  eft  oppofé  au  nom  de  Com- 
munauté, à  ce  nom,  dis -je,  que  prenoient  les  Bar- 
biers ;  il  eft  mis  en  parallèle  avec  les  titres  de  l'Ecole 

C  *)  Dans  tous  les  Aôes  les  Juges 
ordinaires  ont  fuivi  les  traces  du 
Tribunal  Souverain  :  une  Sentence 
du  Châtelet  donnée  le  8  Juin .  du 
confentement  du  Prévôt  du  Collè- 
ge des  Chirurgiens,  reçoit  le  fieur 
Girault  à  l'état  d'incheur  &  d'O- 
pérateur, à  la  charge  de  faire  les 
f«umiûions«ntre  les  mains  du  Pré- 
vôt du  Collège,  i*.  Dans  trois  Or- 
donnances du  Lieutenant  Criminel 
du  Châtelet,  en  date  du  premier 
Mars  1608.  17  Janvier  16* 1  p.  17. 
Avril  1  6 1 5 .  on  voit  le  nom  de  Col- 
lège des  Chirurgiens,  Dans  la  pre- 
mière, le  Corps  des  Chirurgiens  eft 
appellé  Collège-,  dans  la  féconde, 
Jean  B  ou  dot,  après  avoir 
reçu  la  Licence,  eft  privé  de  fes 
fondions  ;  même  l'entrée  du  CW- 
iége  lui  eft  interdite  jufqu'i  ce  qu'H 
ait  Drêté  ferment;  latroiGéme  eft 
rendue  dans  les  mêmes  termes  con- 
tre Jean  Lanay.  j\  Dans 
les  Conclufions  du  Procureur  du 
Roy,  tendantes  à  l'enrégiflrement 
des  Lettres  Patentes  du  z8  Mars 
160$.  dans  la  Sentence  du  Châ- 
telet qui  en  ordonne  f  enrégiftre- 
mentle  z 1  Novembre  1 609.  dans 
celle  du  10  May  161  z.  on  trou- 
ve le  nom  de  Collège.  4°.  Dans  une  |  allège. 


Sentence  contradidoire  rendue  an 
Châtelet ,  on  voit  qu'elle  eft  ren- 
due entre  les  Médecins  &  le  Collège 
des  Chirurgiens,  j  Le  z6  Septem- 
bre 1  6 1 5 .  le  Châtelet  de  Paris  fit 
un  Règlement  entre  le  Prévôt  &  le 
Collège  des  Chirurgiens  ;  il  ordonna 
que  les  réceptions  des  Barbiers  (ê- 
roient  faites  en  préfence  d'un  Dotleur 
de  U  Faculté  de  Médecine  &  de  deux 
du  Collège  des  Chirurgiens.  6°.  Du 
3  Décembre  1 6  1 6 .  une  Sentence 
obtenue  par  le  Prévôt  du  Collège, 
permet  d'appeller  les  Chirurgiens 
a  comparoir  dans  leur  Collège,  pour 
procéder  à  l'élection  d'un  Prévôt  dt 
Collège.  7*.  Une  Sentence  de  1 6 1 7. 
reçoit  André' Pineau  Maîtr» 
Chirurgien ,  pour  jouir  comme  les 
autres  Chirurgiens  du  Collège,  &c. 
Une  troifiéme  du  14  Novembre 
de  la  même  année ,  fait  défènfes  à 
M  A  s  s  1  e  r  d'exercer  la  Chirurgie 
autre  part  qu'au  Collège  de  S.  Corne, 
fi  ce  n'eft  qu'il  demeure  chez  les 
Maîtres  dudit  Collège.  8\  Le  zS 
Août  1619.  une  Sentence  du  Châ- 
telet défend  à  quelques  Chirurgiens 
de  (è  trouver  aux  Aflemblées  du 
Collège  de  Chirurgie ,  &  de  préten- 
dre aux  droits  appartenans  audit 
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de  Médecine.  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  leurs  difcuC 
fions  que  les  Chirurgiens  font  traités  comme  Membres 
d'une  Société  qui  forme  un  Collège:  c'eft  dans  des  affai- 
res qui  leur  font  étrangères ,  c'eft  dans  des  dilputes 
qu'on  foumet  à  leur  Jugement  i  tous  les  ordres  des 
Tribunaux  inférieurs  font  adreffés  aux  Chirurgiens 
fous  ce  nom,  c'eft -à- dire  fous  le  nom  de  Collège , 
fous  ce  nom ,  qu'ils  n'ont  pris  ni  demandé  dans  les 
adtes  qui  le  leur  donnent.  Le  titre  de  Faculté  n'eft  pas 
moins  fréquent  dans  les  Sentences  dictées  par  ces  Tri- 
bunaux. »  Une  Sentence  du  Châtelet  renvoyé  le  Sieur 
de  la  Haye  au  Doyen  de  h  Faculté  de  Chirurgie  (a). 
Dans  les  affaires  qui  intéreflent  toute  la  Société  de 
Saint  Corne ,  le  même  titre  de  Faculté  eft  accompa- 
gné de  tous  les  titres  des  Graduez,  les  Chirurgiens 
font  toujours  nommés  les  Maîtres,  les  Profeffeurs,  les 


(*)  i\  Le  Parlement  de  Paris 
avoir,  renvoyé  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais les  difficultés  que  failbient  les 
Barbiers  fur  l'enregiftrement  des 
Lettres  Patentes  obtenues  par  les 
Bac  bel;  ers  en  l'Art  &  Science  de  Chi- 
rurgie. Au  mois  d'Octobre  1 441.  il 
intervint  Sentence ,  portant  que  les 
Jurés  Licentiés  requéroient  avec  ju- 
ftice  l'enrégiftrement  de  ces  Lettres. 

Une  Sentence  rendue  au  Châ- 
telet le  premier  Septembre  1  598. 
condamne  Philippe*  de  la  Haye 
à  payer  les  panfemens  à  lui  faits, 
félon  l'eltimation  qui  en  fera  pro- 
noncée par  le  fieur  le  Fort  Doyen 
de  la  Faculté  de  Chirurgie,  }*.  Le 
1 1  Février  &  1 8  Mars  1 6 1 0.  deux 
Sentences  ordonnèrent ,  l'une  que 
le  fieur  Roïer  prendra  le  bonnet 


par  les  mains  des  Chirurgiens  ^au- 
tre reçoit  le  ferment  dudit  Roter 
admis  à  la  Chirurgie,  parce  que 
les  Chirurgiens-Jurés  lu*  ont  tail- 
lé le  bonnet  &  marque  de  Licence. 
4*.  Le  4  Décembre  1 61 9.  il  y  eue 
Sentence  fur  la  Requête  des  Previts, 
Collège  &  Faculté  de  Chirurgie  en 
l'Univerfitc  de  Paris*  portant  que  les 
Opérateurs  &  Elèves  du  Collège 
feront  tenus  de  fe  trouver  aux  Af- 
lèmblées.  50.  Une  Sentence  du  19 
Mars  1 6zo.  donnée  contre  le  fieur 
Corbil  li  P  évit  du  CêUige  &  Fa* 
culte  des  Profeffeurs  en  Chirurgie  d* 
l'Univerfté de  Pars,  ordonne  que  la 
qualité  de  Prévôt  (èroit  marquée 
(ur  les  billets  qu'on  envoyeroit  aux 
Barbiers, 
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de  la  Chirurgie;  iij 
Prévôts  du  Collège  de  la  Faculté  de  Chirurgie  dans  Wni- 
Verfité  de  Paris.  Ceux  qui  compofent  ce  Collège  &  cette 
Faculté  font  Bacheliers,  Licencies,  Docteurs  >  ce  qu'ils 
reçoivent  dans  les  derniers  a&es,  c'eft  le  bonnet y  c'eft 
la  marque  de  Licence.  Enfin  le  langage  de  tous  les  Tri- 
bunaux inférieurs,  qui  eft  toujours  Ci  favorable  à  la  Chi- 
rurgie >  ce  langag-e  que  nul  foupçon,  nulle  interpréta- 
tion ne  peut  affoiblir,  eft  confirmé  par  les  Juges  fupé- 
rieurs  ;  du  moins  ne  l'ont-ils  jamais  corrigé.  Les  actes 
émanés  de  ces  Tribunaux  (ont  donc  autant  de  té- 
moignages  publics  qu'on  ne  fçauroit  réeufer  >  car 
après  les  dilputes  tumultueufès  des  Médecins,  après 
cent  conteftations  qu'excitent  ces  titres ,  des  Juges 
éclairés  vcmdroienc-ils  les  confirmer,  s'ils  étoient  dou- 
teux? Voudroient-ils  les  donner  à  des  hommes  qui  les 
auroient  ufurpés  >  Si  les  Barbiers  ou  les  Etuviftes  s'é- 
toient  traveflis  fous  ces  noms,  les  Juges  auroient-ils 
autorifé  ce  déguifement  >  On  peut  donc  inférer  du 
langage  des  Juges  ordinaires,  que  les  Chirurgiens  font 
Membres  d'un  Collège  &  d'une  Faculté.  Ils  font,  de  l'a- 
veu de  ces  Juges,  Maures,  Bacheliers,  Licentiés,  T)o* 
fleurs.  Sons  ces  noms,  ils  ne  font  pas  comme  des  par- 
ticuliers qui  peuvent  prendre  des  titres  non  garantis 
par  les  Juges.  Les  titres  des  Chirurgiens  font  des  hon- 
neurs &  des  privilèges ,  que  les  Juges  feuls  peuvent 
donner ,  confirmer ,  foutenir. 

Après  des  Déclarations  fi  expreflès  des  Magiftrats, 
il  ne  manquoit  aux  Chirurgiens  qu'une  jouiffance  tran- 
quille. Les  Edits  &  les  autres  Loix  fembloient  la  leur 
promettre  i  les  Médecins  étoient  réduits  à  une  jalcna- 
iie  fourde  qui  ne  produifoit  que  de  l'émulation.  Ils 


Digitized  by  Google 
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voyoient  dans  la  Chirurgie  une  Faculté  rivale  qui  s'& 
kvoit  fur  des  fondemens  refpe&ables,  que  leurs  effort? 
ne  pouvoient  ébranler.  L'égalité  de  ces  deux  Facultés 
étoit  décidée  par  les  mêmes  privilèges,  par  les  mêmes* 
honneurs,  parles  mêmes  noms  que  donnoient  divers 
Arrêts  aux  deux  Corps  qui  profeûoient  l'Art  de  guérir. 
La  Chirurgie  moins  brillante  par  ce  Juftre  cjue  par  le 
fçavoir  de  nos  Maîtres,  ne  fut  jamais  foumile  à  la  Méde- 
cine ;  mais  les  Médecins  étoient  fournis  quelquefois  aux 
examens  &  à  la  décifion  des  Chirurgiens.  Me.  Charles- 
Etienne  Médecin  de  la  Faculté,  fe  paroit  du  travail  d'un 
Barbier,  il  s'attribuoit  un  ouvrage  d'Anatomiexompo- 
fc  par  un  nommé  la  Rivière.  Le  Médecin  ne  fut  chu 
bord  que  le  traducteur  de  ce  Livre  -,  mais  à  la  faveur  de 
ce  nom,  il  crut  qu'il  pouvoir  dépouiller  le  Barbier,  & 
s'annoncer  en  Latin  comme  l'Auteur  de  cet  ouvrage. 
Le  Parlement  renvoya  la  décifion  de  cette  affaire  à  des 
CommiiTaires,  il  ordonna  que  Charles  Etienne  &  la 
Rivière  feroient  examinés  par  deux  Chirurgiens  î-que 
ces  deux  Chirurgiens  feroient  nommés  par  la  Faculté  de 
Chirurgie  >  que  le  Livre  qui  étoit  le  fujet  de  la  querelle 
leur  feroir  confié ,  &  qu'il  feroit  fournis  à  leur  déci- 
fion >  qu'on  joindroit  leur  rapport  aux  pièces  du  pro- 
cès (a).  Voilà  donc  un  Médecin  de  la  Faculté  &  fes 


(  4  )  Voici  l'énoncé  de  l'Arrêt  :  La 
Cour  fur  la  Requête  présentement 
feite,  a  ordonne  &  ordonne  mie, 
tant  la  Rivière,  que  femblable- 
ment  Maître  Charles  Etifnne, 
feront  interrogés  par  deux  Méde- 
cins ,  qui  à  ce  feront  commis  par  la 
Faculté  de  Médecine,  &  femblable- 
ment  par  deux  Chirurgiens,  lefqueb 


"Chirurgiens  feront  commis  par  la 
Faculté  de  Chirurgie,  &  ordonne  la- 
dite Cour  que  le  Livre  de  la  Difle- 
aion  des  parties  du  Corps  humain 
fera  montré  &  communiqué  auxdits 
Maîtres  Chirurgien* ,  lefquels  dépu- 
reront deux  d'entre  eux  pour  le  voir, 
&  feront  leur  rapport  par  écrit,  qui 
fera  joint  au  Procès  ttfmté  au  Co^ 
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de  e a  Chirurgie,  ziy 
ouvrages  fournis  à  la  Chirurgie  comme  à  un  Tribunal. 

Mais  la  loumiflîon  que  les  Chirurgiens  c  herch oient 
avec  le  plus  de  juflice,  étoit  la  fourmilion  d  es  Barbiers*, 
des  loix  févéres  formoient  tous  les  jours  un  nouveau 
frein  qui  les  arrêtoit,  on  craignoit  qu'ils  ne  fecouafTenc 
le  joug.  Dans  cette  crainte,  on  les  renferma  plus  fé- 
vérement  dans  leur  Profeflîon  ,  tout  commerce  avec 
eux  fut  regardé  comme  une  efpece  de  contagion.  On 
k  défendit  même  avec  trop  de  hauteur  ,  car  quelques 
Chirurgiens  furent  fi  délicats,  qu'ils  voulurent  inter- 
dire à  tous  les  Barbiers  l'entrée  du  Collège;  mais  le 
plus  grand  nombre  ne  voulut  exclure  que  l'ignorance  r. 
tous  crurent  enfin  que  le  fçavoir  devoir  efecer  toutes- 
les  taches  de  l'éducation  ;  qu'il  étoit  encore  plus  refpe- 
&able  parmi  les  obftacles  de  la  fortune  &  de  la  nanTan- 
ce,  qu'il  falloir  permettre  d'adopter  les  Barbiers  qui  de- 
viendroient  dignes  de  la  Chirurgie.  Une  telle  permit 
fion  pouvoir  dégénérer  en  une  indulgence  pernicieufe  *r, 
c'eft  pour  cela  qu'on  fixa  par  les  loix  les  conditions  qui 
dévoient  décider  de  la  réception  des  Barbiers  dans  le 
Collège  de  S.  Louis.  On  ne  voulut  pas  que  l'expérien- 
ce feule ,  c'eft;  à-dire  ce  nom  fous  lequel  l'ignorance  fe 
cache  fi  fouvent,  méritât  l'entrée  du  Collège.  Des 
Lettres  Patentes  (  a)  enrégiftrées  bannirent  de  la  Chi, 


feii;  &  feront  lefdits  examens,  tant 
dudit  Maître  Charlf s  Etienne, 
que  de  la  Rivière,  faits  en  pre- 
lence  de  deux  Conseillers  de  U  Cour. 
donné  en  1541.  L'hiftoirc  de  ce 
différendeft  rapportée  dans  l'Arrêt, 
&  dans  nos  Régiftres,  Vol.  E.  p*g. 
$6.  Ledit  la  Rivière  entré  alors 
4«  Collège  de  Chirurgie^  bien-tôt 
après  il  fuivioc  un  Arrêt  entre  ledit 


Maître  Etienne  la  Rivière 
Chirurgien- Juré  en  la  Faculté  de 
Chirurgie,  &  Maître  Charles 
Etienne  Docteur  en  Médecine  de- 
ladite  Univerfité ,  &  Simeon  de 
Colinet  Imprimeur.  Nous  nerap- 
porterons  cet  Arrêt  que  pour  faire 
voir  les  titres  des  Parties. 

(*)  Le  i 8  Juillet  160  2.  iï  y  eut c 
des  Lettres  Patentes  obtenues  pp.- 
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rurgie  les  Barbiers  (ans  études.  Les  Sciences  feules  pou- 
voient les  rapprocher  des  Chirurgiens.  Elles  furent  ce- 
pendant regardées  comme  étrangères  aux  Barbiers  dans 
leurs  exercices  i  ils  furent  réduits  uniquement  à  leurs 
ouvrages  méchaniques.  Mais  les  ignorans  veulent  tou- 
jours fe  dcguifer  fous  les  dehors  du  Ravoir:  quelques 
Barbiers  avoient  crû  qu'ils  pouvoient  prononcer  pu- 
bliquement fur  les  queflions  les  plus  épineufes  de  la 
théorie.  M.  l'Avocat  Général  Servin  décida  que  la 
Science  n'appartenoit  pas  aux  Barbiers,  &  qu'elle  n  é- 
toit  pas  pour  ceux  qui  n'avoient  que  la  main  (a).  Ses 
Conclunons  furent  fuivies,  elles  élevèrent  une  barriè- 
re entre  les  Chirurgiens  &  les  Barbiers»  c'étoit  le  fça- 
voir  qui  les  fcparoit.  Mais  tandis  que  les  Barbiers  font 


le  Prévôt  &  Collège  des  Maîtres 
Chirurgiens ,  portant  que  les  Bar- 
biers feront  nommés  par  les  Chi- 
rurgiens-Jurés du  Chfitelet,  fans 
l'approbation  delquels,  &  du  Col- 
lège des  Chirurgiens,  ils  ne  pour- 
ront être  reçus  à  opérer  en  Chirur- 
gie ,  finon  qu'ils  (oient  Grammai- 
riens, qu'ils  ay  ent  répondu  en  Latin 
ès  Aôes,  qu'ils  foitnt  Gradués  &  Li- 
centiét  en  utile  F  Acuité.  Ces  Lettres 
furent  vifées  en  l'Arrêt  de  i  6  o  3 .  À  u 
\6  Juillet»  qui  permet  néanmoins 
aux  Barbiers  de  panier  des  playes, 
aux  conditions  portées  par  les  loix, 

(a)  Entre  les  Doyens,  Do&eurs- 
Régens  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  appellans  d'une  Sentence 
donnée  par  le  Prévôt  de  Paris  le  a 
Janvier  dernier ,  d'une  part ,  & 
Maître  Robert  le  Secq  Dodeur 
en  Médecine,  &  Jean  Mauvi- 
lain  Compagnon  Barbier,  Inti- 
més ^  &  les  Jurés  de  la  Commu- 


nauté des  Barbiers,  fans  que  les 
qualités  puiflent  préjudicier  ;  après 
que  Piètre,  pour  les  Appellans  » 
a  conclu  en  leur  appel  de  ce  que  le 
Prévôt  de  Paris  a  permis  aux  Inti- 
més faire  aux  Barbiers-Chirurgiens 
lecture  du  Traité  de  la  Refpiration , 
ce  qui,  attendu  le  Statut  de  la  ré- 
formation ,  excède  la  fcience  des 
Barbiers;  Arragoh,  pour  les  In- 
timés ,  a  foutenu  que  le  Traité  de  U 
Refpiration  étoit  Anatomique  6c  Chi- 
rurgical ,  qu'il  appartenoit  aux  Bar- 
biers-Chirurgiens ;  MONSIGOT, 
pour  la  Communauté  des  Barbiers* 
Chirurgiens ,  &  l'Avocat  des  Com- 
pagnons intervenant,  à  ce  que  les 
Intimés  leur  continuent  les  lectures 
&  difputes;  Sfrvim  ,  pour  le  Pro- 
cureur Général  a  dit ,  que  U  fcience 
n'ejl  pour  ceux  qui  n'ont  que  la  main, 
comme  le/dits  Barbiers-Chirur- 

Igieus,  &c.  Statuts  de  la  faculté* 
11, 
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déclarés  des  ouvriers  méprifables,  les  Chirurgiens 
font  placés  parmi  les  Sçavans.  Ils  ont  une  Science  pour 
objet  i  elle  eft  reconnue  comme  fondement  de  leur 
Art  >  car  c'eft  fous  le  nom  de  Science  que  la  Chirur- 
gie eft  énoncée  en  divers  Arrêts.  Cet  Art  eft  un  Art 
faint,  rcfpeftahlc  (a),  dans  les  écrits  des  Médecins  mê- 
me. Il  eft  interdit  par  diverfes  loix  à  ceux  qui  ne  peu- 
vent y  entrer  par  des  principes.  Ce  furent  ces  idées  fi 
juftes  qui  dictèrent  les  Concluions  de  M.  Servi Nr 
il  fuivit  dans  fa  décifion  les  idées  du  grand  Fern  el~ 
La  Chirurgie  ,  dit  ce  Médecin ,  forme  une  partie  de  U 
Médecine  i  elle  a  la  même  origine ,  les  mêmes  principes  en 
font  les  fbndemens  ;  on  ne  peut  en  développer  les  préceptes  qu'en 
les  puifant  dans  la  même  fource,  qu'en  fuivant  la  même  mé- 
thode. M.  Servin  ne  voulut  donc  pas  que  cet  Art  fur 
dégradé  par  les  mains  des  Barbiers  ;  il  le  renferma 
par  fes  Conclu  fions  dans  le  Collège  de  S.  Louis  y 
c'eft-à-dire  dans  la  véritable  fource  de  la  théorie  ôc 
de  l'expérience  >  car  c'eft  dans  le  feul  lieu  qui  a  inftruic 
les  Maîtres  de  l'Art,  c'eft  dans  le  feul  lieu  où  viennent 
fe  réunir  les  lumières  puifées  dans  les  maladies  &  dans 
leurs  caufes,  c'eft  dans  ce  feul  lieu,  dis-je,  qu'on  peut 
trouver  les  principes  de  cette  Science  qui  fait  la  vraye 
Chirurgie.  Tous  les  autres  endroits  où  l'Art  n'eft  connu 
que  par  les  Livres,  font  des  Ecoles  de  l'erreur  j  les  pré- 
ceptes n'y  peuvent  être  appuyés  que  fur  une  tradition 
incertaine*  car  les  Profefleurs  n'y  font  formés  que  par 
la  mémoire.  Ils  reffemblent  a  des  voyageurs  qui  n'au- 
roient  vu  les  chemins  que  fur  des  Cartes  géographiques^ 

(4)  Dans  les  Ouvrages  de  Martin  1 1  la  Faculté  de  Paris ,  la  Chirurgie  eft 
Akakia  Doâeoj  en  Médecine  de  ||  nommée  S*n8*  &  VmxMlu  4r** 


*3 1  Recherch.  sur  l'origine  de  la  Chirurgie, 
a  des  navigateurs  qui  n'auroient  appris  que  par  la  ledu- 
re  la  manœuvre  des  Vaifleaux.  Or  feroit-ce  à  ces  Pro- 
fêffèurs  fpéculatifs  que  la  fcience  de  notre  Art  feroit 
réfervée  >  &  feroit-elle  refofée  à  ceux  à  qui  elle  fe  dé- 
voile dans  fa  fource ,  c'eft  à-dire  dans  une  expérience 
éclairée  ?  Non  fans  doute ,  c'eft  à  ces  Profefleurs,  que 
l'expérience  n'a  pas  inftruit,  qu'on  peut  appliquer  la 
décifion  de  M.  Servin,  en  y  changeant  quelques  ter- 
mes ;  La  Science  de  la  Chirurgie  n'efl  pas  pour  ceux  qui 
n'ont  que  des  Livres ,  qui  n'ont  vu  que  ce  que  les  Chi- 
rurgiens ont  voulu  quelquefois  découvrir  à  leurs  yeux, 
qui  enfin  ignorent  l'exercice  d'un  Art  fi  long,  fi  épi- 
neux ,  fi  délicat.  Cette  application  ne  feroit-elle  pas 
plus  jufte  que  celle  qu'ont  imaginée  les  Médecins? 
Leur  malignité,  ou  une  ignorance  groffiére  a  changé 
l'objet  de  cette  décifion  :  ils  l'avoient  follicitée  eux- 
mcmes  contre  les  Barbiers  \  cependant  après  plus  de 
cinquante  ans,  ils  ont  ofé  l'appliquer  aux  Chirurgiens 
qu'elle  favorife ,  comme  nous  l'avons  prouvé. 

Fin  de  la  troijîcmc  Partie. 

t, 
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CRITIQUES  ET  HISTORIQUES 

SUR  L'ORIGINE, 

SUR  LES   DIVERS  ETATS 

ET  SUR  LES  PROGRE  S 

DE  LA  CHIRURGIE 

EN  FRANCE 


QUATRIEME  PARTIE. 

ES  droits  &  ces  honneurs,  dont  nous 
venons  de  parler,  font  en  quelque  fa- 
çon étrangers  à  la  Chirurgie.  Le  vé- 
ritable ornement  de  cet  Art ,  c'efl  le 
fçavoir  de  ceux  qui  les  profeffent  *,  mais 
ce  fçavoir  eft  fouvent  environné  d'obftacles  qui  en  ren- 
dent l'accès  difficile  j  pour  les  écarter  l'efprit  a  befoio, 
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d'aiguillon.  Malheureufement  les  encouragemens  font 
rares,  le  génie  abandonné  à  lui-même  eft  prefque 
toujours  étouffe  par  la  naiffance,  par  l'éducation ,  par 
la  fortune.  Parmi  tant  d'obfhcles ,  les  Princes  feuls  le 
peuvent  faire  éclore  &  le  développer  par  leurs  bien- 
faits j  leurs  regards  lui  donnent  l'eflbn  c'eft  en  le  fé- 
condant qu'ils  ont  ranimé  les  Sciences  &  les  Arts  dans 
les  fiecles  les  plus  barbares. 

Tandis  que  la  Chirurgie  a  été  abandonnée  au  ha- 
2ard  ou  à  l'avidité ,  elle  a  été  dans  des  mains  ftériles  > 
ceux  qui  l'ont  profeflée  ont  toujours  été  contens  des 
progrès  de  leurs  prédéceffeuts ,  &  encore  pkis  d'un 
vil  intérêt.  Les  plus  grands  efforts  n'ont  fait  que  des 
imitateurs  ou  des  copiftes  i  les  bornes  qui  les  ont  arrê- 
tés leur  ont  paru  les  oornes  de  1'efprit  humain.  Mais 
lorsque  S,  Louis  favorka  la  Chirurgie ,  elle  s'éleva  au 
milieu  même  de  la  barbarie  y  quelques  Chirurgiens 
rafTemblerent  les  débris  des  Chirurgiens  Grecs  ,  des 
Romains ,  des  Arabes  >  l'étude  &  l'expérience  dé- 
brouillèrent enfin  cet  aflemblaee.  Par  çet  effort  fi  utile 
notre  Art  prit  un  nonvel  éclat  entre  les  mains  des 
François  ;  l'ignorance  qui  étouffoit  depuis  fi  long-tems 
les  autres  Sciences ,  ne  put  l'obfcurcir  entièrement  ', 
&  lorfqu'au  feiziéme  fiécle  il  trouva  un  nouvel  appui 
dans  la  puiflance  des  Rois,  il  prit  encore  une  autre 
race  :  des  génies  heureux  le  cultivèrent  ^  leurs  recher- 
ches en  enrichirent  le  fonds,  en  étendirent  les  bor- 
nes ,  l'éleverent  fur  de  nouveaux  fondemens  ;  nos 
Maîtres  firent  tant  de  progrès  qu'ils  formèrent,  pour 
ainfi  dire ,  un  nouvel  Art ,  qui  fat  fixé  dans  la  France 
tomme  dans  Ù  fourcC 
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de  la  Chirurgie,'  i$; 
Après  le  Vavasseur,  la  Chirurgie  prie  un  nou- 
veau luftre  entre  les  mains  de  Mathurin  de  la 
Noue.  L'étude  des  Langues  fçavantes  &  de  la  Phi- 
losophie le  préparèrent  aux  connoiflanecs  de  cet  Art  i 
mais  une  telle  préparation  ne  Rit  pas  meiurée  fur  la 
coutume  ou  fur  la  néceflité  >  elle  fut  comme  un  fbn* 
dément  vafle  fur  lequel  pouvoient  s'élever  toutes  les 
Sciences.  Ce  grand  hpmme ,  à  n'en  juger  que  par  Ton 
goût ,  fembleroit  être  né  dans  un  autre  fiecle  *,  on 
croit  retrouver  dans  Tes  difeours  l'élégance  de  Celse 
&  l'efprit  du  grand  Fernel  Ton  ami.  Les  Lettres 
même  (a)  qui  lui  échappoient  dans  l'embarras  des 


(  a  )  Voici  une  Lettre  écrite  en 
1 5  î  6.  &  confervée  dans  le  Rcgif- 
tre  C.  pag.  35.  elle  eft  de  la  main 
mémo  de  Mathurin  de  la 
Noue  ;  c'eft  à  Ton  fils  qu'elle  a  été 
adreflee  :  De  rerim  tuarum  fiatu  & 
de  génère  vit  £  in  mttltis  facile  tibi  affen- 
isortft  tibi  confiiterit  ratia,  &  tnfiitu- 
tum  vita  genus  commutatum  \  difficile 
enim  eft  in  adolefcentia  cerium  genus 
ttatis  degenda  ftbi  confiituere.  Ai  ratio- 
nem  viu  infiituta  ex  officia  immuure, 
fi  quis  in  deligend*  pererrarit ,  g  a- 
vifftmus  auibor  Citer  0  /Madère  vide- 
tur  ;  fed  cum  priore  vita  génère  re- 
liclo ,  aliud  vita  infiitutum  delegeris, 
in  quo  de  rébus  naturalibus  &  de 
omni  fere  génère  Pbilofophia  Jit  tibi 
diligents*  futnma  adbibenda,  grave  & 
trduum  ottns  fufcepiftiipropterea  quod 
magna  ex  parte  (oujecluris ,  &  iisincer- 
ist  &interdutn  quaji folis  erit  tibi  stten 
dum%  nifs  inanem  famam  attettpari  ea- 
que  commendari&augeri  fatis  tibi  ejfe 
exifiimafli ,  cor  uni  exemplo  &  errore 
frétas  qui  morte  pleruntque  multorum , 
hoc  eft  ttt  ai  uni,  experientia  ,  &  1U4{ 


Issdo  vita  hominum  longé  commendan- 
tur.  Si  légions ,  ft  juri ,  ft  Pbilsfopbia 
nierais  dare  opérant  ex  primo  vita  gé- 
nère &  inftituto  volusffes >  &  commo- 
dius  &  humanius>  patris  infiitutum  & 
conftlium  fequendo,  fedffe  judicaveris  ; 
itaque  tttts  Litteris  in  quibus  non  nibti 
petit  fie  refpondeo  :  Jguoniam  m»  con- 
filio  à  tttis  amicis  dtfcejfifii  ,  vita 
genus  mu  ta  fti,  patris  tut  negleQa  prit- 
dentia  fpreto  confilio ,  majorent 
in  madvm  à  te  peto ,  pro  tua  in  m* 
benevolentia  &  obfervantia ,  ut  ad  nos 
primo  quoque  tempore  revendre;  qu% 
tibi,  tins  fin  dus ,  rtbufque  omnibus 
aliquando  melius  ejfe  pojfit,  nijt  forte 
&  tibi  videtur  patris  autboritatem  né- 
gligea-e  pium  ejfe ,  qua  optimi  c  nique 
femper  gravijfunafuit,  &  me  débet. . . 

TUUS  q  u  an  dut  [UUS  MATHURIKUS 

de  la  Noue,  Henrici  Galliartm 
Régis  Chtrurgus. . . .  Dans  cette  Let- 
tre M.  de  la  Noue  montre  les 
difficultés  qu'on  trouve  dans  l'exer- 
cice de  la  Médecine,  qui  a  pour  ob- 
jet les  rsaladies  internes. 
*  •  ■ 

Ggij 


RECHÊRCtfES  SUR.  L*ORrfelNE 
affaires  domeftiques,  portent  le  caractère  d'une  élo- 
quence douce  &  perfuafive.  Ses  recherches  l'éloigne- 
rent  de  la  Médecine,  l'incertitude  de  cet  Art  le  re- 
buta. Selon  lui ,  ceux  qui  fe  chargent  du  foin  des 
maladies  internes ,  le  chargent  d'un  pefant  fardeau  > 
on  ne  connoît  la  (ource  &  les  remèdes  de  ces  maux, 
que  par  des  conjectures  >  elles  font  très-fouvent  les 
fculs  guides  qu'on  puiffe  fuivre  dans  le  péril  le  plas 
preffant  \  quand  on  les  abandonne  ,  on  tombe  dans 
des  embarras  encore  plus  effrayans.  Il  faut  chercher  la 
guérifon  des  maladies  &  la  réputation  dans  des  pré- 
jugés populaires ,  dans  des  remèdes  vantés  par  l'igno*. 
rance>  car  il  faut  alors  s'abandonner  à  l'expérience 
feule,  c'eft-à-dire  à  cet  empirifme,  dont  les  malades 
font  le  malheureux  jouet.  Mathurin  de  la  Noue 
entrevit  dans  la  Chirurgie  une  route  plus  éclairée. 
Avec  les  fecours  qui  lui  en  ouvroient  rentrée ,  il.  la 
parcourut  rapidement ,  il  y  recueillit  des  connoiffan- 
ces  qui  éclairèrent  même  les  Médecins  >  il  y  laiffa  des 
traces  durables  de  fes  talens  -,  les  Sciences  qu'il  avois 
cultivées  avec  foin,  fes  progrès  &  fon  induftrie  portè- 
rent bien-tôt  fon  nom  à  la  Cour ,  &  lui  donnèrent  une 
des  premières  places.  Son  zélé  pour  notre  Art  devint 
encore  plus  vif  dans  cette  dignité  >  mais  il  ne  la  regarda 
pas  comme  un  nouveau  dégré  de  fortune  fur  lequel 
il  pouvoit  élever  fa  famille  -,  fon  ambition  fe  renferma 
dans  la  Chirurgie ,  il  en  aflura  les  progrès ,  il  lui  pré* 
para  des  défenleurs,  il  la  fixa  dans  fa  famille  i  enfin  il 
laiffa  dans  fes  fucceffeurs  des  héritiers  de  fes  lumières 
&  de  fon  zélé. 

Les  eniàns  de  Mathurin  de  la  Noue  fuivirent 
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des  vues  fi  utiles,  la  Chirurgie  devint  héréditaire  dans 
fès  defcendans,  Jérôme  de  la  Noue  fon  fils  fe  dé- 
voua ,  pour  ainfi  dire ,  en  naiilànt ,  au  Collège  de 
S.  Louis.  Comme  fon  pere ,  il  porta  dans  notre  Art 
ce  goût  &  cette  étude  des  belles  Lettres,  qui  ouvrent 
l*efprit  a  toutes  les  Sciences.  Dans  fes  premières  étu- 
des il  embrafla  toute  la  Médecine  {a)\  fon  applica- 
tion en  recueillit  toutes  les  richeflès,  mais  notre  Arc 
lui  parut  bien  plus  iur  &  plus  réel  que  la  Médecine 
lorsqu'elle  en  étoit  féparée.  Il  la  reeardoit  comme  un 
édifice  dont  on  n'avoit  pas  creufé  les  fbndemens,  oh 
comme  un  ruiffeau  qui  a\>oit  perdu  fa  fource  r  &  qui  né- 
toit  firme  dans  fon  cours  que  par  des  eaux  étrangères  ; 
cvétoit  fes  propres  exprelîons.  La  Chirurgie  feule  y 
félon  lui ,  pouvoit  conduire  à  la  Médecine ,  il  falloic 
contempler  les  maux  dans  lafurface  du  corps,  avant 
que  de  les  fuivre  &  de  les  examiner  dans  l'intérieur 
des  vifcéres  -,  il  ne  s'imaginoit  pas  que.  des  Théfes  oit 
de  vaines  difputes  fur  notre  Art  pulfent  en  ouvrir  l'en- 
trée, que  quelques  opérations  [h)  fur  des  cadavres,* 


(4)  Jérôme  de  la  Noue  étudia 
d'abord  la  Médecine  avec  les  élevés 
des  Médecins ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  fes  Mémoires  ;  c'en,  dans 
cette  carrière  qu'il  a  connu  parfaite- 
ment ce  qui  manque  à  cette  Scien- 
ce ,  qui  a  pour  objet  les  maux  inté- 
rieurs dé  nos  corps.  Dans  plulieurs 
endroits  de  fes  Mémoires  il  a  répan- 
du des  réflexions  fenfées  que  nous 
rapportons  d'après  lui  ;  il  répète  en 
cent  endroits  que  la  Chirurgie  efl 
le  flambeau  de  la  Médecine  ;  mais 
que  ce  flambeau  n'éclaire  que  ceux 
qui  Je  prennent  dans  leurs  makis , 


qui  accoutument  lông-rems  leur? 
yeux  à  (a  lumière  :  alors  on  peur 
entrer  dans  la  Médecine  avec  fuccès, , 
elle  peut  être  l'unique  occupation 
de  la  vteillefle.  Les  idées  de  J.  De 
la  Noue  ne  (ont  pas  les  idées  de 
certains  Médecins  ;  de  l'école  ils* 
paflent  au- lit  des  malades ,  qui  réel- 
lement ne  trouvent  que  des  écoliers- 
dans  ces  guériflêurs  prématurés. 

(  b  )  Telles  font  quelques  opéra» 
tions  que  les  Médecins  ont  voulur 
tenter  depuis  quelques  années  dan? 
leurs  écoles  fur  des  corps  morts.. 
Mais  de  telles  opérations  leur  ap-»- 
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puflent  donner  le  droit  de  décider  devant  nos  Maî- 
tres ;  ces  exercices  de  l'Ecole  ne  font  que  des  eflais  : 
ils  ne  forment  donc  que  des  novices  \  c'cft  a  l'expé- 
rience feule  adonner  de  vraies  leçons  de  Chirurgie; 
&-c'eftpar  ces  leçons  qu'il  fàudroit  que  les  Médecins 
fufTent  inflxuits  pour  entrer  dans  la  pratique*  de  leur 
Arc.  Telles  étoient  les  idées  de  de  la  Noue-,  la 
Médecine  n  etoit  à  fes  yeux  que  la  Chirurgie  inter- 
ne. Mais  fi  fes  lumières  lui  permettoient  de  décider 
fur  les  connoiflances  qui  forment  les  Médecins ,  il  ne 
fut  pas  moins  éclairé  fur  les  talens  qu'exige  la  Chirur- 
gie {a)  -,  il  cherchoit  des  élèves  qui  puflent  marcher 


prennent-elles  la  Chirurgie  ?  Non  : 
ils  font  comme  les  Novices  de  la 
Chirurgie,  qui  s'exercent  pour  la 
première  fois  à  faire  les  opérations 
fur  des  cadavres.  Ces  Novices  n'au- 
roient  nulle  connoiflanec  de  laChi 
rurgie,  s'ils  bornoient  là  leurs  exer- 
cices, li  après  être  fortis  des  écoles, 
ils  ne  mettoient  pas  en  ufage  les  le- 
.  çons  qu'ils  ont  fuivies  dans  leurs 
eflais  :  Or,  tels  font  les  Médecins , 
ou  plutôt  ils  ne  font  pas  tels  à  beau- 
coup près  ;  car  dans  ces  prétendues 
opérations,  I*.  Ils  n'ont  pas  de 
Maître  qui  ait  véritablement  tra- 
vaillé à  la  Chirurgie,  puifqu'ils  ne 
font  pas  guidés  par  des  Chirurgiens, 
mais  feulement  par  des  Médecins 
qui  n'ont  jamais  fait  d'opérations  fur 
les  vivans ,  &  qui  en  ont  fait  très- 
peu  fur  les  morts  ;  les  morts ,  dis- je, 
qui  ne  font  pour  le  Chirurgien  que 
ce  qu'un  modèle  eft  pour  un  Sculp- 
teur, ou  ce  qu'un  elquiffe  eft  pour 
un  Peintre.  z°.  Quelques  femaines 
leur  fuffifent,  à  ce  qu'ils  croient, 


pour  apprendre  le  manuel  groffier 
de  nos  opérations  fur  des  corps 
morts,  au  lieu  que  nos  élèves  ne 
croient  pas  que  deux  ou  trois  an- 
nées fuffifent  pour  les  habituer  ï 
de  tels  exercices.  Ils  croiroient  être 
incapables  de  prétendre  à  l'exercice 
de  l'Art ,  li  peu  après,  &  fous  la  con- 
duite de  leurs  Makres  qui  l'ont 
profefle ,  ils  n'avoient  pratiqué  fur 
les  corps  vivans  ce  qu'ils  ont  prati- 
qué fi  long-tems  fur  les  cadavres. 
Qu'on  juge  par. là  des  opérations 
par  lefquelles  on  voudroit  que  le* 
Bacheliers  imitaflent  nos  Maîtres, 
après  les  avoir  faites  une  fois  feule- 
ment dans  les  écoles  de  la  Faculté. 
Huit  jours  après  tout  doit  être  né- 
ceflairement  efïàcé  de  leur  efprit , 
&  ce  n 'eft  pas  une  grande  perte. 

(4)  On  voit  à  la  fin  du  Vol.  C 
pag.  1  5  6.  &  fuiv.  de  petits  Ouvra- 
ges préfentés  à  M.  De  la  Noue 
par  de  jeunes  gens  qui  poiTédoicnt 
parfaitement  les  deux  Langues  fça-» 
vantes,  &  qui  par  ces  ouvrages  tâ- 
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fiir  fes  traces  >  ceux  qui  fe  préfentoient  à  lui  recom- 
mandés par  le  Ravoir,  étoient  aflurés  de  Tes  fecours. 
Ce  zélé  11  rare  donna  à  fon  nom  autant  de  luftre  que 
Ton  habileté  i  on  le  regarda  comme  le  foutien  de  la 
Chirurgie,  on  lui  prodigua  des  éloges  en  grec  &  en 
latin  (  a  ) ,  les  Profefleurs  de  l'Univerfité  le  crurent  di- 
gne de  leurs  hommages  littéraires  ;  des  Médecins  même 
devinrent  (es  panégyriftes.  Il  méritoit  cette  eftime  gé- 
nérale par  fes  travaux,  parce  qu'ils  n'avoient  d'autre  ob- 
jet que  l'utilité  publique.  L'exemple  contagieux  de  ces 
efprits  iuperficiels  qui  croyent  que  l'art  de  guérir  n'eft 
pas  aiTez  vafte  pour  les  occuper,  Ôc  qui  fe  répandent 
fur  des  objets  qui  lui  font  étrangers,  ne  le  féduifit  pas  > 
le  feul  amufement  que  de  la  Noue  fe  permit  fut  une 
fuite  de  recherches  lur  notre  Hiftorre.  Nous  lui  devons 
un  afTemblage  confidérable  de  Mémoires  :  fans  lui  nous 
n'aurions  pu  débrouiller  notre  origine  &  nos  privilè- 
ges. Son  nls  Jean  de  la  Noue  fut  héritier  des  con- 
noiflânces  de  fes  pères  &  des  places  qu'ils  avoient  oc- 
cupées i  il  nous  a  laifïe  plufieurs  monumens  de  fon 
zélé  &  des  droits  de  la  Chirurgie.  * 

Il  fortoit  de  l'Ecole  de  Paris  des  refTources  pour  tou- 
tes fortes  de  maux  i  les  maladies  vénériennes  rava- 
geoient  la  France ,  les  miférables  qui  en  étoient  infe- 
ctés étoient  abandonnés  a  la  pourriture ,  ils  ne  trou- 

choient  de  s'attirer  la  bienveillance  gie  pleine  des  fêntimens  d'eftime 

de  ce  grand  Chirurgien.  que  tout  le  monde  avoit  pour  ce 

(d)  Nous  trouvons  dans  le  Ré-  grand  Chirurgien,  p*g.  165....  À 

giftre  que  nous  venons  de  citer.de  la  pag.  160.  nous  trouvons  un  grand 

petits  ouvrages  Grecs  &  Latins  à  la  Eloge  de  la  Chirurgie  &,  de  M.  De 

louange  de  Jérôme  delà  Noue,  la  Noue,  fait  par  M.  M  ils  oh 

M.  Dolmery  Docleur  en  Méde-  Profefleur  au  Collège  de  Navarre, 
cine  à  Anvers,  lui  envoya  une  Elé-  * 
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voient  qu'un  furcroît  de  maux  dans  les  mains  qui  les 
traitoient.  Les  Médecins  n'étoient  pour  eux  que  des 
fpectateurs  oififs  &  pointilleux  ;  les  uns  prononçoieni 
hardiment  que  cette  maladie  n'étoit  qu'un  déguife- 
ment  de  lèpre ,  les  autres  en  trou  voient  des  traces 
dans  Hyppocrate,  qui  peut-être  ne  l'avoit  jamais 
vue  i  plufieurs  difeouroient  curieufement  fur  les  re- 
mèdes d'un  mal  fi  fingulier,  ils  les  condamnoient  ou 
les  adoptoient  (ans  confulter  l'expérience  >  Fernels'c- 
toit  déclaré  contre  le  mercure,  d'autres  Médecins  for 
la  foi  de  quelques  Ecrivains  l'adoptoient  en  aveugles  i 
mais  H  e  R  y  méprifa  toutes  ces  conteftations ,  il  en- 
treprit de  découvrir  dans  l'expérience  le  traitement 
exa<5t  des  maladies  vénériennes  ;  il  s'éleva  comme  un 
aurre  OEdipe  pour  débrouiller  cet  énigme  de  la  na- 
ture. Avant  que  de  former  ce  deffein ,  il  avoit  puife  les 
principes  de  îon  Art  dans  le  Collège  de  S.  Louis ,  il 
avoit  enfuite  cherché  des  lumières  &  des  fecours  dans 
les  autres  Sciences  >  il  avoit  fur-tout  étudié  la  Méde- 
cine fous  le  Docteur  Houlier  ,  ProfefTeur  fameux. 
Eclairé  donc  des  préceptes  de  la  Médecine  &  de  la  Chi- 
rurgie ,  il  alla  confulter  l'expérience  à  l'Hôtel-Dieu  j 
fes  travaux  anatomiques ,  fes  premiers  fuccès  dans  la- 
pratique  répandirent  fon  nom  dans  Paris,  fa  réputa- 
tion y  fit  en  peu  d'années  des  progrès  qui  l'égalèrent 
aux  plus  grands  Maîtres.  Ce  fut  fur  le  témoignage 
public ,  qui  eft  rarement  fufpecl:  en  fait  de  Chirur- 
gie ,  que  François  I.  deftina  Hery  a  fes  Troupes 
itttalie. 

Ce  Chirurgien  ne  s'écartoit  pas  de  fes  vues  en  fui- 
vant  notre  Armée.  Les  maladies  vénériennes  occup- 

poient 
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i>oient  fon  efpric;  il  voyoit  avec  plaifir  qu'il  pourroic 
es  examiner  dans  les  lieux  d'où  elles  font  Tomes  t 
qu'il  pourroit  trouver  les  veftiges  des  premiers  Maî- 
tres qui  les  avoient  vues  dans  leur  origine.  Plein  de  ces 
idées  flatteufes,  Hery  quitta  la  France,  &  dès  qu'il 
arriva  en  Italie  ,  il  s'appliqua  fur-cout  au  traitement  de 
ces  maladies  dans- l'Armée  Francoife.  Devenu  enfin 
inutile  dans  cette  Armée,  après  la  bataille  de  Pavie,  il 
les  chercha  dans  Rome.  Tout  ce  qui  attire  les  Etran- 
gers dans  cette  ville  ,1e  toucha  fbiblementj  le  premier 
objet  de  fa  curiofité  fut  l'Hôpital  de  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur *,  cette  Maifon  étoit  ouverte  aux  maladies  véné- 
riennes, on  les  y  traitoit  félon  la  méthode  de  Carpy, 
inventeur  des  frictions.  Ce  fut  pour  être  initié  dans  le 
fécret  de  cette  méthode,  que  Hery  s'enferma  dans 
cet  Hôpital  ;  il  y  vit  à  loifir  les  ravages ,  les  déguife- 
mens  des  maladies  vénériennes ,  la  vertu  fecrette  du 
mercure  ,  l'impuifTance  des  autres  remèdes  fur  ces 
maux.  Mais  l'art  des  frictions  n'étoit  encore  qu'un  art 
confus>  ces  maladies  peu  connues  ou  mal  préparées,  élu- 
doient  fouvent  la  force  du  mercure ,  les  malades  dans 
fon  opération  étoient  même  expofés  à  de  nouveaux  ac- 
cidens  ;  Hery  par  fes  travaux  aflîdus ,  afTujettit  à  une 
méthode  les  accidens  les  plus  bifarres,  il  découvrit  de 
nouveaux  moyens  qui  les  maîtrifoient  >  il  lailTa  enfin» 
des  leçons  dans  ce  lieu  où  il  étoit  venu  s'inftruire. 

Rempli  de  ces  connoifTances  ,  .Hery  revint  dans 
fa  patrie  ;  la  réputation  qu'il  avoit  laifTée  à  Paris  ne 
s'éroit  pas  affoiblie  »  la  renommée  avoit  annoncé  les 
fécrets  qu'il  rapportoit  de  Rome  :  Sur  ce  témoignage 
il  étoit  attendu  en  France  comme  un  libérateur.; 

Hh 
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des  qu'il  y  fut  arrivé ,  le  bruit  de  fon  nom  entraîna 
chez  lui  une  foule  de  malades  *,  ils  accoururent  de 
toute  la  France  pour  lui  demander  des  fecours. 
Leurs  efpérances  n'étoient  pas  imaginaires ,  les  maux 
les  plus  rébelles  trouvèrent  du  rem<  entre  les  mains 
de  ce  grand  Chirurgien. 

Animé  par  les  premiers  fuccès*,  Hery  confacra 
fa  vie  à  la  guérifon  des  maladies  vénériennes ,  &  ces 
maladies  ne  furent  pas  ftériles  pour  lui  :  peu  de  Chi- 
rurgiens y  ont  trouvé  les  récompenfes  que  Hery  y  a 
trouvées.  Elles  lui  donnèrent  enfin  plus  de  cinquante 
mille  écus,  fomme  confidérable  pour  les  Rois  mêmes 
dans  ce  tems-làj  mais  cette  haute  fortune  ne  l'éblouit 
pas,  elle  ne  lui  communiqua  point  les  vices  qui  la  fui- 
vent,  c'eft-à-dire  la  hauteur  &  la  dureté  :  au  contraire, 
«lie  développa  encore  mieux  dans  cet  homme  illuftre 
fes  qualités  bienfaifantes.  Il  fut  compâtiflant,  tendre, 
ami  fidèle  i  fa  reconnoifïànce  s'étendoic  même  fur  les 
morts ,  s'il  en  faut  croire  une  tradition  auffi  ridicule 

3ue  finguliére.  On  dit  qu'étant  allé  à  l'Eglife  de  S.  Denis, 
voulut  voir  d'abord  le  tombeau  de  Charles  VIII. 
Après  s'être  arrêté  quelque  tems  dans  un  morne  filence 
devant  ce  monument,  il  fe  mit  a  genoux,  comme  s'il 
eût  été  devant  un  objet  de  vénération,  ce  mouvement 
de  piété  furprit  ceux  quiétoient  autour  de  lui,  ils  s'ima- 
ginerenc  qu'il  rendoic  à  Charles  VIII.  le  culte  qu'on 
rend  aux  Saints.  Un  Religieux  crut  qu'il  falloir  défa- 
bufèr  cet  homme  fimple  &  crédule.  Non,  répondit 
Hery,  je  n'invoque  pas  ce  Prince,  je  ne  lui  demande 
rien  j  mais  il  a  apporté  en  France  une  maladie  qui  m'a 
comblé  de  richefles  j  &  pour  un  C  grand  bienfait  je  lui 
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rends  des  prières ,  que  j'adrefle  a  Dieu  pour  le  falut  de 
fon  ame. 

Les  autres  Chirurgiens  dévoient  à  Hery  bien  plus 
de  reconnoiûance  qu'il  n'en  devoit  à  Charles  VIII. 
Il  leur  marqua  une  route  aflurée  pour  guérir  une  mala- 
die qui  jufques  alors  avoir  été  rébelle  j  fa  longue  expé- 
rience donna  à  fa  méthode  une  autorité  qui  l'a  répan- 
due par  tout  >  il  n'a  pas  voulu  confier  fes  découvertes 
à  la  feule  tradition ,  qui  ne  fait  fouvent  qu'une  fcience 
vague ,  qui  s'obfcurcit  toujours  te  confond  les  erreurs 
avec  la  vérité.  Il  nous  a  laine  fur  les  maux  qui  l'avoienc 
le  plus  occupé  un  EfTay  qui  eft  un  ouvrage  accompli  i 
la  netteté  te  la  précifion  abrègent  ce  Traité  original  i 
les  lignes  des  maladies  vénériennes ,  leurs  divers  acci- 
dens ,  les  remèdes  qui  d'abord  peuvent  les  dompter  y 
font  dévoilés,  &  l'expérience  en  eft  toujours  le  garant; 
l'Auteur  parle  de  diverfes  méthodes ,  il  adopte  enfuite 
les  frictions  mercurielles,  il  en  marque  les  régies,  les 
effets.  Mais  il  ne  mefure  que  par  le  fuccès  l'étendue 
de  cette  méthode,  il  n'y  aiîujettit  aue  les  maux  que 
l'expérience  elle-même  y  foumeti  il  ne  l'applique  pas 
a  la  vérité  aux  gonorrhées  récentes ,  ou  qui ,  félon 
lui,  ne  portent  pas  l'infection  dans  d'autres  parties» 
mais  il  les  y  ramené  lorlqu'elles  font  anciennes,  lorf. 
qu'elles  ont  laiffé  dans  le  fang  leur  venin  contagieux  i 
il  marque  enfuite  aux  bubons  leurs  remèdes  particu- 
liers ,  de  même  qu'aux  autres  accidens  qui  fe  refufenc 
à  la  méthode  générale.  Enfin  dans  cet  Ouvrage  tous 
les  maux  vénériens  font  raflemblés ,  tous  font  places 
dans  leur  rang,  chacun  y  trouve  des  refTources  dictées 
par  la  raifon  te  par  une  longue  pratique. 
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•  Tels  furent  les  travaux  de  H  er y  :  ils  font  bien 
plus  eftimables  que  des  découvertes  plus  fameufesi  ils 
placeront  cet  homme  illuftre  parmi  les  bienfaiteurs 
du  genre  humain  -,  il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  en 
notre  Langue  un  Traité  original  fur  les  maladies  vé- 
nériennes. Sa  méthode  eft  encore  la  méthode  de  nos 
Maîtres ,  ils  y  ont  ajouté  leurs  obfervations ,  comme 
on  en  ajoutera  aux  inventions  les  plus  parfaites  ;  mais 
ils  ont  reçu  de  Hery  un  dépôt  de  connoiflances 
ptécieufes,  ils  lui  rendent  tous  cette  juftice,  ils  fe 
fouviennent  avec  reconnoiflance  qu'ils  lui  doivent  le 
traitement  des  maladies  vénériennes  ;  il  eft  vrai  que 
ce  traitement  appartient  à  la  Chirurgie  par  un  droit 
qu'elle  trouve  en  elle-même,  mais  il  lui  eft  encore 
acquis  par  Hery,  &  de  Tes  mains  il  eft  venu  jufqu'à 
nous*,  ce  droit  a  été  approprié  à  nos  Chirurgiens  par 
le  Public  qui  l'a  confirmé,  en  leur  donnant  fa  confian- 
ce ,  leurs  fuccès  l'affinent  à  leurs  fucceffeurs  ;  elle  ne 
paflera  jamais  à  d'autres*  qui  ne  lui  donneroient  pour 
appui  qu'une  vaine  idée  de  fupériorité,  qu'une  jaloufie 
excitée  par  un  vil  intérêt  i  car  ces  maladies  demandent 
des  lumières  &  une  expérience,  qui  font  entièrement 
renfermées  dans  la  Société  des  Chirurgiens. 

Dans  toutes  les  Sciences  il  s'élève  toujours  quel- 
que efprit  fupérieur  qui  en  hâte  les  progrès ,  qui  s  e- 
kve  au -de/Tus  des  autres,  &  qui  ne  leur  laiflè  d'au- 
tres refTources  que  l'imitation.  Au  feiziéme  fiecle 
Ambroise  Pare*  effaça  fes  prédéceûeurs i  il  fe  fit 
jour  à  travers  les  obftacles  que  lui  oppofoit  la  for- 
tune. L'émulation  &  la  curioîité  le  conduisent  aux 
connoiffances  les  plus  profondes  de  la  Chirurgie  i  il 
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porta  dans  cet  Art  le  goût  de  la  (implicite  qui  va  droit 
aux  principes  ,  qui  les  abrège ,  qui  ouvre  des  route* 
faciles.  Les  opérations  des  Anciens  paroûToient  auprès 
des  Tiennes  des  ouvrages  gothiques  i  ce  fat  l'efprit , 
l'invention  qui  le  diftingua  fur  tout  des  autres  Chirur- 
giens ,  fes  découvertes  enrichirent  les  parties  les  plus 
ftériles  de  fon  Art.  Véritablement  né  pour  le  vrai ,  il 
•le  démêloit  (bu vent  parmi  tout  ce  qui  le  déguifoitou 
le  cachoit  aux  autres  i  il  avoit  la  fermeté  de  le  pren- 
dre pour  guide  malgré  les  préjugés.  Quoique  plein  de 
refpect  pour  les  Anciens,  il  ne  fut  jamais  entraîné  par 
le  goût  fervile  de  fon  fiecle ,  il  ne  reconnut  dans  la 
do&rine  d'HiprocRATE,  de  Galien,  d'Albucasis 
que  l'autorité  de  la  raifon  >  il  ramena  leurs  opinions 
à  l'expérience  ,  comme  à  une  épreuve  néceflaire  $c 
comme  à  la  fource  de  la  vérité.  La  Philofophie  de  fou 
tems  ne  lui  parut  qu'un  jeu  d'efprit  ;  dans  le  vuide 
de  la  Phyfïque ,  il  n'adopra  que  quelques  caufes  gé- 
nérales qui  frappent  les  fens  i  c'eft  à-dire  le  chaud  , 
l'humide ,  le  froid  Ôc  le  fec.  Ces  principes  parouTent 
groffiers  aux  yeux  de  quelques  Phyficiens  i  mais  dam 
nos  rafinemens  bien  apprétiés ,  nous  ne  trouvons  fou- 
vent  que  ces  mêmes  principes  déguifés  fous  d'autres 
noms  ;  nous  leur  fubftituons  des  agens  qui  nous  font 
prefque  toujours  également  inconnus.  Ambroise 
Pare*  fuivit  l'a&ion  de  ces  caufes  fur  le  corps  hu- 
main -,  en  les  examinant  de  près  ,  il  trouva  de  nou- 
veaux faits,  qui  furent  pour  lui  de  nouveaux  princi- 
pes ;  il  en  déduifit  plufieurs  vérités  qui  éclairent  n®- 
tre  Art ,  &  la  Médecine  même.  Enfin  cet  heureux 
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géniequi  le  fit  le  réformateur  de  la  Chirurgie  y  le  corr- 
3uifità  la  fortune.  Il  fut  Premier  Chirurgien  de  trois 
de  nos  Rois ,  qui  éprouvèrent  fur  eux-mêmes  fon  ha- 
bileté. Charles  IX.  trouva  en  lui  un  prompt  fecours,- 
une  piqueuredu  tendon  mettoit  la  vie  de  ce  Prince  en 
danger  :  Pare'  calma  bien-tôt  les  allarmes  de  tout  le 
Royaume  ,  en  fàifànt  difparoître  tous  les  accidens» 

Cet  heureux  fuccès  qui  mettoit  en  fureté  la  vie  du 
Roy  y  mérita  à  Pare*  les  attentions  les  plus  fingulieres 
•de  la  part  de  Charles  IX.  Il  lui  donna  des  marques 
d'une  reconnoiflance  qui  égaloit  les  fruits  de  fa  guéri- 
fon.  La  France  vit  avec  la  même  admiration  ce  Mo- 
narque auffi  attentif  à  conferver  a  Tes  Sujets  fon  plus 
grand  Chirurgien,  que  Pare'  frtvoit  été  à  fauver  leur 
Souverain.  Une  guériion  fi  éclatante  lui  alTuroit  la  fa- 
veur duRoy  >  mais  fon  nom  auroit  pu  ne  venir  jufqu  a 
nous,  que  comme  le  nom  d'un  homme  heureux  >  nous 
aurions  pu  foupçonner  qu'il  devoit  (on  élévation  à  la. 
fortune  &  au  hazard  ,  fi  des  témoignages  moins  équi- 
voques ne  nous  répondoient  de  fon  mérite.  Par  Tes 
écrits  A mb R oise  Pare'  a  prévenu  de  tels  foup- 
çons  j  un  Corps  entier  de  Chirurgie  lui  a  confer* 
vé  fa  réputation.  Dans  cet  ouvrage  il  eft  encore 
notre  Maître  \  aucun  Livre  de  Médecine  n'a  fait  dans 
cet  Art  une  révolution  fi  durable  s  fi  univerfelle;  il 
mérite  donc  que  nous  en  tracions  les  principales 
beautés  dans  un  tableau  racourcL 
.  Après  avoir  payé  un  tribut  à  la  forme  fcholafH- 
que  reçue  de  fon  tems  ,  Pare' traite  fçavament  des 
tumeurs ,  il  parcourt  les  playes  en  général  >  il  vient 
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enfuke  aux  playes  de  la  tête.-  Les  Anciens  nous  avoient 
donne  ià-deflus  des  divifions  &  des  difcuflions  frivo- 
les, plutôt  <pe  des  préceptes*  dès  l'eiatrée  notre  Au- 
teur annonce  un  Maître  inftruit  par  la  théorie  &  par 
l'expérience  s  dans  le  détail  des  fignes,  il  écarte  ceux 
qui  font  incertains»  il  rejette  ceux  que  nous  ont  don- 
nés des  Ecrivains  trop  crédules.  Les  ravages  que  por- 
tent les  contu fions  dans  les  playes  font  exactement 
raflèmblés  dans  ce  Traité  -,  les  opérations  que  deman- 
dent)^ concluions,  principalement  for  le  crâne  des 
enfan? /;)c^ft-i-dire  les  incitons  peu  ufitées,  y»  font 
expf eflemeftt  recommandées.  En  traitant  les  différentes 
fortes  de  fra&ures,  il  tire  toujours  des  préceptes  nou- 
veaux du  fond  du  fujet  ':  Ci  les  pièces  d'os  ,  par  exem- 
ple,, ifont  Avifées  en  pltofieurs  morceaux-,  il  prefeni 
pou  les1  enlever  une  méchaniqoe  variée  >  inconnue 
aux, Anciens,  il  développe  clairement  les  avantages 
du  trépan ,.  lès  difficultés ,  les  précautions  cju'rl  exige 
erîu^ivesrs  cas,  $c  veai  dire  dans  les  enfoncemens  dés. 
osillo^u'tl  y  a  de  grandes  fra&eres.  Les  exemptés  ap- 
puyent  par  tout  les  préceptes,  ou plutôt  ils  les  forment; 
le- merveilleux  eft  rejetté,  ou  bien  négligé lorfq  u'il  eft 
fépar,éde4HmJe.  Après  eesdo&es  levons,  Pare*  établit 
concrète  fentimont  ut  Paul  j£<3Inete  là  réalité  des 
qont^é^oups,; la 'frâ&ure  des  os  aux  extrémités  oppo- 
féê$  à  celles  qui  ont  reçu  toute  lalbrce  du  -coup >  &  les 
fractures  de  la  feconde  table  du  crâne  dans  des  cas  où  la 
pttniiftifen'areçôaucuneatteinte  fenfible.  Enfuite  notre 
Auteur  parle  fçavament  des  divers  accidens  qui  mena- 
cent le  cerveau  dans  les  playes  de  la  téte  ;  il  traite  des 
commotions,  des  efiufions  defang,  de  la  déperdition 
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-oui  arrive  quelquefois  dans  la  fubftance  de  ce  vifcére. 
Jl  n'oublie  pas  les  fuites  fâcheufès  de  certaines  playes 
qui  paroiflènt  légères  -,  &  fes  doutes  dans  ces  fortes  de 
blelfures  doivent  infpirerr de  la  retenue  aux  efprits 
trop  décififs.Les  prognoftics  des  Anciens  fur  les  blefluT 
les  du  cerveau ,  avoient  befoin  d'être  débrouillés  par 
l'expérience  *,  mais  Pare'  dédaigna  le  goût  fervile  des 
Commentateurs  &  des  Scholiaftes  de  fbn  tems.  Eu 
Ecrivain  véritablement  original,  il  établit  judicieufe- 
ment  les  fignes  favorables ,  &  ceux  qui  font  mortels. 
Après  ce  travail  fi  eiîentiel,  il  répand  un  nouveau  jour 
fur  les  playes  de  la  gorge  &  des  poulmons ,  dont  les 
maux  étoient  fi  inconnus  à  l'ancienne  Chirurgie. 

Mais  le  chef-d'œuvre  d'AMBROisE  Pare',  eft 
le  Traité  des  playes  d'armes  à  feu  :  il  en  marque  d'a- 
bord le  danger,  qui  félon  lui  confifte  dans  les  déchi» 
r ures,  dans  les  contufions ,  &  enfin  dans  la  putréfa- 
ction qui  furvient  rapidement.  Le  préjugé  &c  l'igno^ 
rance  avoient  répandu  des  erreurs  gromeres  fur  les 
caufes ,  fur  les  effets  &  fur  les  traitemens  de  ces  ma- 
ladies >  les  plus  grands  génies  furent  livrés  aux  idées 
-vulgaires ,  jufqu'à  ce  qu'ils  forent 'éclairés  par  les  tra* 
vaux  d'AMBROisE  Pare'.  Tous  te  regardoient  dé}4 
comme  le  reformateur  de  l'Art  >  mais  la  nouvelle  mér 
thode  qu'il  porta  dans  le  traitement  des  playes  d'arr 
^jes,  à  feu,  l'érigea  en  Légiflateur  de  la  Chirurgie. 
Si lv  1  u  s  voulut  apprendre  de  ce  grand  homme  cet- 
te découverte  fàmeufe  que  le  Public  lui  devoit  >  ce 
Médecin ïi  avare,  qui  félon  fon  épitaphe  (a)  n'avoir 

£4)  Siltius  bîc  fitus  eft,  qui  nil  grâtis  dédit  unjum: 
Mmuus  &&rotis  quod  le$is  iJU,  dolet. 

jamais 
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jamais  rien  donné ,  fàcrifia  un  dîner  a  fa  curiofîté. 
Pare*  lui  prouva  durant  ce  repas  que  la  poudre  n'a- 
voit  rien  de  vénéneux,  que  les  baies  ne  brûloient 
point,  qu'il  falloit  traiter  avec  des  fuppuratirs  doux 
les  playes  qu'elles  faifoient.  Le  hazard  qui  a  toujours- 
quelque  part  à  toutes  les  découvertes,  l'avoit  dégagé 
en  partie  des  anciens  préjugés ,  c'eft-à-dire  des  règles 
que  les  Chirurgiens  de  fôn  tems  prétendoient  avoir 
été  dictées  par  l'expérience.  Il  avoit  fuivi  d'abord  les 
traces  de  les  prédéceffeurs  :  comme  eux  il  avoit  jette 
de  l'huile  bouillante  fur  les  bleflures  faites  par  les 
armes  à  feu;  heureufement  ce  remède  lui  manqua 
dans  une  occafion  prelTante,  il  trembla  pour  la  vie  de 
quelques  blelTés  qui  étoient  privés  de  ce  fecours,  & 
qu'il  avoit  panfés  avec  de  fimples  digeftifs.  Ce  fut 
avec  regret  qu'il  les  quitta  durant  la  nuit ,  l'inquié- 
tude le  ramena  de  grand  matin  à  fon  Infirmerie  >  mais 
er>arrivant  il  fut  bien  fùrpris  :  les  malades  qui  avoient 
eu  le  moins  d'accidens,  étoient  précifément  ceux  qui 
n'avoient  pas  été  panfés  avec  l'huile  bouillante.  Des- 
k>rs  Pare'  ouvrit  les  yeux ,  &  bannit  de  la  Chirurgie 
ce  remède  infidèle  8c  cruel. 

,  Ilfemble  quelquefois  que  les  découvertes  fe  rafTenv 
blent  pour  immortahïèr  certains  hommes  :  l'ancien- 
ne  Chirurgie  étoit  cruelle  >  le  feu,  les  cautères  étoient 
les  armes  terribles  qui  rendirent  odieux  aux  Romains 
un  fameux  Chirurgien  ;  on  les  employoit  fur^tout  pour 
arrêter  les  hémorragies.  Cette  méthode  dangereufe 
que  l'expérience  de  tant  de  fiecles  n'avoir  pu  corri* 
ger,  attira  l'attention  d'AMBROisE  Pare'*  les  imprek 
fions,  fur  les  nerfs ,  les  convulfions ,  les  ulcères  qui  fui4 

I  i 
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voient  les  cautères,  le  retour  des  hémorragies,  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  étoient  guéris,  frappèrent  vive- 
ment l'efprit  de  ce  grand  homme.  Sans  avoir  d'autre 
guide  que  Tes  réflexions  judicieufes,  il  lia  les  vahTeaux 
ouverts  >  cette  heureufe  invention  a  fauvé  la  vie  à  un 
nombre  infini  de  malades  >  elle  fera  une  reflburce  cer- 
taine dans  tous  les  tems ,  elle  épargnera  des  opéra- 
tions &  des  douleurs  infupportables  :  c'eft  donc  la  une 
de  ces  découvertes  pour  lefquelles  les  Romains  ou  les 
Grecs  auroient  marqué  leur  reconnoifTance  par  des 
monumens  publics. 

Enfin  dans  les  ouvrages  de  Pare',  il  n'eft  point  de 
Traité  où  il  n'ait  lahTé  des  veftiges  qu'on  fuivra  tou- 
jours. Les  luxations,  par  exemple , avoient  perdu  fous 
fes  mains  toutes  les  difficultés  que  les  Anciens  n'a- 
voient  pu  furmonter  >  il  n'a  laifTé  prefque  aux  moder- 
nes que  le  foin  d'orner  cette  matière,  de  lui  donner 
un  peu  plus  d'étendue  &  une  nouvelle  forme,  c'eft- 
à-dire  qu'il  nous  a  tranfmis  un  fonds  très -riche  *,  les 
malades  &  les  Chirurgiens  n'y  peuvent  prefque  rien 
défirer,  que  ce  que  la  nature  n'a  pas  fournis  à  notre 
Art.  On  peut  le  dire  fans  craindre  la  contradi&ion  : 
ceux  qui  ont  pris  pour  guide  les  ouvrages  de  P  a  r  e', 
cenx  qui  ont  été  éclairés  de  fes  préceptes ,  ont  pu  har- 
diment fe  préfenter  devant  les  malades;  ils  n'ont  eu 
à  confulter  que  l'expérience  qui  eft  le  dernier  maître. 
C'eft  aux  travaux  de  ces  hommes  qui  ont  été  guidés 
par  les  préceptes  cTàmbroise  Pare',  que  la  Chirur- 
gie moderne  doit  fes  progrès  étonnans.  Malheureufe- 
rnent  l'ouvrage  de  Pare'  n'eft  aue  trop  finguher  dans 
l'art  de  guérir,  c'eft-à-dire  qu'il  y  en  a  trop  peu  qui 
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puiflent  être  placés  au  même  rang  i  mais  la  Médecine 
a  été  bien  plus  ftérile  que  la  Chirurgie  :  nul  des  Livres 
que  la  Faculté  a  produits  n'eft  un  guide  auffi  fur,  n'a 
confervé  autant  de  réputation  &  autant  d'autorité. 
Tandis  que  les  ouvrages  des  Médecins  fe  font  perdus 
dans  la  poufliere  de  l'Ecole,  ce  Livre  d' A mbroese 
Pare*  a  pénétré  dans  les  Pays  étrangers,  y  a  répandu 
les  femences  de  la  véritable  Chirurgie ,  &  y  a  fait 
éclore  des  fruits  inconnus  à  lui-même  >  enfin  cet  hom- 
me illuftre  a  attiré  par  tout  de  grands  génies  fur  fes 
traces  i  ce  font  ces  préceptes  qui  ont  formé  les 
Fabrice,  les  Marchetis,  les  Magatus  ,  les 
Aquapendente,  les  Sultet,  &c. 

Ambr oise  Pare*  avoit,  pour  ainfi  dire,  formé 
une  nouvelle  Chirurgie  :  il  fut  parmi  nous  un  vérita- 
ble LégiHateurj  enfin  fes  préceptes  nroduifirent  de 
grands  hommes  qui  hâtèrent  le  progrès  de  notre  Art. 
A  côté  de  lui  s'éleva  Piûray:  il  fut  Ion  dilciple  & 
fbn  rival  >  mais  malgré  leur  émulation ,  l'amitié  &  l'e- 
ftime  les  lièrent  étroitement.  Le  Maître  conduifit  fur 
fes  traces  fon  nouveau  difciple ,  &  lui  ouvrit  la  car- 
rière de  la  fortune  *,  tous  deux  éclairoient  leur  Art 
Cms  jaloufie  &  fins  s'obfcurcir  i  les  talens  de  Pigray 
étoient  aux  yeux  de  Pare*  des  fruits  cju'il  avoit  pré- 

Î>arés  ;  Pigray  regardoit  ce  grand  Maître  comme  la 
burce  de  fes  lumières.  Il  femble,  fi  j'ofe  le  dire,  que 
l'union  de  ces  grands  génies  ait  palîe  à  leurs  ouvra- 
ges i  car  les  Ecrits  de  ces  grands  hommes  fi  unis ,  ont 
une  liaifon  qui  ne  permet  pas  de  les  féparer.  Quoique 
fort  dirTérens  par  le  volume  &  par  la  méthode ,  on 
les  a  joints  toujours  enfemble  pour  l'inflruclion  des 

inj 
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qui';ïdrfaraSe3«^  fldij^sJlboo3kti«uQjreo)  ^jffl^ 
avec  ffroMpftîi'^ipiiM  oftaioilkiEii'iqti  détatè^eî 
tonnes  leurs -varietçst  WTi^r/didifautef^caimfiiftg 
uj*  ,jararo<>  oùj  peqii'iLvra.ifeplus ipéci^^^narl 
bléil&cultivc  par  une  inam  cupiûufcld  Lepremrer  do- 
irwfadteloh  ccw^ctfl0r^(|ipur)êt^  pafcbifliïT'ilferfeà 
coaB  péfente\tine  entrée  gratienfeç^detf  laœtei 
courtes;  le.Livrc  de  ^iGKm^dkà^ttipmriQp^mip 
ler?uniûbregé  d^celuLdeJtoKE^  nuûipetuto^iâft) 
cmbéHiî^e  aaduvfiiksiCDrmt^ 
tetc  cond  uifènt  ii^cir  ifazuumû  JesJpr^eélpïès  2VfffiA£il 
fcnt  les  uns  des  autres  rrenchaihernent  tifâUplièikt&v 
duk  ii4a^rej^eatuccttCjbriByct)é  ignàséla       olp  it  • 
vulgaires^  qui  pfiarUent  tei^^ 

traces  quiU&oni  Arvks,i&iqtoi^©içav^^màîs'W§ 
mener  les  choies  à  leurs  principes/|i 
cet  ouvrage  cil  Are  court  te  fort  vaire:  n  *ente*me 
iaCrwrurgieila  plus  étendu^  Ôce^aitwe^ef^ri 
epurce.  Dans  les. matières  les  plus  corn tmtm% 
toujoiirs  quelque  fingubrité  :i dans 'les  ^aA^^ffe^j 
tere,  par  exemple,  il  nousmontre  desre^ute«#«oâl3 
naotts  de  là  nature  &  de  l'art  j.  enfin  darispc^<^3 
vœgô,  les  préceptes  de  ce  grand  Maître  naifënt  tdltfJ 
jourside  iàits  décifîfs  r  mais  dans  &  vaW|elt^im^^ 
il  ne  choifit  que  ceux  qui  condunenti  de  rié&tïte& 
vues.  Il  n'étoit  pas  moins  fcrupuleux  fur  le  lAo^é^ 
remèdes,  la  matière  médicinale  n'avoicirieW^ëlcàc^^ 
pour  lui*  dans  une  abondance  embarran^^^e  Uréig 
gues  &  dé  préparations,  il  fe  borne  toujourside&^i*1 
langes  judicieux,  funples  &  élégant  .  ^  ^l^sl^ 
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Mais  ce  qui  diftinguoic  Pigr  a  y  dès  autres  Chirur- 
giens de  fou  tems,  etoit  fur- tout  le  goût  &  l'efpric  : 
le  jugement  qu'il  f  ai  foie  des  Anciens  n'efl  point  le  ju- 
gement d'un  efprit  fervile  :  il  les  regarde  comme  des 
hommes  d'une  grandeur  extraordinaire  qui  nous  pren% 
nent  entre  leurs  bras,  qui  nous  découvrent  Une  vafte 
étendue  de  Pays.  Elevés ,  pour  ainfi  dire ,  au-deflus  de 
leurs  têtes ,  nous  portons  les  yeux,  félon  lui,  fur  des 
objets  qu'ils  n'ont  pas  apperçûs.  Après  nous  avoir  mon- 
tré lès  1  c  c  ours  que  nous  devons  à  ces  premiers  Maîtres  , 
il  parle  des  reffources  qu'on  ne  peut  chercher  que  dans 
le  fonds  de  l'efprit  j  il  nous  dépeint  ce  fonds  comme 
un  champ  qu'il  faut  cultiver  :  les  femences  qu'il  faut 
y  jetter ,  dit-il ,  font  les  préceptes  des  Anciens  >  le  tra- 
vail ,  l'ordre ,  la  méditation  font  éclore  les  premiers 
germes,  l'expérience  prépare  les  fruits,  lesmeurit,  les 
ramafTe  &  les  multiplie. 

La  Chirurgie  que  doivent  former  ces  anciens  Maî- 
tres &  nos  travaux,  n'eft  pas,  félon  Pigrày,  cette 
Chirurgie  méchanique ,  qui  n'eft  pas  conduite  par  des 
principes;  c'eft  la  Chirurgie  rationelle ,  ou  la  Chirur- 
gie éclairée ,  qui  mérite  feule  le  nom  de  Chirurgie  ; 
c'eft  elle  qui,  pour  me  fervir  des  termes  de  notre  Au- 
teur ,  s'apprend  par  l'analyfe  &  par  la  compofition.  Ces 
idées  étoient  peu  familières  aux  Ecrivains  de  fon  tems» 
mais  elles  le  guidèrent  même  dans  fon  premier  effor.  Ce 
fut  avec  leur  fecours  qu'il  démontra  la  vérité  des  pré* 
ceptesde  fon  Art ,  c'eft-à-dire  la  certitude  de  laChirur- 

g'e.  Il  oppofe  d'abord  cette  certitude  à  l'incertitude  de 
Médecine-, il  en  parle  comme  Tagavlt  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris.  Dans  les  maladies  internes,  félon 

*  Il  UJ 
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ce  Docteur ,  le  hazard  décide  fouvent  du  fore  des  ma- 
lades ;  les  remèdes  de  la  Médecine  font  quelquefois 
falutaires,  mais  fouvent  ils  font  périlleux,  ou  ne  font 
qu'un  vain  amufèment  j  on  ne  fçait  dans  les  fuccès  les 
plus  éclatans ,  fi  on  ne  doit  pas  plutôt  la  guérifon  aux 
efforts  de  la  nature  qu'aux  efforts  de  l'Art  i  mais  dans 
la  Chirurgie  la  guérifon  des  maux  ne  fçauroit  être  re 
fufée  aux  mains  qui  les  ont  conduits.  Cétoit  l'aveu  fin- 
cere  que  faifoit  un  fçavant  Médecin  à  un  grand  Roy. 
P  i  g  ray  fuit  les  mêmes  idées ,  il  élevé  la  Chirurgie  à 
un  fi  haut  point  de  perfection,  que  la  Médecine  eft  for- 
cée de  l'admirer  :  l'efprk  rempli  de  la  dignité  de  fbn 
Art ,  il  féme  de  fleurs  l'entrée  de  fon  ouvrage ,  il  ex- 
plique en  langage  Platonique  les  principes  qui  font  ta 
fburce  de  la  vie  &  de  fà  deftruâion ,  il  repréfente  le 
cœur  comme  le  premier  mobile  qui  met  en  jeu  tous 
les  refforts  des  corps  animés ,  comme  une  fource  qui 
porte  la  fécondité  dans  toutes  les  parties ,  comme  un 
feu  fecret  qui  les  anime  &  les  réchauffe.  Le  cerveau 
eft  une  demeure  où  l'ame  eft  placée  comme  fur  un 
fiége  élevé  ;  elle  y  écoute  les  fens,  reçoit  leurs  impref- 
fions ,  envoyé  fès  ordres  par  des  routes  inconnues , 
tient,  pour  ainfi  dire,  entre  fês  mains  les  rênes  cjui 
tournent  les  membres  de  tous  côtés.  Apres  avoir  peint 
fous  d'autres  images  les  fonctions  des  autres  parties,  il 
reprend  la  fimplicité ,  la  précifion ,  l'ordre  exact ,  la 
féchereffe  même  que  demandent  les  préceptes.  Dans  un 
petit  volume  il  renferme  plus  de  chofes  qu'on  n'en  trou- 
ve dans  de  grosLivres  mulripliés>il  eft:  encore  le  guide 
des  élèves,  &  l'exemple  des  Chirurgiens  confommés*. 
Il  y  a  des  tems  ou  la  nature  femble  faire  des  efforts 
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p  our  fi^mctudea  irorjrtmfcs  ilkiflunas^i  ou  pour  mieux 
^iire y  3  des  rems,  où  .les  récom  peu/es  &  des  c (put s 
fin^uiieijq  lé^Hdièiippat-îbuu  lîcmcktion  àculesjfô- 
fneBjCfifi jdes  Kdcfaocij  taiors  «dçs  génies  qui  auroient  été 
étouiïes,  ibrcditt  de  L'o^feantc-  ;&  pnennent  lefToEr: 
effiles  oqtiç  màds  voyons  dans  ,c(e  pcriodcl  dé  b  £ni- 
rurgic,       protccbionraccokidé^spaT  nos  Rois  au  Col- 
lège de  S.  Louis ,  attirait  de  routes  pans  des  eip rus 
curieux  i  ils  fc  raflèmbloient  dans  nos  Ecoles  pour 
cultiver  notre  Art  :  A  M  BRO I  SE  Par  e'  &,  PigrjA* 
ttoii^ôremt  bierri-iiloii  1  desi  emu les  ;  leur  réputation  &: 
\cws  Ecrits  ne  purenc  eifkcer  Jacquhs  de  Ma:rqind: 
ces  ^ransjji  hommes  a  voient,  pour  ainfi  dire,  aller  vi 
le  Pufcil ici  rpac  lent  habileté.  :  Celui-ci  mérita  comme 
ejd*ireftHTtpd<is  ^a^^clciaiiDJMoeefpit  ejjiaa^  cjui 
feifinoit j les  Bappoc ts  desiobjets  les  plus  campofes,  qui 
Çavoit  leur  marquer  leur  place.»  les  ber  par  leur  ref- 
£cmblancc ,  les  expofer  au  jour  par  leurs  cotés  les  plus 
frappât» ,  les  pénétrer  pour  y  chercher  leurs  parties  & 
leurs  propn  étés .  C  e  t  ei  pr  tt  &  tulle  et  oit  n  o  urr  i  de  l' c  * 
tude  des  Anciens  i  leurs  idées  lui  étoient  il  familières» 
qu'elles  fe  pré fent oient  à  lui  fur  toutes  fortes  de  lu  jeta 
Daprordre  qu'ellesrprenoient  dans  ion  efpiàt  ,  il  feoru 
bkntraoceJlei  v> étoient  nées.  PlufLcnrs  articles  de ;fb$ 
duv-Mgey;ne  &OQt  qu'un  tiiîu  de  paroles  tirées  de  Pla- 
ton, de  Diogene  Laerce,  de  Plutar,que,  d'Iso- 
CRATtE,  de  5iALUSTE,  de  Ciceron  •>  les  anciens  Mé- 
decins &  les  anciens  Chirurgiens  par  loi  eut  par  {à  botrç 
citey$eairae*preffiorw  fe  pcefèntoienc  a.  fà  mémoire  $ 
quelque  firçet  qu'elle  lui  rappellân  mais  ces  Auteur» 
ne  trou  voient  pas  dans  fon  efprirune  admiration  de 
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préjugé  ;  ils  y  trouvoient  au  contraire  des  corrections  i 
des  additions,  des  idées  mêmes  contraires  à  leurs  pré- 
ceptes. 

Ce  profond  fçavoir,  &  cette  juftefTe  d'efprit  don- 
nèrent à  de  Marque  des  idées  exactes  de  Ton  Art* 
il  les  fournit  d'abord  à  l'épreuve  de  l'expérience ,  &  il 
les  donna  enfuire  au  Public.  Dans  cet  ouvrage ,  où  il 
les  développe ,  la  Chirurgie  prit  une  nouvelle  forme: 
elle  n'étoit  qu'un  Art  vague  dans  les  ouvrages  des 
Anciens  \  les  plus  éclaires  n'en  avoient  fuivi  que  les 
branches ,  c'eil-à-dire  les  parties  féparées  les  unes  des 
autres  :  ces  parties  n'étoient,  pour  ainil  dire,  que  des 
membres  éparts  ou  ralTemblés  fans  liaifon ,  fans  fuite 
&  fans  choix.  Ce  fut  dans  cet  amas  confus  de  travaux 
que  de  Marque  porta  l'ordre  &  l'unité.  En  marchant 
lut  les  traces  de  Pare*  &  de  Pigray,  il  fuivit  le  fil 
des  maladies ,  il  les  ramena  toutes  à  leur  origine , 
il  en  chercha  Je  lien  daqs  leur  rapport,  il  en  fit  un 
affemblage  tout  géométriques  car  fur  certaines  véri- 
tés reconnues  il  jetta  les  fondemens  de  fon  Art ,  il  en 
éleva  toutes  les  parties  avec  folidité ,  il  les  plaça  dans 
un  ordre  qui  faillt  l'imagination.  Cet  ouvrage ,  où 
brille  également  l'induftrie  &  l'efprit ,  renferme  deux 
parties  :  lune  eit  une  Introduction  a  toutes  les  parties 
de  l'Art,  c'eft  un  effort  de  Logique  digne  des  plus 
grands  Dialecticiens  ;  des  tables  raifonnées  y  précé- 
dent tous  les  articles  j  elles  préfentent  en  abrégé  l'éten-, 
due  de  chaque  maladie  Chirurgique,  elles  marquent 
leur  place  à  tous  les  accidens;  enfin  cette  introduction 
eft  pour  la  Chirurgie  ce  que  la  Logique  eft  pour  les 
«Sciences.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  y  trouveront 

deux 
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deux  avantages,  l'exercice  de  l'efprit,  &  l'entrée  de 
l'Art,  éclairée  par  de  profondes  lumières. 

Ce  premier  eflai  conduit  a  un  Traité  fur  les  banda- 
ges :  c'eft  pour  ainfi  dire  l'application  &  l'ufage  de  la 
théorie  \  un  tel  ouvrage  ne  trouve  point  de  modèle 
parmi  les  Anciens  :  c*étoit  pourtant  le  premier  que  la 
néceflité  devoir  infpirer.  Cette  partie  de  l'Art  n'eft  pas 
la  plus  aifee,  ni  la  plus  indifférente  >  elle  eft  infiniment 
variée,  car  elle  dépend  de  la  variété  des  playes,  des 
diverfes  parties  du  corps,  d'une  infinité  de  circonftan- 
ces  >  elle  eft  la  bafe  des  opérations ,  elle  en  prépare  ôc 
en  aflure  le  fucecs,  elle  demande  des  reflburces  du 
génie  &  de  la  main  :  lefprit  doit  être  guidé  par  une 
méchanique  induftrieufe  i  fans  elle  il  n'atteindra  jamais 
à  l'art  des  bandages.  C'eft  cette  méchanique  qui  eft 
développée  dans  l'ouvrage  de  de  Marque;  on  ne 
fçauroit  imaginer  un  cas  que  l'Auteur  n'ait  prévu ,  ou 
qui  ne  fbit  renfermé  dans  ceux  qu'il  a  examinés.  Tous 
les  inconvéniens  de  certains  bandages  font  expofés 
dans  ce  Traité.  Notre  Auteur  nerefpecle  ni  le  préjugé, 
ni  l'ufage  qui  les  autorife  ;  les  noms  des  plus  grands  Maî- 
tres ne  fçauroient  lui  déguifer  leurs  fautes  \  mais  quand 
il  fuit  quelques  guides ,  il  enchérit  toujours  fur  eux. 
Rapportent-ils  des  cas  flnguliers?  Il  en  ajoute  d'autres 
qui  ne  font  pas  moins  extraordinaires  :  mais  ces  cas  font 
toujours  hors  des  régies  i  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne  l'oc- 
cupent pas  beaucoup ,  il  veut  feulement  nous  montrer 
l'étendue  de  fes  préceptes  :  ils  font  comme  une  fourec 
féconde  de  lumières,  qui  fe  répandent  fur  toutes  les 
parties  de  l'Art.  Enfin  fes  Leçons  reflfemblenc  aux  def- 
criptîons  les  plus  cxa&es  des  opérations  Chimiques  > 
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les  préparations,  les  fuites,  les  circonftances  de?  pan- 
femens  font  fcrupuleufement  détaillées  dans  fes  Le- 
çons i  on  n'a  befoin,  pour  ainfi  dire,  que  des  yeux  pour 
les  lire  &  des  mains  pour  les  fuivrc,  elles  ne  lailtent 
jamais  l'efprit  dans  l'incertitude. 

Par  de  nouvelles  recherches  la  Chirurgie  fortoit  de 
l'ancienne  obfcurité  ;  chaque  partie  de  cet  Art  attiroit 
des  efprits  curieux  i  celles  même  qui  étoient  les  plus 
obfcures  prenoient  un  brillant  qui  frappoit  les  yeux 
mêmes  des  Sçavans  :  en  vain  affecte-ton  de  dépouiller 
la  Chirurgie  moderne  »  en  vain  prétend-t'on  enrichir 
les  anciens  de  toutes  nos  découvertes,  c'eft  là  une 
rufe  intéreflee  des  ennemis  de  la  Chirurgie.  Il  faut 
l'avouer ,  notre  Art  étoit  fort  borné  entre  les  mains 
des  Anciens  :  quelques-unes  de  nos  opérations  les  plus 
fameufes  n'étoient  pas  même  ébauchées  dans  leurs 
ouvrages  :  par  exemple,  on  n'y  voit  que  de  miférables 
veftiges  de  l'opération  de  la  taille  ;  ces  vertiges  même 
ne  font  que  les  traces  d'une  timidité  ignorante  :  la  plu- 
part de  ceux  quiavoient  la  pierre  ne  trouvoient  aucun 
fbulagement  dans  l'ancienne  Chirurgie.  Jufqu'à  l'âge  de 
quatorze  ans  les  enfans  pouvoient  efpérer  quelque  réf. 
fource  :  après  cet  âge,  l'Art  étoit  ftérile  pour  eux.  Ceft 
en  France  qu'on  a  tenté  d'étendre  ce  fecours  fur  tous 
les  âges  i  les  tentatives  effrayèrent  d'abord  les  Chirur- 
giens :  les  préjugés  des  anciens  Médecins  les  rendoient 
iufpectes.  Selon  Hyppocrate  ,  les  bleffures  étoient 
mortelles  dans  la  vefïle.  Germain  Colot  méprifa  en- 
fin ce  préjugé  :  pour  tirer  la  pierre  il  imagina  une  opéra- 
tion nouvelle ,  elle  eft  fort  célèbre  dans  notre  Hiftoire. 

Un  Archer  de  Bagnolet  étoit  condamné  à  mort. 
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heureufement  pour  lui,  il  avoic  une  maladie  dangereu- 
fei  le  détail  n'en  eft  pas  bien  connu,  l'ignorance  des  tems 
l*aobfcurci  i  la  defcription  qu'en  ont  donnée  les  Hifto- 
riens  eft  confufe  ou  contradictoire,  on  y  entrevoit  feule- 
ment que  ce  miférable  avoit  la  pierre  j  mais  étoit-ellc 
dans  les  reins  ou  dans  la  veflle  ?  c'eft  ce  qui  n'eft  déci- 
dé par  aucun  témoignage.  Plufîeurs  s'imaginent  que 
cette  pierre  étoit  placée  dans  le  rein  ;  Mezeray  l'aflure 
fans  aucun  fondement  ;  mais  des  Ecrivains  plus  an- 
ciens que  lui  ne  font  pas  auflî  décififs  i  ils  marquent 
ue  cette  maladie  étoit  commune  :  on  avoit  donc  des 
gnes  certains  qui  l'annonçoient.  Or,  dans  ces  tems 
ténébreux  de  l'anatomie,  la  pierre  des  reins  ne  fe  mon- 
troit  que  fous  des  (Ignés  obfcurs  :  ces  parties  étoienc 
prefque  inconnues ,  on  n'étoit  ni  alTez  éclairé  ni  aflfez 
téméraire  pour  chercher  les  pierres  parmi  les  vifcéres. 
Cette  opération  jugée  aujourd'hui  impoflïble  par  nos 
plus  grands  Maîtres,  ne  pouvoir  donc,  dans  ces  tems 
croffiers,  ni  fe  préfenter  à  l'efprit  ni  être  tentée  avec 
luccès}  ainfi  il  paroît  évident  que  ce  Criminel  avoit  un 
calcul  dans  laveffie.  Quoiqu'il  enfoit,  il  ne  dut  la  vie 
qu'à  fa  pierre.  L'opération  qui  pouvoit  le  délivrer  de 
les  maux  fut  la  feule  punition  de  fon  crime  -,  c'étoic 
un  eflai  qui  paroiflbit  cruel  >  on  ne  voulut  pas  même 
y  foumettre  ce  miférable  par  la  violence ,  on  le  lui 
propofà  comme  à  un  homme  libre ,  &  il  le  choifît.  On 
ne  négligea  aucune  précaution  pour  afTurer  le  fuccès 
de  cette  épreuve ,  on  voulut  en  charger  un  des  plus 
grands  Chirurgiens ,  ôt  ce  fut  fur  Germain  Colot 
qu'on  jetta  les  yeux.  Il  tenta  cette  opération  avec 
une liardiefTe  éclairée,  qui  devoit  donner  de  grandes. 
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efpérances  i  dans  quinze  jours  le  malade  fut  parfaite- 
ment rétabli. 

Mais  de  fi  heureux  commencemens  n'ont  eu  que 
des  fuites  tardives ,  cette  tentative  eft  reftée  long-tems 
dans  l'oubli.  En  1 5  2  5 .  la  curiofité  réveilla  les  efprits , 
l'opération  faite  fur  1  Archer  infpira  fans  doute  de  la 
hardieffe  a  J  e  an  des  Romains  &  a  Mari  anus 
SanctuSj  Chirurgiens  Italiens.  Ils  recherchèrent 
la  route  qu'on  pouvoit  ouvrir  à  la  pierre;  &  enfin 
par  leurs  travaux,  l'art  de  la  tirer  dans  tous  les  âges 
devint  un  art  éclairé.  Ce  qui  eft  de  fingulier ,  c'eft 
que  dans  fes  premiers  progrès,  cet  art  fut  rendu  aux 
Colot,  ou  à  une  famille  du  même  nom.  Le  pre- 
mier qui  reprit  les  traces  de  Germain  Colot,  fut 
Laurent  Colot  -,  c'étoit  un  homme  unique  >  tous 
les  Pays  fe  le  difputoient ,  on  l'appelloit  dans  les  lieux 
les  plus  éloignés  >  il  étoit  dans  toute  l'Europe  la  feule 
reflburce  de  ceux  qui  avoient  la  pierre.  Henry  IL 
voulut  attacher  à  la  Cour  un  homme  fi  fameux,  ce 
Prince  lui  deftina  la  Charge  de  Chirurgien  ordinaire, 
ôc  cette  place  fut  remplie  par  plufieurs  defcendans  de 
ce  grand  homme. 

Philippe  Colot  fon  fils  entra  dans  le  Collège  de' 
S.  Louis  ;  mais  il  ne  voulut  pas  que  fon  fécret  fût  en- 
tre les  mains  d'un  feul  homme  :  il  aflbcia  à  fes  travaux 
Girault  &  Severin  Pineau.  Ces  grands  hommes 
lauTerent  bien -tôt  leur  Maître  loin  d'eux  i  Pineau 
ttoit  Profeffeur  en  Chirurgie ,  il  ne  fut  pas  avare  des 
connoi/fances  que  Colot  lui  avoit  confiées,  il  les  ré- 
pandit dans  fes  lectures  publiques  ;  il  voulut  même 
<jue  fes  fucce/Teurs  en  fuflènt  inflruits  par  lui-même. 
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Nous  avons  de  lui  un  petit  Ouvrage  où  il  explique  l'o- 
pération de  la  taille ,  &  elle  y  eft  mieux  développée 
que  dans  le  Traité  de  Marianus  Sanctus  :  mais  ce 
grand  homme  n'étoit  pas  réduit  à  la  feule  opération 
des  mains  j  cet  efprit  vafte  s'étoit  répandu  fur  toutes 
les  Sciences,  il  les  avoit  dépouillées  pour  en  orner  (on 
Art.  De  ces  recherches  utiles,  il  paflbit  quelquefois  à 
des  fujets  moins  intéreffans.  Pour  guider  les  Chirur- 
giens dans  les  rapports  qne  demandent  quelquefois 
des  Magiftrats ,  il  nous  a  donné  un  Ouvrage  critiquer 
fur  les  marques  de  la  virginité.  Ces  témoignages  iuf- 
pects  y  font  expofés  avec  une  liberté  phiïofophique.- 
Pour  ne  pas  blefîer  les  efprits  foibles,  il  emprunta  les- 
expreflîons  d'une  Langue  étrangère  >.  mais  (ous  ce 
voile  même  il  ne  put  éviter  la  cenfure  ;  quelques  hom- 
mes trop  zélés  crurent  que  ces  myftéres  n'étoient  pas 
aflez  cachés  dans  le  Latin  même,  Ce  préjugé  anima 
les  dévots  contre  les  tradu&ions  de  ce  Livre ,  en  Alle- 
magne même  dès  que  l'ouvrage  fortit  du  Latin ,  il  fut 
fuppriméi  mais  dans  cette  Langue  il  a-confervé  Pefti- 
me  des  Sçavans.  Enfin  l'utilité,  le  Ravoir  &  l'élégance 
l'ont  rendu  également  précieux. 

Le  Collègue  de  Pineau  ne  fut  pas  un  de  ces  hom- 
mes à  talens  méchaniques;  Girault  joignit  à  l'indu- 
ftrie  les  talens  de  l'tfprit  :il  étoit  élève  du  fameux 
Hubert  *,  mais  nous  ne  connoiflbns  ce  Chirurgien  que 
par  les  places  qu'il  a  occupées  &  par  fa  réputation.  Son? 
cfifciple  le  met  au  rang  des  plus  grands  hommes,  &  ce 
témoignage  éclairé  nous  alfure  du  mérite  du  Maître 
&  nous  marque  la  reconnoiflànce  de  l'écolier  y  Yun  & 
l'autre  paroiflent  n'avoir  été  fenGbleç  qu'à  la  gloire  ^ 


2^2,  Recherches  sur  l'oricinï 
dont  ils  pou  voient  jouir  durant  leur  viej  du  moins  n'ont- 
ils  pas  cherché  par  des  écrits  i'eltime  de  leurs  fucceffeurs. 
Hubert  ne  nous  a  laùTé  que  fon  nom;  encore  eft-cé 
nos  Régiftres  qui  le  confervent.  Girault  fon  difciple 
n'avoit  compofé  qu'un  petit  Traité  fur  les  opérations , 
Se  c'eft  Le  hazard  qu'il  l'a  mis  au  jour  dans  un  ouvrage 
étranger  (a).  Cet  efïai  eft  cependant  un  monument  de 
l'adrefTe  &  du  fçavoir  de  ce  Chirurgien.  Il  eft  vrai  qu'il 
ne  traite  point  de  l'opération  de  la  taille-  Ce  filence 
n'eft  pas  furprenant  :  l'art  des  Colot  étoit  trn  art 
myfterieux ,  ils  ne  travailloient  qu'en  fécret  ;  ce  my- 
ftére  paflbk  feulement  à  leurs  élèves ,  &  l'intérêt  ne 
le  cachok  que  trop  fidèlement  ;  c'eft  donc  par  une 
ijéferve  héréditaire ,  que  Girault  ne  parle  point  de 
la  taille.  Mais  fi  fon  fils  fut  aufli  réfêrvé ,  il  n'oublia 

!>as  la  reconnouTance,  il  rendit  à  la  famille  des  Colot 
e  dépôt  qu'il  en  avoit  reçu  ;  car  il  inftruifit  François 
Colot  qui  fe  rendit  célèbre  dans  toute  l'Europe.  L'art 
de  tailler  eft  donc  entré  dans  le  Collège  de  S.  Louis 
avec  les  Colot  ,  il  s'y  eft  enrichi  de  nouvelles  connoif- 
knces,  Pefprit  &  l'induftrie  en  ont  facilité  la  pratique, 
£c  aujourd'hui  il  eft  plus  parfait  &  plus  répandu. 

Guillemeàu  ne  fut  pas  moins  fameux  que  les  Chi- 
rurgiens dont  nous  venons  de  parler  î  il  porta  dans 
l'étude  de  la  Chirurgie  un  efprk  cultivé  par  les  belles 
Lettres  ;  les  Langues  fçavantes  lui  étoient  familières  , 
elles  lui  ouvrirent  les  ouvrages  fameux  de  l'Antiquité  ; 
mais  pour  mieux  les  entendre  il  prk  un  Interprête,  fans 
lequel  toutes  nos  études  deviennent  inutiles ,  je  veux 
«dke  qu'il  s'attacha  à  l'expérience,  qu'il  y  chercha  les 

•(4)  Palescham* 
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fondemens  de  Ton  Art  &  les  éclairchTemens  que  de- 
mandoienc  les  préceptes  des*  Anciens.  Mais  l'expé- 
rience, quoique  Ci  vantée,  a  Tes  défauts*,  ce  n'eft  qu'un 
guide  aveugle  quand  elle  eft  feule,  elle  ne  décide  rien 
par  elle-même,  elle  offre  le  pour  U  le  contre,;  dans 
les  objets  les  plus  fenfibles,  elle  ne  corrige  que  ceux 
qui  lui  commandent,  même  en  la  fuivant.  Si  Gu i  L~ 
L  e  m  e  a  u  ne  s  etoit  livré  qu'à  ce  guide,  quels  auroient 
été  fes  progrès  ?  Ils  euflent  pu  fatisfaire  un  efprit  vul- 
gaire; peut-être  eût -il  occupé  de  grandes  places,, 
peut-être  lui  auroit-on  prodigué  les  titres  dllluftre,  de 
Maitre  de  fbn  Art*,  mais  l'aveuglement  ou  le  préjugé 
public  auroient  fait  fa  grandeur.  Guillemeau  fçut  fe 
frayer  des  routes  à  une  gloire  plus  folide  ;  il  entra  dans 
l'expérience  avec  les  lumières  de  l'anatomie  &  de  la 
théorie.  Ses  premiers  eflais  furent  des  témoignages  de 
fa  reconnoiflance ,  il  traduifit  en  Latin  fes  ouvrages 
d'Ambroise  Pare'  fon  Maître;  ce  grand  Chirurgien 
fut  charmé  des  talens  de  fon  élève ,  il  conduifit  ce 
difciple  «dans  les  fentiers  les  plus  épineux  de  la  Chi- 
rurgie :  en  le  voyant  fur  fes  traces-,  cet  ancien  reftau*. 
rateur  de  la  Chirurgie  crut  rajeunir,  il  eut  du  moins, 
le  plaifir  de  voir  un  autre  lui-même  héritier  de  fes. 
connoifTances  ;  mais  Guillemeau  eût  été  indigne  de 
ce*  dépôt ,  s'il  n'en  eut  été  qu'un  poffeffeur  fervile^ 
Telles  font  les  lumières  dans  un  efprit  élevé,  elfes  s'é- 
tendent &  fe  multiplient  :  dans  cette  idée,  Guil- 
lemeau appliqua  fes  recherches  aux  maladies, 
les  moins  connues.  L'art  des  accouchemens  offrok 
alors  des  difficultés  effrayantes  :  conduit  par  la  ftruc* 
ture  des  parties,  notre  Auteur  débrouilla  cet  Art  % 
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forme,  il  chercha  avec  fucccs  les  caufes  des  accidens 
&  leurs  remèdes  i  il  réduifit  a  des  principes  la  manœu- 
vre qui  amène  des  fituations  favorables ,  qui  corrige 
celles  qui  s'oppofent  i  la  foc tie  de  l'enfant.  Dans  des 
cas  finguliers  il  s'élève  toujours  au-deflus  du  travail 
des  mains.  Les  inteftins  &  la  veflîe  n'étoicnt  pas  aux 
yeux  des  autres  une  fource  de  difficultés,  mais  fa  faga- 
cité  lui  fit  découvrir  dans  ces  parties  des  obftacles 
£ffrayans,  &  il  nous  apprit  à  les  furmonter  par  la  fonde 
&  par  les  purgatifs  i  il  fauva  par  ces  fecours  des  fem- 
mes &  des  enfans  dont  la  perte  parouToit  inévitable. 
Avec  le  même  fuccès ,  &  avec  les  mêmes  lumières ,  il 
a  combattu  d'autres  accidens.  Des  convulfions  &:  des 
pertes  précédent  quelquefois  les  accouchemens  :  les 
réflexions  de  Guillemeau  fur  ces  préludes  dangereux 
font  dignes  de  la  Médecine  la  plus  éclairée.  Dans  de 
tels  cas  on  prodigue  les  faignées ,  mais  on  n'en  peut 
attendre  que  peu  de  fruit  :  c'eft  l'accouchement  qui,  fé- 
lon ce  grand  Chirurgien,  eft  le  remède  le  plus  efficace. 
L'arriere-faix  ne  lui  a  pas  fourni  des  réflexions  moins 
originales  :  il  fe  détache  fouvent  tout  entier  par  la 
violence  des  douleurs,  il  entraîne  une  hémorrhagie, 
il  fe  préfente  le  premier ,  il  fuffoque  l'enfant  ;  le  chorion 
fort  de  même  quelquefois  avant  tout  ce  qui  l'accom- 
pagne, il  fe  montre  comme  une  longue  bourfe  :  tous 
ces  accidens  étoient  peu  connus,  leurs  remèdes  étoient 
encore  plus  ignorés.  Guillemeau  chercha  de  nouvel- 
les relîources  dans  la  ftructure  des  parties  &  dans  l'ob- 
/ervation  >  ce  font  ces  relTources  qui  ont  fait  avouer 
.aux  étrangers  dans  leurs  Ecrits,  que  les  Chirurgiens  ont 
porté  au  plus  haut  degré  l'art  des  accouchemens. 

L'ouvra  ce 
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L'ouvrage  de  notre  Auteur  eft  donc  bien  différent 
de  certains  Livres  fpéculatifs  qui  font  toute  la  réputa- 
tion de  quelques  Auteurs»  il  n'eft  pas  produit  par  le 
feu  de  l'imagination ,  au  contraire  il  eft  né  au  milieu 
de  la  pratique  la  plus  féconde  &  la  plus  variée.  Ce 
grand  homme  n'étoit  pas  borné  à  une  feule  partie  de 
la  Chirurgie,  toutes  lui  étoient  également  (oumifesj 
il  avoit  fuivi  fon  Maître  Ambroise  Pare*  en  diverfes 
guerres,  le  Public  donnoit  a  Guillemeau,  comme  à 
ce  grand  Maître,  une  confiance  fans  bornes.  Une  vafte 
expérience  lui  a  ouvert  toutes  les  richelTes  de  l'Art* 
elles  font  répandues,  fur-tout  dans  le  Traité  des  Opé- 
rations, ouvrage  qui  eft  écrit  avec  précifion ,  &  qu'on 
peut  regarder  comme  un  fuppiément  &  une  correc- 
tion des  Livres  de  Pare'.  Ce  qui  eft  échappé  à  ce  Pere 
de  la  Chirurgie  eft  éclairci  dans  cet  ouvrage  :  par  exem- 
ple, Guillemeau  détaille  exa&ement  des  opérations 
enfevelies  dans  l'oubli,  décrites  grofïiérement,  entre- 
prifes  rarement ,  tentées  par  des  mains  timides  j  il  au- 
torife  par  fon  expérience  les  trépans  fur  les  futures  ôc 
fur  les  tempes  >  enfin  ce  grand  Chirurgien  a  facilité 
l'extraction  des  baies,  fbit  qu'elles  fuflent  cachées  dans 
les  chairs,  foit  qu'elles  euffent  pénéfé  dans  la  fubftan- 
ce  des  os ,  {bit  qu'elles  fufTent  dans  l'interftice  des  join- 
tures. Ses  préceptes  fur  tous  ces  cas  font  le  fruit  d'un 
nombre  prodigieux  d'expériences,  &  elles  n'étoient 
connues  que  de  lui  feuL 

U  fembloit  qu'on  vît  renaître  ces  tems  où  les  Arts 
libéraux  étoient  entre  les  mains  des  Rois  &  des  Prin- 
ces i  des  hommes  diftingués  s'appliquoient  à  la  Chi- 
rurgie, leur  naiflànce  tiroit  un  nouvel  éclat  de  l'exercé 
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ce  de  cet  Art.  L'illuftre  famille  de  d' Amboise  y  trouva  j 
un  digne  objet  d'ambition  \  la  Chirurgie  lui  donna  la 
faveur  des  Rois  &  leftimedu  Public.  Jean  d'Amboise 
fût  Chirurgien  du  Roy  au  Châtelet,  il  eut  trois  fils 
aufquels  il  inipira  fon  goût  pour  les  Sciences.  Ce  ne 
furent  pas  les  dignités  ou  les  biens  de  leur  pere  qui 
les  conduifirent  à  la  fortune  »  il  ne  leur  laiffa  que  des 
exemples  &  une  Charge  peu  lucrative  ,  mais  notre 
Art  &  leur  naùTance  leur  donnèrent  d'illuflres  prote- 
cteurs. 

Charles  IX.  ne  perdit  pas  de  vue  une  famille  qui 
étoit  fi  diftinguée  par  fa  noblefle,  &  qui  fe  confacroit 
aux  beaux  Arts.  Il  fuppléa  par  la  libéralité  au  défaut 
de  la  fortune  j  car  par  les  foins  de  ce  Prince  >  Fran- 
çois d'Amboise  fut  élevé  au  Collège  de  Navarre;  les 
Mufes  le  conduifirent  par  dégrès  a  toutes  les  Scien- 
ces ,  fon  goût  l'appliqua  d'abord  à  l'éloquence ,  elle 
devint  en  lui  l'appui  des  Loix  &  de  l'Univerfité.  Le 
Parlement  de  Paris  s'appropria  ce  grand  homme,  on 
le  compta  parmi  les  Avocats  les  plus  célèbres  &  par- 
mi les  plus  grands  Jurifconfultes.  Le  profond  fçavoir 
&  la  naiflance ,  ouvrirent  enfuite  à  Amboise  l'entrée 
du  Parlement  de  Bretagne ,  il  fut  Confeiller  dans  cet- 
te illuftre  Compagnie  >  mais  l'éclat  de  fon  mérite  le 
ravit  bien-tôt  a  des  lieux  fi  éloignés  de  la  Cour.  Rap- 
pelle à  Paris  il  fut  Maître  des  Requêtes  j  &  enfin  Henry 
III.  le  fit  Confeiller  d'Etat.  Accablé  de  travaux,  il 
reprit  fes  premières  inclinations,  il  chercha  un  foula- 
gement  ou  un  amufement  dans  les  belles  Lettres.  Je  ne  ] 
fçai  quel  goût  tourna  fes  dernières  recherches  fur  les 
ouvrages  d' Abaillart>  ;  foit  compaffion  â  foit  eflime^  iL  ] 
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jtiftifia  ce  Sçavant  que  l'amour  ayoiî  rendu  fi  fameux. 
On  flécriflbic  encore  fa  mémoire  >  cette  injufticc  rani- 
ma d'Amboise  ,  elle  lui  fit  entreprendre  malgré  Tes 
infirmités  un  voyage  l  l'Abbaye  du  Paraclet.  Il  crut  que 
ce  lieu  qui  renfèrmoit  les  reftes  d'HELoïsE  pourroit 
renfermer  quelques  ouvrages  d'ABAiLLARD.  Il  trouva 
dans  ce  Monaftére  les  écïairchTemens  qu'il  déliroit  i 
mais  il  y  reçut  auiîi  des  honneurs  qu'il  ne  cherchoic 
pas.  Marie  de  la  Rochefoucault  fa  coufine  étoit 
Abbefle  du  Paraclet  i  fon  ayeule  étoit  fille  de  Guy 
d'Amboise  ,  elle  étoit  auflî  héritière  de  Chaumont 
d'Amboise  Amiral  de  France.  Cette  Abbefle  vit  le 
déiènfeur  d'ABAiXLARD  avec  cette  joye  &  cette  ten* 
drefie  qu'ulfpke  une  origine  commune. 

Adrien  D'A  m  b  o  i  s  e  fuivit  une  route  différente. 
Charles  IX.  &  Henry  III.  eurent  foin  de  fon  édu#- 
cation  i  &  avec  des  fecours  Ci  glorieux,  il  fe  fraya  un 
chemin  aux  dignités  qui  font  deftinées  aux  Sçavans.  il 
fut  d'abord  Recteur  de  l'Univerfité ,  enfuite  il  prit  le 
grade  de  Docteur  en  Théologie  avec  un  applaudifTe- 
ment  général.  Michel  Thiriot  préfida  a  fa  récep- 
tion, il  le  propofa  àl'AflènnMée  comme  un  homme 
dont  l'origine  honoroit  les  Sciences.  Enfin  le  mérite  de 
d'Amboise  léleva  à  l'Epifcopat  :  fon  zélé ,  fon  Ravoir 
le  conduifott  à  grands  pas  aux  plus  grandes  places  j 
mais  les  travaux  abrégèrent  fes  jours, al  mourut  regrec- 
té  du  peuple,  du  Clergé  &  de  la  Nobleffe  :  on  voit  en- 
core leurs  regrets  dans  fon  épitaphe,  qui  lcrepréfente 
comme  le  pere  des  Sciences,  l'héritier  de  l'éloquence 
<ies  Grecs  &  des  Romains ,  l'ennemi  redoutable  de 
J'héréfie,  le  cenfeur  rigide  des  mœurs,  l'exemple  &  U 

Llij 


Recherches  sur  i'orïôine 
régie  des  Evêques ,  le  père  des  pauvres ,  le  protecteur 
des  vierges.  Ceft  là  l*éloge  flatteur  que  fit  de  fon  Eve- 
que  l'Eglife  de  Treguiers, 

Jacques  d'Amboise  trouva  dans  la  Chirurgie  des 
attraits  qui  le  firent  marcher  fur  les  traces-  de  fon  pere. 
Comme  lui ,  il  fut  Chirurgien  du  Roy  au  Châteler. 
Héritier  de  fes  lumières,  il  en  chercha  de  nouvelles 
dans  l'exercice  de  fon  Art.  Son  fçavoir  profond  donna 
un  nouveau  luftre  au  nom  de  ce  grand  Chirurgien  i  des 
dignités  éclatantes  Pauroient  peut-être  rendu  moins 
fameux  >  le  Public  vit  avec  plaifir  des  mains  nobles 
appliquées  à  des  Arts  utiles  :  les  préjuges  qui  en  éloi- 
gnoient  la  Noblelîe  parurent  dignes  de  ces  tems  où 
regnoit  la  barbarie  ;  des  efprits  curieux  franchirent 
la  barrière  que  leur  oppofoient  ces  préjugés.  Ils  fui- 
virent  l'eflor  de  leur  génie  en  s'appliquant  à  la  Chirur^ 
gie  y  elle  leur  parut  un  de  ces  Arts  qui  ajoutent  un 
relief  à  la  naifïance  &  à  1  efprit.  Nos  inftrumens  fu- 
rent regardés  du  même  œil  que  les  armes  &  les  loix,. 
ils  coniervent  comme  elles  nos  biens  &  notre  vie. 
Enfin  le  génie  même  trouva  des  appas  dans  notre 
Art»  les  principes  de  la  vie,  les  càules  qui  la  confer- 
vent  &  qui  la  détruifent  >  les  remèdes  qui  réparent  les 
brèches  de  nos  corps ,  picquerent  alors  la  curiofité } 
les  récompenfes  animèrent  dts  hommes  diftingués  par 
leur  naiflfance.  Plusieurs  donnoient  un  exemple  utile, 
en  cultivant  k  Chirurgie  i  &  on  voulut  multiplier 
de  tels  exemples  par  des  encouragemens.  Pour  înf- 
pirer  du  goût  pour  cet  Art,  on  combla  d'honneurs 
de  fçavans Chirurgiens.  Jacques  d'Amboise  fut 
*hoifi  pour  être  le  Chef  de  l'Univcrfitc ,  les  Faculté* 
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lui  confièrent  les  affaires  les  plus  épineufes,  &  elles  le 
chargèrent  de  leurs  intérêts  i  ce  grand  homme  les 
défendit  au  Parlement.  Dans  cette  défenfe,  il  brilla 
également  par  Ton  courage  &  par  fon  éloquence  ;  deux 
de  fes  difcours  entraînèrent  tous  les  fufTrages.  On  vit 
alors  que  les  beaux  Arts  nourrirent  l'éloquence  en 
exerçant  l'efprit,  qu'à  ion  tour  elle  leur  prête  un  nou- 
veau luftre  qu'ils  n'ont  pas  en  eux-mêmes.  Enfin  d'Am- 
boise  las  du  travail  des  mains ,  donna  un  exemple  qui 
mérite  d  être  fuivi.  Son  efprit  s'étoit  enrichi  des  con- 
noufances  de  notre  Art  ;  étant  avancé  en  âge,  il  porta 
fes  rjchefTes  dans  la  Médecine.  La  Faculté  reçut  ce 
grand  Chirurgien  avec  applaudiflèment  >  mais  il  ne 
perdit  jamais  Ton  premier  goût  pour  la  Chirurgie  qui 
lui  avoir  donné  tant  de  lumières ,  même  fur  la  Méde- 
cine. Il  brilloit  dans  les  Aflèmblées  des  Médecins  r& 
il  fe  faifoit  également  admirer  dans  les  Aflèmblées  des 
Chirurgiens,  parmi  lefquels  il  n'a  jamais  cefle  de  venir 
prendre  fa  place. 

Ces  Ecrivains  dont  nous  avons  parle  ne  font  pas  les 
feuls  qui  ont  éclairé  notre  Art,  ils  ont  eu  des  rivaux 

3ui  ont  mérité  les  mêmes  éloges  qu'eux  >  mais  l'hiftoire 
e  tous  nos  Ecrivains  n'eft  pas  l'objet  de  cet  ouvrage1, 
fes  bornes  font  trop  étroites;  les  progrès  &  les  révolu- 
tions de  notre  Chirurgie ,  voilà  le  fujet  de  nos  Recher- 
ches >  ainfi  nous  ne  rendrons  pas  à  plufieurs  de  nos  Ecri- 
vains le  tribut  que  nous  leur  devons,  leurs  ouvrages 
parlent  aflez  pour  eux  \  nous  les  recommandons  comme 
des  fources  de  l'Art;  on  trouvera  dans  les  uns  les  con- 
noiflànces  qui  manquent  aux  autres  >  ils  font  tous  des 
guides  qui  nous  affermifTent  dans  les  anciennes  route* 


*7o  Recherches  ïur  l'origine 
&  qui  les  applaniflent.  Parmi  ces  guides  nous  pour-* 
rions  placer  The  venin  :  fa  précifion  &  fa  netteté, 
portent  la  lumière  par  tout i  dans  toutes  les  parties  de 
la  Chirurgie  il  a  laide  des  traces  qu'on  doit  fuivre,  il  a, 
rendu  plus  fûrs  &  plus  familiers  les  remèdes  des  yeux, 
il  a  développé  la  nature  d^s  tumeurs  les  plus  bizarres, 
il  a  décrit  les  opérations  en  Maître  qui  pouvoit  les  cor- 
riger -,  enfin  l'opération  de  la  taille  lui  doit  en  partie 
fes  progrès,  elle  a  perdu  entre  Tes  mains  les  horreurs 
de  fappareil  &  le  miftére  qui  la  voiloit.  Parmi  ces  tra- 
vaux les  belles  Lettres  ont  occupé  utilement  Theve- 
nin »  en  nous  dévoilant  les  ouvrages  de  la  nature ,  il 
nous  a  développé  les  ouvrages  des  Anciens,  il  a  eu 
allez  de  patience  &  de  zélé  pour  nous  donner  un  Dic- 
tionnaire Grec  ;  par  ce  travail  il  a  fixé  la  lignification 
des  anciens  termes  de  l'Art. 

Les  Chirurgiens  ont  étendu  leurs  recherches  fur  la 
*  Médecine  même.  Le  Breton  a  écrit  de  fçavantes 
Scbolies  fur  les  Aphorifmes  d'HiPPOCRATE  fon  ma- 
nufcrit  a  été  une  fource  d'inftru&ions  pour  plufieurs 
Médecins, il  étoit  dans  la  Bibliothèque  de  M.Chomel. 
D'autres  Ecrivains  ont  borné  leurs  efforts  à  l'inftru- 
&ion  des  élèves  :  tels  ont  été  Bonnard  &  Habicot. 
L'Anatomie  doit  à  celui-ci  des  obfervations  curieufes, 
il  a  prévenu  les  recherches  d'un  Anatomifte  moderne 
fur  des  mufcles  qui  avoient  échappé  aux  yeux  même 
du  Grand  Ves  a  le.  Ses  découvertes  ont  mérité  une 
place  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  i  la  juftice  qu'on  y  rend  à  fes  lumières ,  prou* 
ve  fa  fupériorité.  C'eft  ce  qu'on  verra  par  un  Mé- 
moire fur  la  vie  &  les  écrits  de  ce  Chirurgien  j  nous 
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rapporterons  ce  Mémoire  tel  qu'il  a  été  lu  dans  une 
AfTemblée  publique  de  l'Académie  de  Chirurgie  {a), 

Nicolas  Habicot  de  Bonny  en  Gâtinois  (h), 
Chirurgien  en  l'Univerfité  de  Paris,  étoit  en  vogue 
vers  la  fin  du  feiziéme  fiecie  &  au  commencement  du  - 
dix-feptiéme.  Il  prend  dans  quelques-uns  de  les  ou- 
vrages le  titre  de  Chirurgien  du  Duc  de  Nemours,  ôc 
il  étoit  vraifemblablement  attaché  au  Parlement  de 
Paris  par  quelque  Charge  ;  car  dans  un  Traité  fur  la 
Bronchotomie ,  il  rapporte  plufieurs  cas  fînguliers  qu'il 
avoit  vu  à  la  Conciergerie,  &  où  il  avoit  été  mandé 
par  la  Cour  pour  faire  fon  rapport. 

Il  eft  très  -  connu  par  fa  Semaine  Anatomique  :  c'eft 
un  Traité  divifé  en  fept  journées,  conformément  à  ce 
qui  fe  pratique  depuis  long-tems  dans  les  Ecoles  pu- 
bliques, où  on  fait  un  Cours  entier  d'Anatomie  fur  un 
feul  cadavre.  Mais  Habicot  avoit  donné  à  fon 
Traité  une  étendue  convenable ,  en  partageant  cha- 
que journée  en  deux  leçons,  ce  qui  fuppok  quatorze 
Séances  ou  Démonltrations  Anatomiques. 

J'aurai  occafion  de  parler  encore  de  cet  ouvrage 
dans  la  faite  de  ce  Mémoire. 

Peu  après  qu'il  en  eut  donné  la  première  édition, 
il  publia  en  \Cio.  une  Difïertation  d'Anatomie  (bus 
ce  titre  :  Paradoxe  Myologiste  ,  far  lequel  eft  àè- 
montre  contre  l'opinion  ^vulgaire ,  tant  ancienne  que  mo- 
.  • .  . 

(4)  Le  50  May  1 741.  On  a  lu  le  voir  dan*  le  Mercure  de  France.. 
'  auffi  plufieurs  des  Mémoires  précé-       (MM.  Devaux  s'eft  trompé 

dens  dans  les  AfTemblées  de  1 7  3  8.  en  le  aifant  de  Rouen  dans  Y  Index 
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derne ,  que  le  diaphragme  riejl  pas  un  feul  mufcle.  Dan* 
cet  ouvrage  dédié  au  fameux  Duret,  Habicot 
entreprend  de  démontrer  qu'il  y  a  deux  diaphragmes, 
un  droit  &  un  gauche,  réunis  ou  confondus  enfem- 
bie ,  comme  les  mufcles  de  l'épigaftre  le  (ont  à  la  ligne 
blanche  -,  &  après  un  expofé  de  la  ftru<Shire  du  dia- 
phragme ,  il  avance  des  faits  de  Pathologie ,  qui  lui 
avoient  montré  que  lors  de  l'expiration ,  un  hypocon- 
dre  du  côté  paralytique,  n'avoit  point  de  mouvement 
pendant  que  le  fain  étoit  mobile. 

Habicot  avoit  vu  trois  fois  la  pefte  à  Paris,  fça- 
voir  en  1 5  8  o.  1 5  5^.  &  i  coC.  &  il  mit  au  jour  en  i  Co-j. 
un  bon  Traité  fur  cette  matière ,  intitulé  :  Problèmes 
fur  la  nature ,  préservation  &  cure  de  la  maladie  peftden- 
tielle. 

Habicot  étoit  dans  le  goût  de  propofer  ious  la 
forme  de  problême ,  ce  qui  faifoit  l'objet  de  fes  re- 
cherches :  d'abord  il  préfente  le  pour  &  contre ,  en- 
fuite  il  réfout  habilement  le  problême ,  &  conclut  en 
faveur  de  la  bonne  domine. 

Il  y  a  dans  fon  ouvrage  fur  la  Pefte  des  remarques 
importantes  de  pratique  *,  entre  autres ,  une  fur  ce  que 
les  Chirurgiens  deftinés  à  fecourir  les  peftiférés,  &  que 
fon  nommoit  Chirurgiens  de  la  Santé ,  confondoient 
quelquefois  avec  la  pefte  d'autres  maladies  qui  s'an- 
noncent dans  le  terns  de  la  contagion  par  des  fîgnes 
équivoques  j  l'autre ,  fur  les  effets  fâcheux  de  l'arfénic, 
quoiqu'employé  Amplement  en  topique.  Il  rapporte 
plufieurs  exemples  notables  de  ces  effets  funeftes,  en 
des  gens  à  qui  on  l'avoit  appliqué  pour  détruire  des 
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Î 'landes  carcinomateufes  &  fcrophuleufes  i  &  comme 
'arfènic  eft  confèillé  dans  plufieurs  Auteurs  pour  atta- 
quer le  bubon  peftilentiel,  le  nôtre  a  grand  foin  de 
l'exclure  de  la  clafle  des  remèdes  qui  doivent  être  em- 
ployés par  les  Chirurgiens  méthodiques. 

Ce  Traité  fur  la  Pefte  eft  plein  d'érudition  s  par  tout 
Habicot  cite  des  Auteurs  de  toute  efpéce,  &  fes  cita- 
tions font  bien  enchaffées.  Ce  n'eft  pas  le  feul  ouvrage 
où  il  fe  montre  fçavant,  on  en  trouve  des  preuves 
dans  plufieurs  autres. 

Habicot  eut  de  rudes  combats  à  foutenir  â  l'oc- 
cafion  de  quelques  ofTemens  finguliers  trouvés  en  Dau- 
phiné  en  161 3.  &  cette  hiftoire  ne  fait  pas  la  partie  la 
moins  intéreflante  de  celle  d'Habicot. 

En  cette  année  1-613.  M.  de  Langon  Gentilhomme 
Dauphinois ,  fàifant  bâtir  près  de  fon  Château,  autre- 
fois nommé  Chaumont,  préfentement  Langon,  entre 
les  Villes  de  Montrigaut,  de-Serre  &  de  Saint-Antoine, 
les  Maçons  qui  fouilloient  la  terre  pour  tirer  du  fable, 
trouvèrent  environ  â  dix^ept  ou  dix-huit  pieds  en  terre 
une  tombe  de  brique,  longue -de  trente  pieds,  large 
de  douze ,  haute  de  huit ,  fur  laquelle  tombe  «toit  at- 
tachée une  pierre  fort  dure  ,  reflèmblant  à  du  mar- 
bre gris ,  avec  cette  infeription  en  lettres  Romaines , 
Themobocus  Rex.  Dans  cette  tombe  étoient  des  os 
d'une  grandeur  énorme,  avec  des  médailles  d'argent. 

Plufieurs  de  ces  os  furent  apportés  â  Paris  par  un 
Chirurgien  deBeaurepaire  nommé  Pierre  Mazuyer, 
&  la  découverte  en  fut  annoncée  dans  une  petite  bro- 
chure de  quinze  pages,  ayant  pour  titre  :  Hiftoire  vé- 
ritable du  Géant  Themobocus  Roy  des  Tbeutons,  Cimbres 
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bloient  devoir  nécefïairement  accompagner  une  cho(e 
auffi  remarquable  :  Pourquoi ,  demande -t'il,  ceux  du 
Pays  n'en  ont- ils  pas  fait  plus  de  bruit*  Pourquoi  ne  \>ost-on 
point  d'atteJUtions  de  ceux  qui  ont  uifité  le  monument  ? 
Pourquoi  les  médailles  de  Marius  n  ont-elles  pas  été  appor- 
tées au  Roy  ? 

Jufques-là  tout  eft  contre  Habicot  perfonnelle- 
menti  mais  l'ouvrage  eft  terminé  par  une  fortie  con- 
tre les  Chirurgiens  en  général.  Il  y  en  avoit  alors  qui 
portoient  la  robe  &  le  bonnet  quarré ,  &  cela  paroît 
déplaire  à  l'Auteur  ;  il  reprend  les  Chirurgiens  fur  leur 
contravention  au  précepte  d'HiFPOCRATE ,  qui  veut 
que  les  rvêtemens  du  Chirurgien  foient  courts ,  ferrés  ,  fans 
plis y  avec  manches  étroites,  &  c'eft  un  de  Tes  principaux 
argumens  contre  les  Chirurgiens  de  robe  longue. 

Un  autre  ouvrage  contre  Habicot  fuivit  celui-ci 
de  près  fous  ce  titre  :  l'Impofiure  découverte  des  os  hu- 
mains fuppofés,  0*  fauffement  attribués  au  Roy  Theutobocus, 
imprimée  en  1614.  L'Auteur  prétend  que  celui  qui  avoit 
écrit  contre  Habicot,  Tavoit  ménagé.  Il  attaque 
directement  le  fait  de  Theutobocus  &  des  médailles  -,  de 
Theutobocus  par  le  peu  de  rapport  de  l'hiftoire  vérita- 
ble de  ce  Roy  avec  les  circonftances  du  lieu  où  avoit 
été  trouvée  la  tombe  ;  des  médailles,  parce  que,  fé- 
lon lui ,  les  caractères  en  étoient  gothiques ,  non  ro- 
mains ,  &  qu'elles  avoient  tout  au  plus  400.  ans. 

Il  trouve  Habicot  en  défaut  fur  les  proportions 
*ies  os  détachés  avec  le  refte  du  corps  du  Géant  pour 
en  établir  la  grandeur  telle  qu'il  la  fuppofoit,  &  juf- 
ques-là  il  paroît  avoir  raifon  :  mais  il  ne  fuffifoit  pas 
de  nier  que  ces  os  eufTent  été  ceux  d'un  Géant  \  l'Au> 
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teur  fc  trouvoit  naturellement  engagé  à  expliquer  ce 
qu'étoient  des  os  d'énorme  grandeur ,  &  c'eft  là  où  il 
vient  échouer. 

En  effet  il  fait  tous  fes  efforts  pour  perfuader  qu'il 
peut  fe  former  &  engendrer  dans  la  terre  des  pierres 
offeufes ,  femblables  en  figure  aux  os  humains  ;  &  après 
avoir  invoqué  l'autorité  de  nombre  de  Naturalises ,  il 
conclut  pour  la poflibilité  de  ce  qu'il  avance,  en  rap- 
portant des  choies  plus  difficiles  encore.  Il  adopte y  par 
exemple ,  l'Hiftoire  de  l'enfant  de  Siléiîe  ,  qui  avoic 
une  vraye  dent  d'or  j  il  y  joint  le  témoignage  d'AL- 
bert  le  Grand ,  qui  difoit  avoir  vu  un  os  du  crâne 
tout  d'or  en  fa  fubftance  j  &  chofe  tout  aufli  étrange  y 
c'efl;  cju'e»  Allemagne ,  dit -il,  on  a  trouve  dans  la  terre 
des  morceaux  de  chair  fojfile ,  femhlahle  en  couleur  &  en* 
confiflence  à  la  chair  des  mufcles.  Enfin  il  n'y  a  forte  de. 
fables  que  l'Auteur  n'appelle  à  fon  fecours,  pour 
prouver  que  les  corps  des  hommes  peuvent  s'engen- 
drer dans  la  terre.  Son  ouvrage  eft  comme  le  précé- 
dent ,  terminé  par  une  déclamation  contre  les  Chirur- 
giens en  général* 

L'on  voit  par  un  examen  impartial  de  ce  qui  avoic 
été  produit  jufqu'alors  pour  &  contre  la  Giganto- 
ftéofogie,  que  dans  la  chaleur  de  la  difpute  il  étoitr. 
échappé  aux  deux  parties  des  choiês  également  répré- 
hennbles  :  un  tiers  s'en  apperçut,  &  les  attaqua  tous» 
deux,  en  loutenant  cependant,  quant  au  fond,  le  fen- 
timent  d'Habicot  &  la  caufe  des  Chirurgiens. 

Il  parut  donc  en  1615.  une  Brochure  intitulée?. 
-  Dtfcowrs  Apologétique  touchant  la  vérité  des  Géansy  contre 
h  Gigantomachie  d'un  foi  dtfant  Ecolier  en  Médecine.  S 
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n'y  eut  qu'une  voix  pour  donner  cet  Ecrit  à  Guille- 
meau  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  qui  parohToit  peu 
ami  d'Habicot,  mais  qui  l'étoit  encore  moins  des 
mauvais  raifonnemens. 

L'Auteur  de  cet  Ecrit  établit  d'abord  la  réalité  des 
Géans ,  il  appuyé  beaucoup  fur'  les  preuves  tirées  des 
Livres  Saints  i  &  fur  ce  que  fon  adverfaire  avoit  voulu 
les  expliquer  par  allégorie,  il  dit,  que  quoique  l'Ecri- 
ture Sainte  fouffre  1*  allégorie ,  le  jens  littéral  précède  toujours , 
fans  quoi  notre  Théologie  fe  convertirait  en  Mythologie. 
Enfuite  il  foutient  le  fait  particulier  du  Géant  Theuto- 
hocus3  mais  il  improuve  les  raifons  alléguées  en  fa  fa- 
veur par  Habicot}  il  lui  reproche  d'avoir  hazardé 
mal  à  propos  fa  réputation,  il  le  traite  de  téméraire 
qui  a  combattu  hors  de  fon  rang  :  àc  comme  il  eft  peu 
content  des  deux  parties,  il  déclare  l'Ecolier  en  Chi- 
rurgie &  l'Ecolier  en  Médecine  égaux  d'infuffijance ,  en 
leur  appliquant  en  commun  le  vers  de  Virgile  : 

Jïui  Bavium  non  odit,  émet  tu*  Carmina,  Mctvu 

La  fin  de  fon  ouvrage  eil  employée  a  venger  le 
Corps  des  Chirurgiens  :  On  peut,  dit-il ,  fervir  de  trom- 
pette a  fes  louanges,  quand  on  ejl  hlamé  d'un  moindre  que 
fou  Après  avoir  fait  l'éloge  de  la  Chirurgie  en  général, 
il  défend  celle  de  Paris  contre  les  imputations  de  l'E- 
colier Gigantomache ,  &  il  eft  fenfible  aux  reproches  qui 
avoient  été  faits  aux  Chirurgiens  de  Paris  de  ne  pou- 
voir enfeigner  l'Anatomie  en  Latin  :  Le  moyen,  dit-il, 
que  Pineau,  Philippes,  Lanay,  Guillemeau  qui 
faifoient  na  guère  s  leurs  leçons  en  Langue  Latine,  n&  [oient 
tenus  à  Votre  connoijfance  :  notre  Collège  eft  une  pépinière 
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Jè  tels  hommes;  ey  depuis  trois  jours  encore  >  à  la  face  du 
premier  Sénat  de  la  France ,  l'un  de  nous  fervit  en  partie  d'A- 
Vocat  à  la  Caufe  de  la  Communauté ,  fans  emprunter  autre 
Langue  que  la  Latine;  & fi  Vous  eujjte^  combattu  les  Géans 
avec  armes  Latines,  on  les  eut  orangé  de  même  forte. 

Enfin  l'Auteur  ne  peut  fe  réfoudre  à  comprendre 
dansïes  réflexions  le  célèbre  Jean  Riolan,  a  qui  on 
avoit  attribué  la  Gigantomachie  :  Il  dit ,  que  les  Chirurgiens 
ne  trouvent  point  bon  que  l'on  ait  mêlé  dans  cette  affaire  un 
homme  de  fi  grande  érudition,  &  qu'ils  n'en  ^veulent  point 
aux  enfans  légitimes  d'Apollon ,  gloire  de  leur  Patrie.  Il  re» 
lève  par  tout  avec  force  la  dignité  du  Collège  des  Chi- 
rurgiens de  Paris,  qui  fe  préparaient,  dit-il,  à  mettre  au 
jour  les  Privilèges  du  Roy  S.  Louis,  Philippes-LE-Bel>. 
&  autrts  Monarques  leurs  defcendans  ;  la  faveur  defquels 
difpenfee  aux  gens  vertueux,  doit  impofer  un  filence  éterneh 
à  l'envie. 

Quoique  l'Auteur  du  Difcours  dont  on  vient  d'en- 
tendre le  précis  eût  adopté  le  fentiment  d'Habicotj. 
celui-ci  ne  s'y  trouva  pas  allez  bien  traité ,  &  il  y  ré- 
pondit i  fa  réponfe  fut  étayée  de  l'approbation  de  huit 
fameux  Chirurgiens  en  l'Univerfité  de  Paris.  Malgré 
cela,  il  parut  au  fujet  de  cette  pièce  un  badinage  inti- 
tulé :  fugement  des  ombres  d'Heraclite  @r  de  Dèmocriter 
fur  la  réfonfe  d'H  AB1COT4»  difcours  attribué  à  GuiL- 

LEME  AU. 

Enfin,  Jean  Riolan  qu'on  n'avoit  que  foapçonné 
être  l'Auteur  de  la  Gigantomachie ,  fe  préfcnta  au  com- 
bat à  vifage  découvert,  èc  en  vint  aux  mains  avec 
Habicot:  ce  dut  être  un  événement  bien  flateur 
pour  celui-ci  de  fe  voir  afTâilli  par  un  Anatomifle,  donc: 
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la  réputation  faifoit  fans  contredit  l'ornement  de  l'E- 
cole de  Médecine.  R iol an  donna  en  1 6 1 8.  un  ou- 
vrage intitulé  :  Gigantologie  >  ou  Hiftoire  de  la  grandeur 
des  Géans  y  où  il  ejï 1  démontré  que  de  toute  ancienneté  les  plus 
grands  hommes  &*  Géans  n'ont  été  plus  hauts  que  ceux  de 
ce  tems. 

L'Auteur  ayant  tâché  de  réfuter  tout  ce  que*  Ton 
avoit  dit  des  Géans,  établit  que  ceux  du  premier  âge 
du  monde  excédoient  Amplement  la  hauteur  ordi- 
naire des  hommes  de  ce  tems-lâ,  qui  «toit  de  fix  pieds; 
que  les  Géans  qu'on  a  vu  depuis  n'en  avoient  pas  plus 
de  huit  à  neuf,  &  que  toutes  les  grandeurs  au  delfiis 
de  dix  font  faufTes. 

Mais  il  fàlloit  expliquer  ce  que  c'eft  que  tant  de 
grands  os  trouvés  dans  la  terre ,  &  reffemblans  à  des 
os  humains  j  &  Riolan  ne  craint  pas  d'afTurer  que  ce 
font  des  os  de  monftre  marin ,  ou  de  Baleine, ou  d'E- 
léphant, ou  des  os  foiîiles.  Il  reftera  toujours  une  dif- 
ficulté à  ce  fu jet,  &  on  demandera  pourquoi  l'on  au- 
roit  mis  des  os  non  humains  dans  des  tombes  d'une 
grandeur  proportionnée  â  celle  de  tout  le  corps  fup- 
pofé.  Riolan  adopte  la  réponfe  de  Goropius  Beca- 
nus  â  cette  difficulté ,  &  dit  que  des  Rois  ambitieux  • 
d'être  tenus  pour  Dieux  après  leur  mort ,  fe  font  de  leur  vi- 
Vantfait  tailler fecrétement  des  fjuelettes  d'os  de  haleine fur- 
paffant  la  grandeur  ordinaire  des  hommes ,  £<r  les  ont  fait 
mettre  en  fuite  en  leur  fepulchre  pour  en  impofer  un  jour  à  U 
crédulité  des  peuples. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  de  Riolan  des  raifons 
affez  fortes  contre  l'exiftence  des  Géans  en  général; 
mais  malheureufcment  pour  fà  gloire ,  lorfqu'il  efl: 
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cjuefiion  de  déterminer  la  nature  des  grands  os ,  il 
fait  reparoître  toutes  les  puérilités  rapportées  dans  un 
ouvrage  dont  j'ai  rendu  compte  plus  haut,  pour  prou- 
ver qu'il  peut  s'engendrer  &  fe  former  dans  la  terre 
des  pierres  olïeufes,  femblables  en  figure  aux  os  hu- 
mains. 

Enfin  il  termine  fon  ouvrage  par  un  Chapitre  par- 
ticulier fur  les  Nains  &  petits  hommes ,  qui  font  le 
contraire  des  Géans,  pour  montrer  que  de  tout  tems 
il  s'efè  vu  de  petits  hommes  aufli  bien  que  des  grands. 

Riolan  avoit  mis  de  l'acre  contre  Habicot  dans 
cet  ouvrage ,  mais  celui-ci  en  fut  quitte  pour  le  lui 
rendre  très- vite  dans  la  réponfe  imprimée  la  même 
année  161%.  fous  le  titre  d'Jnti-Gigantologie  ou  Contre- 
difcours  de  la  grandeur  des  Géans,  dédiée  à  M.  de  Luynes. 

Dans  cet  Ecrit,  Habicot  affirme  que  les  os  en 
queftion  ne  (ont  point  des  os  de  monftre ,  ni  de  ba- 
leine, ni  d'éléphant,  ni  des  os  fo (files,  ni  mêlés  d'au- 
tres fubftances,  mais  bien  des  os  humains. 

Riolan  avoit  contefté  le  fait  particulier  du  Géant 
Theutobocus^  lui  ayant  paru  deftituc  des  preuves  né- 
celTaires  :  Habicot  apporte  en  témoignage  deux  Let- 
tres du  Chirurgien  de  Beaurepaire  en  forme  de  certi- 
ficat-, &  comme  Riolan  ne  s'en  feroit  pas  contenté , 
ayant  même  infinué  que  ce  Chirurgien  avoit  pu  défi- 
gurer ces  os  pour  inquiéter  les  Anatomiftes,  Habicot 
produit  une  Lettre  authentique  de  M.  de  Langon 
Seigneur  du  lieu  ,  par  laquelle  il  attefte  c^i*ila\oit  de 
la  monnoye  trouvée  dans  le  tombeau  du  Géant ,  que  les 
Médecins  de  Montpellier  s  étant  tranfportès  fur  les  lieux, 
soient  déclaré  Uses  être  humains,  &  que  les  Médecins 
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les  Chirurgiens  de  Grenoble  les  aboient  aujfi  reconnus 
four  tels» 

Habicot  ne  fe  contente  pas  de  foutenir  le  fait  qui 
étoit  difputé,  il  attaque  à  fon  tour  Riolan  fur  plu- 
fieurs  points  que  celui-ci  avoit  avancés  dans  la  Gi- 
gantologie,  &  il  faut  convenir  que  ce  n'eft  pas  fans 
quelque  avantage. 

En  effet,  c'eft  avec  raifon  quTÏABicOT  reprend 
Riolan  d'avoir  dit,  que  les  os  les  fins  antiques  jbnt  les 
flus  blancs  ;  car  tous  les  Naturalifr.es  fçavent  que  les 
os,  &'même  les  os  humains,  enfouis  depuis  long- 
tems  &  fort  avant  dans  la  terre ,  paroiffent  de  couleur 
grife  tirant  fur  le  jaune  ,  lorfqu'on  les  découvre  par 
hazard. 

Riolan  avoit  crû  qu'indépendemment  de  la  vétu- 
fté,  ces  os  ayant  été  enfermes  dans  le  fable  dévoient 
paroître  extrêmement  blancs  :  Habicot  en  colère  lui 
dit  :  oui ,  s*ils  eu  fient  été  dans  le  fablon  d'Etampes  ;  mais  en 
Dauphiné  où  il  ejl  d'autre  couleur,  cela  ne  devoit pat  être. 

Riolan  avoit  avancé  que  les  os  des  hommes  &  des 
animaux  ne  font  point  fibreux  :  Habicot  le  relève 
fur  cela,  &  explique  la  nature  des  fibres  offeuiès. 

Riolan  avoit  nié  la  membrane  qui  contient  &  en- 
veloppe la  mocle  des  grands  os  j  Habicot  la  rétablir. 

Riolan  avoit  allégué  que  l'os  de  la  cuijje  étant  privé 
des  deux  trochanters,  ne  peut  être  d'un  homme,  &  ne  s'étoit 
pas  fuffifemment  expliqué  *  Habicot  en  profite  &  ré- 
pond, que  les  os  des  Cimetières  qui  fe  trouvent  fans  tête 
ni  nocbanters,  ne  laiffent  pour  cela  d'être  os  humains,  queU 
yue  défèftuofttc  qu'il y  paroijfe. 

Habicot  conclut  de  tout  fon  ouvrage,  que  les  os 
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dont  il  a  parlé  dans  fa  Gigantofteologie  font  vrai- 
ment os  humains ,  &:  fpécialement  ceux  du  Géant 
Theutohocus.  Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  défendre 
(erieufement  fon  opinion  dans  l'ouvrage  dont  je  viens 
de  donner  l'extrait,  il  lâcha,  ou  du  moins  on  lui  at- 
tribua une  Satyre  contre  Riolan,  fous  le  titre  deTou- 
che- Chirurgicale ,  &  vraifemblablement  cela  lui  valut 
une  pièce  fur  le  même  ton ,  fous  le  titre  de  Correction 
fraternelle  fur  la  njie  </'Hàbicot  ,  ou  on  fait  en  pajfant  la 
critique  de  fes  ouvrages ,  &  notamment  de  fa  Gigantofteo- 
logie. 

Au  refte  cette  grande  queftion  fur  les  Géans  avoit 
déjà  «té  agitée  par  des  Auteurs  qui  avoient  foutenu  le 
pour  &  contre.  Goropius  Becanus  Médecin  avoit 
eJTayé  dans  fes  Antiguités  d'Anvers  de  réfuter  la  réa- 
lité des  Géans,  ôc  il  l'avoit  été  lui-même  par  Jeaiï 
Cassanio  dans  fon  Traité  Latin  de  Gigantihus ,  impri- 
mé à  Baie  en  1 5  80. 

Au  milieu  de  la  grande  querelle  de  Habicot  fur  la 
même  queftion  ,  il  parut  de  lui  en  1617.  un  Recueil  de 
Problêmes  Médicinaux  ty  Chirurgicaux  fur  plufieurs 
points  très-intéreflans. 

On  reconnok  dans  notre  Chirurgien  un  travailleur 
infatigable,  &  uniquement  occupé  des  recherches  de 
fa  profeflion  >  il  dit  lui-même  dans  la  Préface  de  cet 
ouvrage,  me  quoique  les  hourafques  de  l'envie  &ks  ftrdr 
tagêmes  de  la  mèdifance  leufjent  fans  fujet  agité,  fi  eft-ce 
quelles  n'avoient  eu  tant  de  force  que  de  lui  faire  quitter  le 
champ  de  l'étude. 

Il  y  a  dans  ce  Recueil  douze  Problèmes,  chacun 
defquels  eft  dédié  à  différentes  perfonnes,  avec  qui 
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Habicot  étoic  en  liaifon ,  M.  Servin  Avocat  Gêné- 
ral ,  MM.  Seguin  &  Elin  Médecins ,  les  célèbres 
Duret  &  Simon  Piètre,  M.  Herouard  pour  lors 
Premier  Médecin  du  Roy ,  M.  Petit  qui  i'avoit  été 
du  Roy  Henry  IV.  MM.  Pineau  ,  Hubert,  Binet, 
Démarque,  Philippes,  fameux  Chirurgiens  de  leur 
tems. 

Dans  l'Epitre  adreflee  àeejernier,  Habicot  ra- 
conte la  converfation  qu'il  eut  devant  la  Reine-Merc 
avec  Madame  la  DuchefFe  de  Nemours.  Cette  Prin- 
cefTe  lui  demanda  qui  étoit  le  meilleur  Chirurgien  de 
Paris  :  la  queftion  étoit  embarraffante  >  Habicot  y 
répondit  avec  efprit,  &  dit,  qn'i/  ri  y  en  avoit  qu'un  au 
monde ,  JçaVoir  celui  qu'on  affèftionnoit.. 

Ailleurs,  on  le  voit  en  conférence  avec  l'illuftre  Pré- 
fident  de  Harlay  ,  qui  n'ignoroit ,  dit  Habicot,  que 
ce  qui  nefl  point,  &  le  Chirurgien  eft  étonné  des  que- 
ftions  que  lui  fait  le  Magiftrat  à  l'occafion  de  l'apople* 
xie  qui  avoit  fait  périr  (ubitement  un  prifonnier  de  la 
Conciergerie*  # 

Habicot  n'eft  donc  pas  feulement  un  bon  Chi- 
rurgien i  on  lui  trouve  encore  les  talens  de  l'efprit  qui 
avoient  dû  lui  mériter  la  confidération  des  Grands , 
&  peut-être  même  unediftin&ion  que  les  Grands  n'ac- 
cordent pas  toujours  â  la  fimple  habileté  dans  l'exer- 
cice de  l'Art. 

En  1*20.  il  publia  un  petit  Traité  fur  un  fiijet  d'une 
grande  importance.  Il  y  démontte  par  une  grande 
théorie  éclairée  &  par  une  pratique  neureufc,  que/f 
Chirurgien  doit  abfolument  pratiquer  l'opération  de  la  Bron- 
rihotomicx  autrement  la  perforation  de  la  /lutte  ou  tuyau  du 


uigi 


îd  by  Google 


db  la  Chirurgie.  ^85 
foulmon.  On  y  trouve  une  defcription  fort  détaillée  du 
larynx ,  &  il  reprend  Riolan  fur  ce  qu'il  avoit  dit  des 
cartilages  &  des  mufcles  de  cette  partie. 

Sa  théorie  fur  la  Bronchotomie  eft  foutenue  pais 
deux  exemples  de  cette  opération  qu'il  avoit  faite  deux 
fois  avec  fuccès,  entre  autres  fur  un  homme  qui  avoit 
reçu  vingt-deux  playes  en  différentes  parties  du  corps , 
&  quiétoit  menacé  de  fuffocation  y  il  lui  fît  la  Bron- 
chotomie &  le  guérit  en  trois  mois.  Le  Parlement  s'é- 
tatit  intérefTé  à  la  confervation  de  cet  homme,  or- 
donna à  Habicot  de  le  panfer  feul. 

On  trouve  dans  ce  même  ouvrage ,  i  l'occafion  de* 
playes  de  la  gorge  ,  deux  autres  faits  notables  r  l'un 
roule  fur  un  Officier  du  Roy ,  qui  eut  la  trachée-ar- 
tère prefque  entièrement  coupée  en  travers,  &  l'cefo- 
phage  à  moitié,  &  qu'HABicoT  guérit  en  fîx  femaines; 

L'autre  contient  Phiftoire  d'une  fille  blefTée  d'un 
coup  de  feu  qui  intéreffoit  le  larynx  &  les  mufcles  du 
col,  la  baie  brifant  à  fa  fortie  l'angle  inférieur  de  l'o- 
moplate dextre  *,  cette  cure  eft  extrêmement  fîngu- 
liere  par  les  moyens  qu'HABicoT  mit  en  ufàge  r  &  la 
maladie  ne  l'étoit  pas  moins  j  car  la  fille  étant  guérie, 
fut  deux  ans  entiers  en  aphonie  ,  enforte  qu'on  ne 
l'entendoit  parler  qu'en  mettant  l'oreille  contre  fa 
bouche ,  ce  qui  cejfa  lorfqu'elle  eut  été  mariée  ftf  qu'elle 
eut  eu  un  enfant.- 

Habicot  ayant  été  employé  à  la  fuite  des  Armées,, 
aux  fiéges  des  Villes,  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  &  durant 
lés  guerres  civiles ,  il  devoir  vraifemblabkmcnt  être 
recherché  dans  les  grandes  occafions,  &,  entre  un- 
grand  nombre  de  grandes  cures  qu'il  fit ,  on  trouve-' 
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plus  d'une  playe  d'arquebufade.  Il  parle  dans  fa  Se- 
maine Anatomique  de  labieflure  d'un  Gentilhomme, 
qui  reçut  un  coup  de  feu  à  trois  doigts  au-de(Tus  du 
carthilage  xiphoïde ,  "avec  fracture  du  fternum  &  ou- 
verture fi  grande,  qu'on  voyoit  le  mouvement  du 
cœur  à  travers  le  médiaftin  i  cependant  l'air  ne  fortoit 
point  de  la  poitrine  :  d'où  Habicot  conclut  avec 
railbn  qiïil  n'en  doit  pas  fonir  (excepté  par  le  conduit 
naturel  )  fi  les  pleures  ne  font  percées. 

Sa  Semaine,  ou  Pratique  Anatomitjue,  a  été  imprimée 
plus  d'une  fois,  il  y  en  eut  une  féconde  édition  en 
1660*  précédée  d'une  Préface  qui  contient,  à  propre- 
ment parler,  les  principes  de  la  dùTedtion. 

Tous  les  éloges  que  les  Chirurgiens  pourraient  faire 
de  cet  ouvrage,  ne  vaudront  jamais  celui  qu'en  a  fait 
M.  Win  slow,  en  ayouant  naïvement  qu'il  y  avoit 
trouvé  une  découverte  qu'il  avoit  cru  lui  appartenir. 
M.  Winslow  avoit  donné  dans  les  Mémoires  del A- 
cadémie  Royale  des  Sciences  de  tannée  1710.  une  remar- 
que d'anatomie  fur  les  mufcles  interoffeux  de  la  main, 
(uivant  laquelle  il  eft  établi  que  le  doigt  médius  n'a 

Î>oint  d'interofTeux  interne  :  Habicot  l'avoit  dit  avant 
ui  dans  (a  Semaine  Anatomicjue }  &  M.  Winslow  le 
reconnut  publiquement  dans  les  Mémoires  de  1 711.  en 
avouant  qu'il  avoit  trouvé  dans  Habicot  la  deferip- 
tion  des  mufcles  interoflèux  qu'il  avoit  donnée  comme 
nouvelle,  &  fpécialement  la  remarque  fur  le  doigt 
médius ,  laquelle,  jufqu'à  nôtre  Anatomifte Chirurgien, 
avoit  échappé,  dit-il,  à  tant  de  célèbres  Auteurs, 

Enfin ,  indépendemment  de  tous  les  ouvrages  d'Ha- 
bicot  dont  nous  avons  fait  mention ,  il  en  avoit  en- 
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core  médité  d'autres,  &  les  avoit  même  annoncés  en 
différens  endroits  où  on  en  trouve  les  titres ,  fçavoir 
une  main  Chirurgicale  qui  devoir  apparemment  traiter 
des  opérations,  un  guide  es  confultationsy  £r  les  interroga- 
tions qu'on  fait  en  la  réception  desMaifires  Chirurgiens, 

Il.eft  mort  en  1614.  après  avoir,  comme  1  on  voit,  ■ 
bien  fourni  fa  carrière.  Un  homme  qui  a  donné  lieu 
i  une  hiftoire  aufli  intérefTante ,  auroit  bien  mérité 
une  place  chez  les  Bibliographes  Médecins. 

En  même  tems  qu'HABicoT  paroît  leur  avoir  été 
inconnu ,  on  y  trouve  des  Auteurs  dont  à  peine  fçait- 
on  que  le  nom  a  exifté,  &  dont  on  n'aura  peut-être  ja- 
mais le  courage  de  confulter  les  Oeuvres. 

Nous  pouvons  placer  ici  Pierre  Seguin,  qui  étoit 
Elève  du  Collège  de  S.  Louis,  &  qui  entra  enfuite 
dans  la  Faculté  de  Médecine  >  fa  vie  a  été  écrite  d'un 
ftile  fi  Singulier  par  l'Hiftorien  du  Collège  Royal,  que 
nous  jugeons  à  propos  d'en  donner  ici  le  commence- 
ment fans  y  rien  changer.  On  y  verra  que  la  Chirur- 
gie avoit  placé  Seguin  parmi  les  Profefîcurs  Royaux. 
Au  refte  l'Hiftorien  dont  nous  venons  de  parler  étoit 
unPéripatéticien  outré.  On  peut  juger  de  fon  fanatifme 
philofophique ,  par  tout  ce  qu'il  dit  au  fujet  de  la 
Rame'e  (a). 


(4)  Là  Verdure  ou  la  Rame'e, 
nommé  Ramus ,  fe  voyant,  dis-je, 
armé  &  muni  de  Rhétorique,  vou 
lut  encore,  pour  fe  donner  plus  de 
force ,  prendre  le  calque  ou  habille- 
ment de  tête ,  qui  eft  la  dialectique, 
maîtrefle  de  l'intelligence  &  du  dif- 
cours ,  &  l'organe  de  la  Philofophie, 
pour  ainfi  fçavoir  bien  dire ,  bien 


&  en  Orateur  &  en  Philofbphe  ;  de 
façon  qu'il  époulà  les  deux  fœurs, 
Lia  &  Rachel ,  ceft -à- dire  la  Rhé- 
torique &  la  Dialectique  qu'Arifto- 
te ,  &  après  lui  les  Ecoles  appellent 
fœurs.  Ramus  donc  s'étant  fàir 
Rhetoricien  &  Dialettitien  ,  fbule- 
vé  de  ces  deux  ailes ,  voulut  s'élever 
&  voler  en  haute  Philofophie,  s'ap- 


,  argumenter  »  raifonner ,    pliquant  diligemment  &  avec  gran~ 
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w  Ce  fut  vraiment  la  couronne  de  jullice  que  reri- 
»  dit  Jean  Martin  i  Martin  Akakia  ,  pour  en 


Ae  ardeur  d'efprit  à  la  lecture  des 
Livres  d'Ariftote ,  Prince  perpétuel 
de  la  Philofophie ,  qu'il  dévoroit  ; 
mais  il  prit  tant ,  &  de  fi  gros  mor- 
ceaux, &  avec  tant  d'avidité  (com- 
me les  en  tan  s  allouvis  qui  s'engor- 
gent &  s'étouffent  de  lait  &  d'autres 
bonnes  viandes ,  puis  les  regorgent) 
■que  prenant  &  digérant  mal  cette 
viande,  quoique  bonne  &  favou- 
jeulê  de  loi,  &  toute  pleine  de  Tue 
&  de  nourriture,  j'entends  la  doc 
trine  d'Ariftote  tant  admirée ,  &  fi 
curieufement  apprife  de  tous  les 
JSçavans  &  des  plus  fâges  .&  judi- 
cieux ;  il  la  prit  à  dégoût,  puis  hon- 
teufement  la  regorgea  Se  rejetta 
,avec  tel  mépris  &  dédain,  que  quoi- 
qu'il fut  au  plus,  comme  on  fçait, 
-médiocre  Philofbphe ,  &  qu'il  n'en- 
.rendît  pas  aûez  bien,  ou  feignît 
d'entendre  le  grand  Maître  Ari£> 
tote ,  eut  néanmoins  la  préemption 
d'écrire  contre  lui ,  &  de  faire  des 
.Livres ,  ou  plutôt  des  Libelles  dif- 
lâmatoires ,  &  déclamations  dlnju- 
jres  &  calomnies  que  de  vraies  & 
rjhilofbphiques  réfutations  contre  le 
Maître  des  Maîtres  ;  &  non  content 
d'abboyer  le  Maître  Ariftote ,  qu'il 
ne  fçavoit  pas  interpréter,  Se  moins 
tien  enfeigner ,  il  hurloit  contre  fes 
difciples,  c'eft-à-dire  contre  ces 

frands  Philofophes  de  l'Univerfité 
e  Paris,  &Profeflèurs  de  fonteras, 
■quiétoientexcellensPéripatéticiens 
&  beaucoup  plus  fçavans  que  lui  en 
Philofophie;  comme  entre  autres 
Carpentarius,  Scheckius, 
iRioi^anus  qui  en  eurent  auffi  leur 


raifon,  Spécialement  Carpenta- 
rius, auffi  Lecteur  du  Roy  en  Phi- 
lofophie Greque  &  Latine ,  qu'on 
appelloit  l'antagonifte  de  Ram  us 
&  fan  fléau,  parce  qu'il  le  réfutoit 
méthodiquement  &  feientifique- 
ment.  Au  refte  ces  contentions  & 
émulations  philofophiques ,  &  l'au- 
dace de  Ramus  firent  grand  bruit  Se 
(candale  en  l'Univerfité ,  qui  fut  ap- 
'paife  &  réglé  par  ordre  &  comman- 
dement du  Roy,  gui  voulut  que 
Dane's,  le  Prince  des  Lecteurs 
Royaux ,  grand  Philofophe  8c  grand 
Théologien ,  hit  député  Commit-- 
faire  principal  avec  deux  AfTeîTeurs, 
Jean  Salignac  Doâeur  en 
Théologie,  &  Jean  Quintain  , 
pour  faire  le  procès  de  R  a  m  u  s  , 
accule  principalement  par  Antoi- 
ne de  (jouta  Efpagnol  ou  Portu- 
gais, excellent  Philoiophe  &  Huma- 
nise, qui  fe  rendit  dénonciateur 
contre  les  héréfîes  &  nouvelle  doc- 
trine de  Ramus  ,  laquelle  dodrine 
fut  condamnée,  &  Ramus  bani  i 
perpétuité  de  l'Univerfité,  &  les 
Livres  parlui  compotes,  condamnés 
à  être  brûlés  devant  le  Collège  jde 
Cambray,  comme  témoigne  Genb- 
brad  en  l'Oraiion  Funèbre  de 
Dane's  imprimée  à  ParisFani  577. 
chez  Martin  le  jeune;  &  ce  Pro- 
cès, ce  dit  Genebrard,  eft  entier 
dans  les  cofres  de  l'Univerfité ,  &  y 
demeurera  tant  que  l'Univerfité 
fleurira,  pour  le  fàge  jugement  Au- 
dit Dane's,  &  en  déteftation  de 
l'audace  &  outrecuidance  dudit  la 
Rame'£  ou  Ramus;  d'où  il  appert 

»  charger 
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»  charger  &  honorer  Pierre  Seguin,  homme  de  me- 
»>  rite,  de  fcience  &  de  vertu.,  s'il  en  fut  jamais ,  lorf- 


que  Je  Roy,  fon  facré  Confefl ,  &  le 
toujours  augufte  &  fage  Parlement 
de  Paris ,  ont  approuvé,  foutenu  & 
autorifé  l'ancienne  Doctrine  &  Phi- 
lofophie  d'ARi-STOTE  f  comme  la 
feule ,  vraie  &  orthodoxe  ;  Se  c'eft 
pourquoi  la  Cour  a  ordonné  en  la 
réformation  de  l'Univerfité  de  Paris, 
oue la  Philofophie  d'A ristote 
ieroit  enlëignée,  même  le  texte, 
durant  les  deux  ans  du  Cours  dans 
les  Collèges ,  pour  brider  l'impu- 
dence »  &  fermer  la  bouche  à  tin  tas 
■de  petits  fiers  efprits  philofophions 
babouins  &  nouveaux  brouillons  de 
notre  fiécfe,  qui  font  des  fçavan- 
taflès  &  des  entendus ,  fè  voulant 
arrogament  mêler  de  reprendre  & 
réfuter  la  Doctrine  d'un  Maître 
jqu'ils  ne  peuvent  comprendre.  Et 
pour  paraître  plus  grands  Maîtres, 
ce  qu'ils  ne  feront  jamais ,  ne  veuil- 
lent recevoir  ni  avouer  les  traits-vé- 
ritables ,&  très-certains  enfeigne- 
mens  &  fondemens  de  la  Philofo- 
.  phie  ancienne ,  reçue  &  reconnue 
pour  très-méthodique  &  très -vraie 
depuis  tant  de  ficelés,  qui  eft  la  Pé- 

Xtéticienne ,  l'Auteur  de  laquelle 
Aristote  :  car,  quoiqu'il  ait 
erré  en  quelques  peu  d'articles, 
comme  en  établiffant  l'éternité  du 
inonde,  &  en  l'anatomie  &  au  con- 
fcil  politique  qu'il  donne  au  Ch.  7. 
du  Liv.  7.  des  Politiques,  de  l'expo 
fîtion  &  abandon nement  des enfans 
nés  imparfaits,  mal  formés,  hideux 
&  difformes ,  pour  les  laifTer  mourir, 
&  de  procurer Tavortement  ou  l'a- 
Vant-couche  devant  que  le  fènti- 


ment  &  la  vie  foienten  la  génitute, 
au  cas  que  la  loi  détermine  le  nom- 
bre des  enfans ,  pour  ne  le  point 
excéder;  toutes  fois  le  fondement 
de  fà  fcience,  fa  diction,  fbn  Aile 
&  fa  méthode  font  admirables ,  & 
eft  tout  avéré  que  perfonne  n'a  ja- 
mais fi  dignement,  fi  hautement, 
fi  fubtilement,  fi  diligemment,  fi 
méthodiquement  &  fi  fàintement 
(pour  un  Payent  écrit  &  traité  do 
la  Philofophie ,  que  l'incomparable 
3c  l'éminenthTime  Aristote: 
quoiqu'un  Frère  Thomas  Clo- 
chette, dit  Campanelia,  ait  ofé 
depuis  vingt-fix  ans  contredire  cette 
vérité ,  8c  rebuter  le  Péripatéticifme 
qui  eft  le  mot  barbare  duquel  il  ufè; 
mais  ce  bon  Frère,  qui  a  été  à  l'In- 
quifition  dix  huit  ou  vingt  ans ,  8c 
qui  a  commencé  d'aboyer  Aris- 
tote en  l'an  1 6 1 7.  (comme  Mar- 
tin Luther  ,  notre  Saint  Pere  le 
Pape  Léon  X.  &  l'Eglhe  Catholi- 
que l'an  1 5 1 7.  )  s'eft  comporté  fi 
lâchement,  fi  impertinemment,  fi 
injurieufêment ,  &  fi  faufferaent ,  8c 
d'un  ftile  fi  greffier,  fi  niais ,  &  avec 
tant  d'ineptie ,  abfurdité ,  barbarit 
me  &  folecifme ,  en  fes  invectives  6t 
Livres  calomnieux  contre  Aris- 
tote ,  en  fbn  Prodromut ,  au  Livre 
De  fenfu  rerum  de  CentiHfme  (  quelle 
barbarie)  Jtve  Pbilofopbid,  Peripâtt- 
ticA  rejiciend*  de  Pbilofopbia  inftau- 
ràtÂ,  &  autres  matières  qu'on  lut  a 
] ai  1  te  imprimer  depuis  quelques  an- 
nées ,  qu'il  a  été  négligé  des  Sçavani 
du  tems ,  &  mocque  des  plus  cu- 
rieux ,  comme  ayant  caflé  u  ioa- 
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»  qu'il  remit  la  Chaire  Royale  en  Chirurgie,  &  la  ren- 
»  dit  à  Akakia  pour  en  couronner  Pierre  Seguin, 
»  qui  étoit  en  effet  un  des  plus  accomplis  de  fontems, 
»  plus  que  propre  &  très-digne  de  remplir  une  telle 
»  Charge,  autant  laborieufe  qu'honorable.  Et  de  vrai 
»  l'eftime  &  réputation  de  Pierre  Seguin  étoit  dès 
»  lors  en  fi  haut  dégré ,  tant  pour  la  Médecine  abfo- 
»  lument  que  fpécialement  pour  la  Chirurgie ,  que  la 
»  jaloufie  te  forma  entre  les  deux  Profeflions  ou  Chai- 
»  res  Royales,  &  il  y  eut  comme  débat  entre  elles  à 
»  qui  emporteroit  l'illuftre  Seguin  &  le  poflederoit 
*>  teul,  entièrement  &  folidairement.  Mais  fage  &  ca- 
»  pable  qu'il  étoit,  il  les  fçut  bien  accorder,  &  leur 
»  donner  pleine  fatisfaction  &  contentement ,  fe  don- 
»  nant  volontiers  à  toutes  deux ,  &  les  époufânt  fuc- 
»  ceffivement ,  comme  jadis  le  Patriarche  Jacob  épou- 
»  fa  les  deux  fœurs,  Lia  &  Rachel ,  filles  de  Laban,  à 
•>  quelques  années  l'une  de  l'autre.  Car  le  laborieux 
»  Seguin  époufa  en  premières  nôces  Lia,  (ce  mot  hé- 
»  breu  fignifie  laborieux  &  agiflant  )  c'eft-à-dire  qu'il 


nette  ou  clochette,  &  feflé  fon  tim- 
bre ou  Tes  cymbales  contre  l'Oiacle 
de  la  vraie  Philofophie,  Aristotb. 
Toutefois  un  Révérend  Pere  Jéfui- 
te ,  fçavant ,  fubtile ,  le  Pere  Antoine 
Sirmond  ,  en  fà  Démonftration  de 
l'immortalité  de  l'Ame ,  addition  i . 
feâ.  3.  4.  lui  a  fait  la  charité  de  le 
discipliner  &  châtier,  le  réfutant 
très-do&ement ,  ut  Campanella  fape- 
ntpoft  vetbtru,  ,<  rtligiofo  doitif 
fimque  homme  correptus ,  mentir i  & 
(ulumn'un  defineret,  neque  dtincept 
tm  êbfurdè  dtfipereu  Ha  été  aulC 


repris  &  convaincu  d'un  dofte  Pro- 
feffrur  Royal  en  Mathématiques, 
de  la  propofition  qu'il  fit  mettre  en 
gafette,  que  le  Soleil  étoit  approché 
de  la  terre  de  cinquante- cinq  mille 
lieues ,  en  la  nauTance  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  alors,  &  mainte- 
nant Louis  XIV.  ce  qui  étoit  ridi- 
cule &  tout  faux  ;  lui-même  l'ayant 
interprété  poétiquement.  Mais  laiP 
fons  Campanella  indigne  d'être 
nommé  entre  les  Sages  &  vxzisPmV 
lofophes. 
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m  accepta  la  Profeffion  &  Chaire  Royale  de  Chirur-i 
»  gie,  le  but  &  intention  de  laquelle  eft  l'action  &  tra- 
»  vail  adroit  de  la  main  :  puis  quelques  années  après 
»  il  épouia.  en  fécondes  noces ,  &  embrafla  la  belle  & 
»  douce  Rachel  ;  (  ce  mot  hébreu  fignifie  ouailles  )  je 
»  veux  dire  la  Chaire  Royale  en  Médecine ,  que  l'ex- 
w  cellentifïîme  J.  Duret  qui  la  tenoit,  lui  offrit  &  don- 
»  na  très  -  volontiers ,  comme  à  un  des  plus  capables 
»  Sçavans  &  renommés  Docteurs  de  la  Faculté  de  Mé- 
»  decine  de  Paris ,  le  forçant  de  prières  &  d'amitié , 
»  d'accepter  cette  belle  Charge,  pour  en  jouir  (bus  le 
a»  bon  plaifir  du  Roy  comme  jufte  &  loyal  pofleflèur. 
»  Ainhle  dofte  &  recherché  Seguin  ayant  occupé 
»  &  très-dignement  exercé  la  Chaire  Royale  de  Chi- 
■  rurgie  durant  cinq  années,  qu'il  avoit  obtenue  par 
»  Lettres  du  Roy  Henry  IV.  données  au  Camp  de  de- 
»  vant  Laon  le  %c  jour  de  Juin  1 5  94.  accepta  la  Chaire 
»  Royale  de  Médecine  que  tenoit  le  brave  Duret  , 
»  &  ce  par  pure  &  fimple  démiflîon  dudit  Duret, 
»  accordée  par  le  Roy  luivant  les  Lettres  en  datte  du 
u  10  Septembre  1 599.  &  le  23*  jour  d'O&obre  de  la 
»  même  année,  fe  déchargea  de  fa  Chaire  de  Chirur- 
»  gie,  &  s'en  démit  en  faveur  &  entre  les  mains  de 
»  Martin  Akakia  fils ,  fufiiommé. 

Tels  ont  été  les  grands  Chirurgiens  &  leurs  élèves 
au  quinzième  fîécle  &  au  commencement  du  feizie- 
me.  En  confervant  leurs  connoiffances ,  leurs  ouvra- 
ges ont  fixé  leur  réputation  ;  ces  Ecrivains  ont  donc 
également  travaillé  pour  eux  &  pour  nous.  Mais  ils 
n'étoient  pas  le  feuls  Chirurgiens  diftingués  -,  beau- 
coup d'autres  qui  n'ont  pas  écrit ,  partageoient  avec; 
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eux  l'eftime  du  Public ,  il  n'eft  pas  douteux  memé 
qu'ils  n'ayent  étendu  les  bornes  de  notre  Art  par 
leurs  recherches  >  mais  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  les1 
Hiftoriens  de  leurs  découvertes,  leurs  travaux  &  leur» 
noms  ne  font  venus  ju fqu'à  nous  que  dans  des  ouvra» 
ges  étrangers.  Peut-être  n'a-t'il  manqué  à  leur  répu- 
tation que  du  loilir  pour  écrire  t  peut-être  que  1* 
modeftie  ne  leur  a  pas  permis  de  s'ériger  en  Maîtres, 
peut-être  encore  que  le  fort  de  quelques  Ecrivains  les  a 
effrayés,  Il  y  a  eu  toujours  des  hommes  hardis,  qui  fc 
font  élevés  en  féduifant  le  Public  \  mais  par  leurs  écrits 
ils  fe  font  replacés  au  rang  qu'ils  méritoient  \  ils  ont  dé* 
trompé  eux-mêmes  les  efprits  trop  favorablement  pré- 
venus. Toutes  ces  raifôns,  dont  beaucoup  d'Ecrivains 
trop  empreffés  de  nous  inftruire  ne  fentiront  pas  la  for- 
ce, ont  pu  donner  à  de  grands  Chirurgiens  une  défiance 
injufte  d'eux-mêmes,  des  raifons  plus  fécrettes  en  onc 
empêché  plufieurs  de  répandre  leurs  connoifTances»  La 
Chirurgie  écoit  en  proye  aux  Barbiers ,  tous  fe  la  par- 
tageoient  furtivement >  ils  auroient  fait  des  progrès  bien 
plus  pernicieux  s'ils  euffent  pu  colorer  leur  hardieffe 
des  apparences  du  fçavoir  i  des  inftrucl:ions  n'auroient 
produit  en  eux  qu'un  furcroit  de  témérité.  Pour  pré- 
venir ce  défordre,  plufieurs  de  nos  Maîtres  voulurent 
que  leur  Art  fût  un  Art  fécret  >  que  les  connoifïàn- 
ces  fuffent  réfervées  à  ceux  qui  les  mériteroient  par 
leurs  travaux*  En  admirant  les  ouvrages  de  Pare'  & 
de  Pigrai,  quelques-uns  les  ont  blâmés  d'avoir  dé- 
voilé les  myiîéres  de  la  Chirurgie.  Mais  les  Chirur- 
giens qui  n'ont  laifïé  que  leurs  noms  à  la  poftérité , 
n'ont  pas  été  les  moins  utiles  à  leurs  fuccefTeurs,  dans 
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leur  Cârrïere  ils  ont  ramafle  les  focrets  de  notre  Art ,  il* 
en  ont  formé  les  préceptes  qu'ils  ont  répandus  parmi 
leurs  contemporains  j  leurs  exemples  &  leurs  recher- 
ches ont  fervi  de  guide  ôc  d'appui  à  nos  Ecrivains^ 
Ceux-ci  ont  paré  quelquefois  leurs  ouvrages  de  richet 
fês  étrangères,  c'eft-à-dire  qu'ils  n'ont  pas  tire  de  leur 
propre  fonds  tout  ce  qu'ils  nous  ont  appris.  Les  Chi- 
rurgiens qui  n'ont  pas  écrit  font  donc  nos  Maîtres  r 
de  même  que  ceux  qui  nous  inftruifent  dans  leurs 
Livres.  Parmi  ces  anciens  Maîtres  qui  n'ont  rien  donné 
au  Public,  nous  placerons  Desmoulins,  Desnceuds> 
Rasse,  Rostang,  le  Geai,  Malesieux,  Cointb- 

RET,  LaVERNOT,  PhILIPÎES,  LE  FORT,  LA  LEURVE,. 

Thognet,  Ybert,  le  Juif,  Fourmentin,  Gonin„ 
Cresse',  &c.  On  en  trouve  dans  l'Index  frntreu* 
beaucoup  d'autres  qui  n'ont  pas  été  moins  fameux-. 

Après  que  la  Chirurgie  a  été  cultivée  par  ces  grands 
hommes,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  fes  progrès», 
on  feroit  bien  plus  étonné  fi  elle  avoit  été  ftérile  en- 
tre leurs  mains.  L'efprit  &  les  Sciences  fe  réunifloient 
en  eux  ;  l'émulation  qui  les  animoit  leur  infpiroit  une 
noble  ambition  ;  leur  induftrie  étoit  fécondée  par  les 
lumières  qur  éclairoient  leur  expérience.  Faut-il  donc 
s'étonner  s'ils  ont  donné  une  autre  face  à  notre  Arty 
&  s'il  eft  devenu  plus  fécond  en  utiles  inventions }  Ce 
*jui  rend  encore  plus  intéreflantes  les  découvertes  de 
ces  grands  hommes,  c'eft  que  leur  mérite  s'eft  répandu 
fur  nous  i  leur  gloire  eft  devenue  la  gloire  de  leur  pa- 
trie ;  ce  font  eux  qui  ont  approprié  notre  Art  a  la  Fran- 
ce la  jalou fie  des  Nations  n'a  pu  leur  refufer  la  ft  pé- 
riclité. Paris  a  été  pour  la  Chirurgie  ce  qu' Athènes  & 
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été  pour  la  Philofophie  &  pour  l'éloquence;  nos  Ecoles* 
font  les  Ecoles  de  toures  les  Nations.  Si  un  jeune  Chi- 
rurgien étranger  n'y  venoit  puifer  les  préceptes  de  fort 
Art ,  il  croiroit  qu'il  lui  manque  quelque  chofè.  Plu- 
sieurs même  de  ceux  qui,  fans  nos  leçons,  ont  acquis 
de  la  réputation,  font  enfin  venus  rendre  hommage  à 
la  Chirurgie  Françoife  >  ils  ont  voulu  voir  s'ils  reflem- 
bloient  à  nos  grands  Maîtres  ;  ils  s'en  font  retournés 
dans  leur  Pays,  plus  fûrs  de  leur  habileté  quand  ils  ont 
remporté  notre  approbation.  Ce  témoignage  pourroit 
paroître  fuipe&  dans  notre  bouche  >  mais  c'eft  le  té- 
moignage de  toutes  les  Nations.  Aucun  des  Chirur- 
giens étrangers  ne  nous  l'a  refùfé  >  ce  fuffrage  eft  bien 
honorable  pour  nous,  puifque  parmi  eux  il  y  en  a  qui 
font  Ci  dignes  de  notre  admiration ,  &  à  qui  nous  de- 
vons tant  d'utiles  découvertes.  Nos  Médecins  feuls 
voudroient  nous  rabbaiffer,  c'eft-à-dire  que  leur  jalou- 
se voudroit  nous  mettre  à  leur  rang.  Car,  avouons-le, 
à  la  honte  de  notre  Médecine,  en  nul  endroit  on  n'en 
a  eu  l'opinion  qu'on  a  de  notre  Chirurgie.  En  vain  nos 
Docteurs  ont-ils  voulu  partager  l'eftime  qu'on  a  pour 
les  Chirurgiens;  en  vain  dans  cette  idée  ont-ils  écrit  fur 
notre  Art  :  toute  la  Faculté  n'a  pu  produire  que  des 
copiftes.  Qu'on  nous  permette  ici  un  parallèle  que 
nous  (bmmes  forcés  de  préfenter  au  Public  :  la  pré- 
emption &  la  vanité  des  Médecins  nous  montrent 
leur  Ecole  comme  la  fource  des  lumières  qui  éclairent 
la  Chirurgie  ;  ils  n'ont  pas  honte  de  publier  que  c'eft 
dans  les  Ecrits  de  la  Faculté  que  nos  Ecrivains  ont 
puifé  ces  connohTances ,  qui  rendent  leurs  ouvrages  fi 
pécieux.  Cette  injuftice  nous  engagera  dans  un  dé- 
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tail  qui  n'ornera  pas  cette  Hiftoire  ;  car  nous  faifons 
revivre  le  nom  de  tous  les  ouvrages  chirurgiques  que 
nous  ont  donnés  nos  Médecins ,  &  que  tous  les  Sça- 
vans  par  leur  mépris  ont  condamnés  a  un  oubli  éter- 
nel. Heureufement  le  nombre  de  ces  ouvrages  n'eft 
pas  fort  confidérable. 

Le  premier  qui  a  écrit  fur  la  Chirurgie ,  c'eft  Ta- 
gault  >  mais  ce  Médecin  ne  s'eft  pas  fenti  afTez  de 
force  pour  marcher  fans  guide  &  fans  appui  ;  il  n'eft 
qu'un  traducteur  de  Guy  de  Chauliac>  c'eft  un 
Rhéteur  qui  a  orné  les  reftes  &  les  débris  de  nos  pre- 
miers Maîtres.  Il  nous  a  donné  en  Latin  ce  que  nos 
Ancêtres  lifoient  en  François.  Tout  fon  mérite ,  félon 
lui-même ,  fe  réduit  à  l'exactitude  des  citations ,  au 
rétabluTement  de  quelques  pafTages  altérés,  à  quel- 
ques additions  prifes  d'anciens  Auteurs  que  Guy  avoit 
négligées  :  c'eft  donc  l'ouvrage  d'un  Commentateur 
plutôt  que  l'ouvrage  d'un  Chirurgien.  Les  Médecins 
eux-mêmes  n'ont  pas  rendu  à  cet  ouvrage  un  témoi- 
gnage bien  flatteur.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Docteur 
Freind  :  »  Tagault  a  donné  à  Guy  de  Chauliac 
»  une  belle  forme ,  on  peut  le  lire  en  Latin  fort  éle- 
»  gant  >  mais  outre  qu'il  a  obmis  beaucoup  de  chofes, 
»  il  fe  trompe  fouvent  fur  le  fens ,  s'il  en  faut  croire 
»  Laurent  Joubert. 

Court  in  étoit  un  de  ces  Médecins  à  qui  le  Public  ne 
lahToit  que  trop  de  loifir  pour  écrire  :  il  en  a  eu  même 
afTez  pour  s'ériger  en  Profeffeur  des  Barbiers  durant 
plufieurs  années  j  mais  il  exerçoit  encore  moins  la  Chi- 
rurgie que  la  Médecine.  Il  n'a  donc  pas  puifé  les  con- 
noiifances  dans  l'exercice  de  l'Art ,  A  les  doit  aux  feuî* 
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Ecrivains ,  c'eft-à-dire  qu'il  a  montré  ou  écrit  ce  qu'il 
n'a  jamais  vu.  Sous  des  Maîtres  tels  que  le  Dotteur 
Court tn  ,  la  Chirurgie  ne  pouvoit  pas  efpérer  de 
progrès-,  on  n'auroit  connu  que  la  Chirurgie  d'HiF- 
ïocrate, de  Gauen  &  d'AL&ucAsis.  Courtin  n'a 
donné  à  ces  Ecrivains  qu'une  forme  différente  dont 
fis  n'avoient  pas  befohv,  il  a  raffemblé  des  opinions 
^Grecques  &  Arabes ,  il  n'y  a  ajouté  que  les  défauts 
de  Ion  fiecle  ou  de  fon  efprit.  Les  Auteurs  fcholafti- 
<jues  étouffoient  alors  les  Sciences  fous  une  infinité 
^dc  vaines  diftinttions  métaphyfiques  qui  entrent  plus 
difficilement  dans  i'efprit,  que  les  préceptes  de  l'Art. 
Ces  Auteurs  prétendoient,  dit-on,  fouïager  ia  mé- 
moire, préparer  l'imagination  à  faifir  les  objets  >  mais 
-ils  ne  préparoient  que  plus  de  travaux  a  I'efprit  i  c'eft 
là  ce  que  Courtin  a  lait  avec  le  plus  de  fuccès  dans 
les  leçons  qu'il  a  dictées  aux  Barbiers.  Pour  écarter 
^de  notre  décifion  tous  les  foupçons  d'injuftice ,  nous 
-en  appelions  à  la  partie  la  plus  confidérable  de  l'ou- 
vrage de  Courtin.  Qu'on  life  tout  le  Traité  fur  les 
playes  de  la  tête,  les  divisons  ou  les  définitions  des 
chofes  offertes  par  la  nature ,  ou  qui  fe  préfentent 
.clairement  d'elles-mêmes ,  occupent  une  grande  par- 
tie du  Traité i  les  queftions  inutiles  ou  pointilleules  y 
font  traitées  fort  au  long  fans  être  éclaircies  :  ce  n'eft 
Jamais  Courtin  qui  ofe  s'ériger  en  Maître  dans  cet 
ouvrage-,  c'en:  Aristote  qui  parle,  c'eft.  Avicene  qui 
décide,  c'eft.  Albucasis  qui  éclairât  Galien  i  c'eft 
-Galien  qui  explique  Albucasis.  Ici  la  Se&e  empiri- 

Îue  difpute  contre  la  Se&e  logique \  là  ce  font  des  Me- 
ecins  qui  ajoutent  en  tremblant  quelques  conjectures 
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aux  idées  des  Anciens.  Dans  tout  ce  Traité  de  Cour- 
tin  on  ne  trouve  aucune  de  ces  difficultés  que  l'Art 
préfente  dans  la  pratique;  on  n'y  voit  que  la  difficulté 
de  concilier  les  opinions.  LesObfervationsont  toujours 
été  les  guides  des  Chirurgiens  ;  mais  dans  cet  ouvrage 
elles  paroûTent  négligées  ou  ignorées  de  l'Auteur.  Au 
fujet  du  trépan,  par  exemple,  Courtin  demande  d'a- 
bord pourquoi  la  Se&e  empirique  étoit  ennemie  de  ce 
remède,  il  examine  les  avantages  quty  a  trouvés  la  Se&e 
rationnelle ,  il  rapporte  la  pratique  de  Galien.  Cet 
ancien  Médecin ,  ajoute  Courtin  ,  réparoit  ce  qui 
étoit  meurtri  par  des  contufions,  il  faifoit  divers  trous 
fur  le  crâne  avec  des  forets ,  il  enlevoit  les  interftices 
de  ces  trous  à  coups  de  marteau.  Dans  de  tels  pré- 
ceptes ne  trouve-t'on  pas  une  grande  reflburce  pour 
les  maladies  de  la  tête  ?  Le  Livre  qui  renferme  de  Ci 
fublimcs  connoiffances ,  ne  doit- il  pas  être  propofé 
comme  un  digne  modèle  à  tous  nos  Ecrivains  ?  On 
croiroit  peut-être  trouver  plus  de  fecours  dans  les  aver- 
tilTemens  qui  fuivent  ;  mais  ils  prefcrivent  feulement 
de  ne  rien  entreprendre  fur  les  grandes  maladies  i  de 
découvrir  les  dangers  aux  parens  de  ceux  qu'on  veut 
trépaner,  de  ne  rien  tenter  dans  Ja  pleine  lune,  de 
faire  ^opération  habilement  &  joyeufement^  de  re- 
couvrir les  parties  déchirées ,  &c.  Les  vrais  préceptes 
qui  nauTenr  de  l'exercice  de  l'Art,  font  entièrement 
inconnus  à  Courtin.  Il  n'y  auroit  donc  que  l'igno- 
rance qui  pût  le  comparer  à  Ambroise  Pare'  fon  con- 
temporain :  l'un  n'a  eu  que  des  yeux,  n'a  lu  que  des 
vieux  Livres  obfcurs,  ne  connoît  les  playes  de  téte  que 
fur  le  rapport  des  Grecs  ou  des  Arabes,  tâche  de  cont 
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«lier  les  anciens  Auteurs  par  leurs  feules  lumières,  tfz 
jamais  été  inftruit  par  l'expérience.  L'autre  eft  plus 
court  &  plus  étendu  :  il  eft  formé  par  la  lecture  Se  par 
on  travail  heureux  i  il  connoît  l'inutilité  du  jargon 
fcholaftique ,  écrit  ce  que  les  yeux  lui  découvrent  „ 
donne  à  (es  écrits  l'ordre  des  chofes  mêmes*  feint  le* 
difficultés  efTentielles,  les  applanit  en  fuivant  les  ope. 
rations  de  la  nature ,  confirme  fes  idées  par  une  foule 
d'Obfervations,  épuife  en  quelque  façon  les  fiijets  qu'il 
traite,  entre  dans  de  nouvelles  vues ,  cherche  des  rou- 
tes plus  fûres,  oppofe  les  faits  les  ûns  aux  autres,  con- 
duit comme  par  la  main  fes  Lecteurs.  Enfin  Courtin 
eft  un  Maître  oublié  dans  la  poufliere  même  de  l'Ecole , 
qui  a  produit  fes  ouvrages.  Mais  Pare'  eft  le  Maître 
&  le  Légiflateur  de  la  Chirurgie ,  toujours  plus  révéré 
lors  même  que  l'Art  fait  des  progrès  finçuuers.  Tan- 
dis que  le  Livre  de  Courtin  eft  oublié  en  nainant, 
l'Ouvrage  de  Pare'  efïàce  toute  l'ancienne  Chirurgie. 
Prefqu'aucun  Livre  ne  s'eft  multiplié  par  tant  d'édi- 
tions &  par  tant  de  traductions.  Cependant ,  pourra- 
t'on  le  croire  «  Cet  ouvrage  fi  admirable  eft  attribué 
par  Riolan  &  par  Vanhorne  fon  copifte,  aux  jeu- 
nes Médecins  de  Paris  i  c'eft -à-dire  que  les  connoiflan- 
ces  les  plus  profondes  ont  été  le  partage  des  écoliers: 
ils  étoient  des  Auteurs  originaux  &  les  Docteurs  les 
plus  célèbres ,  Tagault  &  Courtin  étoient  des  mi* 
férables  copiftes. 

Nous  n'oppoferons  pas  à  nos  Auteurs  un  Ecrivain 
fcholaftique  nommé  Gourmelin  :  perfonne  n'a  fait 
un  tel  parallèle  i  il  ne  pourroit  être  que  défavantageux 
aux  Médecins.  Un  tel  Auteur  reffemble  à  ces  Anato- 
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mifles  dont  parle  Riolan  >  ils  étalent,  dit-il ,  en  chai- 
re des  objets  qu'ils  n'ont  jamais  vus.  Comme  eux , 
Gourmelin  nous  a  donné  des  préceptes  fur  un  Art 

2u'il  ignoroit  ;  il  n'eft  qu'un  Compilateur  qui  déguife 
>us  une  nouvelle  forme  les  écrits  des  Anciens,  ôc  qui 
eft  hériûe  d'une  Philofophie  fcholaftique.  Peu  de  Me- 
dècins  le  connoiflent ,  aucun  Chirurgien  ne  lit  fes 
ouvrages ,  &  perfonne  n'en  regretteroit  la  perte  ou 
l'oubli. 

Cette  comparai/on  eft  avantageufè  pour  nous*  mais 
elle  conduit  a  une  réflexion  peu  flatteufe  pour  les  Mé- 
decins :  car  il  s'enfuit  de  cette  comparaifon ,  que  ce 
n'eft  qu'en  s'éloignant  d'eux  que  la  Chirurgie  pouvoir 

1>rendre  de  l'éclat.  Si  elle  étoit  encore  renfermée  dans 
eurs  écrits,  elle  ne  feroit  que  la  Chirurgie  de  Galiew 
.&  d'ALBUCAsis ,  c'eft-à-dire  qu'elle  n'auroit  fait  nul 
progrès.  Comme  elle  ne  peut  en  efpérer  que  des 
mains  qui  l'exercent,  elle  ne  peut  rien  attendre  des 
Médecins.  Or,  fi  ces  idées  fontvrayes,  il  eft  évident 
que  la  Chirurgie  n'eft  fortie  de  fon  obfcurité  que  par 
nos  recherches  &  par  nos  travaux  :  nous  ofons  dire 
iqu'eile  eft  fortie  de  l'obfcurité  ;  car  elle  n'étoit  que 
dans  ion  enfance  entre  les  mains  des  Anciens.  Elle 
n'eft  éclairée  que  de  nouvelles  lumières ,  elle  n'eft  ri- 
che qu'en  nouvelles  inventions,  &  c'eft  le  Collège  de 
S.  Louis  qui  en  eft  la  principale  fource.  Pour  montrer 
la  vérité  de  cette  origine ,  parcourons  quelques  opé- 
rations &  quelques  maladies ,  nous  verrons  dans  ce  dé- 
tail nos  richefles  &  lamifere  de  l'ancienne  Chirurgie; 
nous  prouverons  que  nous  ferions  les  maîtres  de  nos 
Anciens ,  s'ils  pouvoient  revivre  avec  toutes  leurs  lit- 


300  Recherches  sur.  i/o  moine 
mieres.  Comme  les  Médecins  jaloux  nous  refufent  ce 
témoignage ,  leur  injuftice  nous  force  à  nous  le  rendre 
nous-mêmes,  nous  le  devons  à  la  confiance  du  Public, 
nous  le  devons  à  Ton  eftime  pour  la  juftifier ,  nous  le 
devons  aux  travaux  de  nos  pères ,  à  nos  fuccès,  à  l'é- 
mulation de  nos  élèves. 

Nous  le  dirons  donc  avec  atfurance  :  fans  nos  dé- 
couvertes on  ignoreroit  les  fècours  les  plus  efficaces; 
on  abandonnerait,  par  exemple,  les  malades  qui  ont 
la  pierre ,  aux  tourmens  &  au  délefpoir.  Le  petit  ap- 
pareil feroit  la  reflfource  des  feuls  enfànsi  encore  cette 
opération  feroit -elle  faite  ridiculement  ;  on  feroit 
fauter  le  mabde  pour  précipiter  le  calcul  vc'eft  la  pré- 
caution que  demandoient  les  Anciens ,  &  qu'on  de- 
mandoit  encore  du  tems  de  Chauliac  >  on  fouille- 
roit  fans  lumières  dans  la  veflie ,  comme  les  empiri- 
ques. Ils  ignorent  la  ftrudure,  la  pofition  des  parties; 
les  Anciens  ne  les  ont  pas  mieux  connues.  Les  inven- 
teurs même  du  grand  appareil  ne  les  ont  pas  déve- 
loppées plus  exactement ,  nul  d'eux  n'a  fuivi  dans  le 
cadavre  la  voye  que  doivent  fuivre  nos  inftrumens. 
Avec  beaucoup  d'autorités  Ôc  de  citations ,  nous  fe# 
rions  incertains  fur  les  parties  qu'on  intérefle  dans  l'o- 
pération. Tous  ces  éclairci/femens  que  nous  devons 
a  l'Anatomierferoientdonc  perdus  pour  nous,  les  ré- 
gies qui  conduifent  le  fer  avec  certitude,  qui  ména- 
gent la  délicateflè  des  parties,  qui  préviennent  les 
contufions  &  les  déchiremens,  qui  marquent  des  bor- 
nes à  l'incifion  j  ces  régies ,  dis-je ,  feroient  ignorées. 
Les  diverfes  fituations  de  la  pierre  ne  nous  feroient 
pas  mieux  connues  :  elle  s'annonce  fouvent  par  des 


Digitized  by  Google 


de  la  Chirurgie.  50 1 

fignes  certains,  &  alors  même  elle  fe  dérobe  quel- 
quefois a  la  fonde  qui  la  cherche.  Or,  quels  font  les 
recoins  qui  la  cachent?  Les  Anciens  les  ont-ils  cher- 
chés, ou  les  ont-ils  marqués  dans  leurs  Ecrits?  Nous 
ont -ils  mieux  inftruits  de  l'adhérence  des  pierres? 
Ces  malheureufes  productions  de  l'urine  naifïent  fou- 
vent  fur  la  furface  &  dans  l'inrerftice  des  membranes, 
où  elles  fe  creufent  des  niches  j  les  Anciens  ont- ils 
même  fbupçonné  ces  attaches?  Ont-ils  mieux  prévu 
ou  cherché  les  vrayes  difficultés  qui  s'oppofent  à  l'o- 
pération? Ont-ils  décrit  les  diverfcs  loges  qui  parta- 
gent quelquefois  la  veflie,  fes  callofités,  (es  fmgus , 
Fépairfèur  de  fes  parois ,  la  petitefi*e  de  fa  cavité  ? 
Marianus  Sanctus  lui-même  a-tïl  foupçonné 
tous  ces  obftacles  ?  A-t'il  imaginé  toutes  nos  reflbur- 
ces»  Connoiflbit-il  cette  prudence,  qui  attend  les  cir- 
conftances  favorables,  qui  délivre  les  malades  de  la 
pierre  en  deux  tems.  Avouons  le  donc  :  les  Anciens , 
Jean  des  Romains,  Octavien  de  Ville, 
les  premiers  Collot  n'étoient  que  de  iâges  Empi- 
riques >  ils  ne  connoifToient  bien  ni  les  facilités  ni  les  . 
difficultés  de  l'opération.  Sans  nos  recherches  elle  fe- 
roit  pleine  d'incertitudes,  notre  induftrie  la  conduit 
tous  les  jours  à  des  rafinemens  inconnus  à  nos  prédé- 
ceffeurs. 

Les  maladies  de  la  veflïe  étoient  parmi  les  Anciens 
dans  te  domaine  de  la  Médecine  ,  c'eft-à-dire  dans 
l'obfcuritéi  très-fouvent  on  ne  les  foupçonnoic  pas, 
on  les  devinoit  quelquefois  par  hazard.  Alors  a  quoi 
en  étoit-on  réduit?  A  la  reffource  incertaine  des  remè- 
des internes.  Les  anciens  Chirurgiens  n'ofoient  ap- 


9o*     Recherches  sur  l'origine 
proprier  ces  maux  à  la  Chirurgie  i  les  droits  qui  nous 
les  livrent,  c'eft-à -dire  nos  connoùTances ,  ne  pou- 
v  oient  pas  leur  fou  mettre  ces  maladies  ;  à  peine  con- 
noifToient-ils  les  caufès  des  fuppreffions  d'urine,  & 
une  telle  ignorance  n'eft  pas  furprenante  $  ces  fuppret 
fions  fe  mafquent  fouvent ,  on  ne  les  a  connues  quel- 
quefois qu'après  la  mort.  Pourquoi  ?  C'eft  que  le  cours 
des  urines  n'eft  pas  entièrement  arrêté  en  certains  cas; 
la  veflie  paroît  fe  vuider  i  cependant  elle  refte  tou- 
jours pleine,  &  elle  forme  un  globe  dans  l'abdomen. 
Or ,  l'ancienne  Chirurgie  nous  a-t'elle  appris  ce  dc- 
guifement>  n'a-t'il  pas  été  auffi  inconnu  à  nos  An- 
ciens ,  que  certaines  càufes  de  fuppreffions  ?  Ces  cau- 
fes  font  très  -  fouvent  dans  le  canal  de  l'utrétre  ;  des 
cicatrices  y  forment  des  étranglemens  i  les  proftates 
deviennent  calleufes ,  les  callofités  s'étendent  quel- 
quefois fur  le  col  de  la  veffie ,  il  fe  durcit  &  s'épaiffit. 
Où  font  ces  obftacles  du  cours  des  urines  dans  les 
écrits  des  Anciens?  Y  trouve-t'on  au  moins  la  reflbur- 
ce  induftrieufe  des  bougies  &  de  la  fonde?  Mais  ces 
•  remèdes  même  (i  fameux  aujourd'hui  ne  font  pas 
toujours  également  efficaces  i  l'application  trop  lon- 
gue en  devient  fouvent  insupportable  ;  quelquefois  ils 
font  totalement  inutiles,  la  voye  naturelle  des  urines 
eft  fermée ,  elles  s'écoulent  par  des  fiftules.  Quels  font 
les  préceptes  des  Anciens  fur  de  tels  maux?  Ou  ils  ne 
les  ont  pas  connus,  ou  ils  n'ont  pas  ofé  en  parler.  Ils 
font  encore  plus  dénies  quand  il  s'agit  de  fiippreffions 
plus  enrayantes.  Lorfque  l'inflammation  des  profta- 
tes &  du  col  de  la  veffie ,  lorfque  les  abfccs  de  ces 
parties  ferment  le  canal  de  l'urètre,  la  fonde  eft  in- 
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fumTante ,  l'ouverture  du  périnée  eft  la  feule  reflburce 
qui  refte  ?  il  faut  même  ne  la  pas  différer  :  toute  len- 
teur eft  mortelle.  Un  tel  fecours  n'eft  pas  moins  in- 
difpenfable  lorfque  l'inflammation  s'étend  fur  la  ve£ 
fie  i  fouvent  il  s'y  forme  de  grands  abfcès  \  quelque- 
fois  ils  font  femés  dans  la  concavité  des  parois  v  la 
membrane  interne  fe  pourrit,  elle  fe  détache  des  au- 
tres ,  il  s'y  forme  des  chairs  fongueufes ,  des  carcino- 
mes. Or ,  ces  accidens  n'ont  été  ni  vus  ni  prévus  par 
les  Anciens,  ils  ne  pouvoient  donc  pas  nous  indiquer 
les  remèdes  ;  leurs  préceptes  ne  fçauroient  donc  nous 
conduire  ni  dans  les  fuppreflions  d'urine  ni  dans  les 
fuppurations  de  la  veffie  ;  la  Chirurgie  moderne  eft 
donc  plus  éclairée  fur  ces  maladies,  que  la  Chirurgie 
des  Anciens. 

L'opération  du  bubonocele  feroit  ridicule  fi  nous 
étions  bornés  aux  connoiflances  des  Anciens.  Tous 
prefcrivent  l'ouverture  du  dartos,  mais  fans  donner 
des  préceptes  tirés  de  la  ftru&ure  de  ces  parties.  C'é- 
toit  fans  doute,  félon  eux,  une  ouverture  aifée,  nos 
lumières  y  ont  répandu  bien  des  difficultés ,  mais  no- 
tre induftrie  les  a  furmontées.  Après  cette  ouverture 
ilfemble,  félon  eux,  que  l'inteftin  doit  fe  replacer 
de  lui-même  j  ce  qui  nous  embarraflè  le  plus  ne  leur 
a  pas  paru  un  obftacle  digne  de  leur  attention ,  la  di- 
latation de  l'anneau  fans  laquelle  l'opération  (èroit 
inutile ,  leur  étoit  entièrement  inconnue.  Il  femble 
en  lifent  leurs  écrits ,  que  le  teftiçule  foit  le  fiége  du 
mal.  C'eft  cette  partie  qu'ils  attaquent  :  les  uns  après 
la  ligature  des  vaifleaux  fpermatiques ,  l'enle  voient^ 
les  autres  lioient  ces  vaifleaux,  les  ferroient  tous  les* 


504  Recherches  sur  l'origine 
jours,  les  abandonnoient  ou  à  la  pourriture  ou  a  la 
gangrène ,  &  attendoient  de  ces  maux  la  fuppuranon 
de  ces  parties  étranglées.  Plufieurs  ont  été  aflez  té- 
méraires pour  y  appliquer  le  feu;  nulle  partie  n'a  fout- 
fert  des  opérations  plus  défavouées  par  la  raifon  &  par 
l'expérience  :  il  n'eft  donc  pas  néceflaire  doppofer  la 
richefle  de  nos  connoiflances  &  de  nos  reiïources  a 
la  mifere  des  anciens  Chirurgiens.  Ceux  qui  auroient 
befoin  d'un  tel  parallèle  feroient  aufli  miférables  qu'- 
eux. Nous  les  renvoyons  à  nos  leçons,  à  nos  Livres; 
ils  y  verront  les  tems  de  l'opération  &  fes  inconve- 
niens ,  les  régies  qui  conduifent  l'incifion ,  les  précau- 
tions qui  ménagent  le  fac  inteftinal  ;  les  retranche- 
mens  des  adhérences,  l'art  de  dilater  les  anneaux ,  les 
remèdes  des  étranglemens  intérieurs,  la  hardiefle  qui 
les  fuit  jufques  dans  le  ventre  pour  les  dilater ,  qui 
porte  le  fer  dans'les  inteftins  mêmes,  &c.  Nous  ne 
poufferons  pas  plus  loin  cette  énumération ,  elle  eft 
déjà  trop  longue  pour  ceux  qui  peuvent  juger  du  mé- 
rite de  nos  travaux. 

La  caftration  n'étoit  pas  une  opération  moins  af- 
freufe  entre  les  mains  des  Anciens;  ils  ont  écrafé'les 
tefticules  fans  en  craindre  ^inflammation  ni  les  fuites 
de  la  gangrène  qui  étoit  inévitable.  S'ils  ont  eu  re- 
cours quelquefois  au  tranchant  du  fer ,  ç'a  été  fans 
induftrie  &c  fans  précaution.  Pour  fe  conduire  ils  ont 
cherché  des  régies  dans  la  caftration  des  animaux, 
ils  n'ont  emporté  Jes  tefticules  que  par  morceaux, 
ils  n'ont  ofé  les  enlever  enti«ment  ;  ils  ont  craint 
fur-tout  d'enlever  cette  partie  qui  reçoit  d'abord  les 
<vanTeaux  fpermatiqucs.  Dans  cette  crainte  &  dans  les 
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trïefures  qu'ils  prennent,  ils  ne  font  guidés  que  par 
des  raifons  frivoles  :  car,  que  prétendoient-iis  en  laif. 
fant  un  refte  de  tefticule  attaché  aux  vauTeaux?  Ils 
vouloient,  difent-ils,  prévenir  l'hémorragie  »  Digne 
fource  des  Empiriques  les  plus  ignorans  •  C'eft  ainfî 
que  leur  expérience  a  été  une  expérience  aveugle  Se 
téméraire.  Ceux  qui  l'ont  vantée  ont  donc  tendu  des 
pièges  à  leurs  fuccefleurs  i  mais  heureufement  nos  tra- 
vaux ont  défabufé  les  efpritsi  nos  lumières  nous  ont 
conduit  a  des  opérations  juitifiées  par  i'Anatomie  àc 
par  les  fuccès. 

Enfin,  prenons  les  playes  qui  n'ont  pas  moins  exer- 
cé les  Anciens  que  les  Modernes  :  les  grandes  inci- 
tions,, qui  foat  les  fecours  les  plus  précieux  de  l'Art, 
ont -elles  été  recommandées  par  les  Anciens?  Les 
brides  &  les  étranglemens ,  ces  obftacles  fou  vent  fi 
infenfibles ,  qui  produifent  tant  de  ravages ,  qui  n'é- 
toient  que  des  fluxions ,  aux  yeux  même  des  plus 
éclairés ,  ont-Hs  été  dévoilés  par  quelqu'ancien  Ecri- 
vain? La  ligature  des  vauTeaux  a-t'elie  été  imaginée 
par  quelqu'un  d'eux  ?  Peut-on  en  citer  un  feul  qui  ait 
décrit  l'anévrifme  ,  fes  caufes ,  fes  différences ,  lopé- 
xation  qu'il  demande,  les  difficultés  qu'il  préfente ,  les 
précautions  ^u'e/igent  divers  cas ,  les  fuites  de  l'ou- 
verture du  vakîeau,  fes  hémorragies,  l'art  de  les  arrê- 
ter ou  de  les  prévenir,  le  traitement  de  la  playe,  les 
remèdes  qui  la  conduifent  à  la  cicatrice  ?  Ces  hom- 
mes qui  avoient  les  yeux  fi  perçans ,  félon  les  Méde- 
cins, ont -ils  reconnu  les  inconvéniens  des  fers  brû- 
lans  ?  Ne  les  ont-ils  pas  appliqués  indiferétement  par 
fout ,  8c  même  fur  les  parties  les  plus  fenfibles  ?  En 
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vain  la  raifon  &  l'expérience  les  condamnoient -,  il  a 
fallu  attendre  que  la  Chirurgie  moderne  défabusât  les 
elprits  :  c'eft  elle  qui  a  banni  ce  remède  aufli  infi- 
dèle que  cruel,  &  qui  l'a  prefque  borné  aux  maladies 
des  os. 

Les  playes  des  inteftins  trouvoient-elleschez  les  An- 
ciens ces  reflburces  de  l'Art,  je  veux  dire  ces*  ouvertu- 
res qui  donnent  quelquefois  aux  matières  fécales  une 
autre  ifïue,  ces  futures  hardies  qui  ont  (ouvent  réuflï, 
cet  artifice  de  la  nature,  qui  les  a  réunis  dans  des  cas 
où  ils  étoient  prefque  Hottans  dans  l'abdomen ,  &  où 
les  parties  coupées  du  canal  étoienc  entièrement  fépa- 
rées  l'une  de  l'autre?  Les  playes  de  la  tête  n'ont-elies 
pas  été  mieux  connues,  mieux  circonftanciées  par  nos 
Maîtres  les  moins  célèbres?  L'art  de  trépaner  confifte- 
t'il  a  percer  la  tête  avec  des  forets,  à  Élire  de  grandes 
ouvertures  à  coups  de  marteau?  N'a-t'on  pas  franchi 
heureufement  les  bornes  que  l'ancienne  ignorance 
nous  avoir  marquées  >  N'a-t'on  pas  attaqué  les  futu* 
res,  &  même  le  muicle  temporal»  ce  mufcle,  dis-je, 
qui  infpiroit  tant  de  terreur?  L'intérieur  de  la  tête 
doit -il  bien  des  reflburces  à  nos  anciens  Maîtres? 
Quelqu'un  a-t'il  donné  des  préceptes  fur  les  playes 
du  cerveau ,  fur  les  corps  qui  le  pénétrent,  fur  leur 
extraction ,  fur  la  fuppuration  de  cette  partie,  lur  le 
traitement  qu'elle  demande?  Enfin  n'eft-il  pas  vrai 
que  les  anciens  Chirurgiens  n'ont  fait,  pour  ainfi  dire, 
qu'indiquer  plufieurs  fecours,  qu'ils  ont  négligé  les 
détails  les  plus  néceflaires,  qu'ils  (êmblent  avoir  ignoré 
les  difficultés,  la  poflibilité  des  opérations? 

Que  dirons-nous  après  cela  <ie  M.  Bernard! 
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Ce  Médecin  étoit  un  Journalifte  i  il  connoiûoic  bien 
mieux  le  détail  de  quelques  Livres  frivoles ,  que  le 
détail  de  nos  opérations.  Il  prononça  cependant  en 
Maître  contre  la  Chiturgie  moderne  :  Selon  lui,  c'eft 
entre  nos  mains  un  Art  d'imitation ,  il  a  les  mêmes 
bornes  qu'il  avoit  parmi  les  anciens  Chirurgiens;  nous 
ne  fbmmes  pas  même  imitateurs  fidèles  de  leur  indu- 
ftrie,  nous  avons  négligé  ou  oublié  plufieurs  de  leurs 
inventions,  leurs  efforts  ont  étonné  notre  génie ,  nous 
n'avons  ofé  rien  ajouter  i  leurs  découvertes  :  voilà* 
des  reproches  faits  avec  (dus  «de  malignité*  que  de 
Ravoir.  La  Médecine  paroi  (Toit  i  M.  Bernard  moins 
dcfe&ueùfe  que  la  Chirurgie  :  mais  c'eft  connoître  de 

Setks  befôins  datis  les  autres ,  èc  ne  pas  fentir  fa  mi- 
;re.  Le  Docteur  Frein d  ,  quoique  Juge  plus  éclaire, 
a  adopté  les  idées  de  ce  Journalifte  j  cela  prouve  que 
l'efprit  &  le  fçavoir  ne  garantirent  pas  toujours  des 
préjugés  les  plus  ridictales.  D'autres  Médecins  nous 
rabaiffent  encore  auffi  hardiment.  Si  l'ignorance  peut 
exeufer,  ils  {ont  e  x  eu  fables  i  le  fond  de  notre  Art  leur 
eft  inconnu  i  ils  devroient  pourtant  l'apprendre  avant 
que  de  nous  juger.  Mais  ne  troublons  pas  le  plaifir 
que  leur  donne  une  telle  idée  >  ils  ne  perfuaderont 

1>as  le  Public.  Qu'ils  fe  rempliflènt  donc  l'efprit  de 
'ancienne  Chirurgie  i  qu'en  lifant  Celse,  ils  fe  livrent 
à  des  tranfports  d'admiration  :  le  langage  de  cet  Ecri- 
vain les  féduit*  il  n'avoit  pas  trompé  de  même  Quin- 
TiLiEN  qui  en  pouvoit  mieux  fuger.  Selon  lui,  Celse 
eft  un  Auteur  médiocre,  un  petit  génie.  Ce  Jugement 
doit  répandre  des  fbupçons  fur  le  fond  même  de  l'ou- 
vrage de  cet  Auteur.  A-t'il  exercé  la  Médecine  ôc  la 
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Chirurgie,  c'eft-à-dire  a-t'il  été  en  droit  d'écrire  î  Doit- 
il  Ces  lumières  à  l'expérience?  C'eft  ce  qui  n'eft  pas  dé- 
cidé parmi  fes  admirateurs  même.  Cet  Auteur  équi- 
voque, ce  Rhéteur  eft  cependant  placé  au  faîte  de  la 
Chirurgie  par  plusieurs  Médecins,  ils  lui  foumettent 
les  Autres  Ecrivains,  c'eft-à-dire  qu'ils  les  dégradent 
en  (a  faveur.  Enfin  de  tous  les  anciens  Chirurgiens  ils 
forment  un  Tribunal  i  c'eft  là  qu'ils  nous  citent,  c'efl 
là  qu'ils  ramènent  toutes  nos  découvertes  comme  à 
leur  fource  v  mais  ce  qui  tranche  le  nœud  de  la  que- 
ftion ,  c'eft  que  ce  n'.eft  pas  dans  les  anciens  Livres 
qu'on  cherche  des  inftru&ions  ppur  opérer.  S'il  refte 
des  Sçavans  obftinés  dans  leurs  préjugés  contre  nous, 
fi  l'ancienne  Chirurgie  leur  paroît  toujours  ù  merveiL 
leufe ,  nous  leur  fouhaitons  des  Chirurgiens  tels  que 
Celse  &  Guy  de  Chauliac,  &c. 

Fin  Je  la  quatrième  Partie. 
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affermis  j  Jes  Chirurgiens  étoient  unis 
aux  autres  Facultés  j  il  ne  manquoit  à 
cette  union  cjue  quelques  formalités  > 
™  qui  ne  décident  en  rien  de  fa  validités 
Si  les  liens  les  plus  durables  étoient  l'eftime  &  l'utili- 
té, Paflbciatioo  des  Chirurgiens  eût  été  perpétuelle  » 
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mais  ce  fut  l'utilité  même  de  leur  Art ,  &  l'eftime 
qu'on  ne  pouvoit  leur  refufer ,  qui  leur  fufcita  des  en- 
nemis redoutables,  ou  qui  les  réveilla.  Les  Médecins 
n'avoient  pu  bannir  Jes  Chirurgiens  de  l'Univerfité  : 
pour  les  en  chafTer  ils  eurent  recours  à  des  intrigues 
lourdes  (<*),  ils  rappellerent  les  Barbiers  toujours  prêts 
à  s'emparer  de  la  Chirurgie. 

Tels  furent  les  motifs  qui  réunirent  d'abord  les  Bar- 
biers &  les  Médecins  i  ils  fe  lièrent  encore  plus  étroi- 
tement dans  la  fuite,  un  {b)  contrat  authentique  affii- 


(4)  On  peut  dire  avec  Pasqtjîer 
que  par  le  moyen  des  premiers 
(Contrats,  les  Médecins  payèrent 
le  Rubkon.  Par  ce  Contrit  nous  en  * 
tendons  celui  de  1 577.  Us  voulu- 
rent ,  continue  Pasquier  ,  intro- 
duire un  nouvel  ordre  de  Cbirutgtei 
oresqu'auparavant  dedans  leurs  mé- 
moriaux, eû  parlaat  des  Barbiers, 
ils  les  appellaflênt  fimplement  tan- 
tôt Burbitonfores ,  tantôt  Bârbirufo- 
tes ,  Hs  commencèrent  de  les  hono- 
rer de  ce  titre ,  T onfores  Cbtrurjri , 
&  ceux  qui  croyoieot  parler  plus 
élégament  Cbirurçiu  tonftrin*.  Je  me 
fermerai  bien  de  garde  de  corrtrol- 
ler  ce  Contrat,  &  d'examiner  Jï  les 
Médecins  mt  fù  introduire  une  Uj 
nouvelle ,  s*its  peuvoient  Attenter  chofe 
aucune  contre  U  Compagnie  dis  Chi- 
rurgiens ,  ni  fe  ftire  Juges  tn  leur  po- 
pe cuuje.  La  modeftie  des  Chirur- 
Viens  rendit  les  Médecins  phis  har- 
dis qu'il»  n'avoient  été  par  le  paffiÉ  ; 
les  Barbiers  favoriles  par  la  Faculté 
de  Médecine  s'en  étoient  fait  grun- 
^meni  accroire  ;  &  a  vrai  dire  fi  les 
Ouau^icns  n'eu  Ûe  ru  au  commen- 
cement comité  tn  leur  fditt  ains  fe 


fulTem  vivement  oppofés  aux  entre- 
prifes  des  Barbiers,  je  ne  fais  au- 
cun doute  qu'ils  n'euflent  en  tout 
obtenu  gain  de  caufè.  Pasquier» 
feuillet  877.  e>$7©. 

(b)  Ce  fut  en  1644.  le  17  Juin 
que  ce  Contrat  fut  parte  enrre  les 
Médecins  &  les  Barbiers,  pardevant 
Michel  GttBTft  &  Charles  db 
Henaut,  Notaires  du  Roy.  Ileft 
dit, que  les  Parties  poar  erme  enir 
kfdites  Facultés  de  Médecine  & 
Communauté  defdits  Barbiers  en 
bonne  intelligence ,  par  les  ordres  8c 
moyens  ci  -  devant  recherchés  par 
leurs  prédeceflêurs ,  tant  par  cer- 
tain Contrat  pafle  entre  eux  parde» 
vant  Maîtres  Jean  Brigaud  & 
Jean  Reper  a  ud  ,  Notaires  du 
Roy  ao  Chitelet  de  Paris ,  le  z  5  • 
jour  de  May  1577.  *!uc  Par  certain 
rArrét  d'appointé  de  nos  Seigneurs 
de  Parfernem,  intervenu  le  1 6.  jour 
•d'Avril  llPj  y  lefqucls  Contrats  & 
Arrêt,  lefîiites  Parties  ont  fâit  re- 
preTenter ,  elles  ont  ezdits  noms  re- 
connu &  confefle  ,  reconnoiflenc 
&  confortent ,  avoir  ratifié ,  confir- 
mé, approuvé ,  ratifient»  confir- 
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de  la  Chirurgie.  $it 
ra  leurs  promelTes  >  le  décret  qui  adoproit  les  Etuvi- 
ftes  fut  annullé,  les  anciennes  conventions  furent  re- 
nouvellées  &  ratifiées  par  un  fécond  a&e. 

Ce  Contrat  ne  chargeoit  pas  les  Barbiers  de  nou- 
velles obligations }  mais  ils  les  regardoient  comme  un 
joug  infupportable.  Ce  que  ce  joug  avoit  de  plus  re- 
butant pour  les  Barbiers,  c'étoit  la  hauteur  des  Mé- 
decins. Dans  leurs  discours,  dans  leurs  manières,  tout 
annonçoit  des  Maîtres  impérieux.  Cependant  la  fou- 
miflîon  (a)  des  écoliers,  la  déférence ,  les  titres  ho- 
noraires ,  quelques  gratifications ,  voilà  les  feuls  droits 
qui  faifoient  l'empire  des  Médecins.  Pour  s*afTurer 
cet  empire,  ils  (t  foumectoient  eux-mêmes  a  des 
conditions  (b)',  car  à  leur  tour  ils  s'impofoient  des 


ment,  «  approuvent  les  luiuirs  con- 
trats &  Arrêts  intervenus ,  veulent 
qu'ils  valident  &  forcent  leur  plein 
effet ,  félon  leur  forme  &  teneur. 
Statuts  dt  U  Fêtuhé,  f  *g.  27. 

<<)  On  n'a  qu'à  voir  les  articles 
du  Contrat  de  1 5  77.  tels  que  nous 
les  avons  rapportés  dans  la  féconde 
partie ,  te  on  verra  que  ce  font  là 
toutes  les  obligations  des  Barbiers 
envers  les  Médecins. 

(O  Les  Médecins  fe  foumettent 
à  leur  tour  à  des  conditions  par  ce 
Contrat  j  car  i*.  Ils  promettent  de 
faire  des  leçons  aux  Barbiers  ;  i*. 
De  les  prendre  pour  Difle&eurs  ; 
3*.  De  leur  permettre  d'entrer  gra- 
tis aux  Ecoles  pour  aflifter  aux  dif- 
férions ;  4°  De  ne  rien  exiger  pour 
enregiftrer  les  noms  des  Barbiers  ; 
5*.  De  pourfuivre  les  Chamberlans, 
les  Empiriques,  &  autres  non  Maî- 
tres. 6*.  11$  s'engagent  à  tout  cela 


par  ferment,  7*.  Dans  le  fécond 
Contrat ,  fçavoir  celui  de  1 644.  le» 
Parties  promettent  ob  fer  ver  le  pré- 
cédent ,  c'eft-à-dire  celui  de  1  5  77, 
félon  fa  forme  &  teneur.  8*.  Le* 
Doyen  nommé  la  Vigne  ajoute- 
qu'en  laveur  de  ce  nouveau  Con- 
trat ,  il  an  n uî le  au  profit  de  la  Com- 
munauté le  décret  qui  a  été  fàit  en, 
faveur  des  Etuviftes,  en  rAflemblée 
ordinaire  des  Ecoles ,  le  Samedy 
treizième  jour  du  mois  d'Oôobre 
mil  iîx  cens  quarante-trois ,  &  leur 
a  livré  un  autre  décret,  fait  en  fa- 
veur des  Barbiers.  Or  ces  promef- 
fes  n'étoient- elles-  pas  des  Loïx  que 
U  F j culte  s'impofoi:  ;&  ft  tilt  ut  les 
a  fds  obfervée$t  les  Barbiers  n'ont- 
ils  pas  été  dégagés  des  promefTes- 
qu'ils  avoient  faites  aux  Médecins  ï 
Mais  ces  Barbiers  n'exiftent  plus; 
ils  ont  fini  en  îo'jo'.  avec  leur 
Ecole ,  ou  du  moins  avec  la  vie  de 
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loix,  comme  nous  l'avons  prouvé.  Mais  leur  autorité 
ne  s'étendoit  pas  fur  cette  petite  partie  de  la  Chirur- 
gie, qui  avoit  été  confiée  aux  Barbiers.  Pour  der- 
nière preuve  nous  pouvons  en  appeller  aux  «anciens 
Médecins  (a),  même;  car  dans  le  prétendu  ferment 
qu'ils  exigeoient,  dit -on  ,  des  Barbiers,  ils  fe  réfer- 
voient  les  remèdes  internes  i  tout  ce  qui  concer- 
ne l'opération  manuelle  étoit  abandonné  aux  Bar- 
biers :  Ordinabitis  tantumy  leur  difoient  les  Médecins 
dans  leurs  Statuts ,  ea  aux  ad  operationem  manualem  per- 
tinent, c'eft-à-dire  félon  la  traduction  de  la  Faculté 
même ,  ains  feulement  ordonntront  ce  aui  appartient  a  leur 
opération  manuelle. 


ceux  qui  furent  aflbciés  pour  lors  à 
S.  Côme.  Il  n'y  a  plus  eu  depuis 
l'union  d'autre  Ecole  de  Chirurgie 
que  celle  de  S.  Côme ,  ni  par  con- 
séquent d'autres  Chirurgiens  que 
ceux  'qui  exiftoient  avant  les  Bar  - 
biers-Chîrurgiens. 

(<*)  Nous  prétendons  prouver  ici 
que  les  Barbiers  ne  regardaient  pas 
les  Médecins  comme  leurs  Maîtres 
abfolus,  qu'ils  ne  s'obligeoient  pas 
envers  eux  làns  réferve^  qu'outre 
les  chofes  que  les  Médecins  leur 
avoient  promîtes  dans  leur  Contrat, 
ces  Barbiers  avoient  des  droits  par- 
ticuliers qu'ils  s'étaient  réfenrés,  que 
par  confèquent  l'empire  des  Méde- 
cins qui  vouloient  dominer  par  tout, 
ri'étoit  pas  aufli  étendu  que  la  Fa- 
culté le  prétendoit.  Pour  preuve, 
nous  rapporterons  le  ferment  que 
les  Médecins  exigeoient  des  Bar- 
biers ;  le  voici  tel  qu'il  eft  dans  les 
Statuts  des  Médecins  :  ^urabitis 


quoi  pstebitis  Decano  &  Fdcultâti  m 
omnibus  luitis  &  honejïti ,  &  quod  rê- 
ver entum  &  h  j notent  exbibebitis  Md- 
<tifltisFdCultdtist/icut  S(  holasTICI 
suis  praceptoribus  tenentur  ob$* 
dite.  Item  quod  vit  i  lit  et  ptocedetit 
conttd  illicite  ptdtUcdntes,  &  FdCuitt- 
tem  in  boc  mis  vinbus  ddjuvdbitis, 
réfutât  Fdcultds  omîtes  illicite  proâi- 
cdntes  qui  non  funt  per  eun  dpptobsti. 
Item  quod  non  ptdâicdbitis  Pmfùs 
nec  in  fubutbiis  cum  dliquo  medico  niji 
fitMdgiftet  dut  Licentutus  in  FdC«U 
tate  Untvetfitdtis.  Item  quod  nondi- 
minifttdbitis  Parifiis  nec  in  fubutbtit 
Medicitum  UxAtivdm  dut  dUerxù- 
vam  dut  confort ativdtn ,  fed  tdntam 
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opetdtionem  minusUm.  Tel  étoit  le 
ferment  pour  les  Barbiers  i  mai)  les 
Médecins  l'avoient  traduit  en  Latin 
pour  les  Chirurgiens ,  qui  ont  tou- 
jours refufe  de  Je  prêter. 


Cependant 
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de  la  Chirurgie." 
Cependant  dans  les  fuites  la  vanité  des  Médecins 
ne  fe  renferma  pas  dans  ces  bornes  i  ils  prétendoient 
commander  en  Maîtres  abfolus.  De  telles  prétentions 
révoltoient  les  Barbiers  :  fous  les  apparences  de  fou- 
miffion  j  ils  n'étoient  occupés  qu'à  chercher  les 
moyens  de  s'affranchir  (a)  de  leurs  Contrats.  Les 
Chirurgiens  leurs  Maîtres  naturels ,  étoient  libres  > 
une  aflociation  au  Collège  de  S.  Louis  auroit  donc 
pu  donner  aux  Barbiers  une  liberté  honorable.  Or 
une  telle  union  ne  leur  parut  pas  impoflible  ;  les  dé- 
fbrdres  mêmes  dont  ils  étoient  les  auteurs,  c'eft-à- 
dire  les  malheurs  de  la  Chirurgie  leur  parurent  favo- 
rifer  leurs  efpérances.  Elles  n'étoient  pas  vaines ,  fi 
l'excès  de  ces  défordres  en  étoient  les  fondemens. 
Qu'on  en  juge  par  ce  portrait  racourci  des  malheurs 
qui  étoient  attachés  à  notre  Profeffion  depuis  plus 
d'un  fiécle. 

Les  Chirurgiens  étoient  expofés  à  des  vexations 
continuelles ,  les  Médecins  les  pourfuivoient  fans  re- 
lâche. Les  Facultés  foutenoient  fouvent  ces  pourfui- 
tes  j  les  efprits  étoient  quelquefois  prévenus  ou  indif. 
pofés,  le  crédit  &  l'artifice  les  féduifoient.  Si  les  Juges 
étoient  favorables,  les  intrigues  &  les  procédures  fut 


(a)  Les  Barbiers  ont  toujours 
voulu  fe  dérober  au  joug  des  Mé- 
decins. Pour  s'en  convaincre  il  n'y 
a  qu'à  le  rappeller  que  les  Médecins 
vouloient  que  les  Barbiers  les  ap- 
pellaflent  nos  Seigneurs  &  Maîtres, 
&  qu'ils  ont  ofé  produire  une  Re- 
quête où  é  oient  ces  titres  fàftueux  ; 
c'eft  à  caufe  de  cette  hauteur  que 
lès  Barbiers  fe  (ont  révolcés  contre 
Jes  Médecins ,  aufquels  ils  ayoient 


donné  quelque  empire  (cholaftique 
fur  eux.  Les  Médecins  (ê  plaignent 
fort  au  long  dans  un  pluidoyé  de 
la  révolte  des  Barbiers  :  la  Faculté 
difent-ils,  n'a  pas  plutôt  élevé  les 
Barbiers,  qu'ils  fe  font  fbulevés  con- 
tre elle ,  impiguati ,  incraffati  recal- 
dtrxrunt ,  non  agnoverunt  Dominant  ; 
ils  ic  (ont  ligués  avec  les  Anciens , 
ils  ont  difputé  la  préfidence. 

Rr 


3i4  Recherches  sur  l'origine 
pendoient  l'exécution  des  Arrêts.  Nouveaux  incidens, 
nouvelles  prétentions  :  tout  arToiblifloit  les  droits  des 
Chirurgiens ,  les  occupoit  de  difcufïions  &  de  chica- 
ne, les  détournoit  par  conféquent  de  leur  principal 
objet,  troubloit  leurs  exercices,  retardoit  les  progrès 
de  leur  Art.  Enfin  l'injuftice  &  l'avidité  faifoient  tou- 
jours éclore  quelque  nouvelle  entreprife  contre  eux  > 
on  leur  difputoit  leurs  anciens  privilèges,  on  leur  im- 
pofoit  des  taxes  exorbitantes.  Ils  étoient  des  Sçavans 
utiles,  mais  ils  ne  pouvoient  pas  jouir  paifiblement  des 
privilèges  des  Sçavans  lpcculatifs  renfermés  dans  les 
autres  Collèges.  Pour  éviter  l'exaâion  des  fubfides , 
ils  fléchhToient ,  ils  s'abaiflbient ,  ils  imploroient  les 
fecours  de  l'Univerfité ,  qui  leur  accorda  enfin  fa  pro- 
tection comme  à  fes  élèves. 

Après  ces  traverfes,  appuyés  de  l'autorité  Royale, 
les  Chirurgiens  deviennent  Membres  de  cette  Acadé- 
mie ,  il  femble  donc  qu'aflbciés  à  ce  Corps  fameux  , 
ils  ne  doivent  plus  craindre  des  difcuflions  odieufes. 
Mais  dès  qu'il  s'agit  de  confirmer  leur  aflbciation ,  les 
intrigues.  le  multiplient  >  des  obftacles  imprévus  s'op- 
pofent  d'abord  à  l'enregiftrement ,  les  privilèges  de  la 
Chirurgie  font  repréfentés  par  les  Médecins,  comme 
des  droits  ravis  aux  Facultés  >  les  AiTemblées  tumul- 
tueufes  de  l'Univerfité  éloignent  les  dédiions  i  l'aHo- 
ciation  des  Chirurgiens  trouve  toujours  quelque  ob- 
flacle  dans  de  nouvelles  intrigues  >  les  Magiftrats  par- 
tagés par  ces  difcuflîons  ,  font  quelquefois  en  fut 
pens  j  les  Chirurgiens  ne  peuvent  qu'avec  beaucoup 
de  peine  afTurer  entièrement  leur  état  &  leurs  droits. 
Enfin ,  lorfque  fous  la  protection  des  Rois  &  du  Parle- 
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ment,  ils  partagent  les  droits,  les  titres,  les  privilèges 
des  Facultés  &  de  tous  les  Sçavans ,  ils  font  encore 
troublés  par  de  nouvelles  contradictions.  Mais  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  fâcheux  pour  eux,  c'eft  qu'ils  étoient 
pourfuivis  par  des  ennemis  avides ,  ennemis  foutenus 
par  les  cabales  des  Médecins.  Toutes  les  parties  de  la 
Chirurgie  étoient  en  proye  aux  Barbiers,  comme  nous 
l'avons  dit;  il  ne  reftoit  prefque  aux  Chirurgiens  que 
des  droits  réels  &  ftériles,  qui  leur  étoient  encore  dif 
pûtes  quelquefois. 

De  telles  vexations  faifoient  fentir  depuis  long-tems 
aux  Chirurgiens  la  dure  néceffité  de  s'unir  avec  les 
Barbiers.  Quelques  Chirurgiens  moins  difficiles,  ou 
moins  délicats  que  les  autres ,  ie  détachèrent  fourde- 
ment  dès  l'année  1613.  pour  préparer  cette  aflbcia- 
don  (a) ;  par  leurs  démarches  ils  fe  flattoient  d'entraî- 


(4)  Cette  entreprilè  eft  rappor- 
tée fort  au  long  dans  nos  Régiftres , 
vol.  M.  pag.i  fuiv.  On  y  voit, 
i«.  que  l'artifice  des  Barbiers  fut 
une  des  principales  caufes  de  l'u 
nion  »  qu'ils  s*unirent  avec  quelques 
Chirurgiens  qui  ne  l'étoient  que  de 
nom  ;  ces  Chirurgiens  étoient  les 
nommés  Serre,  Atton,  Fremin, 

COFFISET.  l\  Que  DE  LA  NOUE 

toujours  lélé  pour  l'honneur  de 
fon  Art,  fe  rendit  à  la  Chancelle- 
rie, &  y  trouva  des  Lettres  du  grand 
Sceau  qui  uniflbient  les  deux  Corps. 
*°.  Que  ces  Lettres  furent  véri- 
fiées ,  &  que  les  principaux  Chirur- 
giens portèrent  leurs  plaintes  à  M. 
de  Verdus  qui  étoit  Premier  Pré 
fident  ;  ce  Magiftrat  les  aflura  qu'on 
avoit  crû  que  tous  les  Chirurgiens 


avoient  donné  leur  contentement  à 
cette  union ,  &  que  fans  cela  les  Let- 
tres n'auroient  pas  été  vérifiées.  4*. 
Que  tout  le  Collège  défâvoua  les 
démarches  qu*avoient  faites  certains 
Chirurgiens  pour  cette  union.  50. 
Que  le  Collège  fut  reçû  à  la  Re- 
quête civile,  &  que  les  Médecins  iV- 
toient  mêlés  fourdement  de  cette  affai- 
re. 6*.  Que  les  Barbiers  prirent  les 
enfeignes  des  Chirurgiens ,  qu'ils 
vinrent  à  S.  Côme  en  bonnet  quarré 
&  en  robe  longue ,  qu'ils  en  furent 
chafles  par  les  ordres  de  M.  de  la 
Noue;  qu'ils  continuèrent  cepen- 
dant à  venir  aux  exercices  de  piété 
de  la  Paroiflè,  mais  ce  fut  en  man- 
teau feulement.  7°.  Qu'il  y  eut  des 
Lettres  du  grand  Sceau  du  20  Sep- 
tembre 161 3.  obtenues  par  lee 

R  r  i j 
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ner  toute  la  Chirurgie.  Dans  cette  idée  ils  préfente- 
rent  au  Roy  une  fauffe  Requête  -,  ils  demandèrent  au 
nom  de  tous  les  Chirurgiens  d'être  unis  en  un  même 
Corps  avec  les  Barbiers.  Cette  rufe  que  la  mauvaife 
foi  avoit  conduite ,  furprit  des  Lettres  Patentes  qui 
confirmèrent  l'union  prétendue  j  ces  Lettres  furent 
enrégiftrées  comme  une  loi  qui  terminoit  tant  d'an- 
ciennes difputes.  Les  Barbiers  charmés  d'une  telle 
union,  fe  livrèrent  à  la  joye  :  c'étoit  une  victoire  pour 
eux,  ils  l'annoncèrent  par  des  réjouiflances  publiques. 
Dans  leurs  acles,  ils  prirent  le  nom  feul  de  Chirurgiens. 
L'Eglife  du  Sépulchre ,  où  fe  faifoient  leurs  Aflem- 
blées,  fut  abandonnée.  Enfin  le  jour  de  S.  Côme  tous 
les  Barbiers  parurent  dans  le  Collège  de  S.  Louis,  en 
robe  longue  &  en  bonnet  quarré. 

Les  Chirurgiens  qui  ignoroient  l'union,  furent  bien 
furpris  quand  ils  virent  parmi  eux  les  Barbiers  fous  un 
tel  déguifement  \  leur  étonnement  fut  bien  plus  grand 
quand  ils  fe  virent  afTociés  à  eux  fans  l'avoir  foupçon- 
né.  Ils  s'élevèrent  alors  avec  indignation  contre  la 
fourberie  >  ils  défavouerent  ceux  qui  avoient  emprun- 
té les  noms  de  leurs  Chefs  pour  ouvrir  le  Collège  de 
S.  Louis  aux  Barbiers.  La  Cour  fut  fèniîble  aux  repre- 


Profeneurs  Chirurgiens  du  Collège 
RojaI  de  rUniverjité  de  Péris.  Par 
ces  Lettres  les  Chirurgiens  font  ré- 
parés des  Barbiers.  8°.  Qu'il  y  eut 
un  Arrêt  contradiftoire  du  Parle- 
ment qui  enthérinaiesfufdites  Let- 
tres ,  &  remit  tes  Parties  dans  le  mê- 
me état  où  elles  étoient;  (cet  Arrêt 
eft  du  2  j  Janvier  i 6 1  +,)  9*.  Qu'à 
la  requête  des  Chirurgien*  f  tf  fut 


[  fait  défenfe  aux -Barbiers  de  porter 
robe  longue  &  bonnet  quarré ,  & 
de  faire  des  Rapports  Chirurgiques, 
io°.  Que  le  10  Avril  1614.  il  y 
eut  Arrêt  portant  injonction  aux 
Barbiers  chSrer  les  enfeignes  de  Chi- 
rurgiens ;  que  le  4  Juillet  1614. 
il  y  eur  Arrêt  du  Conleil  Privé  où 
font  vifé>  les  privilèges  des  Chirus- 
giens. 
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tentations  des  Chirurgiens.  Elle  rompit  les  liens  hon- 
teux que  la  furprife  avoit  formés  >  elle  condamna  les 
auteurs  de  cette  futprife  par  des  Lettres  du  grand  Sceau. 
Ces  Lettres  rendent  à  la  Chirurgie  fa  dignité,  elles 
donnent  à  nos  Maîtres  des  titres  honorables ,  elles 
les  nomment  Chirurgiens  &  ProfeflTeurs  du  Collège 
Royal  en  l'UniVerfité  de  Paris.  Nulle  difficulté  ne  retar- 
da l'enrégiftrement  de  ces  Lettres  Patentes  11  néceflai- 
res  j  il  fut  fuivi  d'un  Arrêt  qui  fépare  ces  deux  Corps 
fi  mal  afTortis ,  les  Barbiers  furent  dépouillés  de  tous 
les  ornemens  dont  ils  s  etoient  parés ,  ils  virent  con- 
damner leurs  tentatives  fi  fouvent  renouvellées.  Enfin 
après  tous  ces  débats  odieux,  les  Chefs  de  la  Chirurgie 
furent  préfentés  à  Louis  XIII.  Ce  Prince  leur  promit 
de  conlerver  leurs  privilèges ,  &  les  honora  des  mar- 
ques les  plus  flatteufes  de  la  confiance  &  de  fon  eftime. 

En  fortant  de  ces  difputes  fi  vives ,  la  Chirurgie  pa- 
rut encore  reprendre  un  nouveau  luftre.  Les  Chirur- 

E'ens  portèrent  à  leurs  exercices  une  nouvelle  ardeur; 
s  ProfefTeurs  par  leurs  leçons  attirèrent  la  curiofitc 
des  Sçavans.  Les  élèves  fuivirent  les  traces  de  leurs 
Maîtres  ;  les  Magiftrats  excitèrent  l'émulation  par  des 
titres  honorables,  &  par  leur  févérité  qui  écartoit  l'i- 
gnorance. Mais  les  Barbiers  unis  aux  Médecins  con- 
tinuèrent furtivement  à  exercer  notre  Art.  Le  Public,. 
Juge  aveugle  du  fçavoir,  les  érigea  en  Chirurgiens 
par  ù  confiance  ou  par  une  fotte  prévention.  Les  dé- 
sordres qui  ruinoient  infenfiblement  la  Chirurgie, 
l'intérêt  qui  commande  toujours  aux  hommes,  rendi- 
rent enfin  le  Collège  de  S.  Louis  plus  accefTible 
aux  Barbiers.  Les  Chirurgiens  même  les  plus  fâges,. 
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touchés  des  malheurs  du  Public,  trouvèrent  dans 
la  dégradation  de  cet  Art  des  motifs  preflans  pour 
fe  réunir  avec  leurs  ennemis.  Les  loix  les  plus  févéres 
étoient  un  frein  inutile  pour  les  Barbiers  ;  leur  nom- 
bre prodigieux  engloutiiîbit ,  ruinoit ,  déshonoroit  la 
Chirurgie.  Ce  furent  donc  (  pour  le  rappeller  en  peu 
de  mots)  les  ufurpations  furtives,  les  procédures  per- 
pétuelles ,  le  crédit  du  premier  Barbier ,  la  haine  des 
Médecins i  ce  furent,  dis-je,  ces  vexations  qui  for- 
cèrent les  Chirurgiens  à  recevoir  les  Barbiers  parmi 
eux. 

Cette  union  étoit  préfentée  fous  des  apparences 
bien  différentes  par  divers  partis  i  les  uns  y  voyoienc 
la  réunion  des  efprits ,  des  taiens  &  des  travaux  i  d'au- 
tres plus  défians  ou  plus  éclairés ,  ne  crurent  jamais 
que  le  bien  public  eût  infpiré  une  telle  aflbciation. 
L'intérêt  particulier  leur  parut  toujours  en  être  le  feul 
principe  i  car  les  Chirurgiens  plaçoient  parmi  eux  des 
Empiriques ,  qui  auparavant  ne  pouvoient  exercer  la 
Chirurgie  que  furtivement.  En  les  adoptant ,  ils  fem- 
bloient  ne  plus  exiger  l'éducation  des  élèves,  l'étude 
des  principes  :  ils  paroiflbient  donc  oublier  la  digni- 
té de  la  Chirurgie  i  ils  éteignoient  donc  l'émulation 
en  aviluXant  leur  Art  ;  ils  fembloient  l'interdire  aux 
génies  heureux  &  cultivés  qui  pouvoient  en  hâter  les 
progrès. 

Les  auteurs  de  cette  union  bizarre ,  &  cependant 
nécelTaire,  dégradoient,  il  eft  vrai,  la  Chirurgie  h  mais 
ils  n'en  ignoroient  pas  les  fuites  facheufes  qui  les  mena- 
coient.  Emportés  par  la  nécelîîté  des  tems,  ils  fuivirent 
hs  traces  de  ceux  qui  avoient  tenté  la  première  union. 
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Ce  fût  à  regret  qu'ils  penferent  à  fe  lier  avec  les  Bar- 
biers ;  il  fallut  enfin  céder  au  torrent  qui  entraînoit  la, 
Chirurgie ,  &  qui  confondent  des  gens  de  Lettres  avec 
des  artifans  fi  indignes  d'eux.  Par  un  Acte  authentique 
les  deux  Corps  furent  donc  afTociéV,  les  Chirurgiens  fe 
chargèrent  de  la  honte  des  Barbiers  ,&  les  Barbiers  en- 
trèrent dans  les  droits  &  les  privilèges  des  Chirurgiens.. 
De  deux  Corps  fi  oppofés ,  il  ne  s'en  forma  qu'un» 

Tous  les  fentimens  néanmoins  ne  furent  pas  réunis 
par  une  telle  aflbciation  >  il  y  avoit  parmi  les  Chirur- 
giens des  efpt its  inflexibles  i  les  vexations  leur  paru- 
rent moins  infupportables  qu'une  telle  union.  Mais 
leurs  remontrances  ne  furent  pas  écoutées  i  ils  re- 
préfenterent  en  vain  que  les  Chirurgiens  tomboient 
dans  les  pièges  des  Médecins  ;  que  c'étaient  eux  qui 
introduifoient  les  Barbiers  dans  le  Collège  de  Saint 
Louis %  pour  tacher  de  fe  le  foumettrej  qu'on  le» 
verroit  fe  foulever  des  que  l'union  feroit  formée  ; 
qu'alors  pour  terminer  cette  affaire  fi  épineufe^  iL 
n'y  auroit  que  deux  voyes  à  prendre;  que  le  Col- 
lège de  Saint  Louis  devoit  entrer  dans  les  con- 
ventions des  Batbiers  ,  ou  anéantir  leurs  Contrats  * 
que  pour  effacer  ces  Contrats ,  il  faudroit  révoquer 
lès  Arrêts  qui  les  confirmoient  ;  que  les  circon- 
stances ne  promettoient  pas  une  relie  faveur;  qu'enfin 
une  telle  union  demandoit  un  confentement  una- 
nime ;  que  les  droits  du  Collège  étoient  un  bien  com- 
mun ,  qui  ne  pouvoit  être  partagé  que  par  tous  les 
fuffrages  réunis  j  que  les  Arrêts  qui  favoriferoient  cette 
affociation  paroîtroient  un  jour  des  Arrêts  furpris, 
arrachés  par  la  néceflité  des  tems>  &  pax  des  abus  qui 
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mériteroient  l'indignation  des  Juges.  Les  Edits  &  les 
Loix  donnoient  une  nouvelle  force  à  ces  raifons.  Les 
Rois,  difoit-on,  avoient  fondé  le  Collège  de  Chirur- 
gie j  ils  l'avoient  établi  pour  être  l'unique  fource  de 
cet  Art  :  ils  y  avoient  attaché  des  privilèges  qui  écoient 
la  feule  récompenfe  du  fçavoin  ils  l'avoient  placé  par- 
mi les  Collèges  de  l'Univerfité.  Louis  le  Grand 
avoit  confirmé  ces  privilèges ,  le  Parlement  avoit  en* 
régiftré  les  Lettres  Patentes  de  ce  Prince.  Cet  Arrêt 
donné  en  1644.  peut-il  être,  ajoutoit-on,  anéanti  par 
des  Contrats  ?  Ne  lie-t'il  pas  les  Chirurgiens  à  l'Uni- 
verfité ?  Ne  leur  ôte-t'il  pas  la  liberté  de  dégra- 
der leur  Collège  &  leur  Art  ;  d'en  ouvrir  l'entrée  à 
ceux  qui  en  font  exclus  par  les  loix  ?  Quelques  Chi- 
rurgiens, continuoit-on,  les  Chefs  même  de  leur  Com- 
pagnie, peuvent- ils  fans  un  confentement  unanime 
enlever  à  l'Univerfité  le  Colléee  de  S.  Louis  >  Ceux 
qui  refuferont  l'afTociation  ne  formeront -ils  pas  eux 
feuls  le  Collège  des  Chirurgiens  ?  N'en  conferveront- 
ils  pas  tous  les  droits?  Leurs  fuccefTeurs  ne  jouiront- 
ils  pas  des  anciens  privilèges  dans  ce  même  Collège, 
des  qu'ils  en  obfcrveront  les  loix  ? 

Le  Contrat  des  Barbiers  &  des  Chirurgiens  étoit 
anéanti  par  la  force  de  ces  raifons  %  mais  les  intrigues 
lui  donnèrent  un  appui  ■  le  Prévôt  des  Chirurgiens  &: 
plufieurs  de  fes  Collègues  préfenterent  hardiment  à  la 
Cour  ce  Contrat.  L'union  dont  il  étoit  le  lien  fut  dé- 
favouée  par  une  partie  des  Chirurgiens  (a)  ;  mais  la 


(4)  Le  7  Septembre  \6}6.  il 
eut  un  Arrêt  contradictoire  du 
arleincnt  fur  les  oppofirions  for- 


mées à  la  vérification  des  Lettres 
Patente*  qui  confirmoienr  le  Con- 
trat d'union,  tant  delà  part  de  plu- 

préfence 
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éfence  des  Chefs  ôc  de  plu/ieurs  Membres,  leur  rang, 
eur  autorité ,  leur  âge,  écartèrent  tous  les  loupçons. 
On  n'oppofà  aucun  obflacle  aux  projets  de  ceux  qui 
demandoient  que  les  Chirurgiens  &  les  Barbiers  fulTenc 
réunis.  Enfin  le  Parlement  las  des  difputes  que  trois  fic- 
elés n'avoient  pu  terminer,  indigné  de  voir  que  la  Chi- 
rurgie fe  perdoit  dans  des  intrigues ,  dans  des  difcuC 
lions,  &  dans  l'ignorance  des  Barbiers,  voulut  en  les 
unifiant  aux  Chirurgiens,  cpuiferla  Source  de  ces  que- 
relles, éteindre  tin  Corps  qui  à  la  faveur  de  quelques 
panfemens  groiïïers,  s'emparoit  témérairement  de  la 
Chirurgie.  Il  voulut  enfin  ne  plus  permettre  à  l'avenir 
aux  élèves  d'autre  entrée  dans  cet  Art  que  celle  qu'ils 
pourroient  s'ouvrir,  en  fefoumettant  aux  examens  ri- 
goureux de  l'école  de  S.Côrne.  Ce  fut  donc  dans  ces  vues 
que  les  Barbiers  &  les  Chirurgiens  furent  afTociés  (  «)■ 
1/ Arrêt  qui  autorifoit  le  Contrat  d'union,  ne  par- 
îoit  point  des  Médecins  (£)>  mais  l'oppofition  qu'ils 


Rieurs  Chirurgiens  Jurés  de  HJni- 
verfité  de  Paris,  que  de  nombre  de 
Barbiers -Chirurgiens.  Cet  Arrêt 
Tendu  avec  les  Prevôrs  des  Chirur- 
giens Jurés  on  l'Uni verGté  de  Paris 
au  Collège  de  S.  Côme,  homolo- 
gue le  Contrat  d'union  des  deux 
Communautés  des  Chirurgiens  Ju 
Tés  au  Collège  de  S.  Côme,  &  de* 
Maîtres  Barbiers  -  Chirurgiens ,  & 
ordonne  l'enrégiftrement  defdites 
lettres  Patentes,  a  la  charge  que  le 
premier  Barbier  du  Koy  demeure- 
roit  premier  Prévôt  honoraire,  & 
jouiroit  des  mêmes  honneurs ,  fans 
que  les  Particuliers  non  reçus  Maî- 
tres au  Collège  de  S.  Côme ,  ou  en 
la  Communauté.,  pui0ent  prendre 


d'autres  qualités  que  celles  qu'ils 
avoient  avant  l'union. 

(*)  Cet  Arrêt  eft  celui  dont  nous 
venons  de  parler.  Comme  il  eft  lié 
aux  oppofitions  formées  par  les  Chi- 
rurgiens ,  nous  l'avons  rapporté  de 
fuite.*  Pour  ce  qui  eft  du  Contrac 
d'union ,  il  fut  lait  le  premier  d'O- 
ctobre 1655.  entre  le  Pi  evôt  Se 
Collège  des  Chirurgiens  de  robe 
longue ,  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu  - 
un  meme  Corps  ,  &  jouir  enferr^le 
des  droits  &  privilèges  attribués  à 
l'une  &  l'autre  Compagnie.  Il  y  eux 
au  mois  de  Mars  1656.  des  Lettres 
Patentes  de  ratification  dudit  Con- 
trat d'union. 

C^.xMln'yavoitriendefp^ 
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y  formèrent  donna  lieu  à  un  nouveau  Jugement  .  les 
Barbiers  s  etoient  livrés  depuis  long-tems  à  la  Faculté  *, 
ces  deux  Corps  s'étoient  liés  par  des  engagemens  ré- 
ciproques ,  comme  nous  l'avons  vu  ;  les  Médecins 
afliftoient  aux  réceptions  i  l'ufage ,  le  tems,  les  conven- 
tions avoient  formé  des  droits  pallagers  &c  condition. 


cifié  au  fujet  des  Médecins  ;  les  Bar- 
biers avoient  feulement  marqué  en 
général  dans  le  Contrat  d'union , 
que  le  tout  fè*  feroit  du  contente- 
ment de  la  Faculté  de  Médecine. 
Les  Lettres  Patentes  de  1656".  di- 
fent  de  même,  que  les  Compagnies 
feront  unies  fous  la  Jurifdiction  du 
premier  Barbier ,  &  fous  la  dépen. 
dance  de  la  Faculté  de  Médecine , 
c'eft-à-dire  fous  la  dépendante  telle 
qu'elle  efi  exigée  dans  les  Contrats , 
dans  lefquels  les  Barbiers  &  les  Mé- 
decins font  également  dépendant  les 
uns  des  autres.  Ainfi  cette  dépendan- 
ce eft  une  dépendance  purement 
fcbolaflique  &  littéraire  î  c'eft  une 
dépendance  ad  tempus ,  c'eft-  à-dire 
durant  le  tems  que  les  élèves  afpi- 
Toient  au  titre  de  Barbiers-Chirur- 
giens. Cette  dépendance  eft  fi  futile, 
que  le  Parlement  dans  l'Arrêt  d'ho- 
mologation ,  a  omis  ce  qui  la  regar- 
de ,  quoiqu'il  ait  fpérifié  plûfieurs 
autres  conditions.  Ainfi  à  cet  égard 
les  Lettres  «jui  approuvent  l'union , 
font  modifiées.  Mais  dans  la  fuite, 
pour  qu'il  n'y  eût  rien  d'équivoque, 
le  Parlement  a  réduit  toutes  choies 
aux  termes  des  Contra  s  pafTés  en 
tre  les  Barbiers  &  les  Médecins. 

En  1^57.  le  premier  Février,  les 
Médecins  préfènterent  Requête  en 
oppolition  à  l'exécution  des  Lettres 
fatenr.es  & 


tion  d'icelles  ;  ils  demandèrent  que 
les  Chirurgiens  &  les  Barbiers  iaC- 
tènt  déboutés  de  l'enthérinement 
defdires  Lettres ,  &  leur  Contrat 
d'union  déclaré  nul ,  finon  à  la  char* 
ge  que  les  anciens  Concordats  faite 
entre  la  faculté  de  Médecine  &  let 
Barbiers  -  Chirurgiens  du  19  Janvier 
1505.  11  Mars  1577.  17  Juin 
1  6 4 4.  ferment  exécutés  par  les  deux 
Compagnies,  le  (quelles  feraient  te- 
nues de  bailler  leur  Mémoire  à  la 
Faculté ,  pour  leur  être  par  elle  prêt 
cript  tels  Statuts  qu'elle  aviieroïc 
pour  le  bien  public ,  &  qu'à  la  ré- 
ception des  Alpirans ,  il  en  ferai: 
ufé  tout  ainfi  que  par  le  paffé  par 
les  Barbiers-Chirurgiens. 

Il  faut  obfèrver  qu'alors  le  Par* 
lement  étoit  fâifi  de  l'appel  d'une 
Sentence  du  Chitelet,  à  l'occafion 
duquel  Ja  Faculté  de  Médecine  de- 
mandoit  qu'il  fut  fait  défènfès  aux 
Chirurgiens ,  de  lire ,  prcfejfer  &  gré' 
duer ,  de  foutenir  7héfest  ni  donner 
le  bonnet,  de  prendre  la  qualité  de 
Bacheliers  ni  Licentiés%  ni  le  titre  d'E- 
cole &  de  Collège.  L'Univeffité  avok 
adhéré  à  toutes  les  concluions  des 
Médecins  par  fa  Requête  d'inter- 
vention ;  c'eft  ainfi  que  les  Méde- 
cins avoient  favori  te  lourdement 
l'union  des  Chirurgiens  &  des  Bar- 
biers, pour  détruire  les  Chirurgie» 
&  pour  fe  les  foumertre. 


Digitized  by  Google 


be  la  Chirurgie;  $t j< 

iiels,  que  ces  Docteurs  défendoient  vivement.  Ils  cru- 
rent donc  qu'une  réunion  avec  les  Chirurgiens ,  ne 
pourroit  pas  dérober  les  Barbiers  au  joug  prétendu 
de  la  Médecine.  Appuyés  de  l'Univerfité ,  les  Méde- 
cins formèrent  oppoluion  à  l'Arrêt  qui  confirmoit  l  u* 
nion  des  Barbiers  &  des  Chirurgiens.  Ils  expoferent 
leurs  prétentions  dans  leur  plaidoyé  en  içco.  avec 
plus  de  hardiefle  que  de  bonne  foi.  Mais  comme  s'il* 
avoient  eu  honte  de  leur  excès  Ôc  de  leur  injuftice , 
leurs  conclufions  furent  plus  modérées  :  après  avoir 
appelle  à  leurs  (ècours  les  Loix  Romaines ,  qui  fûre- 
ment  n'avoîent  jamais  eu  pour  objet  les  Barbiers  y 
après  avoir  moins  cité  nos  Loix  que  des  Poètes  Latins, 
qui  n'avoiçnt  jamais  crû  que  leurs  vers  duflentêtre  une 
reflburce  pour  la  Faculté  \  après  avoir  prodigué  des 
railleries  pour  remplir  un  vuide  que  les  raifons  ne 
pouvoient  remplir  >  après  tous  ces  écarts  pompeux, 
les  Médecins  fe  réduiient  à  demander  l'exécution  des 
Contrats.  Les  Juges  Sentirent  parfaitement  la  vanité 
de  ces  prétentions  litigieufes  étalées  dans  le  plaidoyé 
des  Médecins.  Ils  ne  vouloient  pas  autorifer  de  vains 
privilèges*,  mais  aufli  ne  voulurent-ils  pas  expofer  aux 
variations  la  validité  des  Çoetrats.  lU  remontèrent 
donc  à  la  fource  des  droits  des  Médecins*  ils  n'en  trou- 
vèrent l'origine  ou  le  fondement,  que  dans  les  Con-, 

irats  (  a  )  de  1 577.  &  de  1  *44-  pafité*  avec  les  Barbiers. 

.  -, 

;  '       f  L  ï,  *  '        *  «*.  i  î 

(4)  Les  Chirurgiens  Soient  les  ]  avant  les  Contrats  :  nul  titre  ne 

"Maîtres  des  Barbiers,  c'étoient  eux  I  prouve  que  les  Barbiers  fuflent  fbu- 

<ju i  la,  recevoient ,  àt  qui  les  exami-  J  mis  à  la  Faculté.  Or ,  les  Barbiers 

noieocc  ctoient  eux  qui  leur  avoient  !  pouvoient-ils  reconnaître  par  leurs 

permis  la  faignée.  Les  Barbier»  n'a-    Concrets  les  Médecins ,  fans  la  pcw 

voient  jamais  reconnu  les  AJidecips  |miOioa  lie*  Chirurgiens  î  Les  M*, 

Sfij 
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Jamais  les  Médecins  n'avoient  eu  d'autres  droits  fur 
les  Barbiers ,  que  ceux  que  leur  donnoient  ces  Con- 
trats ,  lefquels  n'engageoient  pas  moins  les  Médecins 
que  les  Barbiers.  Or  ,  quelle  en  étoit  I  étendue  y 
quels  droits  les  Barbiers  pouvoient -ils  accorder  à  la 
Faculté  ?  '  " 1  '•' 

Les  Barbiers  pouvoient  feulement  dire  aux  Méde- 
cins :  il  n'y  a  que  l'application  des  emplâtres  &  les  fo- 
mentations qui  nous  foient  expreflement  permifes  par 
les  Lettres  Patentes  de  1571.  Des  loix  févéres  nous 
défendent  tout  le  refte  de  la  Chirurgie  y  cette  portion 
de  l'Art ,  cette  partie  groffiere  qui  nous  eft  livrée,  nous 
pouvons  vousla  foumettre ,  c'eft-à-dire  vous  permettre 
de  nous  donner  quelques  leçons  théoriques  fur  cette- 
partie  de  la  Chirurgie,  mais  nous  ne  pouvons  pas  éten- 
dre votre  domaine  plus  loin.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
vous  accorder  eft  renfermé  dans  ces  bornes  étroites  r 
fi  nous  vous  érigions  en  ProfefTeurs  pour  nous  ensei- 
gner d'autres  parties  de  1a  Chirurgie ,  nous  foumet- 
trions  à  vos  Ecoles  uh  Art  qui  nous  eft  étranger ,  & 
que  les  loix  nous  défendent  de  nous  approprier» 

Ces  raifons  prôuvbient  évidemment  aux  Juges,  que 
les  Barbiers  rie  pouvoient  foumettre  a  la  Faculté 
que  la  théorie  de  quelques  panfèmens  gromers.  Les 
Médecins  eux-mêmes  confirmèrent  ces  idées  par  un 
Décret  authentique ,  ils  avoient  condamné  les  pré- 
tentions des  Barbiers  après  leur  premier  Contrat  > 


détins  n'enîevoient-ils  pas  au  Col- 
lège de  S.  Côme  d'anciens  droits? 
Pas  qui e  r  foutîcat  que  c  etoit 
tuureleàrmfubUf, 


&  les  Médecins  s'étoient  unis ,  9c 
que  û  les  Chirurgiens  n'avoient  co- 
nillé  en  leur  fait,  ik  auroient  gagné 
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car  la  Faculté  leur  avoit  interdit  toutes  les  opérations 
(a),  elle  avoit  reconnu  que  les  Chirurgiens  étoient 
les  feuls  Profefleurs  de  cet  Art  *  les  Médecins  avoient 
donc  renfermé  leur  domaine  dans  les  limites  marquées 
par  les  Lettres  de  Charles  V.  Or,  comme  nous  l'a- 
vons prouvé,  les  Barbiers,  félon  ces  Lettres,  pouvoient 
feulement  pan  fer  doux,  playes  &  boffes ,  fans  incifions> 
les  Lettres  du  Roy  Charles  V.  ne  leur  avoient  pas 
même  permis  lafaignée.  Tous  les  droits  des  Médecins 
étoient  donc  bornés  à  la  théorie  des  panfemens  des 
doux ,  des  playes  &  des  boffes ,  c'étoit  là  que  fe  ter- 
minoient  tous  leurs  droits  (£).  Par  confiquent  fuivant 


(a)  C'elr,  ce  que  nous  avons  vû 
par  le  Décret  émané  de  la  Faculté 
contre  les  Barbiers  :  elle  leur  avoit 
refûfé ,  autant  que  fon  pouvoir  le 
lui  permettoit,  le  droit  de  travail- 
ler en  Chirurgie,  elle  les  avoit  ren- 
royés  aux  loix  qui  mettoient  cet 
Art  dans  le  domaine  du  Collège  de 
S.  Louis. 

('■>)  Dans  un  Décret  de  la  Fa- 
culté, donné  le  1 1  Janvier  1494. 
fût  permis  aux  Doâeurs  de  prati- 
quer avec  les  Barbiers,  pro  furun- 

CULls30S(.HIIS  ET  AL115  APOSTI. 
MATIBUS,  UT  PRIVILFGIA  EORUM 

jubent.  Voilà  donc ,  félon  les  Mé 
decins  même,  leur  empire  borne 
aux  doux ,  pUyet  &  botfes.  Page  4. 
du  plaidojê  des  Mfdecin».  Les  Bar- 
biers, difent- ils  dans  cet  endroit, 
étoient  un  Corps  de  Métier  à  Paris , 
femblable  aux  Etuviftes,  qui  avoient 
quelques  participations  de  la  Chi- 
rurgie par  leurs  privilèges ,  qui  leur 
permettoienc  de  panfer  playes  & 
boiles ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  «pro- 


verbe ,  mais  pour  les  pl*y*s  mortelles  ^ 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'y  tou- 
cher hors  le  premier  appareil.  Ce* 
gens  poftuloient  il  y  a  long-tems,.; 
comme  font  à  prêtent  les  Etuviftes-, 
de  la  Chirurgie.  Ils  ont  fçû  pren- 
dre occafion  de  la  défection  des- 
Chirurgiens,  &  ont  obtenu  un  Dé- 
cret de  la  Faculté  du  2  1  Janvier 
1 494.  par  lequel ,  Facultas  permifit 
Barbttonforibus  ut  unum  e  Magïfiris 
Facultatis Jîbi  haberent,  qui  Gi  IDO- 
Mi.H  ali$4-vc  authores  pralegeret  ver- 
bis  familiaribus.  Tel  eu  l'aveu  des 
Médecins ,  tel  eft  par  conféquent 
l'empire  qu'Us  peuvent  s'arroger  ;  ils? 
n'ont  droit  que  de  parler  fur  les  hjfes^ 
tloux  &  playes  mm  mortelle  s.  Nous 
njouterons  qu'à  caufe  de  ce  Décret , 
les  Médecins  ont  été  blâmés  par 
Etifnne  PasQUIBR,  qui  infirme 
qu'ils  font  des  innovateurs  &  det 
ufurpateurs.  Selon  lui,  ilsont  intro- 
duit UNE  LOY  NOl'VTLLE  ,  Us  ont 
>gi  AU  PREJUDICE  DBS  ANCIEM* 

SrATUTs  de  l'Univers m\  il* 
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leur  propre  aveu ,  les  Médecins,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  ne  pouvoient  exiger  qu'une  certaine  défé- 
rence dans  les  plus  viles  fondions  de  la  Chirurgie  » 
dans  ces  fondions ,  dis-je ,  qui  paroiflbient  aux  Chi- 
rurgiens peu  dignes  d'attention,  &  qu'ils  avoient  con- 
fiées pour  cela  aux  Barbiers. 

Une  telle  prérogative  n'étoit  pas  bien  flatteufe  pour 
les  Médecins-,  toute  miférable  qu'elle  étoit,  on  pou- 
voit  encore  la  leur  diiputer  (ans  injuftice;  mais  l'équi- 
té du  Parleme.it  refpe&a  les  apparences  mêmes  des> 
droits.  Sans  rien  ajouter  aux  termes  des  anciens  Con- 
trats, il  les  confirma  par  un  Arrêt  :  Les  deux  Commu- 
nautés unies,  dit  cet  Arrêt,  demeureront  fourni fes  a  la  Fa- 
culté de  Médecine ,  fuivant  les  Contrats  de  1 577.  (a)  & 
1644.  Il  eft  donc  évident  que  ce  font  ces  Contrats 
qui  doivent  décider  uniquement  des  prétentions  des 
Médecins.  S'ils  n'impofoicnt  aucune  obligation ,  la 
Faculté  de  Médecine  ne  pourroit  rien  exiger  -,  mais 
s'ils  forment  des  engagemens ,  ils  ne  peuvent  s'éten- 
dre que  fur  ce  qui  cft  permis.  Or,  quelques panfemens 
feu  importans  étoient  les  feules  chofès  permifes  aux 
Barbiers >4comme  nous  l'ayons  dit,  elles  font  donc  le 
feul  objet  des  Contrats,  elles  font  donc  les  feules* 
chofes  fur  lefquelles  les  Médecins  pouvoient  faire 


ent  attente'  contrf  les  àvan 

TAGES   DE   LA  CHIKURGIE 

ils  fe  font  fûts  Juges  en  leur 

PROPRE   CAUSE.  PASQUIER, 
870. 

(4)  Enfin  le  7  Février  1660 


vention  de  l'Univerfité  fur  I'oppo- 
fition ,  l'Arrêt  ordonne  que  les  Par- 
'ies  feront  mifes  hors  de  Cour  &  de 
procès,  à  la  charge  que  les  deux. 
Communales  des  Chirurgiens  & 
des  Barbiers  unies ,  demeurèrent  fou- 


^       w    W     — 1  —  m  — -       w  —  "  I 

y  eut  Arrêt  du  Parlement  qui  mit ,  j  mifes  à  U  Fautlté  de  Médecine,  fui- 
l'appellation  des  Médecins  au  ncanr;  \\vdnt  les  Contrats  des  années 
fit  emendant  fans  s'arrêter  à  l'inter- 1|  1  j  77.  et  1 644. 
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quelque  demande  aux  Barbiers  réunis  avec  les  Chi- 
rurgiens. 

Selon  cette  (âge  décifion,  les  Barbiers  ne  portoienc 
dans  leur  nouvelle  Société  que  les  obligations  qui 
les  lioient  également  eux  &  les  Médecins  >  mais  aux 
anciennes,  ils  n'en  ajoutoient  point  de  nouvelles.  Les 
Contrats,  pour  le  répéter  en  peu  de  mots,  les  enga- 
geoient  les  uns  &  les  autres  avant  l'aflbciation  ;  ils 
n'engageoient  pas  les  Barbiers  comme  dépofîtaires  de 
la  Chirurgie,  puifque  cet  Art  leur  étoit  étranger,pui£. 
qu'ils  n'en  pouvoient  exercer  qu'une  partie  grofïiere, 
digne  véritablement  de  leurs  mains.  Ces  Contrats  ne 
pouvoient  donc  pas  avoir  pour  objet  l'Art  des  Chirur- 
giens; par  conféquent  ce  n'eiî  pas  dans  cet  Arrêt  que 
les  Médecins  ont  dû  chercher  leurs  droits  prétendus. 
C  eft  par  les  termes  mêmes  de  cet  Arrêt  qu'ils  ont  dû 
ctre  condamnés ,  lorfque  pendant  la  durée  de  l'union, 
ils  ont  ofé  demander  quelque  empire  fur  lesiChirur- 
giens  &  fur  leur  Art;  &  que  pour  établir  cet  empire 
ils  ont  montré  ces  Contrats ,  qui  ne  font  que  des  mo- 
numens  de  l'ambition  la  plus  ridicule ,  de  la  haine  la 
plus  envenimée  contre  les  Chirurgiens,  &  de  l'avidité 
des  Barbiers.  Ces  Contrats  en  1 5  77.  &  en  t  644.  avoient 
travefti  les  Médecins  en  Pfdagogues  des  Barbiers.  Que 
nos  Do&eurs  fe  glorifient  de  ce  titre  (1  préck  ux  à  leurs 
prédéceiTeurs,  &  que  les  Chirurgiens  auroient  dédai- 
gné; nous  ne  leur  envions  pas  une  telle  décoration* 
mais  qu'ils  ne  prétendent  pas  fè  dédommager  de  lat 
perte  de  ce  titre,  en  entreprenant  de  s'ériger  en  Maîtres 
des  Chirurgiens,  cuai  n'ont  jamais  eu  befoin  des  leçons 
de  la  Faculté.  . 
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Une  telle  prétention  feroit  non-feulement  contrai- 
re aux  loix  ;  elle  feroit  encore  ridicule.  Pour  en  mieux: 
lcntir  l'extravagance ,  examinons-la  dans  un  exemple 
étranger,  &:  entièrement  femblable  au  cas  dont  il  s'a- 
git. Suppofons  que  les  Oculiftes  foient  originaire- 
ment indépendans  de  la  Médecine ,  &  qu'ils  ayent 
toujours  été  afTirjettis  à  la  Chirurgie  ;  que  les  Chirur- 
giens leurs  Maîtres  ayent  partagé  avec  eux  le  droit 
de  traiter  les  maladies  des  yeux  ;  que  ces  Oculiftes 
s'unifient -,  8c  qu'ils  forment  un  Corps  nombreux  ; 
que  dans  le  dcfTein  d'étendre  leur  domaine  aux  dé- 
pens des  Chirurgiens ,  ils  cherchent  un  appui  dans 
le  crédit  des  Médecins;  que  fous  prétexte  de  recevoir 
des  inftru&ions  fur  leur  Art,  ils  s'unifTent  à  la  Facul- 
té; que  pour  s'aflurer  de  fa  prote&ion  ils  lui  deman- 
dent pour  leurs  élèves  des  leçons  fur  la  théorie  des 
maladies  des  yeux  ;  que  les  Oculiftes  ôc  les  Médecins 
s'aflurent  les  uns  des  autres  par  des  Contrats  ;  que 
par  ces  Contrats  les  Oculiftes  le  déclarent  les  écoliers 
des  Médecins  ;  que  les  Médecins  à  leur  tour  fe  décla- 
rent les  protecteurs  des  Oculiftes.  Or,  fi  dans  un  tel 
renverfement,  les  ufurpations  des  Oculiftes  foutenus 
par  la  Médecine,  forçoient  les  Chirurgiens  à  les  rece- 
voir parmi  eux;  fi  les  Chirurgiens  ne  les  recevoient 
que  pour  éteindre  (a)  un  Corps  fi  pernicieux  à  la  Chi- 


(4)  Les  Barbiers  font  véritable- 
ment dans  le  cas  où  nous  fuppo- 
ibns  les  Oculiftes,  c'eft-à-dire  que 
les  Barbiers  ont  été  véritablement 
éteints.  Car,  on  ne  peut  confidéier 
les  Barbiers  que  fous  deux  points 
de  vue,  fçavoir  ,  comme  Barbiers 
Amplement,  ou  comme  exerçans 


quelque  petite  partie  de  la  Chirur- 
gie. Nous  ne  les  regarderons  pas 
ici  comme  Barbiers  fimplement , 
parce  qu'une  telle  Profeflion  eft 
étrangère  à  la  Chirurgie  &  aux  pré- 
tentions des  Médecins ,  qui  fans 
Joute  ne  veulent  pas  étendre  ju£ 
ques-là  leur  PU  Affine  ;  nous  les 

rurgie  ; 
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rurgie,  fi  les  Oculiftes  bornés  aux  maladies  des  yeux, 
qui  font  toujours  renfermées  dans  le  domaine  de  la 
Chirurgie,  ne  portoient  dans  notre  Société  aucun  pri- 
vilège, &  partageaient  tivec  elle  tous  nos  droits  j  fi 
les  Chirurgiens  en  recevant  ces  Oculiftes ,  ne  rece- 
voient  que  des  hommes  étrangers  &  inutiles  au  Col- 
lège de  S.  Louis,  où  les  maladies  des  yeux  enfeignécs 
par  les  Maîtres  de  l'Art,  forment  une  partie  du  cours 
général  de  la  Chirurgie  >  enfin  fi  l'union  des  Oculiftes 
&  des  Chirurgiens  étoit  confirmée  par  un  Arrêt  j  fi  les 
Médecins  cependant  revendiquoient  les  Oculiftes;  fi 
les  Mngiftrats  pour  foutenir  cette  union ,  qui  leur  pa- 
roîtroit  néceftàire ,  renvoyoient  les  Médecins  à  leurs 
Contrats  >  fi  l'union,  dis-je,  des  Oculiftes  &  des  Chi- 
rurgiens étoit  ainfi  terminée ,  quels  droits  les  Méde- 
cins auroient-ils  fur  la  Chirurgie  >  Pourroient-ils  dire 
aux  Barbiers  :  vous  êtes  réunis  avec  les  anciens  Maî- 
tres de  l'Art ,  ils  vous  permettent  les  opérations  Chi- 
rurgiques  qui  vous  étoient  étrangères.  Mais,  parce 
que  vous  vous  êtes  engagés  à  recevoir  de  nous  quel- 


confidérerons  donc  feulement  com- 
me Chirurgiens.  Or ,  fous  ce  titre 
ils  n'ont  rien  apporté  aux  Chirur- 
giens, Us  n'ont  pas  donné  plus  d'é- 
tendue au  domaine  du  Collège  de 
S.  Louis  ;  par  conféquent  les  Chi- 
rurgiens ont  refté  tels  qu'ils  étoient 
avant  l'union  des  Barbiers.  On 
peut  donc  alTurer  que ,  même  pen- 
dant la  durée  de  l'union  ,  les  Chi- 
rurgiens ont  toujours  fubfifté  com- 
me auparavant.  Au  contraire  fi  c'é- 
taient les  Barbiers  qui  euflent  éteint 
les  Chirurgiens,  ils  ne  feroient  plus 


que  des  Panfeurs  de  deux ,  de  bojfes, 
de  quelques  pUyes  qui  n'extgetient 
Aucune  opération  ;  ce  Ici  oit  là  véri- 
tablement le  Corps  des  Barbiers 
toujours  fubfiftant  ;  il  ne  ferait  for- 
mé que  par  les  écoliers  des  Mé- 
decins. Or,  il  n'eft  refté  aucune 
Société  compofee  de  gens  de  cette 
efpéce;  ils  ont  donc  été  éteints,  & 
nous  n'avons  plus  que  des  Chirur- 
giens ,  qui  dédommageront  tous 
les  hommes ,  excepté  les  Médecins, 
de  U  perte  des  B*îb'urs-PAnfem. 

• 
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ques  leçons  fur  la  théorie  des  maladies  des  yeux,  nons 
prétendons  que  vous  nous  avez  donné  le  droit  de 
vous  enfeigner,  &  a  tous  les  Chirurgiens,  l'Art  de  faire 
fur  toutes  les  parties  du  corps  les  opéiations  les  plus 
difficiles,  qui  nous  font  entièrement  étrangères.  Il  eft 
vrai  qu'un  Arrêt  du  Parlement  nous  borne  à  nos  an- 
ciens Contrats  :  dans  ces  a&es ,  vous  ne  pouviez  nous 
reconnoître  pour  vos  Maîtres ,  qu'en  ce  qui  concerne 
une  ieule  efpece  de  maladie >  mais  parce  que  les  Chi- 
rurgiens veulent  vous  inftruire,  parce  qu'ils  veulent 
vous  confier  l'exercice  de  leur  Art ,  qui  eft  indépen- 
dant de  nous  ;  nous  voulons  qu'ils  foient  afïujettis  à 
la  Faculté,  qu'ils  y  foumettent  toute  la  Chirurgie* 
fur  laquelle  nous  n'avons  aucun  droit  >  que  le  nou- 
veau Corps  que  vous  formerez  avec  eux ,  (bit  moins 
libre  que  celui  que  vous  formiez  avant  votre  union; 
que  ceux  qui  doivent  être  naturellement  les  Maîtres 
de  l'Art ,  que  ceux  qui  en  ont  été  les  feuls  Maîtres 
dans  tous  les  tems,  deviennent  nos  écoliers  ;  que  ces 
Maîtres  enfin  apprennent  de  nous  une  fcience  que 
nous  ignorons ,  &  qu'ils  pourraient  nous  enfeigner. 
NVft-il'pas  certain  que  de  telles  demandes  mente- 
roient  l'indignation  des  Juges;  que  les  opérations  Chi- 
rurgiques  confiées  aux  Oculiftes  par  les  Chirurgiens, 
ne  (croient  point  foumifes  a  la  Médecine;  que  la  nou- 
velle Société  d'Oculiftes  àc  de  Chirurgiens,  ne  fe  char- 
geraient pas  de  nouvelles  obligations? 

Or,  les  Barbiers  unis  à  la  Chirurgie  ,  ont  été  abfo- 
lument  dans  le  même  cas  où  feraient  les  Oculiftes; 
car  les  Barbiers  ont  été  reçus  dans  une  Société  où  ils 
n'ont  porté  aucun  privilège,  où  ils  font  entrés  gratuû 
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remont  dans  tous  les  droits  des  Chirurgiens,  où  ils 
ont  trouvé  des  Maîtres  dont  les  leçons  lumineufès 
erïàçoient  les  leçons  des  Médecins  &  les  rendoient 
inutiles,  des  Maîtres  qui  avoient  feuls  enfeigné  dans 
tous  les  tems  les  parties  les  plus  efTentielles  de  la  Chi- 
rurgie, &  qui  dans  leurs  leçons  avoient  toujours  em- 
brade  même  cette  petite  portion  qu'on  avoit  confiée 
aux  Barbiers  :  des  Maîtres,  en  un  mot,  qui  par  un 
droic naturel  &  fous  l'autorité  des  loix,s'étoient  érigés 
€t\  Profefleurs  de  leur  Art  ;  droit  inconteflable  qui 
auroit  toujours  fubfifté ,  quand  même  les  Médecins 
après  l'union  auroient  continué  leurs  leçons  fur  les 
maladies  Chirurgiques  abandonnées  aux  Barbiers  , 
c'eft-a-dire  fur  les  doux,  fur  les  boffes ,  fur  les  playes 
légères.  Car  cet  Art  difficile ,  qui  décide  de  la  vie  des 
hommes,  ces  opérations  qui  pénétrent  dans  le  corps, 
&  qui  demandent  tant  de  lumières  &  de  talens,  cette 
Chirurgie  n'eu;  foumife  ni  aux  Médecins  ni  aux  Fa- 
cultes i  elle  n'eft  exercée  que  par  des  mains  libres,  qui 
n'ont  befoin  d'autres  guides  que  d'elles- mêmes,  que 
des  principes  inféparables  de  l'art  d'opérer,  c'eft-à-dire 
que  les  Chirurgiens  font  indépendant  de  la  Faculté 
dans  toute  l'étendue  de  leur  Art. 

Les  prétentions  des  Médecins,  qui  fans  autre  fon- 
dement que  celui  qu'ils  trouvent  dans  ces  miférables 
Contrats.,  veulent  s'ériger  en  Maîtres  des  Chirur- 
giens, font  donc  des  prétentions  ridicules.  Aufli  les 
Médecins,  du  tems  de  l'union  *  furent-ils  bien  éloi- 
gnés de  ces  idées  chimériques,  ou  du  moins  n'oferent- 
ils  pas  les  expofer  au  jour  avec  la  même  hardiefle. 
S'ils  s'adrefferent  aux  Tribunaux  fi,  pour  donner  plus 
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d'éclat  à  leurs  follicitations ,  ils  unirent  leurs  intérêts 
aux  intérêts  de  l'Univerfité ,  ils  fçurent  borner  leurs 
.  prétentions  aux  conditions  de  leurs  anciens  Contrats. 
Ce  furent- là  les  loix  qu'ils  fe  prefcrivirent  eux-mê- 
mes, après  &  avant  leur  plaidoyé.  Leurs  conclufions 
furent  donc  :  Que  les  Chirurgiens  furés ,  &  Barbiers- 
Chirurgiens,  feroiem  déboutes  de  l  entérinement  des  Let- 
tres qui  ratifient  l'union  faite  entre  eux  far  le  Contrat  du 
premier  Oftohre,  i  <>  5  5 .  Cette  union  déclarée  nulle  ey  de  nul 
effet  yfinon  a  la  charge  que  les  anciens  Concordats  faits  en- 
tre ladite  Faculté  de  Médecine  &•  lefdits  Barbier s-Q>irur- 
giens...  feroiem  exécutés  félon  leur  firme  &  teneur  far  l'une 
ey  l'autre  des  Comfagnies.  Ce  fut  fuivant  ces  demandes 
des  Médecins  que  le  Parlement  prononça ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  que  les  deux  Communautés  des  Chi- 
rurgiens ey  Barbiers  unies ,  demeureroiem  fiumifes  à  la  Fa- 
culte  de  Médecine  ,  fuivant  les  Contrats  des  années  1 577. 
ey  x  644.  Ainfi  la  foumiflîon  des  deux  Compagnies 
fut  bornée  aux  objets  &  aux  fondions  des  perfonnes 
défignées  dans  ces  Contrats. 

Mais  cette  première  demande  n'étoit  qu'un  vain 
prétexte,  elle  n'avoit  pas  pour  objet  des  avantages 
bien  flatteurs  >  car  les  Médecins  demandoicnt  feule- 
ment à  être  renfermés  dans  les  bornes  des  anciens 
Contrats,  c'eft-à-dire  de  ces  Contrats  qui  ne  les  enga- 
geoient  pas  moins  que  les  Barbiers ,  &  qui  ne  leur 
alTuroient  que  la  miferable  prérogative  de  faire  quel- 
ques leçons  fur  quelques  panfemens  grofïiersj  préro- 
gatives qui  étoient  la  bafe  de  toutes  les  conditions  que 
jpouvoient  exiger  les  Médecins. 

Ce  qui  flattoit  le  plus  leur  jaloufie,  c'étoit  Fcxpui- 
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fîon  des  Chirurgiens  du  Corps  de  l'Univerfité.  Ils 
avoient  depuis  long-tems  fait  des  vains  efforts  pour 
les  en  bannir.  Enfin  l'entrée  des  Barbiers  dans  notre 
Société  préfènta  une  occafion  favorable  à  la  Faculté, 
Aufïi  les  Chefs  de  la  Médecine  la  faifirent-ils  avec 
emprefïement.  Cette  expulfion  fi  défirée  depuis  long- 
tems  fut  donc  le  principal  objet  de  leurs  conclufions  * 
mais  nul  droit  ne  leur  permettoit  de  la  demander, 
il  n'y  avoit  que  l'Univerfité  qui  pût  la  propofer.  Ce 
fût  donc  à  la  faveur  des  Contrats  qu'ils  attaquèrent 
d'abord  les  Chirurgiens  réunis.  Après  avoir  reven- 
diqué quelques  droits  conditionnels,  formé  les  de- 
mandes autorifées  par  ces  Contrats,  ils  fe  déclarèrent 
contre  les  droits  fcholaftiques ,  dont  les  Chirurgiens 
jouifToient  depuis  tant  d'années  par  tant  de  titres  > 
mais  une  telle  rufe  eût  été  inutile ,  s'ils  n'avoient 
cherché  un  appui  dans  l'Univerfité.  Cette  Académie 
avoit  toujours  refpecté  (  a  )  le  mérite  des  anciens  Chi- 
rurgiens. Dans  les  difputes  où  elle  étoit  entrée,  elle 
avoit  toujours  paru  animée  par  une  caufe  étrangère  ; 
elle  fe  fouvenoit  qu'elle  avoit  bien  voulu  partager  fes 
droits  avec  eux ,  que  le  Chancelier  de  l'Univerfité  leur 


(4)  En  parlant  des  Chirurgiens, 
le  Re&eur  de  l'Univerfité  dit  :  non 
fun;  de  eo  génère ,  fit  e  or,  non  nul  ti  ad 
verftrmum,  qui  uni  Cbirurgiê  fe  de  Ai- 
der uni.  Hoc  mihi  videntur  infeliciores, 
quid  quibufeum  Sedetatem  inierunt 
eorum  [or  de  ; ,  velut't  conugionc  pant- 
(ip*ntt  cum  friftinam  dignitatem  reti- 
nere  ptuiffent.  Hh  verumtamen  igntf- 
tmus ,  frobis  maximum  partem ,  ne 
que  merudtiis  plane ,  eos  quin  îm  *m 
fUÛcmur  Jî  bit  faàent  modo  »  quo  fe 


approbent  nob'tt ,  quo  redire  m  grattât» 
nobifeum  velle  non  obfcurè  fignificent 
&c  Statuts  des  Médecins ,  page 
9  5»  On  voit  par  là  que  tout  ce  que 
le  Reâeur  dit  au  Parlement  contre' 
les  Chirurgiens  ,eft  dit  uniquement 
contre  les  Barbiers  unis  avec  les 
Chirurgiens  ,  contre  ce  nouveau 
Corps-,  dont  les- Membres  nouvel- 
lement reçus ,  n  ctoient  faits  que 
pour  obéir  aux  vrais  Maîtres  de 
l'Art. 
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avoit  accordé  fa  bénédiction  comme  aux  autres  Gra- 
duez. Mais  la  nouvelle  Compagnie  que  formoient  les 
Barbiers ,  parut  indigne  des  titres  des  anciens  Chirur- 
giens :  c *cft  pour  cela  que  l'Univerfité  la  voulut  dé- 
pouiller de  tous  les  privilèges  des  Facultés,  8c  qu'elle 
demanda  que  les  titres  de  Bacheliers ,  de  Licentiés ,  de 
Docteurs  ruflent  fupprimés.  Ces  titres  fcholaftiques 
étoient  dûs  aux  anciens  Chirurgiens  i  ce  fut  avec  re- 
gret que  le  Recteur  de  l'Univerfité  exigea  que  ces 
hommes  célèbres  en  ruflent  privés  i  il  rendit  a  leur  mé- 
rite un  témoignage  qui  n'étoit  pas  iufpect ,  mais  il 
céda  à  la  nécaflué. 

Dans  le  tumulte  qu'excitoient  les  Médecins,  le  Par- 
lement prononça,  qu'ayant  égard  à  l'intervention  de 
l'Univerfité  (<*),//  fàifoit  aux  Chirurgiens-Barbiers  inhi- 
bitions gr  défenfes  de  prendre  la  qualité  de  Bacheliers ,  Li- 
centiés, Dotfeurs  or  Collège,  mais  feulement  celle  d'Affi- 
rans3  de  Maifires  er  de  Communauté  i  noms  qui  n'ctoient 


(a)  L'Arrêt  dont  nous  venons 
de  parler  avoit  deux  parties,  la  pre- 
mière regardoit  l'oppolition  des 
Médecins  à  l'union  des  Chirurgiens 
&  des  Barbiers;  la  féconde  regar- 
doit l'intervention  du  Re&eur  au 
fajet  des  grades  &  des  lectures  des 
Chirurgiens.  Voici  cette  féconde 
partie  :  la  Cour  faifant  droit  fur  la 
Requête  des  Parties  de  Chenuot , 
ayant  égard  à  l'Intervention  du  Ile- 
cî eur  de  l'Univerfité,  fait  inhibitions 
&l  défenfes  aufdits  Chirurgiens- Bar- 
tiers  de  prendre  la  qualité  de  ba- 
cheliers ,  Licentiét ,  Docteurs  &  Col- 
lège ,  mais  feulement  celles  d'AJpi- 
téUtt  MJtm  &  Communautés;  com- 


me aufli  leur  fait  défenfes  de  faire 
aucune  lecture  &  aîtes  publics,  & 
pourront  feulement  faire  des  exer- 
cices particuliers  peur  l'examen  iei 
Afpirans ,  même  des  dimonflr osions 
MAtomiques  à  portes  ouvertes,  fui- 
vant  la  Sentence  du  Prevàt  dt  Paris 
du  7  Novembre  i6iz.  fans  que 
aucuns  des  Chirurgiens  -  Barbiers 
puiflènt  porter  la  robe  &  le  bonnet, 
que  ceux  qui  ont  été  &  feront  re- 
çus Maîtres  ès  Arts  ;  &  néanmoins 
pourront  ceux  qui  auront  été  re- 
çu^ avec  la  robe  &  le  bonnet  juf- 
qu'à  ce  jour,  Ut  porter  pétulant  leur 
vie.  Fait  le  7  Février  1660. 


de  la  Chirurgie.  555 
pas  étrangers  aux  Arts  libéraux,  &  qui  ne  font  pas 
incompatibles  avec  les  titres  &  les  décorations  de  l'U- 
niverfîté ,  comme  le  Parlement  la  décide  formelle- 
ment dans  cet  Arrêt  en  faveur  des  Chirurgiens. 

Mais  ce  ne  fut  pas  à  la  privation  des  feuls  titres 
fcholaftiques ,  que  l'Univeriité  borna  (es  demandes; 
elle  voulut  enlever  aux  Chirurgiens  les  apparences 
même  de  Faculté  attachées  à  leurs  exercices;  elle  de- 
manda donc  que  les  lectures ,  les  théfes ,  les  difpu- 
tes  fuflent  interdites  dans  les  Ecoles  de  la  Chirurgie. 

Cet  objet  exigeoit  plus  d'attention  que  de  vains  ti- 
tres de  l'Ecole,  titres  louvent  accordés  à  l'ignorance  i  il 
s'agiflbit  de  l'inftru&ion  des  élèves  en  Chirurgie,  l'Art 
qu'ils  apprennent  effc  aufli  difficile  que  néceflaire  ;  il 
eft  forme  par  une  longue  fuite  de  préceptes  &  d'ob- 
fèrvations  :  il  faut  donc  que  les  Chirurgiens  appren- 
nent méthodiquement  les  principes  de  leur  Art  i  il 
eft  donc  néceflaire  qu'ils  les  puifent  dans  la  doctrine 
des  Maîtres  qui  leur  peuvent  fervir  de  guides,  &  leur 
applanir  les  routes.  Or,  ces  Maîtres  ne  pou  voient  pas- 
ctre  les  Médecins,  ils  n'aveient  jamais  enfeigné  que  la- 
Chirurgie  permife  aux  Barbiers  ;  du  moins  ne  devoient- 
ils  pas  étendre  leurs  leçons  fur  d'autres  fujets.  Enfin  cer 
qui  prouve  évidemment  que  les  Médecins  nefeauroient 
nous  apprendre  les  préceptes  de  notre  Art,  c'eft  que 
l'exercice  qui  en  eft  le  premier  Maître  leur  eft  interdit», 
&:  par  conséquent  le  fonds  de  la  Chirurgie  leur  eft  in- 
connu. Au  contraire  des  le  commencement  de  leur  in- 
ftitution,lesChirurgiensavoientle  droit  d'établir  parmi 
eux  des  ProfefTeurs.  Dans  la  fuite  leur  école  s'eft  tou- 
jours foutenueavec  éclat  :  les  Chirurgiens étoient  donc 
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les  feuls  Maîtres  qu'on  pût  écouter  i  ils  dévoient  donc 
continuer  leurs  inftru&ions  pour  former  leurs  fuccef- 
feursi  eux  feuls  avoient  le  droit  d'expliquer  les  précep- 
tes d'un  Art ,  qu'eux  feuls  profefioient.  Auffi  le  Parle- 
ment n'empêcha-t'il  pas  les  Chirurgiens  dïnftruire  leurs 
élèves ,  il  nïntroduiht  pas  dans  le  Collège  de  S.  Louis 
des  Maîtres  étrangers  -,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  confia  pas 
aux  Médecins  le  (oin  d'enfeigner  la  Chirurgie.  Qu'eft- 
ce  donc  qui  fut  permis  ou  défendu  aux  Chirurgiens  > 
A  quoi  leur  Ecole  fut-elle  bornée  >  "La  Cour  fait  défen- 
fes ,  fuivanc  les  termes  de  l'Arrêt ,  de  faire  aucune  le. 
Bure  er  aftes  publics.  Le  Parlement  défendit  donc  feu- 
lement lès  lectures  publiques  &  les  atfes  publiai  il  n'in- 
terdit donc  pas  les  lectures  particulières.  Il  favorifa  mê- 
me ces  exercices;  car  il  les  défigna  exprefTément  &  fans 
reftri&ion  :  Us  pourront  feulement,  ajoute  l'Arrêt,  faire 
des  exercices  particuliers  pour  les  examens  de  leurs  Afpirans. 
Le  Parlement  ne  dit  pas  feulement  que  les  Chirurgiens 
pourraient  examiner  leurs  Afpirans  \  cet  examen  étoit 
un  ancien  droit,  perlonne  ne  le  conteftoiti  mais  l'Ar- 
rêt dit  de  plus,  que  les  Chirurgiens  pourroient  faire 
des  exercices  particuliers.  Or,  de  tels  exercices  ne  peu- 
vent être  que  des  leçons ,  des  explications,  des  lectures 
particulières;  les  Théfes  même  ne  furent  pas  défen- 
dues ,  pourvu  qu'elles  ne  fulTent  pas  publiques.  Mais 
pourquoi,  félon  cet  Arrêt,  les  Chirurgiens  peuvent- 
ils  faire  ces  exercices  f  Ceft  pour  les  examens  des  Afpi- 
rans :  c'eft  donc  pour  leur  donner  les  lumières  nécel- 
faires  dans  ces  examens-,  c'eft  donc  pour  qu'ils  puiflent 
répondre  aux  queftions  qu'on  leur  propofera,  c'eft 
enfin  pour  qu'ils  foient  parfaitement  inftruits ,  &  que 
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pat  là  ils  fiuTent  clignes  d'être  reçus  parmi  les  Maîtres 
de  l'Art.  L'Arrêt  parle  donc  de  deux  chofes  entière- 
ment différentes ,  dont  l'une  étoit  le  moyen ,  &  l'autre 
la  fin  *  c'eit-à-dire  des  exercices  &  des  examens ,  des 
exercices  permis,  établis,  deftinés  pour  les  examens. 
Voilà  donc  les  Chirurgiens  érigés  en  Profcfleurs  par- 
ticuliers; non  pas  en  ProfelTeurs  qui  ne  pouvoient 
que  parler  en  confuitant  leur  mémoire  i  mais  en  Profef- 
leurs  qui  pouvoienc  lire  leurs  écrits,  qui  pouvoient  les 
di&er.  L'objet  de  leurs  leçons  ne  fut  nullement  limité  5 
il  demeura  par  conféquent  auffi  valle  que  1  objet  de 
toute  la  Chirurgie  ;  c'eft-à-dire  que  les  leçons  pouvoient 
s'étendre  fur  la  flruclure  des  corps,  fur  l'ufige  de  leurs 
parties,  fur  toutes  les  maladies  externes ,  fur  leurs  re- 
mèdes, {bit  intérieurs,  (bit  extérieurs  :  en  un  mot  l'école 
ne  fut  pas,  quant  au  fond,  différente  de  ce  qu'elle  étoit 
avant  l'union;  les  exercices  furent  les  mêmes,  on  y  en- 
feigna  comme  auparavant  la  théorie  de  l'Art;  mais  les 
leçons  qu'on  y  fâifoit  fur  cette  théorie  étoient  autrefois 
des  leçons  publiques;  &  félon  l'Arrêt  du  Parlement  elles 
doivent  déformais  être  particulières  :c'eft  là  le  leul  chan- 
gement que  cet  Arrêt  porta  dans  les  exercices ,  c'eft  ià 
la  feule  enofe  que  les  Magiftrats  accordèrent  à  l'Urii- 
.ver/îté  i  encore  cette  défenfe  d'enfeigner  publique- 
ment ,  ne  fut-elle  pas  fans  bornes.  Une  telle  défenfe , 
c'eft-à-dire  une  défenfe  abfôlue  auroit  été  pernicieu&i 
car  fi  on  n'eût  fait  des  leçons ,  les  connohTances  des 
Chirurgiens  auroient  été  renfermées  dans  leur  Société  j 
elles  auroient  donc  été  cachées  à  tous  les  élèves  étran- 
gers, &  à  tous  ceux  qui  fe  feroient  deflinés  pour  les 
Provinces.  Mais  pour  ne  pas  répandre  J'ignorance  ôç 
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le  défordre  par  toute  la  France ,  le  Parlement  établît 
quelques  leçons  publiques,,  déjà  confirmées  par  une 
Sentence  (a)  du  Prévôt  de  Paris.  L'Arrêt  par  lequel 
le  Parlement  permit  les  leçons  particulières ,  étoit  op- 
pofé  à  cette  Sentence,  qui  n'étoit  que  provifoire.  Il 
l'anéantifToit  donc  en  partie  cette  Sentence,  qui  avoir 
déjà  été  annullée  par  i'enrégiftrement  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  le  Grand;  mais  la  permiflîon  que 
donnoit  cette  Sentence  de  faire  publiquement  des  difle- 
ctions  &  des  opérations,  fut  expreflement  confirmée: 
Les  Chirurgiens  fourvoient,  dit  l'Arrêt ,  faire  même  démon- 
flrations  ana  tontines  à  Portes  ouvertes,  félon  la  Sentence  du 
Prévôt  de  Paris,  laquelle  permet  auffi  toutes  les  opé- 
rations Chirurgiques. 

Cette  dernière  décifion  du  Parlement  ouvre  en- 
core un  champ  vafte  aux  Démonftrateurs  >  toutes  les 
opérations  leur  font  foumifes,  chaque  opération  fup- 


(  a  )  A  une  affaire  qui  regardoit 
les  Empiriques  ou  des  étrangers  , 
Jes  Médecins  en  joignirent  une  qui 
concernoit  les  Chirurgiens.  !!<. 
préfenterent  Requête  au  Prevôr 
de  Paris ,  pour  qu'il  défendît  aux 
Chirurgiens  de  faire  aucunes  le- 
çons, lire  en  public,  ni  enfeigner 
ledit  Ait  de  Chirurgie,  &  à  tous 
compagnons  &  étudians  d'y  aflifter 
fur  peine  de  ptifon.  Voici  ce  que 
porte  la  Sentence  rendue  là-demis  : 
Et  au  regard  de  l'injlame  des  Cbirur 
&iem  de  \obbe  longue,  avons  les  Par- 
ties 4  pointées  au  Confeil,  produiront, 
bailleront  par  avertidèment ,  con- 
tredits &  falvations  dedans  le  tems 
de  l'Ordonnance ,  &  avons  fait  ce- 
fendant  &  fàifons  défènfès  audit 


Jacques  de  Marque,  &  âutres  Chi- 
rurgiens de  robbe  longue  a* enfeigner , 
&  aux  écoliers  d'y  a/Jifler ,  à  peine  ' 
d'amende  arbitraire  &  pu/on  ;  pour- 
ront toutefois  ledit  Jacques  de  Mar- 
que &  autre*  Chirurgiens  de  robbê 
longue,  fatre  anatomies  à  portes  ou- 
vertes &  diffedions,  en  préfencedes 
écoliers ,  &  toutes  opérations  Cbiruf- 
gsques  (ans  lectures.  En  témoin  de 
ce  avons  fait  mertre  en  ces  prélen- 
tes le  Scel  de  ladi;e  Prévôté,  lefep- 
tiéme  jour  de  Novembre  \6\i. 

On  voir ,  i  *.  que  cette,  .Sentence 
eft  provifoire;  z°.  qu'elle  eft  con- 
traire aux  Chartes  des  Fois;  5%.  elle 
eft  contraire  à  l'Arrêt  du  Parlement 
donné  pour  faire  bâtir  les  écoles  > 
afin  qu'on  y  fît  des  lectures. 
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pofe  une  longue  fuite  de  préceptes.  Il  faut  d'abord 
connoître  la  façon  &  la  nécelfité  d'opérer,  le  caractère 
des  maux  qui  demandent  l'opération,  les  difficultés 
qui  naùTenc  de  la  ftru&ure  des  parties,  de  leur  action, 
de  l'air  qui  les  environne ,  les  régies  que  prefcrivent 
la  caufe  &  les  effets  du  mal,  les  remèdes  que  ce  rnai 
exige ,  le  tems  fixé  par  les  circonftances ,  par  les  loix 
de  r  œconomie  animale  &  par  l'expérience ,  les  acci- 
dens  qui  viennent  troubler  l'opération ,  ou  qui  en 
indiquent  une  autre,  les  mouvemens  de  la  nature  & 
fon  lecours  dans  les  guérifons,  les  facilités  qu'on  peut 
lui  prêter,  les  obftacles  qu'elle  trouve  dans  le  tems, 
dans  le  lieu,  dans  la  faifon.  Sans  des  préceptes  détail- 
lés fur  toutes  ces  particularités,  on  ne  fçauroit  expli- 
quer les  opérations  Chirurgiques  à  des  Etudians ,  ni 
conduire  leur  elprit  &  leurs  mains  i  on  ne  montreroit 
que  la  route  que  doit  tenir  un  inftrumentj  on  ne  for- 
meroit  que  des  Opérateurs  aveugles  &  meurtriers, 
qui  auroient  befoin  de  prendre  pour  guide  un  Chi- 
rurgien éclairé  par  la  théorie  Ôc  par  la  pratique  de 
l'Art.  Or,  où trouverok-on  ce  Chirurgien  éclairé? 
.Seroit-ce  parmi  les  Médecins,  qui  ne  peuvent  être 
que  des  fpe&ateurs  muets  pendant  nos  opérations ,  & 
ne  peuvent  avoir  alfez  de  lumières  pour  parler  >  Ce 
font  nos  exercices  feuls  &  notre  expérience,  qui  don- 
nent le  droit  de  parler  &  qui  font  la  fource  des  con- 
feils  éclairés. 

Un  Arrêt  fi  favorable  aux  Chirurgiens,  malgré  leur 
union  avec  les  Barbiers ,  ne  laiflbic  plus  aux  Médecins 
que  la  maligne  fatisfaction  d'avoir  par  leurs  intrigues 
banni  la  Chirurgie  de  i'Univerficé.  Les  droits  qui 
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reftoient  aux  Docteurs  de  la  Faculté  étoient  plus  hon- 
teux qu'honorables  j  ils  pouvoient  encore ,  foibles 
émules  des  Chirurgiens ,  faire  des  leçons  fur  la  Chi- 
nirgie  permife  aux  anciens  Barbiers,  c'eft-à-dire  fur  les 
cloax ,  les  playes  &  bojfes.  Mais  la  doctrine  qui  forme 
la  Chirurgie  étoit  enfeignée  dans  fa  véritable  fburce , 
qui  ne  devoit  rien  a  la  Médecine.  Les  Chirurgiens  en- 
feignoient  les  parties  les  plus  relevées ,  les  plus  diffi- 
ciles de  leur  Art ,  tandis  que  les  Médecins ,  s'ils  vou- 
loient  faire  quelques  leçons,  étoient  bornés  à  l'appli- 
cation grofliere  de  quelques  emplâtres. 

Cette  double  Ecole,  fi  elle  avoit  fubfîfté,  auroic  pré- 
fenté  un  contrafte  trop  bifarre*  un  tel  partage  d'in- 
ftru&ion  aurait  même  été  ridicule  pour  les  Méde- 
cins. AufTî  ne  faifirent-ils  pas  un  fi  foible  avantage, 
qui  étoit  une  défaite  plutôt  qu'une  victoire  >  il  femble 
nie  me  qu'ils  ayent  voulu  le  faire  oublier  par  un  long 
filence.  Dès  le  jour  que  l'Arrêt  fut  publié,  leur  Ecole 
de  Chirurgie  deftinee  aux  Barbiers  fut  abfolument 
fermée  i  ils  n'exigèrent  pas  que  les  écoliers  fuflènt  ink 
crûs  dans  leurs  Régiftres  y  les  leçons  fur  les  préceptes 
de  l'Art,  l'inftruftion  dans  toute  fon  étendue  fut  uni- 
quement réfetvée  i  la  Société  des  Chirurgiens.  Leurs 
Ecoles  ne  font  pas  feulement  des  Ecoles  de  la  Nation, 
tomme  nous  l'avons  dit*  ce  font  des  Ecoles  univer- 
selles. Des  hommes  célèbres,  héritiers  des  lumières 
des  anciens  Chirurgiens,  &  leurs  émules,  (ans  avoir  les; 
mêmes  titres ,  donnent  a  ces  Ecoles  un  nouvel  éclat. 
Grâces  au  zélé  de  ces  grands  hommes,  elles  font  tou- 
jours un  objet  de  jaloufîe  pour  les  Médecins. 
:   Tel  fut  le  terme  des  anciennes  querelles,  ou  des  en- 
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treprifes  injuftes  des  Médecins  ;  le  feul  fruit  de  ces 
difputcs  fut  l'union  de  deux  Sociétés  incompatibles , 
&  dont  l'une  devoit  être  foumife  à  l'autre  \  fruit  per- 
nicieux qui  a  été  la  femence  de  nouveaux  troubles, 
de  nouvelles  querelles ,  &  qui  enfin  a  entraîné  la  ruine, 
d'une  partie  de  notre  Art. 

Dans  cette  union  fi  bizarre  des  deux  Sociétés ,  on 
<ne  voit  qu'un  défordre  honteux»  nous  n'allons  donner 
dans  un  trifte  détail  que  des  preuves*  trop  certaines 
de  ce  défordre  :  mais  avant  que  d'y  entrer,  raflèm- 
blons  dans  un  tableau  les  malheurs  du  Collège  de 
S.  Louis,  tous  les  malheurs,  drs-je,  qui  le  dégra- 
dent, lorfque  les  Chirurgiens  font  réunis  avec  les 
Barbiers, 

Le  premier  fpectacle  qu'offrent  ces  défbrdres,  ne 
peut  infpirer  que  de  ^indignation  :  un  ancien  Collège, 
ouvrage  de  deux  grands  Rois ,  eft  dégradé  lorfqu'il  eft 
le  plus  utile;  fes  titres  font  effacés  par  une  fureur  fem- 
blable  à  celle  de  ces  Barbares ,  qui  détruifirent  les 
monumens  de  la  Grèce  &  de  Rome  :  il  eft  féparé  des 
Sociétés  fçavantes,  malgré  tant  d'Edits  qui  en  for- 
moient  les  liens.  Elles  l'avoient  adopté  par  leur  efti- 
me  &  par  leurs  décrets;  mais  il  leur  prétoit  à  fon 
tour  un  nouveau  luftre  par  les  lumières  dont  il  bril- 
lok.  Dépouillé  aujourd'hui  de  fes  titres,  de  fès  privi- 
lèges, il  n'efl  plus  qu'un  objet  de  mépris  pour  les 
Facultés.  Elles  le  retranchent  de  l'Univerfité  comme 
un  Corps  gâté ,  dont  la  contagion  eft  à  craindre.  Ce 
qui  eft  de  plus  flétriflant ,  c'eft  que  ce  Collège  fameux 
eft  condamné,  au  moins  pour  quelque  tems,  à  ctre 
l'azile  de  l'ignorance ,  &  a  l'adopter  par  fes  propre* 
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décrets^  car  par  un  contrafte  ridicule  dsini  ce  même 
lieu  où  s  ele  voient  tant  de  Scavans,  où  fe  formoient 
tant  de  bienfaiteurs  du  genre  humain ,  où  la  vie  des 
hommes  trouvoit  toujours  de  nouvelles  reffources, 
où  la  Phyfique,  feule  guide  des  Arts  libéraux,  don- 
noit  des  fondemens  inébranlables  à  la  Chirurgie  i  dans 
ce  même  lieu  inacceffible  à  l'ignorance ,  on  introduit 
des  artifans  qui  n'y  portent  que  des  yeux  &  des  mains, 
<jui  s'imaginent  que  l'Art  n'a  d'autres  régies  que  celles 
d'une  aveugle  routine  ,  qui  méprilênt  les  Sciences 
comme  des  ornemens  de  î'efprit,  inutiles  à  l'Art  qui 
-demande  le  plus  de  lumières.  En  vain  tant  d'Ordon- 
nances dictées  par  l'utilité  publique,  promettoient-elles 
d'éternifer  le  nom  &  la  gloire  du  Collège  de  S.  Louis \ 
elles  n'en  ouvraient  l'entrée  qu'au  fçavoir,  c'eft-à-dire 
à  la  feule  reftource  de  nos  maux.  Mais  ces  ioix  font 
abolies  en  faveur  des  Barbiers  qui  ont  ruiné  la  Chi- 
rurgie; tant  d'Arrêts  du  Parlement  xjui  réduifoient  ces 
artifans  à  leurs  viles  fondions,  tant  de  Sentences  qui 
confirmoient  des  Réglemens  Ci  fages,  deviennent  des 
4oix  fins  force  &:  fans  objet  ;  puilque  le  Collège  qu'el- 
les avoient  confacré  à  la  conkrvation  des  hommes,  & 
dont  elles  avoient  écarté  tous  les  mélanges  qui  pou- 
voient  le  ternir,  eft  avili  par  l'aûociation  des  Barbiers. 

Mais,  dira-ton?  N'y  a-t'il  pas  quelqu'avantage  qui 
puifTe  juftifier  cette  union  ?  Non  ;  elle  ne  porte  que 
des  défbrdres  dans  la  Société  des  Chirurgiens.  Elle 
ne  préfente  que  l'incompatibilité  des  efprits  ;  elle 
oannit  ces  fecours  que  les  Sçavans  trouvent  dans  leurs 
conventions  -y  elle  écarte  des  élèves  qui  pourraient 
&e  l'efpérance  de  l'Art  &  du  Public.  Enfin  après 
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une  telle  union,  il  ne  refte  plus  de  marques  aufquelles 
on  pujflè  reconnoître  les  vrais  Chirurgiens. 

Par  cette  union  pernicieufe ,  deux  Corps  gouver- 
nés par  des  loix  oppofées  fe  transforment  en  un  corps 
monftrueux  >  car  on  unit  ce  qui  devroit  être  toujours 
féparé,  &  qui  porte  un  caractère  ineffaçable  d'oppo- 
fltion ,  je  veux  dire  l'ignorance  Se  le  fçavoir.  Si  par 
cette  aflbciation  des  Barbiers  &  des  Chirurgiens,  l'igno- 
rance étoit  loumife  aux  lumières ,  elle  pourroit  fe  diffi- 
per  plus  aifémenti  mais  elle  eft  placée  au  même  rang 
que  le  fçavoir ,  elle  jouit  des  mêmes  prérogatives  > 
elle  a  le  même  droit  fur  la  vie  des  hommes  r  les  Bar- 
biers les  plus  ignorans  fuccédent  aux  fçavans  Chirur- 
giens, les  loix  mêmes  érigent  chaque  Barbier  en 
Maître  de  l'Art,  c'eft-à-dire  que  ceux  qui  étoient  bor- 
nés par  leur  ignorance  &  par  leur  profefïïon  à  quel- 
ques faignées,  à  quelques  panfemens  grofliers,  font 
chargés  fans  réferve  de  la  Chirurgie  la  plus  épineufe^ 
Or,  quelle  union  peut-il  y  avoir  entre  des  Membres 
fi  difcordans? 

On  ne  peut  attendre  d'un  Corps  fi  mal  aflbrti  qu'une 
guerre  inteftine  qui  y  fixera  l'ignorance ,  au  moins 
pour  quelque  tems.  Quand  même  quelque  heureufe 
circonftance  y  rétabliroit  la  paix,  quelle  reflburce  no- 
tre Art  pourroit -il  trouver  dans  cette  Société  bifar- 
re  >  Le  refte  des  anciens  Chirurgiens  de  Saint  Côme 
feroit-il  un  heureux  levain  qui  puilTe  changer  des  fujets 
fi  difTérens  en  une  mafle  moins  informe  ?  Les  conver- 
fations  des  hommes  éclairés  infpireront-  elles  aux  Bar- 
biers le  vrai  goût  de  la  Chirurgie?  Ne  fçait-on  pas  que 
le  goût  pour  les  beaux  Arts  eft  prefque  toujours  le  fruit 
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de  l'éducation.  Si  l'efprit  en  naiuant  ne  fe  familiarife 
avec  les  Sciences,  il  semouflè,  il  devient  infenfible 
aux  lumières  les  plus  vives.  Les  "Chirurgiens  gradués 
ne  pourront  donc  pas  dévoiler  à  des  hommes  qui  ne 
connoiflent  pas  le  travail  de  l'efprit,  un  Art  cjui  en  de- 
mande un  fi  long  ufage,  qui  exige  tant  de  précifion, 
qui  fuppofe  une  fi  longue  préparation  pour  en  appren- 
dre même  les  premiers  élemens.  Ce  commerce  inftru- 
ctif  de  lumières  &  d'expérience,  ce  commerce  qui  eft 
la  Gwrce  des  richefles  de  l'Art ,  eft  donc  abfolument 
interdit*,  car  comment  l'établir  parmi  des  hommes, 
dont  les  uns  (ont  fi  riches  en  connoiflances ,  &  les 
autres  en  font  fi  dénués  qu'on  ne  trouve  en  eux  que  la 
mifere  de  l'efprit,  mifére  qu'ils  ne  fentent  pas,  &  qu'ils 
regardent  même  comme  un  fonds  précieux?  Si  les  Mé- 
decins étoient  confondus  parmi  les  Empiriques  &  les 
vagabonds ,  pourroient-ils  les  initier  dans  les  principes 
de  la  Médecine?  De  fijavans  Méchaniciens  pourroient- 
ils  transformer  en  Ceométres  de  fimples  Machiniftes 
qui  ne  font  dans  la  Géométrie  que  des  Empiriques  or- 
gueilleux? Avouons-le  donc ,  les  lumières  des  Chirur- 
giens ne  (ont  pour  les  Barbiers  que  ce  que  font  des 
lueurs  pour  des  hommes  qui  ont  les  yeux  fermés. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  dans  ce  défordre ,  c'eft 
que  les  malheurs  des  anciens  Chirurgiens  découragent 
les  élèves  qui  marchoient  déjà  fur  les  traces  des  Pare' 
Se  des  Gu  ixlemeau.  Ces  élèves  avoient  puifé  des  idées 
nobles  dans  l'éducation  &  dans  les  uûges  du  Collège 
de  S.  Louis.  Comment  fe  feroient-ils  abbaifles  jusqu'à 
entrer  dans  une  nouvelle  Société  qui  faifoit  profèflion 
d'ignorance,,  &c  qui  é toit  avilie  par  des  exercices  in- 
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dignes  d'un  homme  qui  avoit  le  goût  des  Sciences  ? 
Des  fujets  qui  auroient  éclairé  notre  Art  de  nouvelles 
lumières,  &  dont  les  recherches  auroient  été  des  pré- 
fervatifs  contre  les  malheureux  accidens  qui  menacent 
la  vie  humaine  ;  ces  élèves  qui  auroient  été  l'efpéran- 
ce  même  des  fiecles  à  venir,  font  donc  étouffés  ou 
perdus  pour  la  Chirurgie ,  &  ce  font  les  Médecins  qui 
font  la  caufe  de  cette  perte ,  qu'ils  ne  fçauroient  ré- 
parer. Car  quand  même  leurs  intrigues  en  renverfant 
le  Collège  de  S.  Louis ,  n'auroient  enlevé  à  la  France 
que  deux  grands  Chirurgiens ,  cette  perte  auroit  été 
fatale  au  Public  &  même  à  l'Etat. 

Les  Sciences  feroient,  pour  ainfi  dire,  aveugles, 
fi  la  barbarie  avoit  étouffé  les  efforts  de  quelque  Phi- 
lofophes  célèbres.  Toutefois  en  perdant  ces  grands 
hommes,  qu'aurions -nous  perdu?  Beaucoup  de  re- 
cherches ou  de  fpcculations ,  qui  flattent  notre  cu- 
riofité  :  mais  fi  le  Public  eut  été  privé  de  deux  hom- 
mes plus  utiles,  tels  que  Pare'  &  Guillemeau, 
comÉien  de  grands  Capitaines  &  de  fçavans  Magiltrat» 
auroient  été  enlevés  à  leur  patrie  ?  Combien  d'autres 
hommes  Uluftres  euffent  été  livrés  à  la  douleur  ou  em- 
portés par  une  mort ,  que  l'Art  plus  parfait  ou  entre 
des  mains  plus  habiles  a  éloignée  ?  Enfin  combien  d'é- 
lèves qui  ont  été  formés  &  animés  par  de  grands  exem- 
ples ,  euffent  été  ravis  à  la  Chirurgie  ? 

Le  défordre  qui  bouleverfe  une  Société  utile ,  ré- 
jaillit toujours  fur  le  Public  :  après  l'affociation  des  Bar- 
biers il  ne  relie  plus  de  marques  certaines  qui  mon- 
trent aux  malades  la  fource  des  fecours;  ils  ne  peuvent 
plus  diftinguer  les  vrais  Chirurgiens  confondus  dans 
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une  foule  d'ignoransj  les  efprits  mcme  les  plus  éclaî- 
rés  ne  fçauroient  plus  apprécier  notre  Arc  ni  ceux  qui 
le  profeflent,  car  jufqu'ici  les  Sciences  avoienc  été  la 
baie  de  la  Chirurgie  i  quelques  Médecins  qui  n'étoient 
pas  dominés  par  l'efprit  de  cabale ,  ne  la  regardoient 
pas  moins  comme  l'art  de  refprit  que  comme  l'art  des 
mains.  La  Faculté  autrefois  moins  injufte  al'ég.ird  des 
Chirurgiens  de  S.  Côme,  les  reconnut  par  un  Décret 
comme  njYdis  Maiftres  &  Prof.fjèurs ,  d'une  des  principales 
parties  du  Corps  de  la  Médecine  (a).  AKAKIA  a  dit, 
qu'/w  Artfifiaint  fi  refpeftable  ne  peut  être  £  art  des fîm- 
plcs  Barbiers.  Cependant  des  Loix  établies  par  la  nécef- 
fité  érigent  en  Maîtres  de  la  vie  ces  mêmes  Barbiers 
qui  ont  la  hardielTe  de  fe  charger  des  maladies  les  plus 
graves,  &  ils  font  adoptés  folemnellement.  Les  Sçavans 
mcme  du  Collège  de  S.  Louis  leur  en  ouvrent  l'entrée  > 
&  à  n'en  juger  que  fuivant  les  apparences ,  ils  l'ouvrent 
comme  à  des  hommes  qui  le  méritent.  Les  Chirur- 
giens étoient  forcés ,  il  eft  vrai ,  de  fe  déshonorer  par 
•une  telle  afTociation  >  mais  le  Public  ne  penétroit  pas 
dans  les  motifs  fecrets  qui  formoient  cette  indigne  al- 
liance i  il  n'y  voyoit  pas  la  necefjité ,  la  persécution ,  les 
intrigues  des  Médecins,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  voyoit 
nullement  les  véritables  relTorts  qui  uniiToient  deux 
Corps  incompatibles.  D'ailleurs  les  Barbiers  trouvoient 
des  partifans  dans  les  préjugés  &  dans  l'ignorance.  Les 
elprits,  (Ci  la  plupart  des  hommes  méritent  d'etre  àéfu 


(  4  )  Ce  Décret  de  la  Faculté  fut 
fait  le  fixicme  jour  d'Août  l'an 
155XJ.  fous  le  Décanat  du  Sieur 
Li  sson  :  on  le  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Ch  au  y  £  li  ;.  ;  il 


eft  dit  dans  ce  Décret  que  tous  les 
Docteurs  aflemblcs  approuvent  /« 
reunion  des  C  hirurgiens  m  giron  & 
Corps  de  l'Ecole,  fait  au  tems  de  M* 
Henry  Blacuod. 
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gnés  par  ce  titre )  les  efprits,  dis- je,  prévenus  ou  incer- 
tains, s'arrctoient  aux  dehors  qui  étoient  favorables  aux 
Barbiers,  c'eft-à-dire  qu'ils  s'arrêtoient  à  l'aflbciation. 
Or,  cette  aflbciation  annonçait  les  Barbiers  comme  des 
hommes  inities  par  leurs  études  dans  l'exercice  de  no- 
tre Art.  Ces  idées  étoient  les  premières  qui  fe  préfen- 
toient;  les  loix  qui  interdifoient  autrefois  la  Chirurgie 
à  ces  artifans ,  n'étoient  plus  dans  l'efprit  du  vulgaire 
que  des  loix  abufives  &  tiranniquesi  le  Public  ne  pou- 
voit  donc  éviter  d'etre  trompé  dans  ce  qui  l'intéreflbit 
le  plus  ;  les  Barbiers  en  entrant  dans  le  Collège  de 
S.  Louis  dévoient  donc  être  regardés  comme  de  vé- 
ritables Chirurgiens. 

Comment  auroit-on  pu  fe  refufer  à  de  telles  idées, 
lorfqu'on  voyoit  le  premier  Barbier  érigé  en  Chef  Se 
Maître  de  la  Chirurgie?  Ce  n'étoit  plus  le  premier 
Chirurgien,  le  fucceîleur  de  Pitard,  le  leul  qui, 
félon  tant  d'Edits,  gouvernoit  notre  Société,  &  qui 
avoit  fur  elle  des  droits  qui  ne  pouvoient  fe  parta- 
ger y  ce  ne  font  plus  les  Chirurgiens  du  Roy  au  Châ- 
telet,  ces  Officiers  du  Roy,  félon  Pasquier  ,  lefquels 
repréfentoient  leur  Chef>  ce  ne  font  plus,  dis- je,  ces 
Chirurgiens  qui  préfident  aux  adfces ,  qui  reçoivent  les 
fermens  des  Afpirans.  En  vain  les  Chartes  de  nos  Rois 
&  tant  d'Arrêts  du  Parlement,  les  avoient  affermis 
dans  leurs  places  &c  dans  leurs  droits  :  ces  hommes, 
dont  les  lumières  &  l'autorité  aifuroient  les  progrès 
de  l'Art,  cèdent  au  premier  Barbier.  Il  entre  comme 
en  triomphe  dans  le  Collège  de  S.  L  o  u  1  s  i  occupé 
uniquement  des  bains  de  propreté,  &  des  plus  vils 
txercices ,  il  s'élève  jufqu'à  dominer  la  partie  la  plus 
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importante  de  la  Médecine,  &  il  fe  la  foumet  (<tj. 

Or ,  à  tout  cet  appareil  ou  à  ce  triomphe  du  pre- 
mier barbier,  le  Public  ne  devoit-il  pas  reconnoître 
la  Chirurgie  comme  un  bien  rendu  authentiquement 
aux  Barbiers ,  comme  un  domaine  long-tems  difputé, 
dont  le  premier  Barbier  venoit  de  prendre  poffeflion? 
Auprès  de  ces  nouveaux  Chirurgiens,  les  Anciens  ne 
pouvoient  donc  fe  montrer  que  comme  des  hommes, 
qui  fous  l'apparence  du  fçavoir  avoient  trompé  le  Roy, 
les  Magiftrats  &  le  Public ,  que  comme  des  Juges  in- 
juftes  du  mérite,  Juges  qui  avoient  étouffé  jufqu'alors 
la  Société  des  Barbiers,  &  qui  n'avoient  pas  voulu  y 
reconnoître  l'habileté  avant  qu'on  les  eût  adoptés  fo- 
lemnellement  au  Collège  de  S.  Louis.  Les  hommes 
les  plus  fenfés  &  les  plus  éclaires  pouvoient-ils  ne  pas 
être  convaincus  de  ces  paradoxes ,  lorfque  malgré  les 
Statuts  de  notre  Collège ,  ils  voyoient  des  loix  étran- 
gères impofées  aux  Chirurgiens  comme  a  un  peuple 
conquis,  les  ufages  de  l'ancienne  Ecole  effacés,  les 
études  qu'elle  preferivoit  abolies ,  ces  épreuves  ré- 
duites aux  examens  des  Barbiers  :  enfin  toute  la  forme 
de  cette  Ecole ,  cette  forme  réglée  par  les  vues  &  par 
les  uiages  de  l'Univerfité ,  négligée ,  condamnée  ou 
méprilee  >  Tous  ces  bouleverfemens  étoient  donc  des 
témoignages  qui  authorifoient  les  Barbiers,  &  qui 
fàifoient  difparoître  les  Chirurgiens.  Les  témoins  d'un 


(O  Le  premier  Barbier  du  Roy 
étoit  Chef  des  Barbiers  ;  &  quand 
ils  furent  réunis  avec  les  Chirur- 
giens, il  devint  le  Chef  de  la  Chi- 
Cet  arrangement  parut  fi 
à  Louis  XIV.  qu'il  or- 


donna que  les  droits  qu'avoit  le 
premier  Barbier  fur  la  Chirurgie , 
fuiTent  féparés  de  fa  Charge,  & 
qu'ils  fuffent  réunis  à  la  Charge  du 
Premier  Chirurgien ,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite. 
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tel  défordre  ne  voyoient  pas,  comme  nous  l'avons 
dit,  ce  qui  avoit  forcé  nos  Maîtres  à  dégrader  ainfi 
leur  Ecole.  L'entrée  de  l'Univerfité  étant  fermée  à  la 
Chirurgie,  les  études  étant  négligées,  comme  des  or- 
nemens  inutiles ,  on  ne  pouvoit  plus  conferver  l'an- 
cienne forme  du  Collège,  ni  l'ordre  ni  le  fond  des  le- 
çons. La  nécefïîté  juftifioit  les  Chirurgiens  ;  mais  dans 
une  telle  révolution  de  la  Chirurgie ,  on  ne  voyoit  du 
premier  coup  d'œil  que  l'opprobre  de  l'ancienne  Ecole 
&  le  triomphe  des  Barbiers.  Il  falloir  être  heureufe- 
ment  dominé  par  l'efprit  d'équité,  pour  chercher  dans 
cette  confufîon  la  juftification  de  notre  Société  qui 
ne  pouvoit  plus  fe  foutenir  Elle  setoit  dépouillée  de 
fes  ornemens  pour  fe  revêtir  des  haillons  des  Barbiers  : 
dans  un  tel  déguifement,  perfbnne  ne  pouvoit  recon- 
noître  les  Chirurgiens  a  désignes  certains;  tout  Barbier 
devoit  être  aux  yeux  du  Public  un  Maître  de  l'Art- 

Tels  font  les  défordres  intérieurs  qui  troubloient  la 
Société  des  Chirurgiens.  Les  intrigues  de  la  Faculté  y 
portèrent  bientôt  une  nouvelle  confufion.  D'abord  les. 
Médecins  jouirent  tranquillement  de  la  défaite  des 
Chirurgiens  i  l'union  qui  avoit  avili  notre  ancien 
Collège,  offroit  à  ces  Docteurs  un  fpe&acle  qui  fla- 
toit  leur  vanité  s  il  n'étoit  plus  néceflaire  pour  rabaifTer 
des  rivaux  dangereux,  d'élever  des  Barbiers ,  de  leur 
donner  des  armes  qui  pufTent  ruiner  la  Chiru  rgie  ;  elle 
étoit  confondue  avec  un  art  méchanique  ,  elle  étoit 
livrée  à  des  mains  qui  ne  pouvoient  que  la  déshono- 
rer: mais  l'intérêt  a  toujours  dominé  les  hommes.  La- 
vidité  infpira  aux  Médecins  de  nouvelles  tentatives 
qui  furent  des  femences  de  troubles  &  de  difputes~ 
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Pour  avilir  entièrement  la  Chirurgie  ,  ils  voulurent 
impofer  un  tribut  aux  Chirurgiens,  en  les  obligeant  de 
payer  un  écu  d'or  chaque  année  au  Doyen  de  la  Fa- 
culté. Examinons  les  fondemens  d'une  prétention  fî 
injufte  &  Ci  ridicule  :  on  va  voir  qu'elle  regardoit  uni- 
quement les  Barbiers. 

La  Faculté  n'avoit  originairement  aucun  droit  fur 
les  Barbiers  i  ces  Artifans  formoient  une  Société  qui 
ne  devoit  pas  même  aux  Médecins  cette  déférence 
ôc  ce  refpect  dont  ils  ont  été  Ci  jaloux,  &  qu'ils  ont 
demandé  dans  toutes  les  procédures.  Car  cette  So- 
ciété n'étoit  loumife  qu'aux  anciens  Chirurgiens  de 
Paris  (a).  Mais  Tinterct,  l'ambition  Ôc  la  vanité  for- 


ça) Cette  dépendance  des  Bar. 
biers  efl  démontrée  par  l'Ordon- 
nance qui  fuit  : 

L'an  de  grâce  1501.  le  Lundi 
aprez.  la  mi-Aoufl ,  furent  femons  tuit 
h  Barbiers  qui  s'entremettent  de  Cj- 
turgie ,  dont  les  noms  font  ci-deffoubs 
éixtptt,  &  leur  fut  défendu  fus  peine 
de  corps  &  d'avoir ,  que  cil  qui  fe 
client  Cyrurgien  -  Barbier  t  que  il  ne 
çuvreint  de  Part  de  Cyrmgie  devant  ce 
que  il  foient  examinez  des  Meftres 
de  Cyrurgie ,  fçavoir-  mon  fe  il  font 
fouflifants  audit  mtjtier  faire.  Item , 
que  nul  Barbier  fe  ce  n'eft  en  aucun 
befoing  d'efiancher  le  blecié ,  ne  fe 
fourra  entremettre  dudit  mefiier  ;  é 
ft  toft  que  il  l'aura  t flanché  ou  affaitié 
il  le  fera  ff  avoir  à  Jufiice ,  c'en  à  fça- 
voir au  Prevoft  de  Parit  ou  à  fon  Lieu 
tenant  fus  la  peine  deffufdite. 

Etienne  de  Chaalons ,  Hulart  le 
Jlarbier ,  Pierre  le  Barbier ,  Robert  le 
Barbier ,  Michel  le  Barbier  des  H  al 
Jes ,  Guillaume  le  Barbier ,  Thomas  le 
Barbier,  Mahj  le  Barbier,  Otran  le 


Barbier,  Jacques  le  Barbier ,  Guillau- 
me le  Barbier  de  la  Place  Maubert , 
Ogier  le  Barbier ,  Jean  le  Barbter  de 
la  Rivière ,  Pierre  le  Barbier  de  la 
Porte  S.  Antoine,  Renaud  le  Barbier 
dehors  la  Porte  S.  Antoine ,  &c.  Cet- 
te jieceeft  dans  Pasquier,  Liv. 
9.  chap.  51.  Malingre'  tom.  1. 
pag.  soi.  au  Livre  alphabétique 
des  Métiers,  fol.  150.  mil.  &  au 
remier  Livre  des  Métiers,  en  Sor- 
onne ,  auflî  mflT. 
Les  Chirurgiens  de  robe  longue  con- 
tinuèrent d'être  les  examinateurs  des 
Barbiers ,  comme  il  par  oit  par  des  Let- 
tres Patentes  du  7  Février  1  59  (S", 
dans  Pasquier  liv.  9.  ch.  $z.  par 
un  Arrêt  contradittotre  du  Parlement 
du  2  Août  160  S.  &  par  me  Senten- 
ce du  Ckktelet  du  7  Mars  1610.  Ces 
deux  pièces  font  aux  anhives  de  Saint 
Côme,  avec  la  formule  des  Lettres 
de  Maîtrile  que  le  Collège  de  Saint 
Côme  donnoit  aux  Barbiers,  impri- 
mées ci-defTus ,  pag.  91. 
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merent  enfin  des  liens  entre  les  Médecins  &  les  Bar- 
biers. Voici  ce  qu'un  célèbre  Avocat  a  dit  là-deflus  : 
»  S'il  fâut  en  croire  aux  Actes  que  la  Faculté  a- fait  im- 
»  primer  dans  le  Recueil  de  Tes  Statuts, il  y  eut  en 
»  1505.  entre  les  Médecins  &  les  Barbiers  de  Paris  un 
»  premier  Contrat  dont  la  Faculté  n'a  jamais  rapporté 
»  l'original ,  &  qui  par  cette  raifon  a  toujours  été  re- 
*>  jette  au  Parlement,  (comme  on  l'a  obfervé  ci-deffus 
»  page  117&  fuivantes  &  page  145.  )  Par  ce  Contrat 
»  les  Barbiers  s'obligèrent ,  dit-on ,  de  prendre  à  l'Eco- 
»  le  de  Médecine  des  leçons  de  Chirurgie ,  afin  de  fi 
»  rendre  plus  expérimentés  audit  art  &  fcience  cjif  ils  n'é- 
»  toient  actuellement.  Ils  jurèrent  de  fe  reconnoitre  pour 
»  toujours  vrais  écoliers  &  difciples  de  la  Faculté ,  ôc 
»  promirent  de  fe  faire  inferire  chaque  année  par  le 
»  Doyen  des  Médecins  fur  fes  Régiftres ,  en  lui  payant 
»  chacun  pour  fon  infeription  deux  fols  parifis  valant 
»  deux  (bis  fix  deniers  tournois.  Enfin  ils  fe  fournirent 
»  à  appeller  deux  Docteurs  de  la  Faculté  pour  affifter 
»>  &  donner  leur  voix  aux  examens  de  ceux  qui  vou- 
»  droient  parvenir  a  la  Maîtrife ,  &  de  faire  payer  par 
»  l'aipirant  à  chaque  Docteur  un  demi  écu  pour  Ion 
»  falaire ,  outre  deux  écus  d'or  pour  les  leçons  que  les 
»  Médecins  leur  donneroient  pour  des  Services  &  des 
»>  MefTes.  Tel  eft  le  précis  du  préambule  &  des  cinq 
»  premiers  articles  de  cette  convention ,  ou  plutôt  de 
»  cette  ligue  formée ,  dit-on ,  entre  les  Médecins  &  les 
»  Barbiers ,  pour  fouftraire  ces  derniers  à  la  loi  qui 
»  les  ioumettoit  aux  leçons  &  à  l'examen  des  Chirur- 
»  giens  de  Robbe-longue  leurs  Maîtres.  On  ne  trouve 
»  aucun  veftige  de  ces  deux  fols  parifis  pour  l  infcri- 
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»  ption  de  chaque  Barbier  aux  Régiftres  de  la  Faculté, 
-*>  ni  dans  les  Contrats ,  ni  dans  les  Arrêts  qui  furvin- 
»  rent  entre  les  Médecins  &  les  Barbiers ,  jufqu  a  l'union 
»>  de  ces  derniers  avec  le  Collège  de  S.  Cofme.  L'Arrêt 
»  de  1 660.  régla  les  effets  de  cette  union  fans  dire  un 
»  mot  de  l'infcription  ni  du  Contrat  de  1505.  Ccp.en- 
»  dant  après  cette  union ,  les  Médecins  fe  croyant  tout 
«*  permis  fur  un  Corps  aufli  humilié  que  l'étoit  alors 
»  celui  qui  compofoit  la  Maifon  de  S.  Corne,  préfen* 
wterent  en  1666.  ôc  16  yz.  deux  Requêtes  api  Parle- 
»  ment  pour  faire  condamner  les  Chirurgiens  ôc  les 
»>  Barbiers  unis ,  à  payer  tous  les  ans  à  la  Faculté  le 
»  lendemain  de  S.  Luc ,  ou  un  écu  d'or  pour  tous  les 
»  Chirurgiens ,  ou  z  f.  6  d.  pour  chacun  d'eux.  Ces 
»  deux  Corps  de  Chirurgiens  ôc  de  Barbiers  étoient 
»  trop  mai  aflbrtis  pour  être  d'intelligence.  Les  Bar- 
»  biers  s'étoient  rendus  dépendans  des  Médecins ,  les 
»  Chirurgiens  au  contraire  avoient  exercé  leur  Art 
»  avec  pleine  liberté.  Le  nouveau  Corps  compofé  de 
•>  Membres  fi  différens,  ne  fe  défendit  point.  Les  Mé- 
»  decins  obtinrent  en  1^71.  un  Arrêt  faute  de  défenfe 
»  qu'ils  ont  inféré  dans  leurs  Statuts  -,  les  Chirurgiens- 
»  Barbiers  ne  s'oppoferent  à  cet  Arrêt  que  plufieurs 
•>  mois  après  qu'il  leur  fût  flgnifié ,  ôc  quoique  dans  la 
»  fuite  le  Parlement  eût  ordonné  que  l'affaire  fût  in- 
»  ftruite  par  écrit ,  il  n'y  eut  de  la  part  des  Chirur- 
»  giens-Barbiers  qu'une  fimple  Requête  fans  miniftére 
v  d'Avocat ,  au  lieu  que  les  Médecins  produifirent 
»>  deux  ouvrages  d'Avocats.  Ainfi  les  Chirurgiens  ôc 
*»  Barbiers  s  étant  fi  peu  défendus,  le  Contrat  de  1 5  05. 
»  rejette  jufqu'alors  par  les  Arrêts  du  Parlement ,  fut 

»  adopté 
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m  adopté  par  l'Arrêt  du  10  Avril  1676.  Si  l'on  peut 
»  ajouter  foi  a  l'imprimé  de  cet  Arrêt  que  les  Méde- 
»  cins  ont  fait  inférer  auflî  dans  le  Recueil  de  leurs 
»  Statuts,  l'Arrêt  laifla  le  choix  aux Chirurgiens-Bar- 
»  biers  de  payer  aux  Médecins  le  lendemain  de  Saint 
»  Luc,  ou  un  écu  d'or  pour  tous,  ou  z  f.  6  d.  tournois 
»  pour  chacun  d'eux  ;  &  faute  par  les  Chirurgiens  d'a- 
»  voir  fait  leur  option ,  les  Médecins  l'ont  faite  en 
»  préférant  l'écu  d'or ,  dont  le  fon  leur  a  paru  plus 
»  agréable. 

»  On  ne  fçait  pas  Ci  cet  Arrêt  fut  exécuté  :  il  y  a 
»  apparence  qu'il  ne  le  fut  point,  ou  qu'il  le  fut  très- 
»  mab  puifque  dans  un  Arrêt  du  n  Mars  1714.  on 
►>  voit  que  les  Médecins  demandèrent  de  nouveau  l'e- 
»  xécution  du  Contrat  de  1505.  avec  le  payement  de 
»  .deux  fols  fix  deniers  pour  l'Infcription  de  chaque 
»  Chirurgien-Barbier  fur  le  Régtftre  des  écoliers  de 
»  la  Faculté ,  ou  bien  un  écu  d'or  pour  tous  les  Maî- 
»  très  enfemble.  L'Arrêt  de  \6j6.  fervit  alors  de  ré« 
i>  glej  car  quoique  les  Chirurgiens- Barbiers  n'eulTent 
»  pas  été fufmàmment  défendus  en  \6j6.  la  méfintel- 
»  ligence  qui  avoit  été  caufe  de  cette  inaction  les  avoit 
»  auflî  empêchés  de  fe  réunir  pour  attaquer  l'Arrêt 
»  dans  le  tems  prefcrit  par  l'Ordonnance  >  &  quoiqu'ils 
»  euflent  pu  l'attaquer  encore  en  17x4.  par  d'autres 
«  endroits,  ils  ne  le  firent  point;  ainfi  la  régie  de  1724. 
t>  ne  pouvant  s'écarter  des  régies  de  la  forme,  ne  pue 
»  être  différent  de  celui  de  167É.  tout  injufte  qu'il 
»  étoit  au  fond 

»  Mais  enfin  le  bonheur  de  la  Chirurgie  a  voulu 
»  que  l'excès  même  de  l'ambition  des  Médecins  aie 
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a>  fervi  à  remettre  la  juitice  &  la  vérité  dans  tous  leurs 
»  droits.  Les  Médecins  n'étant  pas  fatisfaits  des  avanta- 
»  ges  que  leur  afluroit  l'Arrêt  de  172.4.  ont  attaqué  cet 
*  Arrêt  par  la  Requête  civile  j  &  les  Chirurgiens  ayant 
y>  pris  enfin  une  bonne  reloiution  de  ne  rien  épargner 
»  pour  leur  défenfë,  ils  ont  découvert  dans  leurs  pro- 
»>  près  Archivés,  qu'ils  éqnnoiiToient  peu  dans  les  titres 
»  mêmes  des  Médecins  Se. dans  les  dépots  publics ,  le 

Peu  de  fondement  dés  prétentions  infinies  de  la  Fa- 


»  au  même  état  que  s  i]  n  y  avoit  rpomt  eu  de  deçiiionv 
»  Tel  cft.fe  dernier  état  Aê  ce^te  affaire  à  la  fin  £f 
»  la  préfente  année  1 5*42.. j L'ccu  d'or  n'a  a,ucun  fori^- 
*>  ment  ïblide,  puifquil  ne  porte  quë  lur  (e  Contrat 
»  de  1505.  proferit  par  diflerëns  Arrêts,  tant  parce 
m  que  les  Médecins  n  en  ont  jamais  rapporte  1  origH 
.  nal  ,  que  parce  que  les  nouveaux  Contrats  nâ^ 
"  depuis  entreeux  &  les  Barbiers ,  pour  feeTtoiy 
»  droits  reipectifs,  1  ont  pane  fous  lilencei  ,  *x,  -, 
»  Ces  derniers  Contrats  eux-mêmes  ne  lient;  Iea 
»  Chirurgiens>  fur  quelques  articles  qui  fubfiftent  gajrj 
»  une  exécution  réciproque,  qu'en  qualité  d^  Ba^ljiers^ 
»  &  s'il  plailoit  au  Roy  de  déiumr  un  jour  paf  jfon  au^ 
»  torité,  ce  qu'une  fatale  conjoncture  a  uniautre^u 
»  fi  un  Prince  fi  recommandable  par  fa  bonté  veulç^ 


idignes  Tiens  qui  l'accablent  aujoun 
a»  roient  d'eux-mêmes. 
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Déjà  depuis  l'union  des  Barbiers  avec  les  Chirurgiens 
de  longue-robbe ,  les  Médecins  n'ont  pas  crû  qu'ils 
duffent  inftruire  des  Barbiers,  qui  trouvaient  dans 
l'Ecole  de  S.  Côme  les  feuls  Maîtres  de  l'Art  de  Chi- 
rurgie. Les  Docteurs  de  la  Faculté  eurent  honte  des 
leçons  aufquelles  ils  avoient  voulu  affujettir  les  Bar- 
biers ;  elles  le  réduifoient  à  quelques  préceptes  fur  des 
doux  &  des  ho[fe s  \  mais  de  telles  inftru&ions  qui  rebu- 
toient  les  élèves  des  Barbiers ,  ne  leur  parurent  dignes 
ni  de  leur  attention  ,  ni  des  efforts  de  la  Faculté. 
Après  la  réunion  les  Barbiers  reconnurent  encore 
mieux  l'inutilité  de  ces  Leçons  >  ils  trouvèrent  auflï 
leurs  élèves  moins  difpofés  à  fréquenter  l'école  des 
Médecins. elle  acte  fermée  durant  plus  de  quarante 
années  >&  Ci  l'ignorance  des  Barbiers  s'eft  pendant 
ce  tems  diffipée  peu  a  peu  ,  c'eft  parce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  les  écoles  des  Chirurgiens ,  non  pas  un 
langage  fcolaflique  qu'ils  ne  comprenoient  pas, mais 
des  préceptes  fondés  fur  l'expérience  &c  l'obferva- 
tion.  Ces  préceptes  ont  fuppléé  a  la  théorie ,  dont 
les  Médecins  avoient  arrêté  les  progrés  par  leurs  pré- 
tentions éternelles  Tout  a  concouru  4  faire  oublier 
leurs  anciennes  Leçons  ,&  la  prefcription  a  enfin  dé- 
livré la  Chirurgie  de  Profeûeurs  qui  ignorent  cet  Art , 
&  qui  s'efforcent  de  l'oWèurcir  ,  en  voulant  avilir 
ceax  qui  l'exercent  avec  le  plus  de  diftinction  &  de 
fuccèV 

Les  Médecins  pour  effacer  les  préjugés  qui  naik 
foientde  la  prefcription ,  ont  établi  en  1714.  dans 
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leurs  Ecoles  des  Profefleurs  de  Chirurgie  i  mais  ces 
ProfefTeurs  fans  écoliers  &  fans  lumières  ,  fe  font 
lattes  d'être  renfermés  dans  des  Ecoles  défertcs.  La 
honte  ,  l'intérêt  ,  l'ambition  ,  les  ont  enfin  forcés 
d'en  fortir.  Voici  l'occafipn  qu'ils  fai firent  pour 
chercher  des  écoliers  qui  les  fuyoient&les  mépri- 
foient. 

Le  Roy  fatisfait  de  nos  efforts  voulut  aflurer  le  progrès 
de  l'Arc  &  l'inftruction  de  nos  élèves.  Dans  cette  idée 
on  chercha  des  Profefleurs  qui  puffent  enfeigner  la 
Chirurgie  avec  éclat  -,  mais  on  oublia ,  on  méprifa  l'E- 
cole Chirurgique  des  Médecins ,  ou  Ton  ne  crut  pas 
qu'elle  eût  produit  des  Docteurs  capables  d'enfeigner 
un  Art  fans  l'avoir  exercé  \  on  choifit  donc  des  Chirur- 

E'ens  formés  par  une  longue  expérience,  &  dignes  par 
ur  réputation  d'être  Maîtres  de  nos  élèves.  La  Faculté 
fe  plaignit  de  ce  qu'à  deshommes  inftruits  par  l'exercice 
de  l'Art,  on  n'avoit  pas  préféré  des  Docteurs  inftruits 
feulement  par  des  Livres.  Elle  prétendit  donc  aflbcier 
ces  Docteurs  a  nos  Profefleurs.  Mais  on  ne  l'ignoroit 
pas  :  elle  cherchoit  moins  à  partager  les  travaux  que 
demandent  les  inftructions ,  qu'à  partager  les  récom- 
penfes  que  le  Roy  y  attachoit.  Ce  furent  donc  ces  ré- 
compenfes  qui  réveillèrent  l'avidité  &  la  vanité  des 
Docteurs  >  ils  prétendirent  fe  mettre  au  nombre  de 
nos  Profefleurs,  parla  force  &  par  la  chicane.  Dans 
ce  deflein  ils  réfolurent  férieutement  d'afliéger  les 
Ecoles  de  S.  Corne  ;  tous  les  Docteurs  furent  donc 
aflemblés.  Pour  en  mieux  impofer  au  Public  , 
ils  fe  revêtirent  de  tous  les  ornemens  fcholafti- 
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ques*,  les  rangs  furent  marqués  félon  le  courage,  félon 
les  charges  &  -félon  lé?  exploras  'qui  avoientdiftingué 
les  Doa:earsdaris'lebrsqnêr^!es  AV<îc  les  Chirurgiens- 
le  Doyen  qui  avoir  vieill^Jatis  ces  difpures  marcha:  d 
la  téte  précédé  d*uri  Bedè'àù^&'^'un'Ht/iiiiêk  Ils  arri- 
vèrent a  S.  Côfte  malgré  la^gueUpAi  1rbid '  Ibphfo 
vifi  leurs  robbes  rouges  étoienc  blanchies  par  la  neigé 
&  par  tes  frimarsk>  à  felné*  iTè^àPi^btfl^k^cin-  des^Do- 
«fteurs  fous  ce  d^lfétottto1  Wfa'iPifàrlS^t  ^|>patcil  ife 
avoiem  tottrfttir^frpi  f^\àtek\it>l*$ùœp  k  vk 
fteitéi' Wa^oifc'W^^ 

était  mehacéè'tfe  ^e^Ûè-  léMél^  MpfSôiwxitè  ÈtJfe 
niverfite  étoit  en  procèffiè^^b^ieJ^urner.  Dans 
cette  idée  ,  la  populfcee" éfi^kire^&iwJetf  Médecins 
qtrfl  i'anîrrifoient  \W  ^W'AWc&tftl&Pfàt '^sr jfatintri^ 
éc1  par  dès'  cris.  Àotf  âpprothts'  #ô  ^Jamt  Come  ,  les- 
Docteurs  fè  dégagèrent  avec  peine  de  la  foule,  le 
grand  nombre  ferangeaeft  hàye4^  long  du  mur >  mais, 
le  Doyen  plus  ci^i'a^eLfei'  fc-i^éfehta^  Jaj  porte,  le 
féùlWrktomifte qtfMt  la  ç&ïûkêi,  &rplaça  àioôte  dtL 
Chef,  un  fquelettè  â la  rrlain.  Ofi  heurte,  on  appelle, 
on  menace  d'enfoncer  les  portes!  mais  nos  élèves  ren- 
fermés né  répond oienc  que  par  ûqs  huées;  Dans  ce 
tnrrrultey  jmv HuirFier  éUvc  la  rcM*  y  Voie  j>,  dkatk aux 
Cferiireiëfl  s  ,  *z>ot  Sèigneto+s  fy^  Àdaiflres  de  la  Faculté  y 
ifryierinent  s'emparer  de  l'amphithéâtre  que  vous  n'a. 
vèë  j$;bâtir  que  pour  eux>  ils  vous  portent  tout  le 
fç^vàt^ifiêft  renfermé  dans  leurs  Livres.  Mais  la  po-< 
pulàèW^iti  jufqu'a  ce  moment  a  voit  refpedé  ces  for*-' 
niantes' comme  un  appareil  de  religion  ,  pouflà  des 
cris  &  des  huées,  infulta  les  Docteurs  &  les  chafla  fans, 
refpect  pour  leurs  fourures. 
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Tels  furent  les  premiers  exploits  des  Médecins. 
Mais  ces  malheurs  ne  les  découragèrent  point  :  rebu- 
tés du  Public  &  des  Chirurgiens,  ils  réfolurent  de  faire 
un  dernier  effort  auprès  des  Tribunaux,  en  réuniffant, 
comme  nous  l'avons  dit ,  toutes  leurs  demandes  qui 
avoient  occafionné  tant  de  Procès.  Ils  prétendirent 
donc ,  i°.  Que  les  Chirurgiens  dévoient  apprendre  leur  Art 
dans  les  Ecoles  de  Médecine.  i°.  Que  les  afptrans  dévoient  être 
infcrits  fur  le  Régiflre  du  Doyen,  y.  Que  les  Médecins  de* 
Voient  préftder  aux  Jffemhlées  des  Chirurgiens ,  lorfque  les 
clives  feroient  examinés  ou  reçus.  40.  Que  les  Chirurgiens  ne 
pourraient  injhuire  leurs  élèves  fur  la  théorie  de  la  Chirurgie, 
50.  Que  les  Docleurs  dévoient  afjijler  aux  différions  and- 
tomiques  que  feroient  les  Chirurgiens ,  £7*  que  ces  Docteurs 
feroient  les  explications  convenables  à  ces  défierions  ,  &c. 

Toutes  ces  prétentions  étoient  véritablement  aufli 
nouvelles  que  ridicules.  Les  Médecins  demandent 
modeftenlent  à  s'ériger  en  Maîtres  abfolus  d'un  Art 
qu'ils  ignorent ,  à  maîtrifer  les  Chirurgiens  dans  un 
lieu  que  le  zélé  &  la  libéralité  de  nos  Maîtres  a  con- 
sacré à  la  Chirurgie.  Nos  plus  grands  Profelfeurs  ne 
doivent  plus  ouvrir  la  bouche  fur  les  principes  d'un 
Art,  dont  ils  connoifTent  feuls  tous  les  myftéres.  Ces 
hommes  fi  éclairés  doivent  écouter  feulement  des  Mé- 
decins qui  ne  peuvent  parler  fur  cet  Art,  que  d'après 
l'imagination.  Dans  les  différions ,  ils  doivent  feule- 
ment étaler  par  l'ordre  d'un  Médecin  les  parties  du 
corps  humain ,  fe  borner  à  Pufage  des  yeux  &  des 
mains.  C'eft  à  ces  ridicules  prétentions  que  fc  rédui- 
fent  exactement  toutes  les  demandes  des  Médecins  : 
voici  les  raifons  que  nos  défenfeurs  ont  oppofées  a  de 
tels  excès  &  à  une  telle  injullice. 
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Les  anciens  Barbiers ,  aides  ignorans  des  Chirur- 
giens, choifirent  un  Profefleur  dans  la  Faculté  pour  in- 
ftruire  leurs  élèves,  ce  choix  fut  toujours  libre  &  con- 
ditionnel. Or,  parce  que  les  Médecins  ont  été  dignes 
du  choix  des  Barbiers,  ils  veulent  être  lés  ProreflTeurs 
des  Chirurgiens  ?  Sans  avoir  d'autres  titres ,  ils  préten- 
dent en  Maîtres  abfolus  s'emparer  de  toute  la  Chirur- 
gie pour  l'enfeigner  dans  leurs  Ecoles,  qui,  félon  eux,  en 
font  la  feule  fource  >  Mais  par  quel  nouveau  privilège 
veulent-ils  étendre  leurs  droits  fur  la  vraye  Chirurgie  * 
Depuis  l'union  ils  ne  peuvent  avoir  tout  au  plus  fur  les 
Chirurgiens,  que  les  prétentions  que  la  Faculté  avoic 
fur  les  Barbiers.  C'en:  là  ce  point  fixe  fur  lequel  roulent 
routes  nos  difputes.  Or,  jamais  les  Médecins  n'ont  eu 
le  droit  d'enfeigner  toute  la  Chirurgie  aux  Barbiers» 
ils  n'ont  eu  que  le  miférable  privilège  d'expliquer  la 
théorie  des  "doux  &  hoffes.  La  vraye  Chirurgie  avoit  fes 
ProfefTeurs  dans  le  Collège  de  S.  Côme  }  &  ces  Profek 
feurs  n'ont  jamais  été  que  des  Maîtres  de  l'Art.  Les 
Leçons  aufquelles  les  Médecins  veulent  nous  aiîujettir 
aujourd'hui,  ne  peuvent  donc  avoir  pour  objet  que 
des  doux  &  des  boffes  :  tout  le  refte  de  la  Chirurgie 
leur  eft  interdit.  Les  préceptes  eflentiels  de  cet  Art 
ne  feront  donc  expliqués  que  dans  nos  Ecoles ,  c'eft- 
a-dire  que  ce  qui  intéreiîe  la  vie  des  hommes  fera  con- 
fié aux  Chirurgiens ,  fera  l'objet  de  leurs  leçons.  Com- 
me les  Chirurgiens  gradués  pouvoient  feuls  dévoiler  les 
myftéres  de  leur  Arr,  nous  qui  tommes  leurs  fuccelîeurs 
&  les  héritiers  de  leurs  droits,  puifque  nous  fommes 
fortis  de  la  meme  Ecole,  nous  enfeignerons  un  Arc 
dont  l'expérience  feule  peut  former  les  Maîtres.  L» 
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fource  en  fera  donc  à  S.  Côme  ,  &  non  dans  les  Eco- 
les de  la  Faculté.  L'ufage  de  tous  les  tems,  l'ufage  non 
interrompu,  le  droit  naturel, nous  érige  donc  en  feuls 
Maîtres  de  la  Chirurgie  ;  cet  ufage  fi  bien  établi  ne 
pourrait  laifler  aux  Médecins  que  le  droit  d'enfeigner 
la  théorie  de  quelques  panfemens  grolliers,  en  un  mot 
de  donner  des  préceptes  fur  les  fUyes  0*  les  boffes. 

Or,  tandis  que  le  fond  de  notre  Art  eft  enfeigtié 
dans  nos  Ecoles  avec  tant  de  fuccès,  pourquoi  aflii- 
jettiroit-on  nos  élèves  aux  leçons  des  Médecins  ?  Leur 
Ecole  &  l'Ecole  de  S.  Côme  formeraient  un  contraire 
bien  ridicule.  Quoi  !  Tandis  que  les  opérations  eflen- 
tielles  de  notre  Art  ne  trouveront  des  éclairciflemens 
que  parmi  nous,  on  élèvera  une  autre  Ecole  dans  le  - 
Collège  des  Médecins  i  on  ne  pourra  cependant  en- 
feigner  dans  cette  Ecole  étrangère  à  notre  Art,  que 
des  panfemens  grofliers,  que  la  miférable  théorie  des 
doux  &  des  boffes?  Pour  de  telles  inftru&ions,  on  arra- 
chera nos  élèves  au  foin  des  malades,  aux  exercices 
de  nos  Ecoles,  aux  leçons  de  nos  Maîtres  ?  Quatre  an- 
nées, durant  lefquelles  la  Faculté  veut  les  inftruire  , 
quatre  années ,  tems  fi  long  &c  fi  précieux  à  la  jeu- 
ne/Te, foront  employées,  fi  on  fuit  les  idées  des  Méde- 
cins ,  a  écouter  des  Profeffeurs  que  l'oifiveté  aura  for- 
niés?  Car  des  Médecins  que  le  Public  occupe,  fe  char- 
geront-ils des  leçons  frivoles  que  la  Faculté  nous  offre, 
ôc  que  nous  dédaignons  >  Enfin  pour  comble  de  ridicu- 
le ,  &  pour  favorifer  feulement  la  vanité  de  quelques 
Docteurs,  on  élèvera  des  Ecoles  inutiles,  on  multipliera 
les  fources  de  nos  difcuflions ,  &  les  obftacles  qui  re- 
tardait les  progrès  de  l'Art  i  car,  quoi  qu'on  en  dite, 

ces 
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ces  Ecoles  que  les  Médecins  veulent  élever,  ne  peu- 
vent porter  que  le  découragement  dans  l'efprit  des 
Chirurgiens  i  car  à  la  vue  de  ces  Ecoles  ,  il  faut 
que  les  Chirurgiens  fe  difent  qu'on  n'a  pas  eu  aflfcz 
tonne  opinion  d'eux  pour  leur  permettre  d'enfeigner 
l'Art  qu'ils  profeflcnt,  qu'ils  peuvent  feuls  proféfler, 
&  dont  ils  connoiflent  feuls  les  préceptes  &  l'exercice. 
Le  contrafte  que  préfenteront  les  Ecoles  des  Méde- 
cins &  des  Chirurgiens,  fera  donc  non-feulement  ri- 
Aïeule,  il  fera  encore  pernicieux,  parce  qu'il  ruinera 
la  Chirurgie. 

Mais  nous  ne  craignons  point  un  tel  défordre ,  la 
Faculté  autrefois  plus  modérée  l'a  prévenu ,  elle  a  re- 
noncé ,  au  moins  tacitement ,  au  droit  frivole  ou  hon- 
teux de  faire  des  leçons  fur  les  fondions  des  Barbiers. 

> 

Depuis  l'union  de  ces  artifans  avec  les  Chirurgiens 
jufqu'en  17 14.  c'eftV  à-dire  durant  plus  de  cinquante 
années ,  les  Médecins  n  ont  jamais  prétendu  faire  des 
leçons  fur  aucune  partie  de  la  Chirurgie  i  c'eft  là  un 
fait  auffi  confiant  que  décifîf.  Ils  n'ont  point  deman- 
dé que  nos  Afpirans  fùlTent  inferits  fur  le  Livre  du 
Doyen  :  de  telles  formalités  qu'ils  exigeoient  des  Bar- 
biers avec  tant  de  hauteur  6c  d'emprefTement ,  leur 
ont  paru  inutiles.  Ceft  fans  doute  l'inutilité  de  ces 
formalités  qui  n'a  pas  permis  à  ces  Do&eurs  de  les 
exiger.  Quand  ils  ont  afTifté  à  nos  exercices ,  jamais 
ils  n'ont  crû  qu'il  manquât  à  nos  élèves  quelques  con- 
ditions pour  être  admis  dans  notre  Société  >  nulle  op- 
pofition  n*a  retardé  les  réceptions,  les  Médecins  les 
ont  fignées  fans  difficulté,  fans  réferve.  Cependant 
depuis  l'union ,  comme  nous  l'avons  dit ,  nul  de  nos 
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Afpirans  n'a  été  inftruit  par  les  leçons  de  la  Faculté , 
nul  n'a  été  infcrit  fur  les  Régiftres  cju  Doyens  nul  ne 
lui  a  demandé  des  témoignages  d'afîuluité  ou  d'étude 
dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Voilà  donc  la  prefcrip- 
tion  de  ces  leçons  fi  inutiles,  établie  &  avouée  par  les 
Médecins  eux-mêmes.  Or,  les  loix  changeront -elles 
au  gré  de  l'inconftance  &  de  la  vanité  de  ces  Do- 
cteurs? Par  honte  &  par  ignorance,  ils  n'oferont  faire 
des  leçons  fur  la  Chirurgie  durant  cinquante  années  , 
ils  abandonneront  cet  Art  aux  Maîtres  Formés  par  l'ex- 
périence ;  &  après  s'être  cachés  ainfi  dans  J'obfcurité 
de  leurs  Ecoles ,  ils  s'éveilleront  au  bruit  des  bienfaits 
que  le  Roy  nous  accorde  &  qui  excitent  leur  jaloufie; 
ils  prétendront  s'ériger  en  Maîtres  des  Chirurgiens, 
&  les  empêcher  d  inftruire  leurs  Afpirans.  Les  loix 
encore  une  fois  pourroient-clles  fe  prêter  à  de  telles 
variations  &  a  des  prétentions  fi  ridicules  ? 

De  telles  prétentions  font  d'autant  plus  ridicules, 
que  les  Médecins  eux-mêmes  les  ont  ruinées  par  des 
actes  publics;  car  en  16 99- on  forma  de  nouvelles  loix 
pour  la  Société  des  Chirurgiens.  On  régla  les  exerci- 
ces &  les  leçons  que  doivent  fuivre  nos  élèves  ;  dans 
ces  Statuts  on  ne  les  afïujettit  point  aux  leçons  des  Mé- 
decins, on  ne  dit  rien  de  ces  formalités  &  de  ces  conven- 
tions, aufquelles  la  Faculté  avoit afllijetti  les  Barbiers; 
on  oublia  les  inferiptions  comme  des  formalités  inu- 
tiles. Ces  nouvelles  loix  font  communiquées  aux  Mé- 
decins ,  ils  les  approuvent  exprcflément  fans  fe  plain- 
dre de  ce  qu'on  ne  les  reconnoît  pas  pour  Profefleurs, 
ils  ne  retardent  par  aucune  oppofition  1  etablifTement 
de  ces  nouveaux  Statuts  ;  ils  ne  prétendent  donc  poinç 
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«'ériger  en  Maîtres  de  notre  Art  :  car  s'ils  euflfent  voulu 
nous  rappeller  à  leur  Ecole,  fe  ieroienx-ils  dépouillés 
du  titre  de  ProfelTeur  qui  leur  efi:  fi  cher  aujourd'hui? 
Auroient-ils  du  moins  autorifé  ce  dépouillement 
par  leur  propre  aveu?  Il  eft  vrai  que  l'on  trouve  une 
reftriction  dans  ces  nouveaux  Statuts,  tout  y  eft  réglé, 
fans  préjudice  des  droits  de  la  Faculté  des  Médecins;  mais 
les  Médecins  jaloux  de  leur  autorité  fcholaftique  n'au- 
roient-ils  fàuvé  leurs  droits  que  par  une  réferve  fi  rcC 
(èrrée  ?  On  dégrade  leur  Ecole ,  puifqu'on  l'oublie , 
on  n'y  aiTujettit  pas  les  Chirurgiens  comme  à  une  four- 
ce  nécelTàire  d'inftrudfions ,  on  élève  une  autre  Ecole 
dont  les  feuls  Maîtres  font  ceux  qui  exercent  la  Chirur- 
gie. Quoi»  les  Médecins  privés  de  leurs  droits  par  un 
tel  établuTement,  ne  lui  auroient  pas  refufé  leur  appro- 
bation? Leur  modeftie  n'auroit  oppofé  aux  nouveaux 
Réglemens  qui  détruifent  leurs  prétentions,  qu'une 
fimple  proteftation?  Eux  qui  ont  occupé  tant  d'Huif- 
fiers,  tant  de  Procureurs  contre  la  Chirurgie,  auroient- 
ils  négligé  de  tels  fecours?  Auroient-ils  confervé  par  une 
fimple  proteftation  le  droit  d'être  les  Maîtres  des  Chi- 
rurgiens y  ce  droit,  dis- je,  qui  feroit  pour  eux  le  plus 
précieux  de  tous,  s'ils  en  étoient  en  poffelïîon?  Quoi! 
encore  une  fois,  les  Médecins  ne  fauveroient  un  tel  pri- 
vilège que  par  ces  proteftations,  par  lefquelles  on  fauve 
des  chofes  légères,  &  qu'on  pourroit  avoir  oublié  dans 
les  Contrats  ou  dans  des  actes  que  l'on  approuve? 
Mais  il  faut  que  les  Médecins  nous  l'avouent  :  d'abord 
ils  jouirent  tranquillement  de  la  défaite  des  Chirur- 
giens opprimés,  ils  n'oferent  demander  qu'il  fut  permis 
i  la  Faculté  de  &ire  des  leçons,  dont  l'Arrêt  décifif ne 

Zzij 
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faiioit  aucune,  mention!  ite  craignirent, 1  indignation 

ïïo,vp^).,  e^ijrcr/ljdn'jiihfi  ion  i.  simi/oi  zio^T 

aihte  ou T*  flpnte  qui  leur  înfpirerelic 
entultc  de  la  modération  i  jls  voyqicnt  qje'Ia  Çhiruç- 
Sic  Oui  avait  cte  ruinée,  par  runion  des  mrbiers .  coror 
ri1enj?ôit  a  fe  releyerH  les  progrès  ^mroie^nt  fes^  YCUjJ 

îftbit  '  <Jans  ion 

M*  •.IT  ?rr;ryifi 
ururgie  ne  ,de- 

A  ré 

. 

ins,> 

&'que  Ion  luftre'npus  atureTeltifne  6c  ^  çonnanceVae 
toute  l'Éur ope ,  cet  Art  qui  nqu^  i  coûte  tant  de  tra- 
vaux, fera-t'illfy  ré  aux  Médecjris?  Nou^dira^Vôn^auéf 
nous,  qui  fommes  les  ïeuls  Maîtres  qui  élèvent  les  Cni- 
rureicns,  nous  devons  écouter  q  autres  Maître*  etran- 

g ers  a  la  Chirurgie  :  que.malerç  les  efforts  heureux  que 
nous  avons  faits  pour  débrouiller  cet  Art.  on- ne  peut* 
pas  nous  confier  entièrement  nos  élevés,  qu  il  faut  Jes 
ioumettre  aux  préceptes  des.  Médecins,  qui,  ignorent 
fou  vent  la  Médecine  même ,  &  qui  ne  peuvent  Quçt 
teindre  l'émulation  des  Chirurgiens,  l'émulation  qu^ 
eft  une  refîource  fi  heureufe  pour  le  Public  \ 

. Un  rid.icuIc  ^^f^sMhm\}0?k 

cins  qui  durant  cinquante  ans  nont  olc  nous  faire  des. 
leçons,  &  qui  cependant  le  regardoient  comme  noç; 
Profefleurs  ,  ont  demandé  hardiment  la  prc/idefic& 
dans  nos  afTemblées  j  c'efl  une  ancienne  pré  tension' cjè^ 
leur  vanité  que  le  Parlementa  flétrie  p  a  r .  y  n' ,  c  r 
Mais  ce  n'efl  pas  la  Chirurgie  qui  les  a  introduits  dans* 
nos  aflemblées  s  cet  Art  indépendant  n'eut  ^amaisij 
feefoin  ni  de  leur  préfence  ni.  de  leur  leçons  : 
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bien  fournis  à  nos  anciens  Maîtres ,  fe  révoltèrent  au- 
trefois  contre  eux.  Pour  balancer  leur  autorité ,  ces 
Barbiers  appellerez  les  Médecins  au  fecours  -,  cepen- 
dant dans  les  aûemblées  même  de  ces  vils  artifans ,  les 
Docteurs  n'occupèrent  jamais  la  première  place ,  ils  ne 
furent  que  des  fpectateurs  ou  des  témoins  muets.  Nos 
anciens  Maîcres,le  Prevôt,les  Chirurgiens  du  Châtelet, 
préfidoient  à  la  face  des  Médecins  dans  les  aflemblée* 
des  Barbiers.  Les  Docteurs  furent  honteux  de  voir  la 
dignité  dodorale  dégradée  &  foumife,  pour  ainfi  direr 
au  Lieutenant  du  premier  Barbier  ;  ils  voulurent  lui  dtC 
puter  la  préGdence.  Malgré  leur  crédit ,  comme  nous 
favons  dit,ils  furent  réduits  par  un  Arrêt  du  Parlement 
au  rang  qu'ils  avoient  toujours  occupé ,  c'eft-à-dire  au 
rang  des  fpedtateurs.  Mais  cet  Arrêt  fi  jufte  n'a  pas  été 
un  frein  pour  la  vanité  des  Médecins  :  eux  que  les  Bar- 
biers ont  entraînés  dans  nos  alTerriblées  ,  eux  à  qui  de 
miférables Leçons  fur  des  clous  &desboffes,des  Leçons 
faites  aux  fervkeurs  des  Barbiers ,  ont  ouvert  l'entrée: 
de  notre  Maifon,  eux  qu'un  ufage  confiant  &  des  loix 
multipliées  condamnent  au  filence  dans  nos  examens , 
doivent-ils  aujourd'hui  préfider ,  commander ,  délibé- 
rer ,  donner  leurs  voix  >  Ces  privilèges  attachés  à  nos 
Maîtres  feuls ,  refufés  aux  Médecins  parmi  de  vils  Se 
ignorans Barbiers ces  privilèges,  dis-je,  feront-ils  ac- 
cordés à  ces  Docteurs  dans  les  aûemblées  des  Chirur- 
giens >  Non  fans  doute  ,  ces  Docteurs  feront  réduits 
aux  feufe  droits  qu'ils  doivent  à  des  Contrats  condi- 
tionnels i  nos  aûemblées  ne  leur  feront  ouvertes  que 
lers  qu'on  y  traitera  des  cloux  &  des  boffes ,  &  de  queL 
<pts  fanfemns.  Alors  le  Lieutenant  du  Premier  Chi. 

^  Z  z  ii^ 
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rurgien,  les  Prévôts  occuperont  les  premières  places; 
le  Doyen  même  &  ceux  qui  l'accompagneront  avec 
toutes  les  marques  de  la  dignité  do&orale  feront  pla- 
cés fur  un  banc  parmi  les  auditeurs  i  on  leur  donnera, 
pour  leur  apparition  une  récompenfe  ,  qui  fera  une 
rcflource  pour  des  Médecins  oififs  -,  récompenfe  mo- 
dique ,  conditionnelle ,  attachée  a  leur  vigilance  &  à 
leurs  pourfuites  contre  ceux  qui  fans  aveu  ofcront  exer- 
cer la  Chirurgie.  Ceft-là  ce  qu'un  ufage  abufîfleur  a 
feulementaccordé  ;  jamais  ils  n'ont  pu  obtenir  une  pla- 
ce à  côté  des  Chers  de  la  Chirurgie  i  ils  ont  été  toujours 
condamnés ,  lorfqu'ils  ont  voulu  parler  ,  à  n'être  que 
des  fpe&ateurs  inutiles.  Le  dernier  Arrrêt  du  Parle- 
ment les  a  fait  rentrer  dans  la  fouie ,  ou  plutôt  les  y  a 
fixés  pour  toujours ,  c'eft  à  dire  qu'il  les  y  a  confondus 
avec  les  témoins  muets  de  nos  exercices.  Cette  loi 
fondée  fur  d'autres  loix  plus  anciennes  &  fur  un  ufa- 
ge qui  ne  fut  jamais  interrompu  ,  fera  donc  une  loi 
irrévocable  i  elle  fera  une  efpece  de  barrière  que  la 
ranité  des  Médecins  ne  forcera  jamais. 

Après  tant  de  défaites ,  les  Médecins  ont  porté 
leurs  prétentions  jufqu'a  demander  que  les  Chirur- 
giens n'enfeignent  point  la  théorie  de  leur  Art  j  l'ex- 
plication des  principes  appartient ,  félon  eux ,  à  la 
Médecine.  Figurez  vous  des  Phyficiens  qui  veu- 
lent dominer  tous  les  Arts ,  &  qui  ayant  raflemblé 
dans  leur  mémoire  les  variations  &  les  difpu-- 
tes  des  Philofophes  fur  les  couleurs  ,  veulent 
s'approprier  la  Peinture  ,  en  enfeigner  les  prin- 
cipes aux  Maîtres  de  l'Art  ,  &  leur  interdire 
Jes  Leçons  qu'eux  feuis  peuvent  donner.  Tek 
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pariént]  non  ïé fa  irea^e,  niais  le  /arçon  desMilbioôiîesi 


crun  art  que  nous  avons 
rechonons  chaque  îetar. 

règles  &  les  principes  deJ^  (yhirj^ifgje^  nejft-ce  pas  ce- 
lui  qui  les  explique  ^qui  fes  çp'nft^e .  qui  le$  confirme 
par  lès.  travaux  >  jtfpn^,f£pn  tas  ,Mécîécins  ce  Chirur- 

poïeif  a  noSj  eWles  ^  ^  lis  principes  de  1  art 
dont  il  eft  depoiitaire,  Çes  élevés  ne  doivent  écouter 
que  des  Docteurs  'qiiifc,  ânjftruits  feulement  par  les  li- 
vres o\*<^ru^^  par  lesjivrçs  des  Méd^ips^ 
a  qui  la  Cnirùrgie  a  toujours  etc  étrangère  >  ce  Ion  t 
de  tels  ProfefTeurs  qui  doivent  nous  montrer  &  nous 
prefcrire  ce  qu'ils  n'ont  jamais  vu  ni  pratiqué ,  &  ce 
que  nous  voyons  &  pratiquons  feuls  tous  les  jours. 
Nousexpoferons  mieux  ce  ridicule  dans  un  autre  Ecrit,: 
&  nous  nous  bornerons  aux  feuls  titres  juridiques  des. 
Médecins.      . .  \  ■ 

Nous  demanderons  donc  à  la  Faculté  quels  font 
les  titres  qui  lui  donnent  un  tel  droit, Je  veux  dire: 
le  droit  pVenfoigner  la  Chirurgie  ?  Tout  conipire  i  dé* 
truire  fes  prétentions  ;  caE  elle  eil  réduite  à  fes  con- 
vcn rions  qui  font  les  feuls  titres.  Or ,  les  Médecins 
KgjÇi»tent-ils  porter  dans  nos  Ecoles  les  droits  que 
es^^^ers  leur  âvoient  donnés?  Mais  ces  droits  ri- 
dicule^ &  abufifs  s'étendent  feulement  fur  des  doux: 
er  fofpfiy&ir  quelques  flayes  qui  ne  demandent  ni  incïfion„ 
m  tnpftmns  tranchons  ,  comme  nous  l'avons  dir  tant 
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de  fois.  Le  droit  de  parler  fur  une  Chirurgie  fi  bor- 
née &  fi  miférable,  eft  le  feul  droit  que  les  Médecins 
puifTent  trouver  dans  l'ancien  ufage,  c'cft-à-dire  dans 
l'ufage  abufifqui  setoit  établi  du  tems  des  Barbiers; 
tout  le  relie  de  la  Chirurgie ,  le  fond  de  l'Art ,  les 
opérations,  les  régies,  leurs  principes  font  l'objet  de 
nos  feules  leçons*,  car,  comme  nous  l'avons  prouvé 
invinciblement ,  jamais  les  Médecins  n'ont  enfeigné 
aux  anciens  Chirurgiens  les  principes  de  l'Art.  On 
défie  la  Faculté  de  nous  montrer  un  titre  qui  ait 
donne  des  ProfclTeurs  Médecins  à  nos  anciens  Maî- 
tres i  ce  droit  même  acquis  furtivement,  autorifé  en- 
fuite  conditionnellement  ;  ce  droit,  dis -je,  qu'avoit 
la  Faculté  de  donner  des  Pédagogues  aux  Barbiers, 
s'efl:  affoibli  encore  davantage  après  l'union  des  Bar- 
biers &  des  Chirurgiens.  Depuis  cette  union  les  Mé- 
decins n'ont  jamais  prétendu  nous  dévoiler  le  fond 
de  notre  Art;  jamais,  comme  nous  l'avons  dit,  ils 
n'ont  ofé  nous  expofer  la  théorie  même  des  doux  &• 
des  hof^es ,  feul  &:  méprifable  objet  de  leurs  leçons. 
Pourquoi  donc  leur  zélé,  pour  enfeigner  ce  qu'ils  igno- 
rent, fe  réveille-t'il  fi  tard  >  Pourquoi  enfin  fe  démen- 
tent-ils eux-mêmes? 

Aux  titres  frivoles  ou  aux  prétentions  des  Méde- 
cins ,  nous  pouvons  non-feulement  oppofer  un  ufage 
ancien,  inconteflable ,  avoué  des  Médecins  mêmes, 
nous  fommes  encore  appuyés  fur  des  titres  établis  6c 
confirmés  par  les  loix.  Par  de  tels  titres  nous  pouvons 
renvoyer  les  Médecins  dans  leurs  Ecoles ,  lorfqu'ils 
veulent  en  fortir  pour  donner  des  préceptes  dans  les 
nôtres,  ou  qu'ils  veulent  nous  forcer  à  Yenir  écouter 

leurs; 
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leurs  leçons  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté.  Nos  Statuts 
publiés  en  l'année  1699.  nous  afliirent  les  privilèges 
attachés  à  tous  les  Arts.  Comme  les  Peintres  &  les 
Architectes  ont  leurs  Profefleurs ,  nous  avons  les  nô- 
tres >  fuivant  ces  Statuts ,  nos  Profefleurs  nous  enfei- 
gnent  un  Art  qui  leur  doit  tous  fes  progrès  en  Fran- 
ce »  car,  nous  le  foutenons  hardiment,  nos  Médecins 
n'ont  jamais  répandu  des  lumières  lur  la  Chirurgie. 
S'ils  vouloient  partager  la  gloire  de  nos  travaux ,  ils 
feroient  démentis  par  le  Public  qui  leur  reproche  la 
décadence  de  leur  Art. 

Sjuls  auteurs  des  progrès  de  la  Chirurgie,  nous  de- 
vons donc  être  les  feuls  qui  puiflent  l*eateigner.  Pour 
dernière  preuve  nous  en  appelions  à  nos  examens  &  à 
nos  réceptions.  Ces  mêmes  Statuts  qui  nous  donnent 
nos  Maîtres  pour  Profefleurs ,  nous  livrent  en  termes 
exprès  les  principes  &  U  théorie  >  les  Chirurgiens  font 
déclarés  Juges  de  cette  théorie  dans  nos  exercices  ; 
car  ils  l'examinent  dans  chaque  Afpirant ,  ils  la  con- 
damnent ,  ou  ils  l'approuvent.  Or ,  de  tels  Juges  éta- 
blis par  d'anciens  ulages  &  par  nos  Statuts,  approuvés 
par  conféquent  par  les  loix,  ne  doivent  ils  pas  enfei- 
gner  la  théorie  de  notre  Art?  Car  ceux  qui  décident 
fi  la  doctrine  d'un  Afpirant  eft  la  vraie  doctrine  qui 
peut  lui  mériter  le  titre  de  Maître  :  ceux  qui  pour 
former  une  telle  décifion  doivent  comparer  cette  do- 
ctrine avec  les  vrais  principes  de  la  Chirurgie  \  ceux 
qui  donnent  des  préceptes  aux  élèves,  &  qui  leur 
ordonnent  de  les  fuivre  i  ceux  qui  ne  reçoivent  ces 
élèves  qu'à  cette  condition,  ne  pourront -ils  pas  en- 
fogner  la  théorie  de  notre  Art?  Un  Examinateur  des 


Aftlirikis^n:  <fôftiPu#^i  Fïô&fleutfif  tiiÔjuîitljd^Qfite 
letfpac^itfèSkdéife 

dofe'ftén^éhfcnr  tt&'«|MtooiM  ir^rrwttdis  ^ùsl 
nc^Exarnfoà^rs'plè*^  examinant  vfJéeklttto<faiw 
nâèWcV^tfe^  ^A^hott^ywiisvfcs^Mé^ècifi»  qup 
ne%fôW^tto^t^ 

intrigue*'  &  jiiFlétrr^^^tlôrt^^oïditioTi  neUes^aiitoq» 
les  Barbieh  i  les  MiédéèfH^  dlS-jè  /ïônti,  comme  nbuS 
ràVortfbtou^db^u^^  les  LolxM 

les  Arffo'dù  VStoëh^brf  î&  cô&t  *©ndamnésijaô 
filence,  lorfque  malgré  l'ulage  contraire  ils  ont' vient* 
s'ériger  eÀ  Êxâriïm^ 

que  de  tels  fpe^teteùft  i  qtti  fer*  <  étrangers  à  la  Chi* 
rurgie,  quine  peûverit  ouvrir  la  tyotiche  >eii  piéfcnco 
de  nos  Examinateurs ,  finTerit  les  feufe  Profêifeurst^rfia 
que  ceux  qui  jugent  des  principes  de  notre  Art,  ne 
puflènt  pas  enfeigner  de  tek  principes  >  Il  eft  donc 
évident  que  nos  Examinateurs  font  les  feuls  Maître* 
de  la  Chirurgie.  Le  Parlement  toujours  conduit  paril& 
quité  a  érigé  les  Chirurgiens  en  ProfeïTèùrs  de  la  théic» 
rie  de  leur  Art,  ou,  pour  parler  plus  exa&emenrvlè 
Parlement  en  ordonnant  aux  Chirurgiens  d'examiner 
leurs  Arpirans ,  les  a  confirmés  dans  les  fon&ionf  *ie 
Profelîeursi  roncTnonîi  airffi  anciennes que  la  Chirurgie 
même,  qui  n'a  jamais  été  enfeignée  ou  pratiquée "«à 
France  par  les  Médecins.  Mais  ce  qui  méritfc"ici  une 
attention  particulière ,  ctû  que  jamais  cefrfofwStîbtwfî 
importantes,  puifqu'elles  décident  de ll'è^^tr^zdïfe 
élèves,  n'ont  été  troublées  par  la  Faculté!  bèpûttiW. 
nion  nous  avons  joui  du  droit  d'expliquer  1  riCfs  éco- 
liers les  principes  de  notre  Art,  comme  d'un rlMv4Ô- 


conteftaHe.  Soixante,  années  depuis  cette  réunion  fe; 
font  écoulées ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  une  pof-, 
fefllon  tranquille  i  ce  ne  fut  qu'en  172, 1,  que  Ja  f  açuk 
té  voulut  s'emparer  de  nos  exercices 
que  nos  Afrirans  furent  a/ÏHjvàs  aux  le^s  A^^s 
Médecins, qu'ils  fufiênt  in  faits  fur  le  Regiftre dà  Doyen,  w 
qu'ils  fufjent  examines  par  des  Dofleursi  mais  l'équité. du 
Parlement  rebuta  ces  demandes  fi  pp'ieufes  par  lçux  jrj- 
juftice  y  il  confirma  les  Chirurgien^  da us  Leq^oit,d;in-. 
firuiré  leurs  élevés,  &  de  les  examiner  fuivant  nos> 

Statuts*  •  »  •  w  <• 

La  Faculté  neréclamoit  pas-feulement  ce  droit  pré- 
tendu d'enfeigner  a  nos  élevés  la  ihéorie  de  notre  art,; 
çlle  vouloit  préfider  aux  difle&iqnsanatomiques  dan^ 
notre  Amphitéatre ,  c'eft-à-dire  que  dans  un  lieu, 
confacré  au  bien  public  par  la  libéralité  des  Chirur- 
giens, elle  vouloit  que  fes  Docteurs  parlaient  feuls,) 
&ne  nous  laiflaflent,  pour  ainfi  dire,  que  l'u/age  des- 
yeux &  des  mains,  mais  elle  ne  connoiflbit  pas  la  fté- 
rilito:  les  Médecins  en  général  n'apprennent  que  dans 
les  Livres  la  ftru&ure  du  corps  huinaini  qudque  cUft-r 
#jon  vue  de  loin  ,  forme  le  içavoir  analogique  de  la, 
plupart  de  ceux  «qui  font  les  plus  inftruits  m!  eft  raie 
qu'il  y  en  ait  quelqu'un  qui  ne  craigne  pas  de  fouiller 
fes  majns  par  des  différions.  La  Faculté  honteufe  de 
nos  progrès ,  a  forcé  il  y  a  'trois  ou  quatre  ans  l^xféli* 

cateffe  de  fes  élevés  a  voir  &  4  i°uck,er  >  fu  f9j?jR  ^W+i 
fbjsjes  parties  qu'ils  doivent. guérir.  Mais  ce  font-U  ks 
bornesde  leurs  travaux  anatomiques,c*eft-à,dire,qu'a- 
près  quç  tous  les  Bacheliers^ 
pour  travailler  de  letirs  mains  fur  un  ieul  &  memeca- 

î  A  a  a  i  j 


3 7^  -  R  e  c  h  e  tfciV  f  ï'xj  'iL  i/o  r  roi  n  e 
daVi^jils^elb'igîiëHt route  leur  viede^ces  objets  Ci 
défagréables  ;  ils  ne  prennent  donc  qu'une  teinture 
fuperfîcielîe  d'Anatomie,teinture  qui  s'efface  par  con- 
fient datis  peli  laè1  jours  de  leur  efprit ,  puifqu'ils 
rl*orirfiut  que  jetter  la  vue  fur  ce  qu'ils  devroient  ap- 
prendre  pendant  pnilieurs  années. 

Or,  n'eft-ii  pas  ridicule  que  tandis  que  les  dhTecrions- 
rïous  occupent  conrinuelîcmenr,  on  veuille  nous  fou- 
mectre  i  des  Anatomiftes  qui  ne  méritent  pas  même 
ce  no/m,  purfqu'on  ne  peut  le  mériter  que  par  de  longs 
travaux  >  à  des  Anatomiftes  qui  ne  peuvent  nous  citer 
que  des  copies  infidelles,  c'eft-à-dire  des  Livres,  tandis 
que  nous  dévoilons  l'original ,  c'eft-à-dire  le  corps  hu- 
main ,  aux  yeux  de  nos  élevés  >  Nous  ne  fommes  pas 
aflez  injuftes  pour  envelopper  tous  les  Médecins  dans 
Un  tel  reproche  i  chaque  fiécle  en  produit  un  ou  deux 
qui  marchent  fur  nos  traces,  c'eft-a- dire  qui  cultivent 
l'Anaromie.Mais  ce  petit  nombre  eft  Couvent  difficile 
à  former  :  la  Faculté  ne  trouve  ordinairement  ces 

Anatomiftes  fi  rares  que  chez  les  Etrangers  >  elles  les1 

„  .  •  .  •  /  t 


le 

jargon  de  l'Ecole  &  des  opinions  peu  concluantes  pour 
lés  jeunes  gens ,  ils  ont  befbin  des  Chirurgiens  pour 
les  dhTe&ions  :  l'art  des  injections  eft  inconnu  à  ces 
Anatomiftes  cafuels  ;  leurs  mains  engourdies  nefçau- 
noient  (uivre  les  nerfs  (ans  les  ruiner  >  nous  en  appel- 
ions même  au  témoignage  des  écoliers.  Or ,  il  eft  cer- 
tain que  de  tels  Anatomiftes  ne  peu  vent  pas  prefider 
a  nos  dirions  j  ils  ne  font  prelque  jamais ;  occupés; 


cjfce^uefois  ^x^t^s^e^M^f^  n^us  yojjjo.nç 

tile,  qui  amufe  les  V^^r^^^^^\\^^j^^ 
&  la  per fe 61  ion  de  nof  re. 4fft» -jtyM $pp d  u i  i e  nt  ton jou rs 
notre  cl  put  &  nos,majns;,  ce  animent  no^curjofire. 
Npus  cherchons  fu*-$W;  Êe  i&  &         ■  4«s 

daç*  les  opéra^^  &to£eMftW&¥?Ç  dtiiJmfftjAr*» 
c'eft  l'expérience ^eufe  gui  ,np?u§; apprend  avec  efcacU, 
tude^e  raéna^rnei^t^c/eftnà^ire  que  nous  portons 
dan^  Jes  di{TecT:ions  çe*  luxnjetes  que  nous  donne  J'ufa, 
ge.  Conduits  par  ces  lumières  nous  marqu ons  à  nos 
élèves  dans  les  directions  les  routes  qu'ils  doivent  iui- 
vre  dans  les  opérations  i  ce iï  uniquement  dans  ce 
pojr#d$  *ue  que  rous  le^f  dévoilons  la  compoûtion 
du  cofjrç  humain,  Os*  cette  efpéce  dlAnatomk:,  la 
feule  qui  foit  efl'enrielle  à  la  Chirurgie  ,  eft  ïncemwè 
aux*  Médecins  r  car  elle  dépend  de  notre  expérience 
quj'leur  eft  entièrement  étrangère.  >  . 

•Mais  1  aidons  ces  r allons  fi  folides  >  examinons  feu» 
le  ment  les  droits  Scies  titres  des  Médecins.  Jamais  ce  s 
Doéïeurs  «*ont  préfidéaux  directions  qui  k  font  dans 
no?jEcoles.  L'Arrêt  du  Parlement  qui  confirme  l'union 
de^Jtorbiers»  cet  Arrêt,  qui  fixe  les  droits  des  Méde* 
rinjafoifra&t  leurs  conventionr,  permet  expreuement 
aujoBDhirMPgteiw  des  dine&ions  publiques ,  n'exige 
vo&q  ims  ces  duTe&ions  la  f  réfence  des  Docteurs  de 
k  Faculté.  Cette  loieft  conforme  à  l'ancien  ufage,  qui 
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n'a  jamais  favorifé  les  prétentions  des  Médecins.  De- 
puis cet  Arrêt  ils  ne  font  jamais  entrés  dans  notre  Ecole 
d'Anatomie  >  Ecole  qui  auparavant  étoit,  comme  nous 
l'avons  dit,  fermée  pour  eux,  &  où  ils  n'avoient  jamais 
eu  l'ambition  d'entrer,  fi  ce  n'eft  peut-être  pour  s'in- 
ftruire  avec  nos  élèves. 

• 

Pour  excufer  l'injuftice  &  la  nouveauté  d'une  telle 
prétention,  la  Faculté  nous  oppofe  un  Arrêt  de  1 505. 
&  un  autre  de  1657.  qui  n'ont  d'autre  objet  que  les 
Barbiers -Chirurgiens.  En  vain,  pour  chercher  un 
appui  dans  le  dernier,  c'eft-à-dire  dans  l'Arrêt  de 
1^57.  en  vain  ,  dis-je  ,  les  Médecins  nous  difent-ils 
que  l'union  des  Barbiers  &  des  Chirurgiens  étoit  &ite 
avant  1657.  Il  eft  vrai  que  les  deux  Sociétés  avoient 
réfolu  de  s'unir,  &  que  le  Roiavoit  autorifé  leurs  pro- 
jets >  mais  les  Médecins  ne  reconnoiffoient  pas  cette 
union ,  elle  étoit ,  difoient-ils ,  contraire  à  leurs  droits  i 
ils  pourfuivoient  les  Barbiers  pour  les  féparer  des  Chi- 
rurgiens j  l'union  n'étoit  donc  pas  entièrement  con- 
fommée:  enfin, ce  qui  eft  efTentiel,  le  Parlement  n3«- 
voit  pas  encore  donné  fa  dernière  décifion ,  elle  n'a 
été  donnée  qu'en  1660.  Il  eft  donc  évident  que  l'Ar- 
rêt qui  défend  aux  Barbiers  les  diffe&ions ,  ne  peut  pas 
renfermer  les  anciens  Chirurgiens  dans  cette  défenfe. 
Les  Barbiers  n'avoient  point  de  lieu  public  autorifé 
par  iesLoix  ou  par  l'ufage,  ficconfacré  aux  différions. 
Ils  n'avoient  nul  droit  d'ouvrir  des  cadavres  i  la  Fa- 
culté leur  avoit  feulement  prêté  fes  droits  :  elle  pou- 
voit  donc  revendiquer  ces  privilèges  abufifs  qu'elle  par- 
tageok  avec  eux.  C'eft  fur  ces  privilèges  accordés  aux 
Barbiers  par  la  Faculté,  que  font  fondes  tous  les  Arrêts. 
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qui  intercîifent  les  difTections  à  ces  vils  ouvriers ,  & 
qui  ordonnent  qu'elles  feront  faites  avec  la  permiflîon 
des  Médecins  &  en  leur  préfence.  De  telles  directions 
n'étoient  donc  fondées  que  fur  un  ufage  abufif  j  car 
les  Médecins  ne  pouvoient  pas  établir  ces  ufages  par- 
mi des  hommes  étrangers  à  la  vraie  Chirurgie.  Aufli 
les  Chirurgiens  ,  feuls  Maîtres  de  l'Anatomie ,  s'é» 
toient-ils  (ouvent  relevés  contre  ces  dùTections  per- 
mifes  aux  Barbiers  par  la  Faculté  :  nos  Chefs  avoient 
porté  leurs  plaintes  au  Parlement,  pour  que  ces  arti- 
(àns  ne  fuflent  pas  chargés  de  l'ouverture  des  cada- 
vres. Mais  les  abus  fe  multiplièrent  dans  les  troubles 
qui  bouleverferent  la  France  &  rirent  taire  les  Loix. 
Voici  donc  ce  que  les  Médecins  nous  demandent , 
lorfqu'ils  prétendent  être  nos  Maîtres  en  Anatomie. 
Nous  avons,  difent-ils ,  permis  aux  Barbiers  de  faire 
des  diffe&ions  dans  nos  Ecoles  ;  en  leur  donnant  cette 
permiflîon  nous  avons  obtenu  des  Arrêts  qui  leur  dé- 
fendent de  travailler  à  l'Anatomie  fans  être  conduits 
par  un  Médecin  &  fans  la  permiflîon  de  la  Faculté.  Or 
nous  voulons  aujourd'hui  envelopper  les  Chirurgiens 
dans  cette  défenfe ,  eux  qui  étoicnt  feuls  Maîtres  des 
difTedtions.  Mais  pour  faire  difparoître  les  vaines  pré- 
tentions de  la  Faculté ,  les  Chirurgiens  en  appellent  à 
l'ufage,  à.  l'Arrêt  de  1660.  aux  Statuts  confirmés  par 
les  Loix  ,  &  aux  derniers  Arrêts  qui  révoltent  fi  fort 
les  Médecins.  Or  fuivant  un  ufage  immémorial ,  fui- 
vant  tous  ces  Arrêts, fuivant  tous  nos  Statuts,  les  dif- 
férions nous  font  permifes  expreflement:  la  préfence 
des  Docteurs  eft  donc  regardée  comme  inutile  ,  5c 
elle  cil  contraite  aux  droits  de  la  Chirurgie. 


37*     Recherches  sur  l'origine 

Nous  ne  parlons  pas  ici  du  ferment  (a)  que  les 
Médecins  veulent  exiger  des  Chirurgiens  j  il  n'a  pour 


f»  Voici  la  de  c  i  fi  on  d'un  fameux 
Avocat  :  Comme  le  ferment  à  la 
preftation  duquel  la  Faculté  de  Mé- 
decine veut  affujettir  tous  les  ans 
les  Chirurgiens,  fait  l'objet  le  plus 
in tet e liant  de  les  prétentions,  elle 
s'eft  principalement  attachée  dans 
fes  dernières  écritures  à  juftifier  qu'- 
elle avoit  contre  la  Communauté  & 
le  Lieutenant  du  Premier  Chirur- 
gien du  Roy ,  titres  &  pofleflion  à 
cet  égard  ;  &  pour  l'établir  elle  a  re- 
clamé les  Contrats  de  1505.  & 
1577.  un  Arrêt  du  mois  d'Avril 
1676.  les  extraits  des  Régiftres  qui 
prouvent,  fuivant  elle,  jufqu'en  l'an- 
née 1690. 

Pour  contraindre  les  Chirurgiens 
à  la  preftation  annuelle  d'un  fer- 
ment, il  faut  que  trois  choies  enlem- 
bles  concourent  en  faveur  de  la  Fa- 
culté de  Médecine. 

i\  Qu'il  y  ait  un  titre  en  forme, 
qui  ctabliffe  la  néceffité  de  ce  fer- 
ment ,  parce  que  les  droits  qui  font 
exorbitans  du  droit  commun ,  doi- 
vent avoir  pour  fondement  des  ri- 
très  authentiques. 

i*.  Que  le  titre  qui  établit  la  né- 
ceffité du  ferment  en  contienne  auffi 
la  formule ,  parce  qu'il  n'eft  pas  no(- 
fible  d'aftreindre  à  la  preftation  d'un 
ferment  que  la  formule  n'en  foit  dé- 
terminée. 

5*.  Que  la  Faculté  ait  contre  le? 
Chirurgiens  une  polToffion  fixe  & 
fuivie  de  la  preftation  de  ce  fer- 
ment, Lins  quoi  la  prefeription  de 
trente  années  fuffiroit  pour  étein- 
dre une  pareille  fervitude.  - 

Si  l'on  examine  la  prétention  de 


la  Médecine  fous  ces  trois  point* 
de  vue ,  on  reconnoîtra  fans  peine 
qu'elle  eft  deftituée  de  tout  fonde- 
ment. 

D'abord  le  titre  conftitutif  du 
ferment  lui  manque  ;  le  Contrat  de 
1505.  qu'elle  reclame  comme  fon 
titre  originaire  fie  fondamental,  eft 
abfolument fans  crédit,  foit  au'on 
le  confîdére  par  fa  forme  extérieu- 
re ,  foit  qu'on  réfléchifle  à  la  defti- 
née  qu'il  a  eu  dans  le  fouverain  Tri- 
bunal toutes  les  fois  qu'il  a  paru  ;  la 
Communauté  a  foutenu  jufqu'ici 
que  cette  pièce  ne  méritoit  aucun 
égard,  parce  qu'elle  n'eft  revêtue 
d'aucune  forme  authentique,  &  que 
les  Médecins  l'avoient  tellement 
eux-mêmes  regardée  comme  fàbu- 
leufè ,  qu'elle  etoit  échappée  à  leur 
mémoire  depuis  fa  datte ,  ne  l'ayant 
jamais  rappellée  dans  tous  les  actes 
qu'ils  ont  paiTés  depuis  avec  la  Com- 
munauté des  Barbiers-Chirurgiens. 
Les  Défendeurs  avoient  crû  que  c'é- 
toit  en  l'année  1660.  que  la  Facul- 
té avoit  voulu  pour  la  première  fois 
en  faire  ufage  contre  eux,  &  ils  s'é- 
toient  contentés  d'ajouter  encore  ï 
la  dérenie  qu'ils  avoient  propolee 
contre  la  formule  du  titre ,  l'Arrêt 
de  16 do.  qui  avoit  tacitement  re- 
fufe  à  la  Faculté  d'en  ordonner  l'e- 
xécution i  mais  la  découverte  que 
les  Défendeurs  ont  fait  depuis  l'im- 
preflion  de  leur  Mémoire ,  d'un  Ar- 
ict  de  i6iy,  dont  ils  ont  produit 
l'expédition  ,  leur  prête  encore  de 
nouvelles  armes  ;  cet  Arrêt  rebure 
formellement  des  demandes  qui 
font  appuyées  fur  le  Contrat  de 

fondement 
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fondement  que  les  leçons  qu'on  fàifoit  aux  Barbiers, 
ils  alTuroient  feulement  les  Médecins  de  TaiTiduité  &: 


1 5  o  5 .  &  le  motif  de  cette  déci- 
lion  ne  nous  eft  pas  inconnu.  Le 
plaidoyé  de  M.  l'Avocat  Général 
Bignom  s'y  trouve  tranferit  tout 
au  long ,  &  l'on  y  voit  que  ce  Iça- 
vant  Magiftrat  s'eft  déclaré  contre 
ce  titre.  Il  n'y  a  donc  plus  de  fond  à 
faire  pour  les  Médecins  fur  le  Con- 
trat de  1  5  o  5 .  Le  fort  qu'il  a  eu  par 
l'Arrct  de  1 6 1 7.  eft  irrévocable:  il 
n'eft  donc  pas  étonnant  que  l'origi- 
nal de  cette  pièce  ne  parohTe  plus. 
Si  la  Cour  ne  peut  déterminer  la  né- 
ceflîté  &  la  formule  du  ferment  pré- 
tendu par  le  titre  de  1  505.  les  au- 
tres actes  qui  viennent  à  la  fuite,  ne 
font  pas  plus  formidables. 

Le  Contrat  de  1 5  77.  porte  que 
les  Barbiers- Chirurgiens  le  trans- 
porteront tous  les  ans  le  lendemain 
ae  S.  Luc  aux  Ecoles  de  la  Facul- 
té prêter  le  ferment  accoutumé  ;  or, 
on  ne  peut  en  inférer  autre  cho- 
ie ,  linon  qu'il  y  avoit  alors  un  fer- 
ment en  ufage ,  ce  qui  ne  fuffit  pas 
pour  obliger  les  Chirurgiens  à  la 
prédation  de  ce  ferment  ;  car  ce  n'eft 
pas  alTez  de  conftater  qu'il  y  ait  un 
ferment ,  il  faut  encore  que  la  for- 
roule  en  (bit  connue ,  fans  quoi  il  eft 
impoflible  de  décider  ce  point  à  l'a. 
yantage  de  la  Faculté.  Or,  l'afte  dr 
1577.  ne  contient  aucune  forme 
de  ferment ,  comme  nous  l  avons 
prouvé  i  on  n'eft  pas  en  droit  de  ré- 
cjamer  cette  forme  fur  le  titre  de 
1505.  par  conféquent  la  Cour  en 
fe  conformant  au  Contrat  de  1577. 
ne  peut  condamner  les  Chirurgiens; 
«lie  preferit  en  même  tems  par  fon 
Arrêt  la  formule  du  ferment.  Mais 


|  déterminera -t'elle  cette  formule 
fans  avoir  aucun  titre  pour  modèle? 
C'eft  ce  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'appré- 
hender, 

L'Arrêt  du  mois  d'Avtil  \6j6, 
qui  condamne  la  Communauté  à  la 
preftation  annuelle  du  ferment  ac- 
coutumé ,  eft  obtenu  par  défaut.  11 
a  entraîné  une  fuite  de  difputes  qui 
(ùbfiftent  encore ,  &  ne  tire  pas  non 
plus  la  formule  de  ce  ferment  des 
ténèbres  où  elle  eft  enveloppée; 
ainfi  quand  la  Cour  prononceroit 
aujourd'hui  un  Arrêt  conforme  à  ce- 
lui de  1676.  en  aflujetriflànt  les 
Chirurgiens  en  termes  généraux  au 
ferment  accoutumé ,  cette  décifion 
ne  r endroit  pas  la  paix  aux  Parties; 
car  la  Communauté  ne  fçauroit 
quelle  formule  de  ferment  elle  fe- 
rait obligée  de  prêter,  &  la  Faculté 
(eroit  également  embarraflée  fur 
celle  qu'elle  feroit  en  droit  d'exiger. 
Il  n'y  a  donc  plus  d'efpérance  pour 
les  Médecins,  s'ils  n'ont  titre  fol  em- 
nel ,  tant  pour  régler  la  formule  du 
ferment,  que  pour  en  établir  la  né- 
cellîté. 

Il  eft  vrai  que  s'ils  étoient  en  pop 
feffion  d'une  formule  que  la  Com- 
munauté eût  fbulcrit,  cette  formule 
n'auroit  pas  befbin  d'un  titre  ;  mais 
la  Faculté  ne  peut  montrer  aucun 
veftige  de  formule.  Jamais  la  Com- 
munauté n'en  a  ligné  aucune  ;  le* 
Médecins  en  ont  donné  eux-mê- 
mes des  preuves,  en  produifant  les 
extraits  de  leurs  Régiftres  qui  font 
mention  de  la  comparution  des 
Maîtres  jusqu'en  itfoo. 

11  faut  diftinguer  en  deux  épo- 
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du  rcfpect  de  leurs  difciples.  Ceft-l!a  le  feul  objet  Se 

le  feul  titre  de  ce  ferment ,  qui  étoit  même  condition- 


ques  les  comparutions  des  Maîtres, 
celles  qui  ont  précédé  l'union  des 
Barbiers- Chirurgiens  avec  les  Chi- 
rurgiens de  Robbe-longue,  &  celles 
qui  l'ont  fuivie.  Ce  qui  s'eft  pafle 
ayant  l'union  ne  conclut  rien  en  fa- 
veur de  la  Faculté  ;  les  extraits  de 
comparution  qui  ont  été  faites  par 
les  Barbiers  -  Chirurgiens  jufqu'en 
l'année  1^5  5.  ne  parlent  qu'en  ter» 
mes  généraux  du  ferment  qu'ils  ont 
porté  ,  jusjurandum  prtftitere.  De 
quelle  utilité  peut  être  une  éooncia- 
non  aufli  vague  pour  conftater  la 
formule  du  ferment?  l.'efprit  en  eft- 
il  plus  éclairé  ?  Quelle  foi  peut  -  on 
ajouter  à  des  extraits  qui  ne  font 
que  l'ouvrage  perfonnel  des  Méde- 
cins? Encore  fi  les  Régiftres  d'où 
ces  extraits  iont  tirés  contenoieot 
la  formule  du  ferment  avec  la  déna- 
ture des  Maîtres,  la  Faculté  pourrait 
les  faire  valoir  comme  d'anciennes 
preuves  d'une  poflèlfion  fixe  ?  Mais 
toutes  ces  comparutions  n'ayant 
d'autre  garant  que  renonciation  du 
Scribe  de  la  Faculté ,  elles  font  ab- 
folument  fans  crédit.  La  vérité  de 
celk.s  qui  font  poftérieures  à  l'union 
n'clt  pas  mieux  établie,  pu ifqu'elle 
n'a  pas  de  titre  plus  contracudoi- 
re.  Quand  on  fuppoferoit  la  réalité 
même  des  comparutions  jufqu'en 
1690.  il  n'y  auroit  qu'à  perdre 
pour  les  Médecins ,  parce  que  les 
extraits  ne  parlentplus-.de ferment, 
mais  feulement  de  ïétu  d'vr  en  ces 
termes  :  Clitmlat  mutins  perfolve 
funt. 

Voilà  donc  la  Faculté  qui  recon- 
nokque  depuis,  l'union ,  le  ferment 


a  été  aboli,  ou  du  moins  qu'elle  a 
ceflé  de  texigerj  &  fi  l'on  joint  à 
cette  pofleflion  de  franchife  du  (èr* 
ment ,  celle  qui  a  fuivi  jufqu'à  pré- 
fent ,  on  peut  fe  flatter  de  ne  pa» 
fubir  ce  joug  ignominieux  :1es  fer- 
vitudes  qui  ne  s'acquièrent  jamais, 
fans  titre ,  s'éteignent  par  la  pres- 
cription. Ainfi  quand  la  Faculté  pa- 
roîtroit  aujour  d'hui  munie  d'un  ti- 
tre folemnel,  qui  établit  la  néceflïté" 
&  la  formule  du  ferment ,  le  défaut 
de  pofTeflîon  pendant  trente  ans  en 
auroit  opéré  l'extindion. 

Peut-être  la  Faculté  dira-t'eJïe , 
que  l'Arrêt  du  mois  d'Avril  1 676. 
qui  a  condamné  les  Chirurgiens  à 
la  preftation  du  ferment  accoutu- 
mé ,  a  couvert  la  prefeription  anté- 
rieure. Mais  les  Chirurgiens  n'ont 
pas  befoin  de  faire  remonter  pins 
haut  la  pofTefïion  de  leur  franchife: 
voilà  plus  de  quarante -quatre  ans 
qui  fe  font  écoulés  depuis  l'Arrêt 
de  \6~j6.  jufqu'au  jour  de  l'action  , 
pendant  le!  quels  la  Faculté  n'a  point 
exigé  de  ferment  :  n'eneft-ce  pas 
afTezpour  le  preferire? 

Ce  n'eft  pas  que  le  tems  qui  a 
précédé  l'Arrêt  de  1676.  foit  inu- 
nie à  la  prefeription  >  car  il  ne  fnffît- 
pas  de  juftifier  qu'il  y  eût  ferment 
en  rigueur  lors  de  cet  Arrêt:  il  faut 
encore  prouver  quelle: en  étoit  la 
formule  -,  parce  qu'une  '  poffèfifon 
qui  n'a  point  d'objet -fixe  &  déter- 
miné eft  incapable  dé  produire  une- 
conféciuence.  Si,  par  exemple,  la  Fa- 
culté demandoit  le  payement  de  la 
redevance  accoutumée,  fans  avoir 
aucun  titre  pour  faire  connoître  en- 
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nel ,  puifqu'il  fuppofoit  la  fidélité  des  Médecins  à  leurs 
conventions  :  le  ferment  s'évanouit  donc  avec  les  le- 
çons des  Médecins  &  avec  les  inferiptions.  Mais  fi  l'on 
avoit  recours  aux  titres  pour  le  juftifier ,  on  verroit 
que  ce  ferment  eft  vague,  que  fon  objet  n'eft  déter- 
miné ni  par  l'ufàge,  ni  par  les  conventions ,  ni  par  les 


quoi  cette  redevance  confîfte ,  <rae 
pourroit-on  décider  contre  les  Chi- 
rurgiens à  cet  égard?  La  juftice  fixe- 
roit-elle  (ans  inftracVton  la  qualité 
&  la  quantité  de  redevance  ;  ne  di- 
roit-eile  pas  à  la  Faculté ,  vous  avez 
à  la  vérité  des  titres  qui  établirent 
une  redevance  fur  les  Chirurgiens, 
mais  on  ne  Içait  quelle  elle  eft  ;  il 
▼audroit  autant  que  vous  fufliez 
fans  droit,  que  d'en  exiger  le  fer- 
vice  ? 

Les  Médecins  forcés  de  fè  déta- 
cher de  la  formule  du  ferment  por- 
té par  l'ade  de  1503.  par  le  peu 
d'eïpérance  qu'ils  ont  de  la  voir  au- 
torifee,  s'accrochent  à  une  autre  for- 
mule ,  qu'ils  ont  inférée  dans  le  vo- 
lume imprimé ,  qui  contient  fuivant 
l'intitulé ,  le  Recueil  de  leurs  droits, 
ftatuts  &  privilèges  :  cette  formule 
a  pour  titre  ces  mots ,  Jurement * 
Chirurgêrum  ;  mais  elle  ne  peut  être 
ici  d'aucun  poids. 

i*.  On  ne  peut  fçavoir  d'où  elle 
eft  tirée  ;  il  n'y  a  aucune  défigna- 
tion  de  fbn  origine:  ce  font  les  Mé- 
decins qui  Tout  fabriquée,  &  qui  ont 
crû  que  Pimpreflion  fuffiroit  pour 
lui  donner  autorité  en  Juftice.Qu'ils 
meublent  leurs  Régiftres  de  titres 
faftueux  pour  repaître  leur  amour 
propre ,  la  Chirurgie  lesîaifTera  dans 
-une  polleflïon  tranquille  de  leur 


chimère  :  pourvu  qu'ils  s'abftten- 
nent  de  réalifèr  des  longes,  on  fouk 
frira  fàns  répugnance  que  leur  ima- 
gination s'occupe  des  idées  agréai 
bles  qu'ils  excitent. 

i\  Cette  formule  de  ferment 
n'eft  pas  femblable  à  celle  du  titre 
de  1 5  05 .  ce  qui  prouve  que  la  Fa* 
culté  a  méconnu  elle-même  l'ade 
de  1  5  o  5 .  &  qu'elle  a  regardé  cette 
pièce  comme  apocrife;  car  fi  l'au- 
torité lui  en  avoit  paru  bien  établie, 
elle  auroit  copié  for  ce  modèle  la 
nouvelle  formule  dont  elle  a  chargé 
fon  Recueil  imprime  :  peut- on  dou- 
ter après  cela  des  ufurpations  de  la 
Faculté  ? 

5*.  La  poflèffion  ne  vient  point 
encore  au  fecours  des  Médecins, 
Pour  autorifer  la  nouvelle  formule, 
ils  font  hors  d'état  de  juftifier  qué 
les  Chirurgiens  l'ayent  jamais  adop- 
tée ,  ni  que  la  Juftice  l'ait  confir- 
mée du  fceau  de  fes  décifions. 

Enfin  la  précaution  d'un  ferment 
eft -elle  nécelTaire  pour  retenir 
d'honnêtes  gens  dam  les  bornes  de 
leur  Profèffion  ?  La  Société  des  Chi- 
rurgiens  n'a  pas  heu  de  s'offenfet 
des  inquiétudes  que  témoigne  la  Fa- 
culté fur  les  entreprilès  de  fon  Art» 
parce  que  cette  crainte  fi'eft  propre 
qu'à  faire  l'apologie  de  ceux  qui 
l'infpifcnt, 

Bbbij 
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loix ,  que  par  conféquenr  les  Médecins  ne  fçavent  ce 

qu'ils  demandent. 

Tant  de  difputes  Se  de  procès  n'avoient  pas  éteint 
le  zélé  des  Chirurgiens  >  il  fe  ranima  au  milieu  même 
de  la  perfécution ,  &  dans  l'aviliflement  de  leur  Art  v 
ce  n'étoit  pas  aflez  pour  eux  de  l'avoir  éclairé  par  leurs 
recherches ,  ils  voulurent  rendre  au  Public  le  fruit 
même  de  leurs  travaux.  Des  biens  qui  avoient  été  une 
récompenfe  de  leur  fçavoir,  ont  été  confacrés  par  leur 
libéralité  à  l'inftrudion  des  élèves.  Deux  hommes  fin- 
guliersj  Bien  aise  &  Roberdeau,  avoient  été 
élevés  aux  premières  places  de  la  Chirurgie  par  les 
fufTrages  du  Public  ôc  des  Sçavans.  La  réputation  de 
ces  grands  Chirurgiens  n'étoit  pas  de  ces  réputa- 
tions flériles ,  qui  laiflent  il  fouvent  le  mérite  dans 
l'indigence  :  de  grandes  récompenfes  les  dédommagè- 
rent de  leurs  travaux.  Dignes  encore  d'une  plus  haute 
fortune,  ils  conçurent  le  noble  deffein  de  fonder  des 
dcmonftrations  dans  cette  Maifon ,  que  leurs  prédé- 
cefleurs  avoient  confacrée  à  l'utilité  publique.  Cet 
exemple  Ci  rare  &  fî  utile  entraîna  tous  les  Chirur- 
giens. Animés  du  même  efprit,  ils  voulurent  élever 
à  la  gloire  de  la  Chirurgie  un  monument  durable  de 
leur  zélé  pour  cet  Art  &  pour  le  bien  public.  Parmi 
les  Nations  illuftres  tout  (e  reflent  de  leur  grandeur  x 
&  la  retrace  a  nos  yeux.  Il  femble  que  les  grandes 
chofes  s'aviliflent  quand  elles  font  renfermées  dans 
des  lieux  rciTerrés  ou  obfcurs.  C'cft  pour  cela  que  les 
Romains  ont  crû  qu'il  falloit  fout  :iiir  la  grandeur  de 
leurs  actions  par  la  magnificence  des  édifices  qui  dé- 
voient en  coniirver  la  mémoire.  L'éclat  &  l'utilité  de 
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la  Chirurgie  méritoit  donc ,  dans  le  lieu  qui  en  eft  la 
fource,  un  Amphithéâtre  deftiné  à  l'inûruition  de  nos 
élèves.  Cet  édifice  annonce  la  fplendeur  &  les  progrès 
de  notre  Art,  attire  les  étrangers  &  les  appelle,  pour 
ainfi  dire ,  de  toutes  parts^ 

Tels  font  les  fruits  du  zélé  des  Chirurgiens  ;  mais- 
les  établiffemens  les  plus  utiles  ne  font  pas  à  couvert 
des  révolutions.  Les  Fondations  qui  aflu.roient  à  nos 
élèves  les  inftrudions  nécelTaires  aux  progrès  de  l'Art, 
éprouvèrent  la  vicifïîtude  des  tems.  Mais  enfin  la  libé- 
ralité du  Roy,  follicité  par  les  premiers  Chirurgiens,, 
a  réparé  cette  perte.  M.  De  la  Peyronie  infpira 
à  M.  Mare'chal  d'établir  cinq  ProfefTeurs  dans  nos» 
Ecoles.  Ces  deux  Chefs  de  la  Chirurgie  réunirent  leur 
crédit  pour  former  cet  établiflement  fî  utile.  Enfin  le 
Roy  toujours  attentif  au  bien  public  &  à  l'avancement 
de  notre  Art ,  ne  voulut  plus  que  l'inftrudion  des  élè- 
ves fut  expofée  au  hazard  des  événemens  \  il  deftiné 
un  fonds  pour  cinq  Démonftrateurs  qui  furent  choinY 
par  les  premiers  Chirurgiens. 

Mais  l'utilité  de  cet  établhîement  conduifit  a  un  au- 
tre qui  n'efl  pas  moins  eflentiel.  Notre  Art  eft  né  de 
l'expérience  >  or ,  cette  expérience  qui  peut  feule  le 
conduire  à  fa  perfection ,  ne  peut  être  que  le  fruit  des 
faits  raiTemblés,  faits  infinis  &  difperfés,  qui  fouvent 
n'ont  été  utiles  qu'aux  mains  qui  les  ont  fait  éclore. 
Pour  qu'ils  eulTent  porté  des  lumières  dans  notre  Art, 
il  eut  fallu  les  rapprocher  de  beaucoup  d'autres  qui 
les  auroient  eclaircis.  Mais  n'ayant  pu  être  réunis  & 
comparés,  ils  n'ont  produit  que  des  lumières  imparfai- 
tes i  la  plupart  des  Chirurgiens  ont  été  réduits  à  leur 
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expérience  &c  à  celle  de  leurs  Maîtres.  Ils  ont  donc 
été  comme  des  Pbyficiens  qui  ne  feroient  conduits  que 
par  leurs  propres  recherches.  Les  expériences  de  ces 
grands  Maîtres  qui  ont  vécu  avant  nous ,  ou  qui  n'ont 
point  de  commerce  avec  nous ,  n'ont  été  par  confé- 
quent  que  des  biens  étrangers,  en  quelque  façon,  a 
Lart  qui  les  a  produits. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  M.  de  la. 
Peyronie  repréfenta  à  M.  Mare'chal  la  nécek 
fité  d'établir  une  Académie  qui  recueillît  les  travaux 
de  tous  les  Chirurgiens  François ,  &  qui  confervât  à 
la  poftérité  les  connohTances  répandues  parmi  tant 
d'hommes  éclairés.  Avant  qu'on  eût  formé  de  tels 
établiflcmens  pour  les  Sciences  phyfiques,  on  fe  plai- 
gnoit  de  leur  ftérilité  ,  le  goût  des  hypothéfes  infe- 
ctoit  les  efprits,  chaque  Phyficien  fe  perfuadoit  qu'il 
pouvoit  foumettre  la  nature  entière  a  l'imagination,  la 
théorie  n'étok  qu'un  jeu  de  l'efprit  dans  les  écrits  des 
hommes  les  plus  célèbres.  Mais  des  qu'on  a  rafïemblé 
des  faits ,  les  Philofophes  font  devenus  plus  fages.  Ils 
ont  vû  que  la  nature  ne  pouvoit  fe  dévoiler  que  par 
des  Obfervations  réitérées.  Ce  n'eft  qu'en  les  conful- 
tant  qu'on  a  cru  pouvoir  remonter  aux  principes,  où 
plûtôt  aux  caufes  immédiates»  car  pour  ce  qui  eft  des 
premiers  principes,  ils  font  cachés  dans  la  profondeur 
de  la  nature,  qui  félon  les  apparences  ne  le  dévoilera 
jamais  a  nos  yeux. 

On  a  cru  avec  raifon  qu'il  n'y  avoit  qu'une  telle 
voye  qui  pût  conduire  la  Chirurgie  i  Ùl  perfection. 
Pour  en  hâter  les  progrès,  on  a  fuivi  les  traces  des  au- 
tres Académies  deftinées  aux  recherches  phyfiques  » 
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on  a  formé  une  Afïemblée  des  hommes  les  plus  éclai- 
rés  dans  norre  Air;  ces  Chirurgiens  ont  commencé  a 
réunir  les  faits  que  L'expérience  leur  a  préfentée  ;  ils  ont 
joint  à  cette  expérience  celle  de  tous  les  autres  Chirur- 
giens François.  Mais  ils.  n'ont  pas  été  de  (Impies  com- 
pilateurs de  faits  >  de  tels  Ecrivains  ne  font  que  trop- 
nombreux,  &  leurs  efforts  fè  réduifênt  prefquc  totr* 
jours  a  des  répétitions  inutiles  L'ufâge  qu'on  peut  tire* 
des-  faits  ôt  des  expériences),,  occupera  fur^tout  notre 
Académie.  C'eftYdans-  cette  fource  qu'elle  cherchera 
des  principes,  de  nouvelles  méthodes y  les  bornes  ou 
l'étendue  des  préceptes.  Telles  font  les  vues  de  M.  db 
£A'  Peyronie  dans  l'établi  lie  ment  de  l!  Académie 
de  Chirurgie  >  elles  (ont  encore  mieux  expoiées  darœ 
les  Mémoires  qui  font  le  premier  fruit  des.travaur  der 
cette  illuftre  Compagnie. 

Cet  Ouvrage  fi  utile  au  Public  ne  fera  paeànfos- 
ftueux  pour  les  Chirurgiens*;  tfefE  te  zélé, -Pémuk^ 
tion,  l'application  aflidue  quiavoit  arrêté  la-décadenrce- 
de  notre  Art  dans  les  troubles  qui  l'avoient  obfcurcii, 
ce  n'étoit  que  par  de  ferrihlables  efforts  qu'on  pouvoir 
lui  rendre  fon  éclat.  Nous  n'entreprendrons  pas  ici. 
d'apprécier  nos  travaux  :  notre  témoignage ,  quoique 
jufte,  pourroit  paroître  fulpe&i  nous  avouerons- ce- 
pendant que  c'eft  avec  confiance  que  nous  les  foumet- 
tons  au  jugement  des  Sçavans  j  nous  devons  à  l'eftime 
qu'ils  ont  accordée  à  nos  Mémoires  des  bienfaits  qui 
nous  dédommagent  de  nos  peines.  Le  Roy  a  jetté  des 
regards  favorables  fur  un  ouvrage  qui  eft  né  fous  fès 
aufpices  &  de  fa  libéralité.  Sa  Majesté*  a  crû  que- 
la  Chirurgie  méritoit  d'être  rétablie  dans  fon  ancien* 
îr.JJ::i  1 
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état  >  tant  de  difputes  qui  avoient  arrêté  les  progrès 
de  cet  Art ,  font  terminées  par  une  Déclaration 
du  Roy.  Les  Magiftrats  zélés  pour  le  bien  public,  fe 
font  emprefles  de  lui  donner  la  dernière  forme  par 
l'enrégillrement.  Suivant  ce  Règlement ,  les  Chirur- 
giens font  tels  qu'ils  étoient  fous  François  I.  Se 
qu'ils  ont  été  fous  fès  Succeifeurs,  jufqu'en  1660,  Le 
Corps  des  Barbiers-Chirurgiens  eft  éteint,  c'eft-a  dire 
que  les  prétendus  droits  de  la  Faculté  font  anéantis. 
Les  Médecins  feuls  ont  murmuré  contre  cette  Décla- 
ration fi  dig$e  de  4a  bonté  du  Roy  pour  fes  Sujets. 
Dans  un  ouvrage  anonyme  ils  ont  olé  avancer  que 
c'étoit  une  innovation  préjudiciable  du  Public.  Les  Au- 
teurs de  ce  libelle  injurieux  plein  de  fkujjetés  &  de 
calomnies,  nous  font  parfaitement  connus  :  ils  étoient 
ennemis,  &  ils  fe  £bnt  réunis  par  un  efprit  de  vanité} 
mais  nous  ne  les  tirerons  pas  de  l'obfcurité  dont  ils  fe 
font  enveloppés,  &  dans  laquelle  île  Public  les  laiiTe 
iàns  regret-  j 
\      -      I  '  1 

Fin  de  la  cinquième  &  dernière  Partie. 

,.«.•••  . 
  •  .  .  ■  . 

Me  GIRODAT,  Avocat. 


1  .   «  • 


PIECES 


PIECES 

POVR   SERVIR   DE  PREUVES 

AUX  RECHERCHES 

CRITIQUES  ET  HISTORIQUE* 

SUR  L'ORIGINE, 

SUR  LES  DIVERS  ETATS 

ET  SUR  LES  PROGRES 

DE  LA  CHIRURGIE 
ÉN  FRANCE- 


>  fHTiT  j*3CI  LUI  AT 


» . 


•  ;  ihoiffîu  -  ;*s 


.  *.  t. 


2 -f 

.  »  r. 


*     •  :  a;L.  »  oLjUJ  ii>]t  #ihr.  î-j/i»    itj      •  * 

t  'i  v.  !uj  *r»fl  î.  i'j  .  .  » 

rr  •  •     :  )  f,  i     or;  .  .  • 

i 


r- 


4  .. 


_     1  . 


•  T 


t.  ..  '  4.41 


»     "  I  \  :.  .«  \  •. 


•vkV.  '  m.      •    „  • 


.  1 0  £  I 

'       •     ■  •    î'"'       M  îjKZ', 


tized  by  Google 


■ 


£<*X4  CLKî,.  • 


TABLE  DES  TITRES- 

DES  STATUTS 

S T  A  TUT  A  Honorandac  ,  Regiae  &  Salubris  Chirur- 
gicx  Scholx,  page  387 

Statuta  per  Prxpofitum  juranda ,  .  4°° 
Statuta  pro  Clcnco  ,  "  401 

>  .    .pro  Oculariis ,  Dcntariis  ,  Hcrniariis  ,  Lithotomiï 
Se  cjufmodi ,  4°7 
y   .  .  pro  CLricis ,  feu  Scholaflicis  erudiendis  ,  "  4°? 
»  .  .  pro  initiandis ,  (eu  curlum  Chirurgicx  Scholx  ingre- 
dientibus,  .  41* 

•  ♦  .  pro  Baccalaureis  9   41 1 

*  .  .  pro  Liccntiatis  ,  .   4* 3 

**  .  procurfuChirurgico,  4*4 
Extrait  des  Lettres  Patentes  qui  ont  confirmé  les  Statuts. 

.    .    .  du  mois  de  Juillet  1498.  4X3 

^   !   .  du  mois  de  Mars  M  47»  jgjfc 
.  d  .  du  2.4  Mars  1609.  4l4 
<fe  ^«j/fer  t£iï.  430 
utfrrM      Parlement,  du  premier  Septembre  1É40.  f«i  or</o»«<r 
l'exécution  defdits  Statuts ,  43  $ 

•  •  •  • 

U°-  DES  PRIVILEGES  ET  REGLEMENT 

Règlement  en  faveur  des Maîtres  de  Chirurgie ,<k  mois  d'Jout 

1301.   431 

■  Editât  mois  de  Novembre  1  3  1 1  .>r  /* des  Examens  çjT 

Réceptions, .  -   .        -  >      •  '  437 

*  C  c  c  1  j 


Digitized  by  Google 


Pareil  Edit  du  mots  d'AVrili  xi  t.  ,  < 

-  i Jïlrf»      Vt^ft  noV'10»»  «wren 

Gtotflt  Sk  •iï-ftWPÏfyb.  pour  texemfturniitguet.  &•  gard- 


■    Aunes  ftrdla  Jk^  JtÔ^?^ 

Autres  du  mois  de  Mars.  1 4.70.  \T  ukim 

^f«rrfj  du  mois  de  Juillet  1484,  A£. 
Autres  du  mots  de  juillet  1498.  .  . 

Mires  du  mis  dil^^V?^:  '  °5£ 
.Lwrw  àOOfyWmflefies  Je 

Enreçiflremens  defdttes  Lettres  dOclroy  au  Grand  Ç/mM'gy 

,   *t  «  ,  r  ,  «     a  ,V  ,  /tf*À,tfp 

^rr«  de  Règlement  du  Parlement,  du  premier  Septembre  *$*oV 

/f^tff/  ordonne  t  exécution  de/dites  Lettres,  471* 
Itt/rw  Patentes  du  mois  de  fanvier  1  <r44.  enregiftrées  44  for-* 

lement  ,  portant  confirmation  defdites  Lettres  d'Qfào%  Je 

tannée  1544.  /  ^.-AxMHk 

Lettres  de  confirmation  de  tous  les  privilèges  précèdent r* d*  mis 

de  Mars  1547.  ^ 

Pareilles  Lettres  de  confirmation  du  mois  de  Mats  i$67^nrc~ 


j^g»  Ami JMt»  fo  Cours $  Ppy^  ^ 
Létirei  Je  confrm *  *#W  **> 

,  des  Mwgiens  de  Paris  défaire  des  leçons  fuhUquèr 

'  de  leur  art  (grfcience\  ?        ,\   ^  4$  ^ 

^r*fr/  <fo  Parlement  des  i  {fanyie^^j.  $4*t*  ICyo.  &  9 

r  0W°n  >  Mjiïn  aes  leçons  f  Miches  deXhirurgie ,    48  5 , 

Contrat  de  dotation  de  deux  places  de  Profèffeurs  en  Chirurgie 
jj  M»  Collège  deS.  Cofme  f  confirmé  par  ledk  ^rjf  et  dulOéto- 
tfcreitzi.  48? 

Indaltum  Pontificium  prd  Magiftris  ac  Profeflbribus  Chi- 
1  rurgicis  Parif.  ut  BenecMionem  Apoftolicam  àCancella- 
îàrio  Univerfitatis  accipiant  y  ann.  1 6 79.  5  4? 

Certification  dudit  Induit  lpar  trois  Banquiers  de  Cour  de  Rome, 
^duzïfanvieïïm:^  2»9 

Declaratio  validitatis  praedi&i  Indulti ,  ab  Eminentiffimo 
Cardinali  Placentino  Legato  à  Latere  in  Regno  Francis 

Lfrrrè  de  Cachet  du  Rojy  Henry  If.  au  Périment  de  P*t*y 
«Qà*  dernier  Février  1 609.  afin  que  ladite  Bulle  @r  lefdits  Pri- 
"  làléges  [oient  maintenus.  ^ 
Leïtrèr de  confirmation  des  Privilèges      Règlement  ci^deffùs, 
^dt£motr(?Ottobreiî<>4.  ,  ^ /,  .^65 

Le'mes  Patentes  du  mois  de  fuillet  \C\\.  qui  continuent  lefdits 
'  ''fïiélcgcs  au  Collège  Royal  des  Profejfiurs  en  la  Faculté  de 
Chirurgie,  fufant  partie  du  Corps  de  Wniverfitè  de  Paris, 
4Vec  dérogation  à  toutes  chofes  contraires;  lefdites  Lettres  en- 
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e/w,  f»  «rwif/  fx/rà,  <4  participation  aux  Frmleges  de 
mwfité,  enre^es^au  Va4tmf fc*  ;> .    .\  $?° 
'Xï/trw  P-iflww  «        d^Edit,  portant  étMiftemcnt  de  cmq 
places  de.  pé^fr^euJe^hTturgie,  dumoi,  d^ptem-^ 

Déclaration  du  Roy  du  i$  /<vri7 174}.  fti  rétablit,  hf  Chirur- 
giens de  Paris  dans  l'état  «à  ils  «toitnt  ayant  tannée  .«5  $. 


"toi  i>7VJG 


.    •        .       r    »  ;»  1, ^  .r?  ?  m*'«-,>  «.•*♦  #•■«  O  «i  nJËb  uk 

.vH"»«»î  09*tt\uU[  «t. ••  *.;<*.  m!  iit,luoï  in« 

"•   -      ..*!••>  "Uq&iUsbvcaoiorç&ufe'lft.lifti 

-1  •.,:.  •.,-»  '••>'  -f- •"    ••    •' '  •  tic  »  *  uv»va*1  .s  .'«m  -.tjfi!i)sl  «vak 

Itjt  ùj  ,■>              V«  M  .*'                t-7  ij  j.riq.r.3  ,«srh*f  iin/!      al»  a  -mil 

.•  v  ....  .-.1  *n,.*i  >.y  t  ;\          .    «5  i0oj  -jlicq  « 

*•*  •  '         -i     *.         1      il  .•   .j.:.-   •  .:;  .^Mti  ïifcîèïî 

.  •  • .              •  •  i  ■•  ..--.M-      :      • . .  •.      11"  -uptaup 

:      •    »•».,'.    •••  •»   •»  *    -«ii  jtt,  S<>    r       i  ,••  ».•  .»  •  "t  mi  maux 

.-■•■'<-?      '  •          '              ?•  :  »  *    •          ;      ,  ti  ■>.;•>,;.  UsiJ 

p't»  •  t    •    ■    ,  :i    i    1     -.r.,'11  »  •  >t :2i"i  „         y  .  ;»       »v»V  .°* 

^  .  j.  f   ;;  ;•    .  !•;.•••>>  —  -«ffc.lv/  II»  .J  -i'    '.  *!»  «.  »  V  r  I  1  ..«ic^ Wffl| 

-.i"  t                  1.3  .       »:i           i,  •  •',«•»•■«.••,        •  •  .  i,.v3i'i  ub  A  Jtb 

«•*  -  -   ;  .    .  1  :        ••     »•  •  :  •       •  ,\i,r,\ 

'•J>\  Mli«\ 


J- 


r-    /  '      ..  ■  1  •■  .  "tiOhil.  jjo  ino 

n". 'i  1        • ••     *•  >  ■  tt»*  .o/ij!  MipientM 

ï  '  I  .   •    ■  :  '  1.*     •  -  1          r^-      .  t«  .     «..-.iî.'M»  r.-^tinAOi^ 

,.     •    '                  •  •                     -l  *' ••-    •          ...V    .   .  ,•  .....      •»,.,  v^j;mU'iA 

v  '    •      •  ••  •            '  •  •  ■  V. 


Digitized  by  Google 


35M 


;;;  SOMMAIRES 

"œ,vvD  ES   S  T  AT  UT  S-  I'>h" 


'  1  t  "»  m  ,  ■  ■  1 1 E  i .  i  ■  '  '  ' ,.  -v- 
:1^4    A  R  T  I  C  L  E  P  R  E  M  T  E       <■>  ^ 

Ç^"^ Haque  mois ,  le  premier  Lundi  qui  ne  fera  pas  joui  de  Vifitet 

Fête,  tous  les  Maîtres  en  Chirurgie*  le  tendront  à  dix  1*?™** 
heures  du  matin  à  l'Egîife  de  S.  Côme  &  S.  Damien  pour  y  a  ' 
entendre  la  Méfie,  &  enfuite  vifiter  les  pauvres  malades,  6c 
leur  donner  confeil,  à  peine  de  2  f.  d'amende  pour  une  fîmple 

diffère 


» )  La  Préface  de  ces  Statuts  contient 
.crèmes  choies  dignes  de  remarque. 
1  •.  La  première  période  de  cette  Pré- 
fixe eft  coupée  par  l'infert  ion  des  noms 
des  difterens  Chefs  des  Chirurgiens  qui 
ont  fouferit  les  Statuts  jufqu'en  l'année 
1 6 5  * .  i  l'effet  de  quoi  on  avoit  Iaiffé  plu- 
fieurs  feuillets  en  blanc.  Pasquier,  au 
livre  y.  de  fes  Recherches,  chapitre  31. 
«  paffé  tous  ces  noms,  &  a  rapporté  la 
Préface  entière  fans  interruption.  Il  y  a 
quelques  fautes  dans  fa  copie,  particulié- 
xnent  lur  l'époque  de  l'année  1168.  au 
lieu  de  laquelle  il  a  écrit  1 178. 

»°.  Jean  Pitard  &  fes  Confrères  rédi- 
gèrent ces  Statuts  fous  les  yeux  de  l'Offi- 
dal  &  du  Prévôt  de  Paris,  [Ctram  Of- 
frait &  Heepefite  Partfi,n/tbu$  meds  # 
Jtrmm  fequentibnt  tendtdermnt)  &  ils  en 
jurèrent  l'obfêrvation  dans  ces  deux  Tri- 
bunaux ,  de  forte  que  dès  lors  ces  Statuts 
ont  été  autorités  en  Justice.  Pafquier  au 
même  chapitre,  fait  à  cette  occafion  la 
remarque  fuivante  :  Ettrts  (dit  il)  qne 
ItsCbimrgtens  n* Jeient  enntmèret,  *h  Cnps 
de  l'Umtf/ité,  tentes fns  vaut  vtrrtx.  t«m- 
kteit  dès  le  itmmtnctmtnt  ils  tiubtrtnt  il 
t'en  *fiTttbtr>  dont  ils  ne  jurtm  tu  tant  © 


partent  rebnttt;  cttr prttnitrtnunt  ils  f.rtnf 
vérifier  leurs  premiers  &  plus  anciens  Sf«- 
tmtt  farinant  POjficiéi  de  Paris. 

3°.  Il  fut  fait  des  additions  à  ces  Sta- 
tuts aux  années  1379.  i}96.  1414'  &  la 
dernière  addition  eft  de  l'année  t  j  1  o.  ainfi 
qu'il  eft  dit  dans  la  Préface  générale  où- 
l'on  a  raiTemblé  toutes  cet  époques,  dif- 
perfees  auparavant  en  plufieurs  endroit» 
des  Statuts. 

4°-  Parmi  les  Chirurgiens  qui  ont 
fouferit  en  différens  tems  ces  Statuts,  ou 
trouve  Jean  le  Ctme  Chanoine  d'Avran- 
ches  &  de  S.  Marcel,  Rebett  Morille» 
Chanoine  de  Paris ,  Gilles  des  MtnJins , 
auffi  Chanoine  de  Paris,  &  deux  Doâeura 
en  Médecine,  Ravoir  /tan  le  Gaj  fie  /«- 
qnrs  a'Amtbetfe.  La  plupart  des  autres 
croient  Chirurgiens  à  la  Cour;  mais  ce- 
lui dont  il  eft  parlé  avec  le  plus  d'éloge , 
eft  Antoine  du  Portail,  d'abord  Chirur- 
gien ordinaire  des  Rois  Chablis  IX.  81 
Henry  III.  enfuite  premier  Chirurgien; 
du  Roy  Henry  IV.  &  Secrétaire  du  Roy 
du  Grand  Collège  ;  il  s'éton  fignalé  par 
fon  zélé  pour  une  Science  &  un  Art  qui 
l'avoient  élevé  au  plus  haut  point  de  cou» 
fédération  &  de  faveur. 
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abfence ,  6c  de  <;  f.  pour  chaque  abfence  contre  celui  qui  fe 
feroit  abfenté  trois  mois  de  fuite  fans  excufe  légitime. 

Nota.  Suivant  la  donation  de  M.  Langioys  il  fera  diftribué 
pour  chaque  vilite  aux  lix  anciens  Maîtres,  y  compiis  le  Pré- 
vôt ,  6  f.  parais;  il  fera  donné  au  Clerc  44  f.  dderu  le  premier 
Lundi  de  Janvier  de  chaque  année,  pour  fournir  aux  petits 
frais  ;  le  même  jour  on  donnera  >  0  i.  tournois  à  la  Fabrique, 
&  jo  f.  au  Curé  :  Il  y  aura  aulfi  un  fonds  pour  faire  du  feu  de- 
puis le  mois  de  Septembre  jufqu  au  mois  de  Mars  aux  petits 
enfans  ôc  aux  autres  malades. 

I  L 

fête  de  s.     A  la  Fête  de  S.  Côme  ôc  S.  Damien  tous  les  Maîtres  affif- 
Duft£  S*  feront,  la  veille  aux  Vêpres,  le  jour  à  la  Meffe,& le  lendemain 
aux  Méfies  des  Morts  pour  les  Maîtres  décèdes. 

I  I  I. 

Voyag«  à     Deux  anciens  Maîtres,  ôc  deux  jeunes  nommés  par  le  Prévôt; 

uzarche.  çt  trouveront  ^  Luzarchc  la  veille  6c  le  jour  de  la  Fête  de  Saint 
Cômc  ôc  S.  Damien ,  pour  y  remplir  les  devoirs  ordinaires , 
dont  ils  rendront  compte  à  la  Compagnie,  à  peine  contre  les 
contrevenans  de  %  écus  d'or  fol,  ou  de  payer  1  entière  dépenfe 
de  ceux  que  le  Prévôt  aura  commis  à  leur  place.  Il  fera  feule- 
ment permis  au  plus  ancien  des  quatre,  de  lubftituer  à  fa  place 
un  autre  ancien  Maître. 

I  V. 

Bâton  de  la  Un  Maître  nommé  à  fon  rang  par  le  Prévôt,  pendra  le 
Bâton  de  la  Confrérie,  ôc  fournira  le  jour  de  fon  inftallation 
des  rameaux,  verdures,  bouquets,  ôc  autres  chofes  accou- 
tumées, 

V. 

Tous  les  Maîtres  avertis  par  le  Prévôt  ou  par  le  Clerc,  fe 
trouveront,  à  peine  de  2  f.  parifis  d'amende,  à  l'enterrement 
de  chaque  Maître  décédé»  ôc  les  plus  notables  porteront  les 
Quatre  bouts  du  Drap  mortuaire,  Ci  les  parens  ôc  les  amis  du 
défunt  le  défirent. 

VI. 

Maîtres  in-  Chaque  Maître  aidera,  en  particulier,  fui  vant  fes  forces; 
ëigeas.        ceux  des  Maîtres  qui  lèroient  tombés  dans  l'indigence. 

V  I  I. 

Us  fe  proportionneront  pour  leurs  honoraires  aux  facultés 

des 
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d*e*sa  S  «r*  >r  u  t  s.  5*5 
des  malades,  ôc  ils  ne  prendront  rien  des  pauvre*. 

Celui  qui  aura  été  ^p£)ellé  par  un  malade  à  la  place  d'un 
autre  Maître,  le  fera  fatisfa ire  par  le  malade  ;  &  lï  le  premier 
Maître  fe  plaint  du  fécond,  le  Collège  &  le  Prévôt  en  con- 
noîtront  ;  ils  pourront  même  obliger  le  demierà  payer  un  marc 
d'argent  applicable  à  l'Ecole. 

Toutes  les  délibérations  fe  conduiront  à  la  pluralité  des  .  Délibéra 

VOIX  1  n       '      :■■•'■>.■  lions. 

X. 


JIs    Secret  Se  fu- 
bordiuation. 


Les  Maîtres  garderont  le  fècrét  de  la' Compagnie,  & 
obligeront,  à  peine  d'amende,  les  LicéntieV;  Bacheliers  ôt 
Ecoliers,  à  obéir  au  Prévôt^  J  y~   '  :  M  - 

En  tous  lieux  &  en  tout  tems,  fur- tout  aux  Aflemblécs,  Vilement 
chaque  Maître  fera  vêtu  honnêtement,  modeftement  &  en  ^n.°taorae 
Robbe- longue.  Les  jeunts  porteront  honneur  aux  anciens,  Latine. 
&  tous  parleront  latin  aux  examens  &  aâes,  à  peine  de  priva- 
tion de  leurs  émolumens,  &  de  telle  autre  peme  qui  fera  dé- 
cernée par  l'Ecole. 

x  i  r. 

On  ne  recevra  aucun  Clerc  ou  Ecolier  qu'il  ne  fçache  le  .langue  L*; 
Latin,  la  Phylique  &  les  Belles  Lettres,  qu'il  ne  foit  modefte  Le,ctr'esBl&C9 
ôc  décent ,  6c  qu'il  n'ait  prêté  entre  les  mains  du  Prévôt  le  fer-  Pfajr%ue> 
ment  des  Clercs. 

XIII. 

Nul  ne  prendra  chez  foi  le  Clerc  d'autrui ,  pour  en  être  aidé    Ne  prenire 
dans  la  prarique  ou  pour  l'inftruire ,  fans  le  confentement  par  J^rlcrcd'a*" 
écrit  de  l'autre  Maître,  à  peine  d'amende,  qui  fera  décernée 
par  l'Ecole  ;  laquelle  au  (urplus  pourvoira  aux  plaintes  que 
pourront  faire  les  Clercs  de  là  trop  grande  féverité  de  leurs 
Inducteurs. 

XIV. 

Chaque  Maître  confervera  fon  droit  ou  fa  jurifdi&ion  fur  ^^^^ 
fes  Elèves,  fans  que  l'un  les  enlevé  à  l'autre,  à  peine  de  par-  ^'autrui, 
jure,  &  d'un  marc  d'argent.  Nul  Gradué  ou  Maître  n'aura  ce  Droit  d'en 
droit  de  former  ôc  d'inliruice  des  Elèves  en  Chirurgie ,  qu'il  **ou~ 

**  Ccc 
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n'ait  quatre  ans  de  réception,  ôc  ce  fous  la  même  peine,  fi  ce 
n'eft  qu'il  n'ait  eu  diipenfe  de  la  Compagnie. 

XV. 

juftice  <Je«     Le  Maître  qui  en  aura  oftenfé  un  autre,  fe  foumettra  au  ju~ 
injures.       gement  de  la  Compagnie  pour  la  fatisfadion  &  l'amende ,  à 
peine  de  parjure  ôc  d'infamie,  ôc  d'être  exclus  de  1  Ecole. 

XVI. 

chirurgiens  La  Compagnie  pourfuivra  à  frais  communs  ceux  qui  pra- 
non  approu-  tiqueront  fans  avoir  été  examinés  ni  approuvés  par  elle. 

Ne  pratiquer     On  pourra  pratiquer  avec  les  Barbiers  une  fois  ou  deux  feu- 
ju'avec  les   lement,  (a,  ôc  jamais  avec  les  interdits  ou  autrement  condam- 
w*       nés,  jufqu  a  ce  qu'ils  ayent  fatisfait  à  1  Ecole ,  ni  avec  les  Em- 
piriques, à  peine  de  parjure  ôc  d'amende.* 

X  V  l  I  I. 

Serendreaux  Chacun  fe  rendra  aux  Aflemblées  ôc  Actes  qui  auront  été 
Aflemblccsôc  indiqués  par  un  Billet  fcellé  du  fceau  de  l'Ecole,  ôc  figné  de* 
Jurés  ou  du  Prévôt,  à  moins  qu'il  n'eût  quelque  excule  légi- 
time; finon,  ils  feront  tenus,  à  peine  de  parjure  ôc  d'infamie, 
de  payer  une  amende.  L'Ecole  pourra  même  fe  pourvoir  de- 
vant le  Juge  pour  faire  payer  cette  amende. 

XIX. 

Forme  des  Tous  ceux  qui  auront  été  avertis  de  fe  rendre  aux  Actes  ôc 
txamens  &  Théfes ,  s'y  trouveront ,  ôc  les  neuf  plus  jeunes  argumenteront 
les  premiers  félon  l'ordre  de  leur  réception,  fur  la  queftion 
annoncée  par  le  Billet  d'avis.  Si  quelqu'un  d'eux  eft  abfent» 
l'un  des  anciens  prendra  fa  place  ôc  fon  honoraire ,  à  moins 
que  l'abfent  n'ait  commis  quelqu'un  à  fon  défaut ,  après  en 
avoir  averti  le  Prévôt.  Les  Chirurgiens  même  du  Roy  feront 
obligés  de  nommer  quelqu'un  à  leur  place,  ôc  d'en  avertir  le 
Prévôt  lorfqu'ils  fe  trouveront  à  la  fuite  de  la  Cour;  le  tout  à 
peine  d'amende. 

X  X. 

Sèment  iet     Tous  ceux  qui  auront  été  admis  au  degré  de  Maître  en  la 
Maîtres.       feience  de  Chirurgie,  jureront  d'obferver  ces  Statuts  avant 
qu'ils  puiflent  être  inferits  au  nombre  des  autres  Maîtres. 

XXL 

r**ure  pu-     Le  premier  Lundi  d'Octobre  de  chaque  année,  ces  Statuts 

S».*         W  Voir«.aprèsleRcglemeatderaaDée,joi.pag.4H. 


des  Statuts. 

feront  lus  dans  une  Aflemblce  générale  qui  fe  tiendra  chez  le 
Prévôt  ou  ailleurs,  &  on  y  renouvellera  la  promette  de  les 
obferver  (s). 


TITRE  DU  PREVOST. 

XXII.        "  1;^*"  . 

Celui  qui  fera  élu  Prévôt  jurera  le  premier  Lundi  de  No- 
vembre d'obferver  les  Statuts.  Prévôt." 

XXIII. 

La  forme  de  l'Election  fera  telle  :  Le  premier  Lundi  d'Oc-   Eiedion  du 
tobre,  après  la  Meffe  ôc  la  vifite  des  pauvres,  tous  les  Maîtres  PrMtj 
entreront  dans  la  Salle.  Chacun  jettera  à  fbn  tour  dans  une 
urne,  à  la  vue  de  tous,  un  Billet,  dans  lequel  il  aura  écrit  le 
nom  du  Prévôt  qu'il  aura  élu.  Le  plus  grand  nombre  de  voix 
l'empoitera. 

XXIV. 

Le  nouveau  Prévôt  jurera  de  garder  le  fecret  des  affaires ,  Secret  da 
d'obferver  ôc  de  taire  obferver  les  Statuts  fans  y  rien  innever  j  PrMu 

XXV. 

De  fou  tenir  les  droits,  les  privilèges,  la  liberté  &  l'honneur   Son  zélé  k 
<le  l'Ecole;  de  l'avertir  des  chofes  qui  intéreffcront  (à  réputa-  vigilance 
tion ,  fon  intérêt  ou  fa  difeipline;  de  ne  rien  entreprendre  d'im- 
portant fans  fon  aveu,  fi  ce  n'eû  dans  les  cas  pteflés  5  de  la  con- 
voquer fans  délay,  ôc  d'exécuter  avec  fidélité  ôc  diligence  ce 
qu'elle  aura  conclu. 

XXVI. 

De  fe  rendre  le  premier  à  toutes  les  Affemblées  ôc  A£tes>  Son  eraôî- 
de  n'être  fâcheux  à  perfonne,  ôc  de  fe  comporter  avec  dou-  "îde,  fesnu- 
ceur,  gravité,  prudence  ôc  modeftie.  mcre$* 

XXVII. 

Vers  la  Fête  de  S.  Côme  ôc  de  S.  Damien ,  il  fera  faire  deux  cierge»  pour 
Cierges  de  cire  blanche,  dorée,  du  poids  de  deux  livres,  ôc  la  Fcte  des 
quatre -autres  de  même  poids,  lefquels  il  fera  porter  à  l'Eglife  s$-Patt0Q» 
la  veille  de  la  Fête. 

N:  Il  fera  faire  outre  cela,  le  Cierge  fondé  par  M.  Langloys, 

(a)  Ces  deux  derniers  article*  font    rédigés  «tautorifis  en  Juftice  du  tenu  <fe 
clairement  connoît  e  que  ce  premier  titre    Jean  Pûaid, 
comprend  tous  les  Statuts  qui  avoient  été, 

*?Cçcij 
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du  poids  de  cinq  livres,  fur  lequel  fera  le  nom  du  Fondateur 
Le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge,  il  fera  diftrib.'er  à 
chaque  Maître  un  Cierge  de  demie  livre,  ôc  aux  Licentiés,  Ba- 
cheliers, Clercs,  Herniaires,  Oculiftes,  Dentiftes,  Lithoto- 
miftes ,  un  Cierge  d'une  once  ôc  demie. 

XXVIII. 

Ses  dlligcn-     Il  pourfuivra  avec  foin  en  Juftice  les  Empiriques  &  tous 
ceseojulUce.  autres  exerçons  la  Chirurgie  fans  qualité,  &  ceux  qui  auront 
contrevenu  aux  Statuts,  pour  les  faire  punir  ôc  condamner  à 
l'amende. 

XXIX. 

Deniers        II  recevra  &  gardera  les  deniers  provenant  des  bourfes, 
communs.     amendes ,  honoraires  6c  revenus  de  l'Ecole ,  pour  les  diftribuer 
à  qui  il  appartiendra;  il  employera  le  furplus  avec  ecconomie* 
ÔC  en  rendra  compte  tous  les  ans. 

XXX. 

II  fera  biea-  H  fe  démetra  de  fa  Charge  après  deux  ans,  entte  les  mains 
naJ-  de  la  Compagnie.  Il  inftruira  ôc  aidera  fon  fuccefleur. 

Nccrologe.     Nota.  Après  la  mort  de  chaque  Maître,  il  écrira  le  nom  du. 

défunt,  le  jour  de  fa  réception,  celui  de  fon  décès,  ôc  fes 
aclions  notables,  fur  deux  Catalogues  de  parchemin,  dont  l'un 
eft  à  l'Eglife  de  S.  Côme  Ôc  S.  Damien ,  ôc  comprend  les  noms 
de  tous  les  Maîtres  depuis  Lanfra»c,  ôc  l'autre  relie  entre  les. 
mains  du  Prévôt,  le  tout  fuivant  la  Fondation  de  M.  Langlois, 
qu'il  fera  voir  à  tous  ceux  qui  auront  acquis  le  dégré  de  Maître 
Il  exécutera  aufll  les  autres  articles  de  cette  Fondation ,  ôc  fera 
renonvelier  tous  les  trente  ans  les  deux  tables  qui  contiennent 
cette  Fondation,  dont  l'une  eft  aux  Ecoles  de  Chirurgie,  ôc 
L'autre  à  l'Eglife  de  S.  Côme  &  S.  Damien. 

TITRE    DU  CLERC. 

* 

XXXL 

Tondions      Le  Clerc  doit  exécuter  les  ordres  de  la  Compagnie  ôc  ceux 
Ai  acre.      du  Prévôt  avec  fidélité  ôc  diligence.  Il  obfetvera  ce  qui  fuit, 
a  peine  de  parjure ,  de  privation  d'émolumens,  ôc  dexclufion. 

XXXII. 

^secret,  &     j\  doit  jurer  de  garder  à  notre  Ordre  le  fecret  des  chofes  cjut 
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le  traiteront  dans  fes  Aflemblées,  où  il  fe  rendra  en  habit  long 
lorfqu'il  fera  appellé. 

X  X  X  1  I  L 

Il  portera,  en  habit  décent,  les  AvertiïTemens  pour  la  Con-  Proclama- 
frairie  de  S.  Corne  Ôc  S.  Damien;  il  tiendra  un  Regiftre  où  "««..Regir- 

r  1  »     1  1      s>     r  •  i  •        j  très  &  recette 

leront  les  noms  ôc  demeures  des  Confrères,. il  ira  chez  eux,  pour  ucon- 
metrra  fidellcment  dans  une  boëte,  l'argent  qu'ils  lui  auront  &ai"e» 
donné,  &  le  remettra  au  Prévôr. 

XXXIV. 

La  veille  &  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Corne  &  de  S.  Damien,  Ce  qu'il  fera 
&  le  premier  Lundi  de  chaque  mois,  il  fe  trouvera  le  premier  powJaFéw.- 
dans  l'Eglife,  pour  préparer  toutes  les  chofes  néceflaires  au 
Service  Divin  &  à  la  Confrérie,  comme  les  ornemens  &  le 
luminaire,  qu'il  fera  renouveller  tous  les  ans  huit  jours  avant  la 
Fête,  par  ceux  qui  devront  le  faire,  ôc  le  reportera  dans  la- 
même  jEglife  pour  l'ufage  de  la  Confrérie- 

XXXV. 


ut 


Il  fournira  les  plumes,  l'encre  &  le  papier  néceflaires  pour  Papier  poc 

mettre  par  écrit  tous  les  premiers  Lundis  de  chaque  mois,  lors  rem**i 

de  la  vilite  des  pauvres  malades,  les  remèdes  qui  leur  feront  $  pauvres* 
preferits. 

No/a.  M.  Langloys  a  légué  au  Clerc  à  cet  effet  quarante- 
quatre  fols  fix  deniers  tournois  par  année. 

XXXVI. 
Avant  le  premier  Lundi  de  chaque  mois ,  6c  dans  toutes  les 
autres  occafions  où  il  faudra  avertir  ou  appellcr,  tant  les  Maî- 
tres que  d'autres  perfonnes,  il  fe  rendra  fans  déiay  aux  maifons 
d'un  chacun  >  il  conduira  ceux  qui  fupplieront  pour  les  para~ 
nimphes,  dans  tous  les  endroits  où  le  Prévôt  l'aura  ordonné} 
îl  remettra  à  chacun  fon  Billet  de  Convocation,  ou  le  lauTera 
à  quelque  domeftique,  fi  le  Maître  eft  abfent. 

XXXVII. 

Il  fe  trouvera  à  tous  les  Actes  en  habit  décent,  pour  y  exé-    Sa  fontfion 
cuter  ce  qu'on  lui  ordonnera.  Aux  A£tes  qui  fe  feront  pour  JJJaJ^J'* 
donner  le  Bonnet  Magistral  ou  Doctoral,  après  avoir  fa- 
lué  ceux  qui  arriveront,  il  les  conduira  à  des  places  convena- 
bles; &  les  ayant  encore  falués,il  prefentera  des  Bonnets  quar- 
xés  ôc  des  gants  fuivant  les  ordres  qu'il  en  aura  reçus. 


> 


Digitized  by  Google 


I 


3<>  8  Sommaires 

XXXVIII. 
Infpeôioo     II  Te  conduira  modeftement  avec  les  aurres  Clercs  ou  Eco- 
les Ecoliers.  Hersi  il  maintiendra  leurs  droits  ôc  le  bon  ordre  entre  eux;  il 
donnera  les  noms  de  tous  au  Prévôt ,  ôc  fur  tout  des  délin- 

2uansi  il  portera  &  fera  porter  honneur  &  refpect  aux  Maîtres, 
icentiés  ôc  Bacheliers ,  fous  les  peines  portées  par  le  Statut 
des  Clercs. 

XXXIX. 

Ceux  qu*il     H  sabftiendra  abfolument  de  fréquenter  les  gens  de  mau- 
oe  doit  Pa$  vaifes  mœurs,  les  Barbiers,  ceux  qui  auront  été  chaflés  de 
«Vieater.    j'Ecole,  les  Empiriques,  ôc  autres  gens  femblables,  qu'il  dé- 
noncera  au  Prévôt. 

TITRE  DES  OCULISTES,  DENTISTES,  &c. 

XL. 

Réception  ^es  Oculiftes,  Dentiftes,  Herniaires,  Lithotomiftes  &  au- 
ics Otulules.  très  perfonnes  femblables,  exerçant  quelque  partie  de  la  Chi- 
rurgie, feront  examinés  &  approuvés  par  la  Compagnie;  ôc 
après  qu  ils  auront  paye  les  bourfes  &  honoraires  accoutumés, 
on  leur  lira,  en  la  Langue  qu'ils  fçauront,  les  Statuts  qui  fui- 
vent;  ils  en  jureront  l'obfervat ion,  d'abord  devant  la  Compa- 
gnie, 6c  le  lendemain  devant  le  Prévôt  de  Paris,  le  tout  avant 
qu'on  leur  délivre  les  Lettres  de  leur  Profeflion,  lignées  du 
Prévôt,  ôc  fcellées  du  fceau  de  l'Ecole. 

X  L  I. 

leur  vête-  Ik  promèneront  de  fe  vêtir  décemment,  fans  bigarrure,  ni 
Pwm.         rien  qui  reflente  le  Charlatan. 

X  L  I  I. 

Us  neferoot     ^s  n  *ront  Pomt  annoncer  leur  talent  dans  les  rues,  les  places 

£as  comme  publiques,  les  marchés,  les  foires,  foit  de  vive  voix,  foit  pac 
s  Bateleurs,  des  affiches. 

X  L  I  I  I. 

Bornes  de     Ils  ne  paflTeront  pas  les  bornes  de  l'exercice  de  l'Art  qui  leur 

dTerfcTn  &  aura  ^  Perm's  Par  *es  Maîtres  en  Chirurgie,  dont  ils  feront 
#lesPMaitres.   *enus  de  fuivre  Je  confeil  ôc  la  direction  dans  toutes  leurs  opé- 
rations, ôc  de  leur  porter  honneur  ôc  refpeft. 

X  L  I  V. 

11$  fe  rea-     Tous  les  premiers  Lundis  de  chaque  mois  ils  fe  trouveront 
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à  l'Eglife  de  S.  Côme  ôc  de  S.  Damien,  pour  y  vifiter  feule-  ârotï  bri- 
ment ceux  que  les  Maîtres  en  Chirurgie  leur  ordonneront  de  J*sdcs  pau" 
vifiter. 

X  L  V. 

Les  Lithotomiftes  &  les  Herniaires  approuvés  par  les  Maî-  Tribut  i& 
très  en  Chirurgie,  feront  tenus ,  à  peine  de  parjure  ôc  de  cinq  J^JJJ-JJj 
fols  parilis  d'amende,  de  payer  chacun  treize  blancs  pour  cha- 
que opération  au  Maître  en  Chirurgie  qui  les  aura  afliftés,  la- 
quelle fomme  fera  remife  au  Prévôt,  pour  être  employée  à 
J'ufage  de  la  Confrérie  de  S.  Côme  ôc  de  S.  Damien  -,  ôc  s'il» 
refuient  de  s'y  foumettrc,  ils  feront  chaffés  de  l'Ecole. 

TITRE  DES  CLERCS  ou  ECOLIERS. 

X  L  V  I. 

Les  Clercs  ou  Ecoliers ,  avant  que  d'être  immatriculés ,  c'cft-  Serment  de* 
à-dire  mis  au  nombre  des  enfans  de  ladite  Ecole,  ou  admis  gjjjjj  ** 
chez  les  Maîrres  en  Chirurgie,  pour  y  être  fous  leur  difcipline, 
jureront  dobferver  les  Statuts  qui  fuivcnt,  à  peine  detrçrefu- 
fés,  Ôc  même  chalTés. 

X  L  V  I  I. 

Ils  jureront  de  garder  les  fecrets  de  la  Compagnie  qu'ils    L«"  fccree 
auront  pû  apprendre  en  quelque  manière  que  ce  foit  dans  les  *lear>étoi 
Aflemblées,  Examens  ôc  A&es  où  ils  feront  tenus  de  fe  trou- 
ver, après  en  avoir  été  avertis  par  le  Clerc,  de  l'ordre  du  Pré- 
vôt; ôc  ils  fe  montreront  très- zélés  ôc  très-arTe&ionnés  poux 
l'honneur  ôc  la  réputation  de  l'Ecole. 

X  L  V  I  I  I. 

Us  fe  rendront  tous  les  premiers  Lundis  de  chaque  mois  à  luiront  il» 
dix  heures  du  matin,  fi  les  Maîtres  qui  les  inftruiront  le  leur  J'r^  "P**" 
permettent ,  à  lEglife  de  S.  Côme  ôc  de  S.  Damien,  pour  les 
y  fervir  ôc  les  autres  Maîtres  au  défaut  des  Licentiés  ôc  Ba- 
cheliers, écouter  les  remèdes  qui  feront  prefcrits,  ,ôc  les  don- 
ner par  écrit  aux  malades. 

X  L  I  X. 

Ils  ne  traiteront  aucun  malade  fans  avoir  appelle  un  ou  Ilsnepratï- 
plufieurs  Maures,  afin  de  fuivre  leurs  confeils  ôc  leurs  ordres.   JJJf/chcf a* d° 

L. 

Ils  ne  s'attacheront  à  aucun  Licentié  ou  Bachelier,  pour  l'ai- 
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à  leuw  Maî-  der  ou  prendre  fes  leçons ,  fi  ce  n'eft  du  confentement  de  la 
Compagnie.  En  général  tous  ceux  qui  s'attacheront  à  un  Maî- 
tre, (bit  pour  être  fous  fa  difcipline,  foit  pour  l'aider  dans  la 
pratique,  fc  montreront  en  toute  occafion  fidèles,  modeites, 
temperans,  exacts  6c  officieux,  &  ne  le  quitteront  point  qu'ils 
n'ayent  obtenu  fon  confentement  par  écrit  pour  aller  fous  un 
autre  Maître. 

L  L 

Cear  coo-  Ils  fe  comporteront  avec  les  autres  Clercs  ou  Ecoliers  avec 
4et»m^  modeftie  ôc  honnêteté  ;  ils  porteront  honneur  ôc  refpect  en 
jiîreT"  *  "  tout  Ôc  partout  aux  Maîtres  qui  les  instruiront,  à  tous  les  autres 
Maîtres,  aux  Licentiés,  aux  Bacheliers.  Que  fi  un  autre  Clerc, 
Licentié  ou  Bachelier  les  a  offenfe's,  ou  au  contraire,  la  con- 
noiflance  du  fait  ôc  la  punition  en  appartiendront  à  la  Com- 
pagnie. 

L  I  L 

Ceux  qu'ils     Us  ne  fréquenteront  point  les  gens  de  mauvaife  vie,  les 
doivent  fuir.  Barbiers,  les  Empiriques,  ceux  qui  auront  été  chaiTés  de  l'E- 
cole i  ils  ne  pratiqueront  jamais  avec  eux  ni  avec  d'autres  gens 
de  même  qualité,  ôc  ils  les  dénonceront  au  Prévôt,  ' 

TITRE    DES  CANDIDATS. 


LUI. 

Moeurs  des     On  n'admettra  au  Cours  de  Chirurgie  que  des  Candidats 
Candidats,    jont  on  connoilfe  patfaitement  la  fidélité,  la  droiture  ôc  le 
feavoir. 

L  I  V. 

Vérité  des     Avant  que  d'être  admis  au  Cours,  ils  jureront  qu'ils  n'ont 
attettauons.    vfé  d'aucune  fraude  dans  les  arteftations  de  bonnes  mœurs  ôc 
de  tems  d'étude  qu'ils  auront  remifes  au  Prévôt. 

L  V. 

Lturs Statuts.  Us  continueront  d'obferver  les  Statuts  des  Clercs,  ôc  pro- 
metront  d'exécuter  tout  ce  qui  leur  fera  preferit. 

L  V  I. 

Leur  docilité      Ils  prometront  d'achever  en  entier  le  Cours  accoutumé  ; 

Stieurhabit.  &  d'obéir  aux  Jurés  &  Prévôt;  ils  recevront  avec  moderne 
les  corrections  &  les  réprimendes  de  leurs  Maîtres ,  ôc  ils  fe- 
ront toujours  en  habit  décent,  à  peine  d'amende. 

TITRE 
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TITRE    DES  BACHELIERS 

dudit  Ordre. 

l  y  1 1. 

Les  Bacheliers,  ôc  ceux  qui  feront  prêts  d'obtenir  ce  titre,    serment  des 
prometront  par  écrit  d'obferver  les  Statuts  fuivans.  S'ils  le  Bachelier*, 
refufent,  ou  s'ils  y  manquent,  non-feulement  on  leur  refufera 
la  Licence,  mais  encore  ils  payeront  une  amende  au  Prévôt  $ 
ôc  en  cas  de  refus,  ils  feront  pourfuivis  en  juftice. 

L  V  I  I  I. 

Ils  continueront  d'obferver  les  Statuts  des  Candidats.       Lenrs Statut* 

L  I  X. 

Tous  les  premiers  Lundis  de  chaque  mois ,  à  dix  heures   ils  iront  1  la 
du  matin,  ils  fe  rendronr  à  l'Eghfe  de  Saint  Côme  Ôc  de  Saint  vtftedespau- 
Damien ,  pour  fervir  à  la  vifite  des  pauvres  malades ,  en  fe  vrcs* 
tenant  à  côté  de  leurs  Maîtres,  écoutant  leurs  avis,  ôc  les 
donnant  par  écrit  aux  malades,  Ôc  ce  à  peine  de  deux  fols 
parifis  d'amende. 

L  X. 

En  tout  ôc  par-tout,  ils  obferveront  dans  leurs  habits,  leur  Lent  coa-; 
conduite  ôc  1  eurs  manières,  la  modeitie,  lhonncté  ôc  la  bien-  doite. 
féance  ;  ils  fe  comporteront  avec  douceur  envers  les  autres 
Bacheliers,  les  Licentiés  ôc  les  Clercs  ;  ils  auront  toute  forte 
de  déférence  ôc  de  refpecl  pour  les  Maîtres  qui  les  inftruiront, 
ôc  pour  tous  les  autres  Maîtres.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  offen- 
■fe  un  Maître,  un  Licentié,  un  autre  Bachelier,  Ôc  tout  autre 
Membre  de  l'Ecole,  il  fera  tenu  de  payer  telle  amende,  ôc  de 
faire  telle  réparation  que  la  Compagnie  aura  ordonné;  même 
-de  demander  publiquement  pardon  à  l'offenfé,  li  ce  dernier 
l'exige;  ôc  ce  à  peine  de  parjure,  ôc  d'être  dépouillé  de  fon 
grade. 

L  X  L 

Ils  ne  pourront  tenir  ni  exercer  en  leur  nom  aucune  Jurif-  il*  n'ufor- 
diftion,  ni  entreprendre  d'avoir  des  Clercs  ou  Ecoliers  pour  JJg"  p£$Ie? 
es  for  mer  ôc  inftruire,  ôc  ce  fous  les  mêmes  peines.  Maîtres. 

*!ï  Ccc 
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TITRES    DES    L  I  C  E  N  T I F  S. 

L  X  I  I. 

serment  des  ^cs  Licentiés ,  avant  que  de  recevoir  ce  titre  honorable; 
liccatiés.  prometront  par  écrit  ôc  avec  ferment,  de  continuer  d'obfer- 
ver  les  Statuts  des  Bacheliers,  6c  d'exécuter  ce  qui  leur  fera 
orefcrir.  Ils  remetttont  cet  écrit  au  Prévôt  avant  le  jour  de 
la  réception  du  Bonnet,  &  ils  promettront  encore  par  exprès 
de  ne  tenir  ni  exercer,  en  leur  nom,  aucune  Jurifdi&ion,  foit 
avant,  foit  après  la  réception  du  Bonnet,  qu'après  quatre  ans 
entiers  de  réception,  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  la  pcrmifTion 
de  la  Compagnie,  à  peine  d'être  chaffez  comme  enfans  illé- 
gitimes de  l'Ecole  &  de  perdre  tous  leurs  grades.  Ils  pourront 
môme  être  pourfuivis  en  Juftice  pour  fubir  les  peines  &  payer 
l'amende  aufquelles  la  Compagnie  aura  jugé  à  propos  ae  les 
condamner. 

TITRE  DU  COURS  DE  CHIRURGIE. 

>  ■  ■ 

L  X  I  I  I. 

Cours  de      Tous  ceux  qui  afpireront  à  être  reçus  dans  l'Ordre  Royal 
«eux années,  des  Maîtres  en  Chirurgie  ,  feront  un  Cours  entier  qui  ne 
pourra  durer  moins  de  deux  années,  (i  la  Compagnie  ne  les 
en  difpenfe. 

L  X  I  V. 


Forme  des 
Suppliques. 


Le  Candidat  ne  pourra  être  admis  à  aucun  examen  qu'a- 
près avoir  fupplié  le  premier  Lundi  du  mois  qu'on  aura  defti- 


après  la  vilite  des  pauvres 
Le  Candidat  aura  invité  auparavant  les  Maîtres,  en  habit  dé- 
cent accompagne  du  Clerc  qui  aura  porté  à  chaque  Maître  le 
billet  d'avertiutment ,  contenant  une  mention  expçefTe  de 
l'objet  de  la  future  Supplique. 


L  X  V. 


lettres  de  Au  premier  mois  il  remettra  au  Prévôt  fes  Lettres  de  Maî- 
Ansr"eMe-  tres  ès  Arts,  ou  du  moins  fes  atteftations  de  tems  d'étude  eo 
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Philofophie,  comme  auflî  fes  certificats  d'étude  en  la  Méde-  decîne-chî- 
cine-chirurgique;  il  remettra  en  même-tems  au  Prévôt  des  nirgîque&de 
Lettres  fignées  des  Maîtres  aufqueis  il  fe  fera  attaché ,  por-  Prau^ue* . 
tant  qu'il  s'eft  applique  foigneufement  pendant  deux  ans,  à  ap- 
prendre la  pratique. 

L  X  V  I. 

Le  premier  Lundi  du  fécond  mois  après  avoir  fupplié  en  immatricule, 
la  forme  ci-deflus,  pour  être  reçû  au  nombre  des  élevés  de 
1  Ecole,  ôc  être  admis  à  faire  fon  Cours,  fes  Lettres  ôc  attes- 
tations feront  tranferites  fur  le  Regiftre  de  l  Ecole  &  dépo- 
fées  aux  Archives,  après  quoi  on  lut  délivrera  un  certificat 
d'Immatriculé  fcellé  du  Sceau  de  l'Ecole,  au  moyen  duquel 
il  fera  reçû  à  la  Seflion  fui  vante,  à  prêter  le  ferment  des  Can- 
didats. 

L  X  V  I  L 

Depuis  ce  jour  là  jufqu'au  cinquième  mois  il  étudiera  très-  Préparation 
afliduemenr,  pour  fe  mettre  en  état  de  fubir  durant  ce  même  ilaTemaùve. 
mois  l'Examen  de  Tentative,  pour  lequel  ayant  obtenu  un  jout 
en  la  forme  ci-deflus,  il  portera  des  billets  accompagné  du 
Clerc ,  à  tous  ceux  des  Maîtres  que  le  Prévôt  lui  aura  indi- 
qués >  après  quoi  il  fe  trouvera  le  premier  au  lieu  Ôc  à  l'heure 
qui  lui  auront  été  preferits. 

L  X  V  I  I  I. 

A  cet  Examen  de  tentative,  le  Prévôt  &  quatre  Maîtres    Examen  de 

2ui  auront  été  avertis  huit  jours  auparavant,  interrogeront  le  Tcautlvc' 
Candidat  depuis  midi  jufqua  cinq  heures;  fçavoir,  le  Prévôt 
fur  des  matières  de  Logique  ôc  de  Phyfiquej  le  plus  jeune 
Maîrre  fur  les  chofes  naturelles?  un  autre  fur  les  chofes  non- 
naturelles;  le  rroifiéme  fur  les  chofes  contre  nature,  ôc  le  plus 
ancien  fur  la  méthode  générale  de  la  pratique. 

L  X  I  X. 

L'Examen  étant  fini ,  ces  Maîtres  écriront  leur  avis  touchant  jugementfur 
la  capacité  ou  incapacité  du  Candidat,"  en  un  billet  que  le  cctt 
Prevot  portera  ôc  laiflera  le  premier  Lundi  du  fixiéme  mois 
aux  Jurez  ôc  à  la  Compagnie  aflemblée  auprès  des  Fonts- 
Baptifmaux  de  ladite  Eglife  ;  Ôc  le  Prévôt  fuivra ,  en  tout  le 
refte,  les  anciens  ufages. 

***Cccij 
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L  X  X. 

Préparation  Le  Candidat  fe  difpofera  enfuite  par  une  étude  de  trois  mois 
au  Baccalau-  ^  l'acte  de  Baccalaureàt  i  fur  quoi  il  a  été  anciennement  décidé 
que  nul  ne  pourrait  être  réputé  Bachelier  ou  Licentié  en  Chi- 
rurgie, avant  que  d'avoir  payé  les  boudes  ordinaires  pour  cha- 
cun de  ces  Grades,  après  quoi  on  lui  donner  ou  ces  qualité  z 
convenables  au  dégré  de  fa  capacité. 

LXX1. 

Examen  pour     L'Examen  pour  le  Baccalauréat  fe  fera  au  neuvième  mois 
le  Baccalau-  après  en  avoir  obtenu  le  jour,  &  avoir  payé  les  bourfes.  Le 
futur  Bachelier  fe  rendra  à  l'Hôtel- Dieu  ou  ailleurs  fuivant 
l'ordre  de  la  Compagnie ,  à  fix  heures  du  matin  en  été ,  ôc  à 
fept  heures  en  hyver ,  pour  y  répondre  jufqu'à  midi  Ôc  au-delà» 
à  tous  les  Maîtres;  dont  neuf  des  plus  jeunes  qui  auront  été 
avertis  huit  jours  auparavant  par  le  Prévôt ,  interrogeront  le 
Candidat  fur  l'Anatomie  Ôc  fur  les  maladies;  fçavoir,  le  pre- 
mier fur  les  os ,  les  cartilages ,  les  ligamens  ôc  les  membranes 
du  corps  humain î  le  fécond,  fur  tous  les  mufcles  ;  le  troifié- 
me,  fur  les  veines,  les  artères,  les  nerfs  &  les  autres  parties 
internes;  le  quatrième,  fur  les  quatre  tumeurs  contre  nature, 
&  les  autres  tumeurs  qui  en  dépendent;  le  cinquième,  fur 
toutes  les  efpéces  de  playes >  le  fixiéme,  fur  toutes  les  fortes  d'ul- 
céres  ;  le  lepriéme ,  fur  les  luxations  ôc  les  fractures  ;  le  huitiè- 
me ,  fur  tous  les  autres  genres  de  maladies  qui  appartiennent 
à  la  Chirurgie;  le  neuvième,  fur  la  nature  des  médicamens 
Jimples  ôc  les  dégrès  de  leurs  qualitcz,  &  fur  les  noms  &  les 
propriétés  des  remèdes  en  général.  Les  autres  Maures  inter- 
rogeront le  Candidat  à  leur  volonté  fur  la  Chirurgie  rationelle 
ôc  la  pratique,  6c  fur  l'interprétation  d'un  aphorilme. 

L  X  X  I  I. 

On  continuera  d'obferver  dans  tous  les  Examens  &  Actes 
l'ordre  qui  fuit,  pour  les  Séances  &  les  Interrogations.  Les 
Jurez  étant  aflis  au  lieu  le  plus  honorable  ôc  le  plus  éminenr; 
ôc  après  eux  le  Prévôt  ôc  les  autres  Maîtres  félon  le  rang  de  leur 
réception,  les  neuf  Examinateurs  interrogeront  le  Candidat, 
à  commencer  par  le  plus  jeune  Gradué  en  Chirurgie,  ôc  finif- 
fant  par  le  plus  ancien;  après  quoi  le  Prevot  propofera  au  Can- 
didat une  queftion  qui  lui  aura  été  indiquée  par  les  Jurez, 
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L'A£le  étant  fini  ôc  les  voix  recueillies ,  le  Bachelier  fera  Théfe*  dé- 
admis ou  refufé;  mais  s'il  eft  admis  il  ne  prêtera  ferment  que  monftration» 
lorfqua  l'onzième  mois  il  aura  foutenu  une  Théfe,  &  qu'il  aura  j£J Ic  Bach*" 
fait  au  douzième  mois  la  démonftration  des  remèdes  (impies , 
&  de  ceux  qui  entrent  dans  les  remèdes  compofés ,  des  banda- 
ges ,  des  futures  ôc  des  inftrumens  de  Chirurgie.  Tous  les 
Maîtres  feront  appelles  ôc  affilieront  à  ces  deux  actes  à  peine 
d'amende- 

L  X  X  I  V. 

Le  Bachelier  portera,  huit  jours  auparavant,  fa  théfe  im-  AAe  public 

Erimée  à  chaque  Maître»  neuf  Maîtres  y  argumenteront,  Ôc  du  Bachelier. 
;  Prévôt  y  préfidera. 

lxxv. 

Au  quatorzième  mois  le  Bachelier  fuppliera  pour  l'Examen  Examen  par' 
particulier,  Ôc  le  fubira  en  la  manière  lui  vante.  Il  portera  un  «culicr  par 
billet  ligné  du  Prévôt  à  tous  les  Maîtres,  en  commençant  par  „eaquc 
les  plus  anciens.  Chaque  Maître  examinera  le  Bachelier  fur  la 
théorie  ôc  la  Pratique;  il  pourra  même  retenir  le  Bachelier 
pour  cet  effet  pendant  deux  jours  ôc  plus;  ôc  s'il  eftfatisfait  du 
Bachelier  il  fignera  le  billet.  Après  quoi  le  Bachelier  repor- 
tera au  Prévôt  le  billet  ainli  ligné  de  tous  les  Maîtres.  Le 
Prévôt  tranferira  ce  billet  fur  les  Regiftres  de  l'Ecole ,  ôc  le 
fignera.  Il  en  fera  fon  rapport  aux  Jurez  ôc  à  la  Compagnie  le 
premier  Lundi  du  mois  luivant,  ôc  laiiïera  l'original  aux  Jurez 
luivant  la  coutume. 

L  X  X  V  L 

Après  que  le  Bachelier  fe  fera  préparé  pendant  trois  autres  Examen  tft 
mois  d'étude,  à  l'Examen  de  la  Licence  qui  fe  fera  au  dix-  Llcenc«« 
huitième  mois,  qu'il  aura  fuppliè  pour  cet  Examen  ôc  payé 
les  bourfes  ordinaires,  il  fe  trouvera  aux  lieu  ôc  heure  indi- 
qués pour  y  être  interrogé  par  tous  les  Maîtres ,  qui  auront 
été  avertis  à  cet  effet  en  la  manière  ci-deffus;  notamment  il 
fera  examiné  par  neuf  jeunes  Maîtres  qui  auront  été  avertis 
huir  jours  auparavant  de  la  part  du  Prévôt,  furies  maladies* 
leurs  caufes,  leurs  lignes,  leurs  prognoftics,  ÔC  fur  leur  cure 
tant  par  les  médicamens  que  par  l'opération  de  la  main  :  fea- 
yoir,  le  premier  l'examinera  fur  toutes  les  différentes  forte* 
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de  tumeurs  >  le  fécond  far  les  playes ,  les  coups  d  armes  à  feu 
&  les  brûlures;  ie'rtoinéme  fur  les  ulcères  6*  les  mtUdus  vé- 
nérimnes  $  le  quatrième ,  fur  toutes  les  maladies  des  yeux, 
leurs  lignes,  ôc  leur  cure  tant  par  médicamens  que  par  opé- 
ration de  la  main  ;  le  cinquième  fur  les  luxations;  le  fixiéme 
fur  les  fractures;  le  feptiéme  fur  les  médicamens  compofés, 
leur  formé,  leur  matière  ôc  leur  vertu  î  le  huitième  fur  les  in- 
ftrumens  de  Chirurgie  Ôc  fur  la  manière  de  s'en  fervir;  té  neu- 
vième fur  les  fignes  de  lézion  des  parties  principales  ôc  fur  les 
rapports  qui  font  à  faire  en  Juftice  au  fujet  des  lépreux ,  des 
vérolez,  de  l'enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere,  ôc  autres  cas 
femblables.  Les  autres  Maîtres  l'interrogeront  à  leur  volonté 
fur  la  pratique  &  fur  l'interprétation  d'un  aphorifme. 

l  xx  y  i  l 

Jugement     L'Examen  étant  fini  ôc  les  voix  ayant  été  recueillies  par  les 

SénCCt  Dé"  Jurez  &  lc  Prevot> le  Bachelier  fera  admis  ou  refufé,  ou  bieà 
mo^Uatioas.  il  fera  renvoyé  à  un  nouvel  Examen;  mais  avant  que  d'être 
reçu  à  prêter  le  ferment  des  Licentiés.  il  démontrera  dans  le 
dix-neuviéme  mois  le  premier  joui  de  laSelTîon,  l'Oftéologie 
entière  »  enfuite  il  fera  1  anatomie  entière  d'un  corps  humain 
Ci  la  faifon  n'oblige  pas  la  Compagnie  à  différer  cette  épreuve 
jufqu'à  un  autre  tems  ;  ôc  il  propofera  la  queftion  de  la  théfe 
qu'il  aura  à  foutenir  le  jour  de  la  réception  du  Bonnet,  dans  la 
même  forme  que  la  précédente  i  de  toutes  lefquelles  chofes 
le  Prévôt  fera  fon  rapport  le  premier  Lundi  du  vingt -deu- 
xième mois,  afin  que  le  Licentié  à  la  première  Séance  foit  en 
état  de  prêter  le  ferment  de  Licence. 

LXXVIII. 

Supplique  Le  premier  Lundi  du  vingt-quatrième  mois  la  Compagnie 
pour  le  Boa-  ^iant  alTemblée,  le  Licentié  fuppliera  pour  la  prife  du  bonnet 
Magiftral,  6c  la  Compagnie  conviendra  du  jouravec  le  futur 
Préfidcnr.  Le  Licentié  prononcera  fon  difeours  au  lieu ,  au 
jour  &  à  l'heure  qui  lui  auront  été  preferitsi  il  établira  la  que- 
ftion de  fa  théfe  après  l'avoir  communiquée  à  fon  Préfident 
auffi-bien  que  le  diicours ,  ôc  il  remettra  au  Prévôt  ce  difeours, 
la  théfe  6c  les  originaux  de  fes  atteftations,  pour  les  mettre 
aux  Archives  de  l'Ecole. 
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Deux  jours  avant  la  folemnité  du  Bonnet  à  fept  heures  du  vUinym+ 
matin,  les  Licentiés  ôc  Bacheliers,  ôc  à  leur  défaut  les  plus  phes. 
anciens  Clercs,  tous  en  Robe  longue,  fe  rendront  à  la  mai- 
fon  du  Prevôr  avec  quatre  jeunes  Maîtres,  dont  le  plus  jeune 
fera  les  paranymphes  (à  moins  que  la  Compagnie  n'en  ait  or- 
donné autrement)  au  nom  de  toute  l'Ecole  ôc  du  Récipien- 
daire qui  s'y  trouvera  en  habit  de  folemnité,  &  donnera  tant 
à  fon  Pananymphe  qu'à  ceux  de  fa  fuite ,  chacun  une  paire  de 
gands  (impies.  Le  Récipiendaire  invitera  par  un  difeours  pré- 
paré, tous  ceux  dont  on  lui  aura  donné  la  lifte  5  il  ira  donner 
aux  Invités  des  théfes  imprimées  que  le  Clerc  portera ,  ou  s'ils 
font  abfens ,  il  les  laiflera  chez  eux. 

LXXX. 

La  veille  de  la  folemnité  du  Bonnet,  ou  même  plutôt,  le  Garni  & 
Récipiendaire  portera  des  gands  au  Prévôt,  lequel  aptes  en  Bonnet», 
avoir  fait  des  pacquets  cachetés,  les  diftribuera ,  fçavoir,  deux 
paires  de  gants  à  chaque  Maître,  l'une  garnie  ôc  l'autre  (im- 
pie. Outre  cela  le  Récipiendaire  donnera  le  jour  de  fa  récep- 
tion une  paire  de  gants  fimples  à  tous  les  Clercs,  Bacheliers 
ôc  Licentiés  préfens  ;  le  Clerc  préfentera  encore  aux  Maîtres 
un  bonnet  quarré  qu'ils  choifiront  ôc  une  autre  paire  de  gants. 
Quant  au  Prévôt  &  au  Prélident  on  leur  donnera  le  double 
de  gants,  de  bonnets  ôc  d'honoraires. 

LXXXI. 

Le  Récipiendaire  fera  tendre  de  tapifleries  le  lieu  d'un  A£te    Théfe  st 
fi  folemnel,  ôc  femer  le  plancher  de  fleurs.  Après  qu'il  aura  Jjj^JJjjL 
foutenu  la  théfe,  il  recevra  le  Bonnet  Magiftral ,  ôc  il  fera  fon 
remerciment. 

L  X  X  X  I  L 

Le  lendemain  il  prêtera  ferment  au  Prévôt  de  Paris  ou  à    Serment  a» 
fon  Lieutenant,  étant  en  Robe  Ôc  accompagné  des  Jurez,  Pféy6t  * 
du  Prévôt,  du  Paranymphe  ôc  de  deux  autres  Maîtres  qui  fe-  aris* 
ront  nommés  à  cet  effet. 

LXXX  III. 

Le  premier  Lundi  du  mois  fuivant ,  le  nouveau  Maître  après  Aâion  Je 
avoir  fait  fa  première  vifite  des  pauvres,  conduira  dans  fa  mai-  g*j>«s  &  inf» 
fon  les  autres  Maîtres  qu'il  aura  invités  par  billets,  afin  qu'a-  cSaJogue* 

«les  Maures. 
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près  avoir  offert  à  Dieu  dans  la  vifite  des  pauvres  les  prémi- 
ces de  fa  profefïion ,  il  demande  encore  à  Dieu  fa  bénédiction 
pour  lui  &  pour  la  Compagnie  qu'il  aura  aflemblée  autour  de 
la  table  »  qu  il  rende  à  Dieu  &  à  l'Ecole  des  actions  de  grâces , 
qu'il  fe  recommande  à  fes  Confrères ,  ôc  qu'après  avoir  en- 
tendu la  leclure  des  Statuts,  il  prête  le  ferment  de  Maître  en 
Chirurgie.  Enfuite  il  fera  falué  par  les  Aflïïfons,  comme  Ma*; 
tre,  &  il  fera  mis  le  dernier  fur  le  Catalogue. 

ADDITIONS 

*A  faire  cy  après. 

PAge  41 1  à  la  fin,  ajoutez  :  Lefdits  Statutt  font  aux  Archives  de  Saint 
Cofme.  Ils  furent  anciennement  cottés  de  la  lettre  C ,  fous  la  couverture  • 
&  à  la  tète  du  premier  feuillet  il  fut  écrit  :  Inventorie*  xviii. 
Page  423  après  le  mot  enrégifhées ,  ajouter  :  Vide  infra  pag.  79. 
Page  424  après  le  mot  enrégifhées ,  ajoutez  :  Vide  infra ,  page  8?. 
Page  4  $  o  à  la  fin,  ajoutez  :  Vide  infr  a  ,  page  1 24* 
Page  4  5  9  à  la  fin,  ajoutez  :  En  original  aux  Archives  de  Saint  Cofme  ^ 
cotte  A  i.nO.S.Oâêhre  1441. 

Page  468  à  la  fin  ,  ajoutez  :  En  original  aux  Archives  de  Saint  Cofme , 
coite  A  A.  no.  15.  «•«  de  Janvier  1  544. 

Page  470  a  la  fin  ,  ajoutez  :  Lefdttes  Lettres  &  ledit  Arrêt  de  l'année 
1  1 ,  au  Régifire  B.  de  Saint  Cofme  ,fol.  1  o  6  &  z  o  7 ,  &  ailleurs  par  ex- 
pédition. 

Page  47  J  après  le  mot  Du  Tillet  ,  ajoutez  :  En  original  aux  Archi- 
vesde  Saint  Cofme ,  fous  la  cotte  A  A.  &  le  nombre  2  5  ,  Janvier  1 644. 

Page  5  07  à  la  fin ,  ajoutez  :  Lefdites  Lettres  &  ledit  Arrêt  font  en  ori- 
ginaux aux  Archives  de  S  aine  Cofme  fous  la  liaffe  A  A.  »°.  z  3.  années  1  594. 
tf-1  597- 

Page  514  avant  la  vignette,  ajoutez  :  lefdites  Lettres ,  Arrêt  &  Sen- 
tence Jont  en  originaux  aux  Archives  de  Saint  Cofme,  fous  la  liajfe  A  A ,  n«« 
zy  année  1644. 
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PIECES 

POUR  SERVIR  DE  PRÊUVES 

AUX  RECHERCHES 

CRITIQUES  ET  HISTORIQUES 

SUR  L'ORIGINE, 

SUR  LES  DIVERS  ETATS» 

ET  SUR  LES  PROGRE  S 

DE  LA  CHIRURGIE 
EN  FRANCE 

S  T  A  T  U  T  A 

HONORANDjE.  REGIjE  ET  SALUBRIS 

CHIRURGIE  SCHOL,E- 

U  O  N I A  M  id  itiduftrisc ,  honeftatis  ôt  cxccU  Préface  G*£ 
lentiae ,  humano  rationis  viventes  (piritu ,  prae  "/"^m"8 
c  art  cris  terra;  animunribus  ,  rcrum  omnium  Na-  Statuts,  avec 
tura  parens  edocuit,  ut  variis  peragrandae  mor-  l^,°?ms^ 
talis  hujus  peregrinationis  occupât!  laboribus,  ck/rurgiew 
mulrifariis  Legum,  Decretorum  ,  Stattitoronrvè  obfervair-  yû  les  fouf- 
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envoient  *a~  tiis ,  quod  inter  Politicos  fieri  folet,  occumberent  ;  Magiftcr 
rïffetTe^uoI  J  pannes  Pitart,  Vk  non  mediocri  quidem  gravitate 
on  avoit  Jaif-  maturus ,  cacterique  complures  ejus  comtemporanei ,  anno 
plufieur»  Domini  1260.  ôc  iidem  deinceps  anno  1268;  alii  etiam  ho- 
bJaac!"  e°  rum  fucceffores,  videlicet  Magiftri  Henricus  de  Moran 
fupremi  Domini  noftri  Régis  Jurarus,  Godefridus  du 
-Costil ,  Johannes  de  Viviers  ,  Johannes  Drouart  , 
Symon  Bourgois,  Oudardus  de  Triqultot,  Johannes 
de  Troyes,  Johannes  le  Grand,  anno  Domini  157p.  cum> 
quibus  Ôc  alii  anno  1396  :  feilicet  Magiftri  Johannes  le 
Conte  Canonicus  Abrincenfts  &  Sanfti  Marcelli ,  Salubris 
Chirurgie*  Scholx  Pracpofirus,  j£gidius  Dessoubs-le-Four, 
Robertus  le  Bon  ,  Guillielmus  du  Coustil,  Johannes 
Germe  &  Jacobus  de  Troyes  :  Item  anno  Domini  1424/. 
Magiftri  Johannes  le  Conte,  Henricus  de  Troyes, 
Adamus  Martin,  Johannes  Gilbert,  Michael  le  Char- 
ron, Johannes  Dessoubs-le-Four,  Johannes  Tortier^ 
Guillielmus  de  la  Chapelle,  Godefridus  Serre,  Ro- 
gerius  Renoult  ôc  Dionisius  Palluau,  Régis  Chirurgus, 
6c  CaO  cil  cri  Jurarus  ;  hifque  fubfcribentes  non  multo  poft 
tempore  Magiftri  Dionisius  Oudault  ,  Petrus  de  Vou- 
tenay  ,  Reginaldus  Picquet  ,  Johannes  Blondeau  > 
Jacobus  Palluau,  Johannes  Peuple,  Johannes  Malezie 
&  Robertus  Morillon  regius  Chirurgus  &  Canonicus  Pa- 
rifienfis  >  Ôc  horum  fucceflbres  Magiftri  Guillielmus  de 
Nourry  regius  Chirurgus,  Philippus  Roger,  Nicolaus 
Pitois,  Stephanus  Barat,  Michael  Brouillier,  Ro- 
bertus Baillet;  alii  etiara  in  Chirurgia  Magiftri,  anno  Do- 
mini ipo  :  feilicet  jEgidius  des  Moulins  Canonicus  Pa- 
rij/enfis ,  jEgidius  des  Brierfs,.  Guillielmus  Vavasseur 
regius  Chirurgus,  Guillelmus  deVailly,  Guillielmus 
Roger  fupremi  Régis  noftri  Juratus,  Nicolaus  Damp<am, 
Adrianus  Rougeault  regius  Chirurgus,  ôc  à  fecretis , 
•  Johannes  Formager regius  Chirurgus  ,  ^Egidius  de  Varly, 
Johannes  de  May,  Franciscus  Bourlon  ,  Philippus 
Tievin  di£tac  Scholae  aliàs Prarpofitus ,  Nicolaus  le  Brun, 
Rassius  des  Neux  regius  Chirurgus,  Sbbastianus  Danysi 
Chirurgus  Curix  Parlamenti  ôc  Caftelleti  Juratus,  Antonius 
Liber,  Germanus  Cheval  Chirurgus  Parlamenti,  Barnabas. 

■ 
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le  Vest,  Stephanus  de  la  Rivière  Chirurgus  reghis,  ac 
Parlamenti  fie  Caftelleti  Juratus  ,  Johannes  Marmorel  w 
Johannes  Morel,  Claudius  Caron,  Pascasius  Basin, 

ISNARDUS  ROSTAGNUS  BlNOSQUE,  ANTONIUS  LA  CaSSAIGNE, 

Michael  Ynard  ,  Mathorinus  de  la  Noue  Chirurgus 
regius  ;  omnes  quondam  dictx  ialubris  Chirurgien  Scholx 
Magiftri.  Denique  iftorum  veftigiis.  infiftentes  ,  Magiftri 
Johannes  le  Gay  Doftor  Medicus  6c  Chirurgus  Pariiïïs 
Juratus ,  Robertus  Gaignard  >  Nicolaus  Langlois  , 
Franciscus  Rassius  des  Neux,  Guillelmus  du  Bois 
Régis  Chirurgus,  ôc  di&ae  Chirurgien  Scholx  Prapofitus, 
Ludovicus  le  Brun,  Ambrosius Paré  Primarius Régis  Chir 
rurgus,  Johannes  d'Amboise  Régis  Chirurgus  Ôc  Caftelleti 
Juratus,  Johannes  de  Lisle,  Johannes  Cointeret  Régis 
Chirurgus  ôc  Caftelleti  Juratus,  Nicolaus  Rassius  des  Neux 
Régis  Chirurgus,  Rodolphus  le  Fort  in  fupreraa  Curia  pro 
Rege  Juratus,  Richardus  Hubert  Régis  Chirurgus,  Petrus 
Pigray  Régis  Chirurgus ,  Johannes  Guisnin,  Anthonius 
du  Portail  Bearnenfis,  Parifiis  Juratus ,  Regum  CAROLI 
NONI  ôc  HENRJCI TERTII  Chirurgus  ordinarius,  HEN- 
RICI  QUARTI  Francorum  ôc  Navarreorum  Régis  nunc 
Archi-Chirurgus,  Regixque  Majeftatis,  Domûs  ôc  Coronat 
Gallicanae,  ia  antiquorum  ejufdem  qualitaris  ordine  Confilia- 
rius,  Notarius  ôc  Secretarius,  qui  fummo  fuo  favore,  Regii 
Chirurgorum  Collegii  Diplomata,  femel  atque  iierùm  exqui- 
fita  cum  diligentia  y  regia  authoritate  gratis  confirmata ,  ipfi 
Coliegio  dédit  refervanda.  Jacobus  Dyonneau  Régis  Chi- 
rurgus, Andréas  Malezieu,  Severinus  Pineau  Régis  Ch> 
rurgus,  Ysmael  Lambert  Régis  Chirurgus,  Hieronimus 
de  la  Noue  CAROLI  NONI  ôc  HENRICI  TERTII  Ôc 
CATHERINE  MEDICES  Regin*  Chirurgus,  praedicli 
Mathurini  filius,  HENRICI  QUARTI  Régis  Chriftia- 
niflîmi  Chirurgus,  ôc  in  Caftelleto  pro  di&a.  Majeftate  Confi- 
liarius  Chirurgus,  Petrus  Cheval,  Simon  Piètre,. Urbanus 
l'Arbalestrier,  Jacobus  Guillemeau  Régis  Chirurgus r 
Ludovicus  Hubert  Régis  Chirurgus  r  pradi&i  Richardi 
filius  ôc  Regii  Collegii  Chirurgorum  Pariîienfium  Pracfe&us* 
Philippus  Collot  Régis  Chirurgus,  Claudius  Viard, 
Jacobus  d'Amboyse  Doftor  Medicus  ôc  Chirurgus  Parifijj 
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Juratus,  Ôc  Régis  Chirurgus,  Jodocus  de  Beauvais,  Gi- 
rardus  Olivier,  Ludovicus  le  Brun,  Jacobus  de  Lisle, 
Franciscus  de  Leurye  pro  Rege  in  fuprema  Curia  Juratus, 
Johannes  des  Hayes  Régis  Chirurgus,  Johannes  Girault, 
Carolus  Nepveu  Régis  Chirurgus  ôc  in  Caftelleto  pro  Rege 
Juratus,  Fabianus  Garde,  Chirurgus  Regius,  Jacobus 
Marchant  Chirurgus  Regius,  Stephanus  Bjnet,  Phili- 
bertus  Pineau,  Laurentius  Guerin,  Petrus  Corbilly, 
Johannes  Philippes  Régis  6c  Reginae  Chirurgus ,  Guil- 
lelmus  Poulet,  Antonius  Regnault  Régis  Chirurgus, 
Isaac  d'Allemagne,  Joannes  Lan  a  y  ,  Stephanus  Bize- 

RET,  NlCOLAUS  HaBICOT,  JaCOBUS  DE  MARQUE,  JOHANNES 

de  la  Noue,  Carolus  Guillemeau  Régis  Chirurgus,  D. 
M.  Hieremias  le  Certain,  jEgidius  Goyer,  Joannes 
Boudet  Régis  Chirurgus;  Joannes  Bonnet,  Joannes  Ro- 
bin, Franciscus  Thevenin,  Andréas  Pineau,  David  de 
la  Corbiniere,  Joannes  de  Marque,  Joannes  Naudin, 
Joannes  le  Roier,  Sebastianus  Colin,  Hugo  Régnier, 
Joannes  de  Leurye,  Joannes  de  Launay,  Philippus 
Hébert  Reginsc  Chirurgus,  Michael  Voilleret,  Lazarus 
Raudot,  Petrus  Corbilly,  Joannes  de  la  Porte  Régis 
Chirurgus,  Antonius  Piètre,  Henricus  Bardou, 

•GUILLIELMUS  QUARRE*,  GuiLLIELMUfi  CHARDET , 

Joannes  Mahaulx,  Paulus  Marchant,  Matheus  Sec- 

GUENILLE,  GUILLIELMUS  M  ARCEAU,  jEDOARDUS*  VaRLET, 

Mauricius  Gigot,  Petrus  Benard,  Joannes  Ybert, 
Joannes  Granger,  Mathjeus  Chanteau,  Petrus  Braye, 
Christianus  Bazouin,  Remigius  Lanier,  Joannes  Houl- 
jlier,  Petrus  de  Leurye,  Simon  le  FilLastre,  Philippus 
Peu,  Jacobus  Colombe,  Stephanus  Boison,  Mattheus 
Bertereau,  Petrus  Mattot,  Petrus  Thouvenot,  Ste- 
phanus Navarre,  Joannes  Guillotteau,  Petrus  Aubin, 
Nicolaus  Bailly,  Franciscus  de  Leurye,  Ludovicus 
Jaulme,  Joannes  Gillet,  Gaspar  Hemeric,  Jacobus 
Lamy,  Renatus  de  Jean,  Martinus  Roger,  Joannes 
Brunsard,  Nicolaus  Pietrb,  Paulus  Mattot,  Clau- 
dius  Bonhomme,  Petrus  Clavier,  Gilbertus  Chambon, 
Ludovicus  Prioult,  Carolus  Courtois,  Joannes  Mou- 
zon,  Claudius  Morel,  Benedictus  Audier,  Stepha- 
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nus  Mereynio,  Renatus  du  Tertre,  Petrus  Vivien , 
Petrus  Morin  ,  Robertus  Braichs. 

Fin  du  btane  laifé  four  inférer  les  noms  des  Prévôts , 
Suite  de  la  Préface  générale  de  tous  les  anciens  Statuts. 

Si  militer  omnes  ejufdem  Chirurgie*  Scholac  Magiftri,  ni-r 
hil,  nifi  ftatutum  certo  tramite  gubernetur,  effe  diutiùs  ob- 
fervaudum  attendentes,  Chirurgie»  Scholae,  pariterque  San- 
£torum  Cofmx  &  Damiani  Confratria:  Statura ,  univerfis  & 
fingulis  Chirurgicam  feientiam  hac  in  Parifienfi  civitate  ôc 
umverfa  G  al  lia  profitentibus  ôc  exercentibus,  ut  exindè  dida 
Salubris  Schola  laudabHiùs  obfervetur,  anno  Domini  mille- 
fimo  ducentefimo  fexagefimo,  coram  Officiali  ôc  Prxpofito 
Parifienfibu»,  modo  ôc  formâ  fubfequentibus  condiderunt. 
Eademque  condentes,  facris  verbi  Dei  inhiantes,  juramen- 
tis  fefe  fideliter,  intègre  ôc  inviolabiliter  obfervaturos  jurantes 
afferuerunt. 

Et  quoniam  omnis  Regni  ÔC  Rei publics:  Inftitutio  à  folo 
Deo  depender,  à  Patribus  ôc  Senioribus  fanciè  6c  religiosè 
diûum  facro-fanaum  illud  :  SERVIRE  DEO  REGNARE 
EST,  ita  prx  oculi&eft  habit um,  ut  ea  quae  ad  Dei  cul  mm 
kiftituenda  funt,  primùm  h*c  occurram ,  uttum  ea  quae  dein- 
«eps  certo  ordine  feriota  funt,  fuccefforibus  legenda,  ôc  faa- 
ûiliunè  arque  inviolabiliter  obferranda  veniant. 

I. 

in  prirnis  ergb  ftaruerunt  pratdiûi  in  Chirurgia  Magiftri,' 
quod  omnes  &  fmguli,  prima  lunâ  cujufque  menfis,  nul  fit 
oies  feftus,  quo  cafu  diffère  tur  vifirario  in  lunam  proximam 
ejufdem  menfis ,  aderunt  horâ  décima  in  tcmplo  Divorum 
Cofm*  ôc  Damiani,  ut  pera&o  Sacro,  Parti perum  piac  vifita- 
tioni  incumbant,  préferibemes  CnmA  Ôc  feorium,argrorishinc, 
indè,  Ôc  undiquè  magna  copia  atHuenribus,  idonea  remédia; 
îdque  (ub  pana  emendz  duôrum  ielidorum  Parifîenfium  pro 
tmo  quoque  fimplic»  defe&u.  Si  verbper  très  conrinuoa  men- 
tes defecerint,  pro  fingulis  aliis  defeaibus  c  iri  maris  emen- 
dâ  quinque  folidorum  Par  lienfium  mul&abuntur,  niii  legiti; 
mâ  occaiione  exeufaudi  veruaruv 
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Donaùo  Domini  Langloys, 

idiétéioC-  „  Hujas  autem  Decrcti  obfervandi  6c  amplificandi  granâ; 
3?rSri?é  •  fuminâ  Vir  morum  probitate ,  icientiâ  &  pietate  fpectabiiis, 
*u  premier  »  Magiller  NicoLAUi»  Langloys  Chirurgus  Parifiis  Jurarus, 
Satin,  quoi-  „  adhuc  vivens,  prxfatx  àcholx  de  fuis  b^nis  fieri  voluit,  ccn- 
ficuVsTédeï  »  ftituitque  annuum  perpetuumque  prcventum ,  unius  &  tri- 
après,  ce  qui  »  ginra  librarum  turonciuium  cum  quatuordecim  folidis  &  le- 
mctéauflîpra-  n  mjiïe .  quxquidem  fumma  per  Frxpofitum  lie  impertietur, 

tiqué  fur  plu-  *      ir  •         r>  •     »  i     t       '  r  fi. 

fîeurs  autres  *  pauperum  vintationis  nomme,  rnma  luna  cujulque  menliS} 
Aruclcs.  »  îèx  gradu  fenioribus  in  Chirurgia  Magiftris ,  (  è  quorum  nu- 
»  mero  unus  primufque  lit  iplè  rrxpofitus,)  qui  cmninb,  inte- 
»  grè,  ab  Lvangeiio  Miflx  ad  fuiem  ulquc  dicix  vilitationis  in- 
»  terfuerint ,  Set  fex  folidorum  i'arifiehfium  erogatio  ;  quam- 
»  quidem  abfentium  iftorum  loco  obtinebunt  fequentes  ordine 
■»  fcniores,qui  vilitationi  intégra:  aiiorum  abfentiam  luppleverint. 
m  Secundo  Clericus  £> choix  Chirurgicx,  quotannis  prima  lunâ 
»  Januarii  recipict  fummam  quadraginta  quatuor lolidorum cum 
»  denariis  fex,  quâ  conferibendis  in  jam  di&a  vifitatione  rtme- 
«»  diis  ad  papyrum,  calamos,  atramentum,  cultrum  pennarum, 
«  &  pulverem  toro  anno  fuggerendum  obligabitur. 
•  Tertio,  quod  ex  hoc  proventu  reliquum  eft,  nempè  fumma 
»  quinquaginta  folidorum  turonenfium,  eâdem  prima  lunâ  Ja- 
»  nuarii  fingulis  annis,  ad  ejufdem  rempli  fabricam  &  cecono- 
»  miam  .Edituis  numerabitur,  ob  pauperum  piam  vifirationem, 
•»  ut  in  Notariorum  inftrumentis  habetur;  fignatis  Foucaru  & 
»  Bkigrand,*»»*  Dommi  1 J74.  diexxvuj.  AfrtUs.  Contentum 
»  autem  in  Regiftris  di£U  Brigrand  &  infinuatum  in  xxx°.  vo- 
»  lumine  infmuationum  Caftelleti  }sn»o  Domtm  1J74.  du  .wij. 
»  Alan.  Signatum  Drouart. 

»  Quibus  adhuc  idemDominus  Langloys,  fimili  pietate  & 
»  charitate  motus,  eâdemque  de  causa,  donationc  altéra  fum- 
»  mam  aliam  quinquaginta  folidorum  turonenfium  Curato  didi 
•»  templi  numerandam,  paremque  £dituis9  feu  xdi  facrx  prx- 
»  fcetis  quinquaginta  folidorum  fummam  annuatimlegavit.  Pr*- 
»  fatx  etiam  Scholx  aliam  fummam  addidit,  qux  furficiat  ad 
•>  ignem  pauperibus  exutifque  prxfenim  infantibus  vilitandis  ne- 
f  «celTarium,  prima  quâque  lun|  menfium  Septembris,  Novem- 
bres, 
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bris,  Decembris,  Januarii,  Februarii  &  Martis.  Quodquidein  • 
omne  donum  inftirutumque,  unà  cum  aliis  à  dicto  Domino  * 
Langloys  lcgatis,  in  tabulis  lapideis,  partim  in  tcmplo  Di-« 
vorum  Cofma:  ôc  Damiani  arîixis,  partim  in  Schola  Chirurgica  « 
affigendis  haberur  infculptum,  rum  etiam  In  Schola:  fcrinio  re-  <• 
conditisNorariorum  inftrumcntis,  fimulque  omnium  ôc  fingu-  • 
lorum  in  Chirurgia  Magiftrorum  confenfu  ratum,  confirmatum  « 
&  tranfa£tum,  snno  Domint  1  y  74.  xiiij  Decembris.  - 

IL 

Item  quod  omnes  Ôc  finguli  in  Chirurgia  Magîftri  adcrant 
Vefperis  Vigilia? ,  &  Sacro  diei  fefti  Divorum  Cofmac  ôc 
Damiani,  in  eorum  templo  Parifiis  cxtru&o  :  Item  poftri  die 
diei  fefti  Sacro  pro  defuncîis  ôc  perendie  inftituto  defun&i  D. 
ÔC  Magiftri  Alucquin ,  idemque  fub  pœna  emendx. 

I  I  L  » 

Item  quod  pro  more  antiquo  nominati  ôc  moniti  fuo  or  d  i  ne 
à  Pracpofito  d'iâx  Schola:  duo  in  Chirurgia  Magiftri,  unus  de 
majori  banca  ôc  alter  de  minori,  Luzarchiam  petent ,  om- 
nia  quac  ad  confratriam  fpeftant  in  Vigilia  ôc  fefto  didorum 
Martyrum,  totius  Scholac  nomine,  peratfuri,  ôc reverfi  funétio- 
nis  fuae,  computorum  die,  prarfatae  Scholx  rationem  redditurL 
Quod  It  nullâ  abfentiae  causâ  prohibiti  defecerint,  cogetur 
quifque  ad  perfolutioncm  duorum  aureorum  folatorum,  aut 
ad  impenfam  integram  aliorum  duorum,  quos  Praepofitus  in 
ho  ru  m  locum  (uffecerit. 

Si  autem  feniori  ôc  de  majori  banca  Magiftro  per  occu- 
pationes  non  liceat  adiré,  fuo  loco  unum  fubftituet  de  majori 
banca,  vel  feniorem  de  minori.  Si  autem  fecùs  fa£him  fue- 
rit,  à  Prarpofito  fubftituti  dittorum  emendis  gaudebunt  ad 
iùmptus  ôc  viaticum. 

I  V. 

Item  quod  quilibet  ex  di&is  in  Chirurgia  Magîftris  fuo  or- 
dine  à  Prxpotito  monitus,  baculum  didae  confratria:  fufei- 
piet,  diebus  fuae  pofleffionis  ramos,  herbas,  ôc  florida  ferta, 
ôc  reliqua  pro  confuetudine  ôc  more  antiquo  Scholac ,  exhibi-r 
turus, 

Ddd 
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V. 

Item  quod  cujuflibet  defuntti  in  Chirurgia  Magiftri  fune- 
ralibus  exequiis,  omnes  ôc  finguli  per  Praepofitum  aut  Cleri- 
cum  prarmoniti  tenebuntur  intererfe,  ex  eifque  feniores  aut 
graviores  pallii  funebris  quatuor  angulos,  (fi  ira  parentibus  ôt 
amicis  vikmi  fuerit,)  dcportare,  idque  fub  pocna  duorum  fo- 
lidorum  Parifienlium. 

V  h 

Item  quod  fi  quis  ejufdem  Schola;  Chirurgien  Magiffer  ad 
pauperiorem,  fortuito  cafu,  devenerit  fortunam,  eidem  quili- 
bet  ex  aliis  Magiftris,  videlicet  feorsùm  ôc  ûgillarim  de  fuo 
proprio,  ut  voluerit,  potuerit,  aut  fçcundùm  quod  ftatui  di£ti 
infortunati  expediens,  congru um  6c  oppoxtunum  fuerit ,  cum 
fublevando  fuccurrere  tenebuntur. 

Donatio  Domini  Làngloys* 

-  Hinc  eft  quod  Vir  infigni  charitare  fpe£tatilïimus  Dominu* 
"Nicolaus  Langloys,  in  eadem  falubri  Chirurgorum 
»  Schola  Magifter  legavit  de  fuis  bonis  redditum  annuum  6c 

•  perpetuum  quinquaginta  librarum  turonenfium  oppreffis  pau- 
»  pêne  Chîrurgis  diftribuendum  per  Prxpoifitum ,  cum  eo  fex 
»  lènioribus  in  Chirurgia  Magiftris  ad  id  fpecialiter  vocatis  at- 
•■que  confuitis  fuper  neceflitate  Magiftri  aut  Magiftroiuni,  ut 
»  luprà  di&um  eft  ,  infortunatorum ,  feu  pauperum  ;  cui  aut 
■  quibus  fingulis  feptimanis  aut  menfibus,  (ubi  feilicet  plu- 
»  res  infortunati  fùerint,  h\gradu  feniores  prarferendo)  prout 
m  congruum  ôc  neceflarium  videbitur,  di&us  redditus  difpen- 

•  fabitur.  Ubi  autem  nulli  in  Chirurgia  Magiftri  egeni  fue- 
»  rint ,  idem  redditus  tertio  quoque  anno  in  alium  reddirura 

•  profeclurus  ,  alicubi  committetur ,  atque  in  emendandis  t 
•»  conftruendis,  reparandifque  Schr  lis  Chirurgicis  impendeturi 
»  Quarum  primus  emptOï }  conftru&or  ôc  fundator  in  tabula 

-  aenea  vel  lapidea  iniculpta  nominabitur  prarfarus  D.  L  an- 
»  gloys,  prout  videre  eft  in  ejufdem  falubris  regiarque  Scholat 

•  Chirurgical  ferinio  commiftis  Notariorum  inftrumentis,  faâis 
»  6c  tranfattis  anno  Domini  \$i*ydie  décima  nonâJuliix  corasa 
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Martino  Hemon  &  Johanne  Brigrand  Notariis,  6c  in  • 
Regiftris  dicti  Brigrand  habetur;  infinuatum  autem  in  xxx°.  ■ 
volumine  Infinuationum  Caftelleti,  anno  Domini  1574.  die  « 
vigefimâ  primâ  Julii ,  fignatum  Drouart.  • 

V  I  L 

Item  quod  pro  mercede,  acgrotorum  quos  vifitaverint,  traâa- 
verint  aut  curaverint  facultatis  rationem  habebunt,  nec  ultra 
extorquerc  tentabunt.  A  pauperibus  autem  nUiil  exigent  aut 
accipient,  fed  ac  fi  divites  eflent,  perinde  fuo  confiiio  juva- 
bunt ,  diligenter  vifitabunt ,  follicitè  traëtabunt  ôc  bene  eu- 
rabunt, 

V  II  L 

Item  ordinantes  ftatuerunt  quod  fi  quifoiam  in  Chirurgia 
Magifter  xgrotum  aliquem  necefiitatis  causa  aut  aliter  \  i ( i t a vi t, 
segrotanti  verb  ejufque  parentibus  Ôc  amicis  alium  Magiftrum 
in  eadem  Chirurgia  eligere  placuerit ,  fubeleâus  Ôc  fuperve- 
niens  ad  folutionem  fecundùm  poflibilitatem  a*grotantis  priori 
exequendam,  fa&â  primâ  vifitatione  elaborare  tenebitur.  Si 
vero  di&us  prior  Magifter  fecundi  ôc  fubftituti  diligentiâ  ex- 
hibito  non  effet  falario  contentus,  ordinaverunt  prxfati  fta- 
tuentes  quod  eflet  ad  Praepofitum  Collegii  Chirurgici  ôc  Scho- 
lam ,  ut  luper  his ,  prout  licitum  fuerit  difponant ,  recurren- 
dum.  Quicunque  autem  huic  ftatuto  derogans  przfumptuofu* 
fecùs  egerit ,  marcam  unam  argenti  pro  emenda  in  ufum 
Scholx  folvet. 

I  X, 

Item  quod  quotiès,  ubicunque  ôc  quacunque  de  caufa  prac^ 
dicti  in  Chirurgia  Magiftri  convenerint,  quicquid  de  re  quae 
cadet  in  deliberationem  pluribus  viïum  fuerit ,  id  neceffari* 
effeelum  foxtietur. 

• 

Item  quod  fecreta  Scholae  nulli  revelabunt  :  quin  etiam 
Licentiatos,  Baccalaureos  ôc  Clericos,  ad  Praepofitum ,  ut  fst 
cienda  indicet ,  relegabunt  fub  poena  emenda% 

Pddij  . 
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XL 

Item  quod,  ut  honeftatis  eft,  quilibet  in  Chirurgia  Magiftery 
omni  loco  &  tempore ,  praccipuè  vero  in  omnibus  faîubris 
Scholac  conventibus  ôc  congrdlibus ,  honeftè,  modeftè  ôc 
Chirurgicè  indutus  &  togatus  elle,  alteri  in  gradu  feniori  ho- 
norem,  reverentiam  ôc  feffionem  exhibere,  in  examinibus  ôc 
actibus  Latinè  agere  ôc  difputare  tenebitur,  fub  pœna  priva* 
tionis  cmolumentorum  ôc  muleta:  à  fchola  deccrnenda. 

XII. 

Connoiflance  Item  quia  farpiùs  contingere  poteft  falubrem  Chirurgie 
du  Latin,  des  fdentiam ,  ex  Lingua:  Latins ,  bonarumque  difciplinarum  im« 

Belles  Lettres        .  .*    .1*       J-  s         •  •    o     1  u   

&  je  ia  pj^y.  pentja  vilipendi  ;  ex  earum  vero  penna  ôc  elegann  verborum. 

Ciue.  congruirate,  ac  ornatu  honorari,  ôc  Regem  ipfum,  Majoref- 
que  Reipublicar  Redores  in  ea  plurimùm  delectari,  nullus 
in  dicta  falubri  Chirurgia  Magifter  clericum  feu  fcholafiicum, 
nifi  Latinae  Lingux  peritum,  phyficis  ôc  humanioribus  difei- 

Slinis  furrîcienrer  inftructum,  pariterque  elegantem ,  mode- 
um,  ôc  Clericorum  jurejurando  adftrictum  per  Praepofitum,. 
fufeipiat  :  id  quod  inviolabilitcr  decretum  eft  effe  tenendum. 

XIII. 

Item  quod  alter  alterius  clericum  in  confortîo,  practica  aut 
înftru£Uone  non  recipiat,  nifi  priùs  fibi  de  confenfu  reli&i  à 
clerico  Magiftri  per  fchedam  conftiterit,  fub  pœna  emendas 
decernenda:  à  fchola,  qua:  etiam  conquerenti  clerico  de  mo- 
lofitate  praceptoris  providébit. 

XIV. 

Item  quod  after  alteri  Magiflro  focio  jurifdictionem  non 
auferat ,  fub  pœna  perjurii  Ôc  unius  marcae  argenti.  ■  Quam 
eriam  quameunque  jurifdiftionem  nullus  de  novo  in  eadem 
falubri  Chirurgia  Graduatus  feu  Magifter,  anre  quadriennium 
tenere ,  aut  exercere ,  proprio  privaroque  nomme  prarfumat , 
fub  eadem  pœna ,  nifi  cum  bona  venia  ôc  licentia  di&a  falu- 
1111  Chirurgie*. 
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X  V. 

Item  quod  fi  cjuilibet  in  Chirurgia  Magifter,  altcri  Magi- 
ftro  notabilem  injuriam  fecifle  compertus  fuerit,  quilibet  ra- 
lis  injuria  afficiens,  ad  fufficienter  de  injuria  iliata  fatisfacien- 
dum ,  necnon  ad  emendam  decretara  per  Prxpofitum  Ôc  Scho- 
tam,  (nifi  in  hoc  perjurus  ôc  infamis  reputari,  ôc  è  commun* 
Scholàe  confortio  excludi  voluerit)  teneoitur. 

X  V  L 

Item  quoniam  ex  audaci  exterorum  pracfumptione ,  ôc  in- 
fciorum  Chirurgorum  imperitia ,  omnis  facilè  humana  focie- 
tas  fcandalizatur ,  patitur  &  offenditur,  necnon  falfis  talium 
Ôc  intolcrabilibus  exerciriis  peritorum  infallibiles  experientiai 
parvi  pendunrur,  praefentibus  cautum  eft  inftttutionibus,idque 
inviolabiliter  Majores  noftri  cenfuerunt  obfervandum ,  ut  Ci 
qui  taies  Parifiis  non  principiati,  ôc  ad  prafticandum  inutiles, 
minufque  fufficientes ,  &  à  dicta  Schola  non  examinati  pro- 
batique  practicando  inventi  fuerint,  diligenti  eorumdem  Ma- 
giftrorum  cura,  follicitudine  &  inquifitione,  àpractica  ôc  exer- 
citio  fecundùm  tenorem  privilegiorum  regiœ  Chirurgicac, 
Scholac  magnoperè  ôc  expellendi  ôc  expenfis  Scholac  perfcr 
quendi  funt. 

XVII. 

Item  quod  nullus  in  falubri  Chirurgia  Magifter  cum  Ton- 
fbribus,  nifi  femel  aut  bis,  aut  Schola  interdictis,  aut  aliter 
mulctatis ,  donec  Schola:  fatisfecerint ,  aut  Empiricis ,  ullum  in> 
praxi  commercium  habeat,  aut  conveniat ,  fub  poena  perjurii. 
ôc  emend*. 

XVIII. 

Item  quod  ut  nullus  excufationi  locus  reDnquarur  abfenti- 
bus ,  omnibus  ôc  fingulis  didar  fàlubris  Chirurgicac  Scholas 
conrcntibus  ôc  a&ibus ,  quâcunque  de  caufa  per  fchedam: 
Chirurgicac  Scholac  figillo,  feu  Jurarorum,  vel  Pracpofiti  chi- 
rographo  notatam  ôc  à  Clertco  delatam ,  moniti  omnes  Ôc. 
Hnguli  in  Chirurgia  Magiftri.,  loco  ôchoris  fignificatis,  inte^ 
xeffe  tenebuntur,  nifiiuri  agant,  aut  non  prxmoniti  peregrcr 
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profedi  fuerint,  vel  morbo,  carcere,aut  in  comitatu  regio 
detenri  fuerint.  Unde  nulla  alia  de  caufa  excufandi,  emcndâ  à 
Schola  décréta  pro  iingulorum  defectuum  qu  alitate  &  ftatuto- 
rum  gravitate  piedendi  venient.  Quamquidem  emendam,  vel 
quamlibet  etiam  muldam ,  quâvis  de  causa  dclinquentibus  in- 
jundam,  fi  perfoJvere  vel  fubire  noluerint ,  non  modo  perjuri 
ôc  infâmes  itatutorum  tranfgreffores  cenfendi,  vcrum  etiam 
coram  ordinato  Judice,  ut  injundam  muldam  fubeant  emen- 
damque  perfolvant  ôc  exhibeant  dido  Praepofito,  expenfis 
Scholac  per  eundem  Pracpofitum  ôc  Juratos  erunt  compellendi. 

X  I  X. 

Item  prxdidi  in  Chirurgia  Magiftri  ftatuêre ,  quod  in  omni 
adu  6c  difputatione,  moniti  per  Clericum  Schola;  omnes  ôc 
fmguli,  adui  &  difputationi  interefle  tenebuntur,  fub  pœna 
emendx  à  Schoia  decernendac  ôc  privationis  emolumentorum. 
Prxcipuè  autem  quia ,  ut  rationi  confentaneum  videtur ,  in 
omni  difputatione  ordo  certus  fervandus  eft,  ftatuerunt  praedidi 
in  Chirurgia  Magiftri,  quod  è  tota  Schola  novem  juniores,  dif- 
putaturi  lecundùm  receptionis  ordinem ,  primi  ôc  ante  alios 
interefTe  tenebuntur,  pro  ordine  difputationis  agitaturi  qux- 
ftionem  qux  per  fchedularn  fignatam  illis  fignihcata  fuerit. 
Quod  fi  aliquis  è  novem  junioribus,  horâ  ôc  loco  quo  difpu- 
tare  débet  abfuerit ,  unus  è  fenioribus  in  Chirurgia  Magiftris , 
quaeftionem  de  qua  abfens  agere  debebat ,  difputabit ,  ôc  ejus 
honorarium  accipiet,  nifi  alium  in  locum  fuum  fuflecerit,  de 
ea  re  priùs  monito  Praepofito.  Quin  ôc  Chirurgi  regii,  dum  in 
comitatu  regio  erunt,  tenebuntur  in  fuum  locum  aKum  Colle- 
gam  fubftituere,  ôc  Praepofito  priùs  fignificare,  fub  pœna  an- 
tedida. 

X» 

Item  pracdi&i  Chirurgie  Magiftri  cenfuerunt  Ôc  ftatuerunt, 
quod  quilibet  denovo  graduatus  Magifter  in  falubri  Chirurgia: 
icientia,  antequam  in  exterorum  Magiftrorum  albo  inferibi 
poflit,  Statuta  haec  intégré  ôc  inviolabiliter  fefe  obfervaturum 
folemni  jureiurando  pofiicebitur  ôc  afleverabit  :recufanti  au- 
tem ôc  refradorio  Schola  interdicetur. 
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Item  confenfu  totîus  Scholac  dccrctum  eft,  quod  lîngulis 
annis,  primâ  lunâ  menfis  Oûobris,  in  celcbri  di&orum  Ma- 
giftrorum  conventu,  apud  Prapofitum,  vel  alibi,  iidem  Ma- 
ftri  omnes  6c  finguli  ad  id  fpecialiter  vocati,  audient  attenté 
Ôl  benevolè  praedi&a  hxc  Statu  ta ,  à  difto  Praepoûto  ibi  legen» 
da,  &  promittent  fervanda. 


i 
- 
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SALUBRIS 

ET" 

REGI/E  CHIRURGIE  SCHOLvE 

S  T  A  T  U  T  A, 

Per  Prjetositum  ejufdem  no<-viflimè  deftum  fokmni 
jurejurando  aflèvcranda* 

XXII. 

Autres  an-  Uoniam  omnis  multitudo ,  nîfi  cerris  legibus  tanquam 

<iens  statuts  ^  j  immutabili  monade  coar£tata  fit  atque  coercita,  ruit  ôc 
pr6cJdensUX  labitur  ;  fine  re&ore  cun&a  vacillant  &  titubant,  fine  guber- 
<Uns  les  xiv.  natore  navigium  periclitatur  ;  ut  omnis  honeftas,  morumpro- 
&jtv.iîccJes.  j,jtaSj  ^  Regix  Chirurgicx  Scholx  fplendot  atque  majeftas 
fervetur  &  amplificetur ,  prudenti  maturâque  deliberatione , 
ptout  tei  gravitas  exigebat,  ex  Majorum  inftituto,  &  confue- 
tudine  immemorabili ,  honorandx  Chirurgorum  Parifienfium 
Scholx  mos  fuit  perpetuus,  unum  ex  Magiftris  in  Chirurgia, 
qui  virtute,  fapientiâ  &  authoritate  exteris  prxluceret,  faven- 
te  divino  Numine,  omnium  aut  faltem  plurium  in  eadem  Chi- 
rurgia Magiftrotu m  calculis  ele&um,  ornatillimoque  Pr^po- 
siti  nomine  donatum,  toti  Scholx  prxficcre  ;  &  antequam 
tantx  tamque  honorificx  dignitatis  fun&ionem  aggrediatur, 
Statutis  hifee ,  in  celebri  Prxfatorum  feflione ,  primâ  lunâ 
Novembris,  folemni  jurejurando,  per  Prxpofitum  noviffimè 
functum,  veluti  fàcramento  inviolabili ,  adflringi  voluit. 

XXIII. 

Is  autem  erit  clec>ionis  modus  :  Primâ  lunâ  menfis  O&obrîs, 

pera&â 
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pera&a  ,  utmoris  cft ,  re  divinâ ,  pauperumque  piâ  vifitationc  , 
convenient  in  tugurio  omnes  &  finguli  in  Chirurgia  Magiftri 
•ôc  Reâores,  quorum  quifque  figillatira,  ordine  6c  propalam 
fufrragii  fiii  tabellam ,  qux  nomen  à  fe  ele&i  in  Prxpofitum 
Magiiiri  contineat ,  in  urnam  ad  id  paratam  conjiciet  :  ut 
qui  fuffragiorum  coram  omnibus  fupputatorum  numéro  vice- 
■tit,  Prxpofitus  nominetur,hifceque  Statutis  jurejurando,  co- 
ram Prxpofito  noviflïm  è  fun&o  ôc  Scholâ  conftringatur. 

+  XXIV. 

Inprimis  ergo  jurabit,  fe  falubris  Chirurgictc  Scholx  fc- 
creta  nulli  dete&urum ,  ^jufdemque  Statuta  fibi  pcr  novifli- 
mum  Prxpofitum  tradita,  aut  jam  tradenda  quibus  nihil  ad- 
det ,  minuet  aut  immutabit ,  fideliter  ôc  inviolabiliter  pro  fin- 
gulorum  tenore  obfervaturum ,  ôc  ut  ab  omnibus  Schôl x  fub- 
ditis  6c  addictis  obferventur,  totis  viribus  procuraturum. 

XXV. 

Item  quod  jura,  privilégia,  libertatem ,  dignitatemque  Ré- 
gis Chirurgicx  Scholx  perpetub  tutabitur,  ôc  ab  omnibus 
pro  fua  parte  virili  vindicabit  injuriis.  Ubi  autem  iliius  dignU 
tatem,  rem  vel  difciplinam  imminui,  vel  periclitari  fenlèrit 
aut  fufpicatus  fuerit,  nihil  tamen,  nifi  in  re  admodum  cogente, 
molietux  tentabitve  inaufpicatâ  Scholâ  :  fed  quicquid  eidem 
Scholx ,  idcircb  abfque  mora  coa&x ,  vifum  conftitutumque 
fberit,  furamâ  diligentiâ  ôc  fidelitate  perficiet, 

X  X  V  L 

Item  quod  omnibus  ôc  fingulis  Scholae  conventibus  ôc  a&i- 
bus,  quibus,  ut  aliis  fit  exemplo,  primus  aderir,  cxterifque  pro 
fui  Magiftratûs  fun&ione  peragendis  :  nulli  morofum  fe  prx- 
ftabit ,  verùm  modifia  gravitate  fingulos  in  officio  continebit , 
errantes  blandè  corripiet ,  omnibufque  fummâ  prudentiâ  ôc 
modeftiâ,  pro  nutu  di&c  Regix  Chirurgie»  Scholx,  mode- 

' a  KUr"  XXVI  L 

Item  quod  pro  rei  divinx  ôcConfratrix  decoratione ,  quot- 
wnis  ciica  Feftujndivorum  Colmx  ôc  Daroiani ,  renovanda* 

E  ee 


à 

D.LangioYs 
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curabit  duas  txdas  ex  cera  alba  inaurata  confectas,  rondere 
duarum  librarum;  Ôc  cercos  fimili  ccrâ  &  pondère,  quos 
cum  aliis  cereis  pro  cujufque  in  Chirurgia  Magiftri  nutu  vo- 
toque  dans,  clencum  Scholae  déferre  jubebit  adTemplum  di- 
Ôorum  Manyrum ,  pridie  diet  fefti. 

Item  quod  in  ufum  prxdittum  hujufque  Statuti  amplifica- 
„,eum,uCtArl     tionem,  legatum  à  Domino  Langloys  cereum  renovandum 
mit  rmvm>  »  dabit ,  ex  alba  novaque  cera  ponderis  tb.  quinque ,  ornarum 
•»  cin&umque  nomine  ôc  cognomine  ipfius  D.  Lanq^oys 

Infenionfe.  „  infcript0. 

de  prfcJtwi       Item  quod  in  die  Purificationis  Beat*  Maria:  Virginis,  te- 
beaucoup        nebitur  exibere  fmgulis  in  Chirurgia  Magiftris  cereum  unum 
plus  ancien.     ajbum  ponderis  fc.  fi.  Licentiatis  autem  ,  Bacchalaureis 
clericis ,  Herniariis ,  Oculariis  ,  Dentariis  ,  fie  Lithotomis  ce- 
reum unum  ponderis  §•  1  •  B. 

XXVIII. 

Item  quod  Empiricos  ôc  alios  quofvis  pfeudo-Chirurgos  , 
mulctandos,  emendandos  ôc  refra&arios  Statutorum,  coram 
ordinato  judice  quanta  poterit  follicitudine  profequetur. 

XXIX. 

Item  quod  pecuniam  ex  burfis ,  emendis ,  honoiariis  ôt 
proventu  Schola?  debitam,  pro  ftatutorum  tenore  feduib  colli- 

fet;  fibique  créditai»  pro  more  diftribuendam ,  ltngulis  qui- 
us  decebit,  erogabit;  rebquam  parce  impendet  Scholar  ne- 
ceflariis  :  fervandam  denique  tideliter  affervabit,  tùm  hujus, 
tùm  omnium  fuarum  aÛionum  rationem  fînguli*  annis  reddi- 
rurus. 

^  XXX. 


Item  quod  tranfaclo  biennio  exuet  fe  Magrftratu,  ûTiofque 
coilationem  Schohe  committet,  fucceflbrem  ôc  ipfe  de  fa- 
ciendis  initruet,  fuâque  in  omnibus  induftrii  juvabit. 
fefertson     •     Item  ne  legatorum,  tamque  piorum  à  Domino  Langloy* 
ttda  ""ccé-  "  infti^torum ,  diftributionis  feikeet  erogandx  quâque  priml 
4,nf  fr   "  m  lunâ  menfis  Ôc  pio  fubventu  pauperibus  Chirurgis ,  fi  qui  fint, 
m  memoria  pereat ,  tenebitur  flatim  poil  exact  uxn  cujufque  in 
•  Chirurgia  Magiftri  funus ,  nomen ,  cognomen  ?  réceptions 
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«C  rfiortîs  die  m  &  annum  ,  quaeque  notanda  vivens  egerit , 
duobus  adfcn bere  catalogis  pcrgamcnicis ,  quorum  unus  jara 
affixus  cft  in  di&o  bcatorum  Martyrum  Templo ,  omnium 
qui  à  Lanfranco  vixerunt  Chirurgorum  numcrum  comple- 
xus*  alter  Prxpofito  committetur.  Praeterea ,  eorum  legato- 
rum  dcfcriptioncm  à  duobus  Notariis  Parifienfibus  fubfigna- 
tam,  unicuique  in  falubri  Chirurgie  Schola  graduato  Magi- 
ftro  exhibebit ,  aut  à  Pracpofito  duobufque  in  gradu  ienioribus, 
ôc  uno  juratorum  Caftelfcti,  fubfignatam. 

Item  mémorial  es  tabulas,  alias  quidem  in  Scholis  Chirur- 
gicis  appofitas,  quibus  earundem  Scholarum  primo  m  empto- 
rem ,  conftru&orem  Ôc  fimdatorem  fuifle  di6tum  Dominum 
Langloys,  fempiternac  prodetur  mémorise;  alias  verb  in  eo- 
dem  Templo  feliioni  Confratrix,  juxta  xdiruorum  fedem  affi- 
xas,  pis  viiitationis  paupenjm  ôc  legationis  telles,  ne  longin- 
quitate  temporis  deleantur,  exa&o  revolutoaue  xxx°.  quoque 
anno  renovari  ftudebit  ;  reliqua  ôc  fingula  a  dicfco  D.  Lan- 
cloys  1  égara,  ôc  Notariorum  inftrumentis  in  Scholx  arca 
habitis  contenta,  fedulo  iideliterque  perficiet. 
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S  T  A  T  U  T  A 

PRO  CLERICO 

HONORANDiE  ET  SALUBRIS. 

REGIiGQUE'. 

CHIRURGORUM  PARISIENS1UM 

S  C  H  O  L  M. 

XXXL 

PLacuit  etiam  Majoribus  noftris,  honeftâ  inftitutione  cle- 
ricum  creare,  qui  Scholac  falubris  &  Prarpofiti  mandatis- 
exequendis,  fideliter  Ôc  ftrenuè  miniftrarer. 

Quem  idcircb  mulris  privilegiis  &  honorariis  donatum, 
Statutis  hifce  jurejurando  voluerunt  obligari ,  fub  pœna  per- 
jurii  ôc  privationis  emolumentorum  ,  ipfiufque  funCtionis,  ôc 
fegregationis  à  gremio  Scholx. 

XXXIL 

Inprimis  jurabit,  quod  fecreta  noftri  Ordinis  in  quibuflîber 
Schola:  conventibus  (  quibus  quoties  juffus  fuerit  fuse  funaio- 
nis  ergo  togatus  honeftè,  aderit)  non  revelabit. 

XXXIII. 

Item  qubd  pro  more  antiquo  proclamationi  Confratriae  di- 
vorum  Cofm*  &  Damiani ,  decorè  indurus  incumber.  Vica- 
tim  ac  figillatim  acceptam  à  Confiatribus  (quorum  nomina, 
vicos ,  mterfignia  libro  proprio  inferibet)  pecuniam  fideliter 
reponet  m  pixide,  quam  fubinde  finitâ  proclamatione  tradec 
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Item  qubd  in  vigilia  ôc  die  fefto  diâorum  Martyrum^  ftaii- 
liter  6c  primâ  lunâ  cujufque  menfis,  primus  aderit  in  eorurn." 
Templo ,  quae  ad  rem  divinam  &  Confratriam  fpectanr  ,  ho- 
nori  ii ce  &  reiigiofè  paraturus ,  ut  ornamenta  Ôc  luminare, 
quod  0Q.0  ante  dictum  feftum  diebus  ,  quotannis  déférer, 
ad  quos  decebit  renovandum  ,  refererque  renovatum  ad  idem 
Templum  in  ufum  Confratriae.  ,    r  ,  s  ci  u 

■••••%  s  s 

XXXV. 

Item  qubd  in  pauperum  piâ  vifitatione ,  quae  fit  prima  lunâ 
cujufque  menfis ,  conferibendis  ad  morbos  pauperum  rcme- 
diis,  calamos ,  atramentum  Ôc  papyrum  fuppeditabit  :  »  alio-  « 
qui  honorario ,  in  hune  finem  a  D.  Anglo  inftituto  legato-  « 
que,  privabitur.  « 

Placuit  etiamD.  Anglo  probitate  vitac  întegerrimo ,  le-  «  d.  An«h 
gare  quotannis  44.  folidorum  ôc  fex  denariorum  turonenfium  «  legatumcirrî- ' 
fummam ,  clerico  noftrae  Schojae  :  eo  feilicet  nomine ,  ut  cala-  «  co  conccfl"un^ 
mos ,  atramentum,  ôc  rjapyfum  tbto  anno,  fuggerat ,  deferi-  « 
bendis  zgrotorum  rèmédité 1  anno  Dorf^ni  1^74.  die  14  De-  « 
tembrîs.  «, 
'  -  -     -XXX  V  Ir  - 

Item  qubd  pri&fr-ftrinlé  ^fli^}ûflibèTrjîenfis,  &  quoties 
aliàs  monendi  vocat&i^uç  ft^hinn' Chirurgia  Magiftri,  vel 
quilibet  alii ,  ad  omnîutoft  &  ^ni^dûjirfque  xdes  fine  mora  fe 
conférer  :  fupplicaturos  Paraùy^phum,  qubÔc  quando  Prae- 
pofitus  jufferit,  ducet  6c  cormtabifur  :  neenon  ex  fchcdulis 
quas  deferet,  fingulas  fingulis  tradet  invitatis,  vel  fi  abfue- 
rint,  reverfis  tradendas  relinquet  domefticis. 

XXXVII. 

Item  ritè ,  honorificè  omniumque  voro  fatisfa&urus ,  aderit 
in  omni  celebri  aclu  ,  decenter,  ut  fupra,  indums  ;  in  adu  verb 
Laireje  feu  Doctoilatus,  adventanres  laîuraros  in  con- 
gruum  locum  ducet  ,  rurfufque  refalutatis  ,  pileos  Ôc  chiro- 
thecas  quibus  imperabitur,  orferet^ 
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XXXVIII. 

•  Item  qnod  cum  aliis  clericis  ceu  fcholafticis,  (quorum  . 
jura  &  libertates  inter  fe  invicem  violari  non  fmet,  eorumque 
tum  omnium ,  tum  maximè  delinquentium  nomma  Pracpofito 
kidicabit  )  modeftè  aget.  Prxceptoribus  fuis ,  Licentiari» 
etiam  &  Bacchalaureis  honorem,  revetentiam  &  feifionem 
ex  h i b eb i  t ,  ex  hib endamque  curabit  ;  alioqui  p ro  clericorum 
Statuto  punietur. 

XXXIX. 

.....  r 
•  i        _  .,  a 

Item  quod  ab  omni  perditorum  hominum,  tonforum ,  Scholâ 
tnterdi&orum,  empiricorumôc  ejufinodi  pfeudo-chirurgorum 
(quos  Praepofitoindicabit)  confortio,  in  totum  abûinebit. 

*  *  •  » 
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EJUSDEM  SALUBRIS 

CHIRURGIE  SCHOLvE 

STATUT  A, 

PRO  OCULARIIS,  DENTARIIS,  HERNIARIIS» 
LITHOTOMIS  ET  EJUSMODI. 

XL 

SUpradiûi  in  Chirurgia  MagUlri,  jima  divini  Hippocra- 
Tis  jusjurandum,  multa  cettis  de  caufis  prarftare  ne  len- 
te,s ,  aliis  reliquerunt,  ut  Ocularhs  3  Dentariis,  Herniariis  ôc 
Lithotomis ,  quos  tamen  à  prxfata  Schola  ante  examinari  pro- 
barique  voluerunt;  Ôc  ubi  eorum  quifque  idoneus  &  fuffi- 
ciens  inventus  effet,  perfolutis  burfîs  6c  honorariis,  fequen- 
tibus  tandem  Statutis  uli  noto  fermone  expofitis,  jurejurando 
confirmai  coram  Schola,  6c  poftridie  coram  Praepofito  Pa- 
rillenfi  ;  idque  priufquam  profeflionis  fus  licentiam  fchedanv 
que  obtinere  poflit  ab  ejufdem  Schola:  Prxpofito  iignatam, 
&  Scholx  ilgillo  infignitam. 

X  L  I. 

Itaque  Jurabunt  ejufmodi  cmnes,  quod  honeftè  induenmr 
lion  verficolores,  nec  ad  circulatorum  luxum  compofiti. 

X  L  I  I. 

Nonper  vicos,  plateas,  emporta,  nundinas  circumeuntes,, 
opellam  fuam  vivâ  voce,  aut  tbellis  afïîxis  ja&abunr. 

X  L  I  1 1. 

Non  egredientur  flnibus  artificii  fibi  permiffi  à  pracdi&is  in 
Chirurgia  Magiftris;  quorum  confdio  nuruque  fuas  opération 
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nés  perpetuo  dirigere  tenebuntur,  eiique  honorera,  revere»- 
tiam  &  fcfllonem  exhibere. 

XLIV. 

Aderunt  prima  lunâ  cujufque  menlîs,  in  Templo  divorum 
Cofma:  &  Damiani ,  vifitantes  tamùm  quos  ditU  in  Chirurgia 
JVIagiftri  vifitare  juflerint. 

X  L  V. 

Item  Praefati  praefentibus  voluerunt  Statutis,  quod  quili- 
bet  calculi  extractor,  incifor,  vel  inteftinalis  ceu  vifceralis  rup- 
ture curator ,  qui  à  Magiftris  Chirurgicam  fcientiam  Parifiis 
exercenribus ,  ad  id  idoneus  fuit  m  vent  us  ,  pro  qualibet  di- 
Ûorum  caiùum  in  Parifienfi  vicecomitatu  ceu  territorio ,  fada 
incifione,  tredecim  albos  in  ufum  Confratriae  beatorum  CoÊ 
mae  &  Damiani  Parifiis  fundatœ,  Magiftroin  Chirurgia  ad  vi- 
fitandum  cum  eo  deputato  aut  vocato,  Prapofito  tradendos, 
fub  pœna  perjurii  6c  emendae  5.  folidorum  Parifienfium  pro 
unoquoque  defe&u,  exhibebit  ;  quod  fi  qui  defecetint,  à  Schola 
aicebuntur. 


STATUTA 
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«^:S!sislfffffii!lssislfitfmf 
STATUTA 

C  EL  E  B  R I  S 

CHIRURGICiE  SCHOL^E, 

PRO  CLERICIS,  CEU  SCHOLASTICIS 
IN   CHIRURGIE  SCIENT1A 

ERUDIENDIS. 
XLVI 

/^  Um  fit  humanae  fclicitatis  cumulus  benc  morata  bene- 
que  conftiruta  focietas ,  quae  eadetn  vinculis  tribus  ne- 
ceflariis  ftare  florereque  foleat ,  religione ,  morum  fimilitu- 
dine,  &  ftudiorum  humanitatis  communione  :  merito  vifum 
eft  praedi&is  in  Salubri  Chirurgia  Magiftris ,  quod  antequani 
Clerici  ulli  aut  Scholaftici  immatriculaxi,  (  id  eft  )  in  filios  di£tae 
Schohe  adôptari ,  ceu  in  difciplinam  6c  confuetudinem  à  Ma- 
giftris in  Chirurgia  recipi  polfint,  tùm  ut  paulatim  his  tribus 
Praeceptorum  fuorum  exemplo,  confuefcant ;  Statuta  haec ,  fibi 
per  Prxpofitum  le&a,  jurejurando  jurabunt  fe  obfervaturos. 
Alioqui  nufquam ,  6c  à  nullo  eorundem  in  Chirurgia  Magi- 
ftrorum  in  difciplinam  vel  officium  recipiendi ,  vel  jam  récep- 
tif rejiciendi  erunt. 

XLVIX 

In  primis  itaque  jurabunt ,  quod  Regix  noftrx  Scholse  fe- 
creta,  in  quibuflibet  examinibus,  a&ibus  6c  conventibus  (qui- 
bus  modo ,  loco  &  Jioris  per  Qericum  defignatis ,  ex  juflii 
Prxpofiti  adefle  tenebunrur)  dcprehenfa,  aut  quomodolibet 
nota  non  revetabunt  ;  fed  honoris  &  dignitatis  Scholx  obfer- 

vantiflimi  6c  ftudioftflimi  erunt, 

*  :  T,  ..  .      •  ■  .  ' 

Fff  ' 
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X  LV  1 1  I. 

Item  quod  (  Ci  per  fuorum  Praeceptorum  occupationcs  Iî- 
ceat  )  prima  lu  ni  cujufque  m  en  fis ,  ho  râ  i  o.  in  i  emplo  di- 
vorum  Cofmae  &  Damiani ,  vifitantibus  Magiftris  &  Praecep- 
toribus  infervient  m  Licentiatorum  &  Bacchalaureorum  pe- 
nuria,  quac  praefcribentur  remédia  diligenter  excepturi,  a:grif- 
que  fubinde  fcripto  daturi. 

X  L  I  X. 

Item  quod  rfullum  argrotum  tra&andum  curandumve  tufci- 
icnt,  ni(i  accerfito  uno,  aut  pluribus  diclx  Scholae  Magi- 
ris,  quorum  confiiio  mandat ifquc  parebunt. 

L. 

Item  quod  nulli  Licentiato  autBacchalaureo,  nifi  ex  confenfu 
Scholae  infervient,  aut  erudiendos  fe  committent.  Quicunque 
autem  inChirurgia  Magiftro,  tam  difciplinae ,  quam  ofiïcii  no- 
mine  fe  addixerint,  illi  in  omnibus  &  fingulis,  domi  forifque, 
tùm  inferviendo,  tùm  addifcendo,  fidèles,  caftos ,  fobrios , 
diligentes ,  ofrtciofofque  fe  prxftabunt  ;  nec  ab  eo  defcifcent . 
alterius  Magiftri  &  Praeceptoris  confortium  arTedantes,  nid 

accepto  per  fchedam  conienfu  reli£tt  Praeceptoris. 

» 

•        L  I. 

Item  auod  erga  focios  Clericos,  ceu  Scholafticos,  fe  gè- 
rent modeftè  Ôc  comiter  :  Prarceptoribus  autem,  ccu  Magi- 
ïtris  in  Chirurgia ,  necnon  Licentiatis  &  Bacchalaureis  reve- 
rentiam  &  ceflionem  omni  in  re ,  tempore  locoque  exhibe- 
bunt.  Si  vero  alter  Clericus,  Licerttiatus  vel  Baccalaureus  illi 
contumeliofus  fuilTet,aut  contra,  diâa  Schola  Judex  Vindex- 
que  efto. 

lu. 

•  . .  100       •  •    ■  ■".  *    .  ■ 

Item  quod  cum  ganeonïbus,  reprobx  vit*  hominîbus, 
Tonforibus,  Empiricis,  Scholâ  interdi&is,  non  verfabuntur, 
ollumque  in  praxi  commercium  habebuht  cum  us,  aut  ejuf- 
modi  aliis  UUcitè  agentibus  ,  quos  omnes  Prxpofito  indica- 
bunt.  . 
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S  T  A  T  U  T  A 

PRO  INITIANDIS, 

CEU  CURSUM 

SALUBRIS  SCHOLiE  CHIRURGICjE 

INGREDI  ENTIBUS. 

LUI. 

CUm  honpnuidae ,  Salubris  &  Régi x  Chirurgie*  Schol* 
dignitas,  amplitudo,  celebritas,  nulli  fit  alteri  ferè  fe- 
cunda,  non  mi n us  la udo  quàm  fagaci Decreto,  fanxerunt  prac* 
di&i  in  Chirurgia  Magiftri,  Majorum  fuorum  veftigiis  inha> 
rentes,  ne  quis  ad  hujufce  Salybris  Scholce  curfum  admittatur 
&  introducatur ,  cujus  non  fit  cognita  fides ,  perfpe&a  vit* 
integritas,  probata  explorât  a  que  doclrina. 

L  I  V. 

In  primis  itaque  di£him  curfum  affectantes  quilibet ,  ante- 
quam  illum  ingredi  poflint,  jurabunt  fe  fine  fraude,  6c  per 
fchcedulas  non  falfis  aut  fufpetbs  teftimoniis  infignitas ,  Pr*- 
pofitoque  traditas,  bene  anteact*  vit*  &  impeni*  in  Litterij 
oper* ,  rationem  reddidûTe- 

L  V. 

Item  quod  in  obfervatione  Statutorum  clericalium  fideliter 
adhuc  perfeverabunt  :  hifque  ac  omnibus  al  ils  qu*  fibi  in 
pofterum  aperienda  venient,  fe  obfecuturos  pollicebuntur. 

L  VI. 

Item  quod  totum  integrumque  curfum  âiûx  falubris  Scho- 
lac,  pro  more  àc  Veterum  inftituto,  ingredientur,  profequentut 
atque  perficient,  lignificatifque  Juratorum  &  Pr*pofiti  pare- 
bunt  :  corre&iones  ac  correptiones  Prxceptorum  fuorum  aequo 
animo  ferent  &  fubibunt;  honeftèque  togati  ôc  pileati  indu  en- 
au 9  Xub  poena  emend*  à  Schola  decernendx. 

Effijl 


4*1       RlCHERCHES    SUR  L'ORTGINE 


S  T  A  T  U  T  A 

PRO  BACCALAUREIS  NOSTRI  ORDJNIS. 

L  V  I  I. 

STaroeruntHonorandi  inSalubri  Chirurgia  Magîftri,  quod 
a  iolefcentes  in  ea  Baccalaurei ,  aut  ex  integro  Baccalau- 
reandi ,  priufquam  honorifico  di£lac  Salubris  Seholae  Baccalau- 
rei titulo  exornentur,  afleverabunt  fuâque  manu  fubfignabunr, 
fefe  Sratura  lise  inviolabiliter  obfervaturos.  Si  verb  renuerinr, 
aut  ab  his  defecerint,  non  modo  à  Salubris  &  Regiae  Scholx 
confortio ,  opratâque  licentiâ  erunt  expellendi ,  verùm  etiam 
ad  emendam  à  Schola  decretam,  (fi  perfolvexe  Praepofito  re« 
eufaverint  )  coram  ordinato  Judice  cogendi. 

L  V  I  I  L 

In  prîmis  ergo  jurabunt,  quod  in  fibi  commtflis  initiando- 
rum  Statutis  adhuc  perfiftenu 

L  1  X. 

Item  quod  prima  lu  ni  cujufque  menfïsj  aderunt  horâ  10. 
in  Templo  divorum  Coimx  &  Damiani,  uc  pauperum  pis 
vifitationi  inferviant,  non  vifitantes,  fed  fiantes  ad  latera  Pra> 
ceptorum,  qoac  ipfi  imperabunt  diligenter  fidelique  feripto 
mandaturi,  aegrifque  fubinde  daturi  :  idque  fub  pœna  emendx 
duorum  folidorum  Parifienfium. 

LX. 

Item  quod  in  omni  negotio,  loco  &  tempore,  venuftatem> 
modeftiam  &  décorum  Scholac,  in  vefte,  geftu  a&ionibufque 
fmgulis  fervanres ,  erga  focios  Baccalaureos ,  Licenriatos  Ôc 
&  Clericos ,  traâabiles  6c  manfuetos  fefe  praebebunt.  Magi- 
ftris  autem  in  Chirurgia  &  Praxeptoribus ,  honorem  &  feflio- 
nem  déferre  ftudebunt.  Contra  verb ,  fi  aliquem  Bacqalau*- 
reum  alicui  Magiftro  ht  Chirurgia,  aut  etiam  Licentiato ,  aut 
Baccalaureo,  aliifve  Schola  fubditis  Ôcaddiâis,  notabilem  in» 
juriam  fecifle  compertum  fuerit,  ex  Majorum  Statuto  invio-; 
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hbil i ,  quilibet  tali s  injuria  a  rfici  cns ,  ad  emendam  per  Pra:- 
po fitum  &  Scholam  obligabitur ,  ôc  ad  fufficienter  de  injuria 
illata  fatisfaciendum  :  etiamfi  injuria  affeÉto  placuerit,  veniana 
de  ofFenfa  coram  tota  Schola  fupplex  exquirendo,  fub  poena 
perjurii  ôc  privationïs  gradûs,  coatâabitur. 

L  X  I. 

Item  quod  nullam  proprio  nomine  jurifdi£H©nem  tenebunt 
aut  exercebunt  ;  nec  quemquam,  etiam  Clerrcum  feu  Schola- 
fticum  in  dida  Chirurgiac  Scienria  erudiendum  fufcïpient,  fub 
eadem  pœna  &  emenda,  à  Schola  decernenda. 

SALUBRIS  CHIRURGIE  SCHOLA 

STATUTA 

PR  O    L  I  C  E  N  T  I  A  T  I  S. 
L  X  I  L 

1T\  E  Licentiatis  autcm,  per  fupradittos  in  falubri  Chîrur~ 
y _Jg\a.  Magiftros,  decretum  fuit,  quod  priufquam  hono- 
rando  Licentiati  nomine  decorari  poflint,  jurejurando  afleve- 
rabunt,  fe  in  Statutorum  Baccalaurcatûs  obfervarione  adhuc 
fore  confiantes  ;  iftifque  ac  omnibus  aliis  fibi  dcinceps  loco 
&  tempore  committendis  pollicebunrur  fe  obfecuturos ,  per 
fchedulam  chyrographo  fuo  infignitam ,  ac  Prarpofito  ante 
dicm  Laurex  tradenaam  ;  quâ  etiam  fpeciiali  mentione  affeve- 
rabunt,  quod  nullam  jurildidionem  proprio  privatoque  no- 
mine, tum  ante  fufccptam  Lauream ,  tum  poil  eandem,  nifi 
elapfo  integro  quadriennio,  (falvâ  tamen  hîc  6c  in  omnibus 
falubris  Scholae  licentiâ)  tenebunt  &  exercebunt;  alioqui  ve- 
lut  nothi  Ôc  illegitimi  di£be  Schoïse  rilii,  irritis  &  obliteratis 
in  Chirurgico  curfu  anteadtis  omnibus,  ejicientur  :  eruntque 
ad  mul&am  fubeundam,  emendamque  perfolvendam ,  fumpri- 
bus  Schola:,  per  Pra:pofltum  compellendi,  ôc  rigore  Scholae 
jpuniendi.  * 


4i4     Recherches  sur  l'origine 
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SALUBRIS. 
REGIME    ET  HONORANDjE 
CHIRURGIC/E  SCHOL/E 

STATUTA, 

PROCURSU  CHIRURGICO. 

QUoniam  omnia  certo  ordine  direcra  vigent,  optatum- 
que  fincm  non  minus  facili  quàm  foelici  fucceflu  adi- 
pifci  folcnt  :  contra  verb  quod  praccipiti  via  certum  deferit  or- 
dinem,  lxtos  non  habet  exitus  :  îdcircb  fupradidi  in  Chirurgia 
Magiftri,  omnibus  ejufdemSalubris  Scholac  ftadium  percur- 
rere  inhianribus,  certam  tutamque  viam  ira  depingere  atque 
defcribere  voluerunt,  ut  quilibct  taies  Majorum  veftigiis  infi- 
ftentes  ,  decurfo  tandem  ftadio ,  metam  optimam  continge- 
rent ,  honeftifque  iudoribus  dignum  quoque  fructum  finem- 
que  confequerentur.  Ab  hac  autem  via  qui ,  Athlerarum  im- 
peritorum  inftar,  aberrarcnt  aut  defle&erent,  vel  ignavorum 
riru,  in  medk)  curfu,  ceu  palcftra  defïcerent,  tantâ  tamque 
honorificâ  Laureâ  meritb  privarentur. 

L  X  II 1 

In  primis  itaque  ftatuerunt,  quod  quifquisin  regium  Ordi- 
nem  in  Salubri  Chirurgia  Magiftrorum  adfcifci  defideraverit, 
priùs  integrum  curfum ,  non  minori  aut  breviori  quàm  duo- 
rum  annorum  completorum  fpatio,  (fàlvâ  Scholx  veniâ)  fc- 
quenti  ordine  modoque  confîciet. 

L  X  I  V. 

Nuttum  examen  aggredi  tentabit ,  nifi  impetratâ  priùs  gra- 
tiâ  per  orationem  fupplicera  ,  prima  lunâ  cujufque  menfis 
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quo  examen  affe&ârit,  decantatam  in  celebri  corona  Ma- 
eiftrorum  in  Chirurgia ,  poft  piam  pauperum  vifitationem , 
fontes  Templi  divorum  martyrum  circumftanrium  :  quos  pri- 
diè  honeftè  togatus  &  pileatus  invitârit,  Clerico  Scholac  comi- 
tante,  &  ad  fmgulorum  «des  déférente  fchacdulam  folitam, 
in  qua  fpecialis  future:  petitionis  mentio  fafta  fùerir. 

LXV. 

Primo  autem  menfe,  Pracpofito  tradet  Litteras  Magifterii  d^wEJ"™e" 
Artium,  aut  faire  m  temporis  ftudii  Philofophici ,  6c  Medicinac  chirurgie  e° 
Ch  irurgicx.  Quin  eciam  perdifeenda:  praxi,  per  biennium  ad  fontdiftribués 
minus  fediligenterincubuifle,  fimiliter  Littens  per  Praccepto-  ^Au°remîer 
res  &  Magifïros  in  Chirurgia  quibus  fefe  addixerir  fubfigna-  «moisi'Afpi- 
tis ,  notum  fàciet  eidem  Prxpofito.  *  rani  rerae'- 

r  »  tra  au  l'ré- 

LX  VI.  >»v6td«chi- 

«rurgiens  le» 

Secundi  menfis  prima  lunâ,  loco  formâque  pnrfatis,auditâ  *  Jfy 
ejus  orarione  fupphci,  quâ  in  alumnum  Scholac  alTumi,  cur-  ,|  Arts,  ou  du 
lulque  aditum  fibi  patefieri  rogabit,  ejufdemqueLitteris  priùs  »mofo»  d'é- 
Libro  Scholac  infitis,  demùm  publico  ferinio  reconditis,  ob-  "i"^^^ 
tinebit  Initia  n  du  s  infinuationis  fuac  fchaedam  Scholac  figillo  «eniaMéde- 
infignitam,  proximâ  feflione  initiandorum  Statuta  juraturus.  >>cj^hirur" 

LX  V  IL 

Hinc  ad  quirrtum  menfem  diligentîHimè  fhidebit,  ut  fatis- 
faciat  eodem  menfe  faciendo  tentàtivo  examini  ;  cujus  ut  fu- 
pràimpetrato  die,  fchacdulas  monitorias  deferet,  Clerico  co- 
mité, quas,  quando  6c  ad  quos  Praepofitus  fignifîcabit  :  ipfe- 
que  horâ,  modo  &  loco  fîgniHcatis,  primus  aderir. 

LX  VIII, 

•  Hoc  autem  in  examine  diôus  Pnrpofiros  6c  quatuor  in  Chi- 
rurgia Magiftri,  fuo  ordine  ante  Jeptimanam  morriti,  difou- 
tab unr  à  mendie  ad  quintam  ufque  ,  froc  ordine  :  Prarpontus 
primùm  aget  de  Logicis  6c  Phyficiss  poft  quem  duo  de  mi- 
nori  banca,  Junior  nlmirùm  de  rébus  naturalibus,  Senior 
de  non  naturalibus  »  tùm  duo  reriqût  de  majori  banca,  Ju- 
nior quidem  de  «bus  contra  naturam ,  Senior  de  rhethodo 
jpnerali  praxis. 
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LXIX. 

Finitâ  difoutatione ,  quinque  hi ,  eruditioncm  defe£Uimvé 
cxaminati ,  lubfignabunt  in  ichaedula  quam  prima  lunâ  fcxd 
menfis,  di&us  Praepofitus,  Scholac  ôc  Juratis  circa  fontes  didi 
Templi  convenientibus,  deferet,  eifdemque  Juratis  pro  more 
relinquet,  reliquâ  pro  Scholac  more  fa&urus. 

LXX. 

Poftea  trimeftri  ftudio  afoirabit  ad  Baccalauréats  a£tum; 
De  hoc  autem  ftatuerunt  Majores  noftri ,  quod  antequam  ad 
adum,  quo  de  Baccalaureatûs  ôc  Licentiatûs  fcientia,  in  Chirur- 
gia Magiftri  informari  tenentur ,  acceflerit ,  priùs  etiam  quàm 
Baccalaureatûs,  ôc  poftea  fuo  tempore  Licentiatûs  burfas  per- 
folverit,  ôc  Prarpolito  exhibuerit,  nullus  à  dittis  in  Chirurgia 
Magiftris  (  à  quibus  fecundùm  fcientia:  fuac  eminentiam  ,  ôc 
Baccalaurei  ôc  Licentiati  nomine  amicabiliter  tra&andus  erit) 
ôc  Baccalaureus  ôc  Licentiatûs  reputabitur, 

L  X  X  L 

Fiet  autem  examen  Baccalaureatûs  nono  menfe ,  cujus  îm- 
pçtrato  die  ,  ôc  per  Scholam  prafixo ,  Derfolutifque  burfiSj 
1  îpfe  Baccalaureus  in  NofocomioParifienli,  vel  alibi,  pro  nutu 
Schola:,  paratus  aderit,  arftate  horâ  fextâ,  hyeme  feptimâ  ma* 
tutinâ,  ad  meridiem  ufque  vel  ultra,  refponfiirus  omnibus  ÔC 
ilngulis  in  dicla  Chirurgia  Magiftris;  è  quibus  etiam  novem 
Juniores i,  ante  feptimanam,  per  fchardulam  à  Clerico  delà? 
tam ,  monuifle  tenebitur  didus  Prxpofitus  de  futura:  dilputa- 
tionis  materia,  quac  illis  aflignabitur  ejulmodi.  , 

Primus,  de  omnium  Corporis  humani  of-  1 

jnufculorum.  \unfyut  conjiderM- 

3 .  De  venarum ,  arteriarum  ,  nervorum ,  J  ^  &  cmTOve rjh. 
*orum  princjpiorum,  fim^ôf  xeliguarum 


(partium  intenùrum    :_  ;,m  Clu^  i^diU  .  ; 


':'.v:'i:n  i.  -fî  : .» 


1  De 
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4.  De  quatuor  tumorum  proprer  natuO 

ram,  ôc  eorurn  quac  fub  his  comprchen-  j  Definhhnihs ,  ge- 
duntur.  Inertius,  differcntUt* 

5 .  De  vulnerum  omnium.  fC4fs  £  cu7. 
>    ~      ,  I  rtttombus ,  gêner aU 

6.  De  ulcerum  omnium.  metbtdo  $  * 

7.  De  luxationum  ôc  fra&urarum.  J 

8.  De  morborum  omnium  externorum  ad  Chirurgum  per- 
tinentium ,  à  capite  ad  pedes  ufque,nominibus  ôc  defimtio- 
nibus. 

p.  Deiimplicium  medicamentorum  gradîbus,  fecundùm 
qualitates  primas ,  fecundas  ôc  renias ,  deque  remediorum  no- 
minibus  &  viribus  in  génère. 

Reliqui  verô  pro  arbitrio  agent  de  iis  quar  volent ,  tam  de 
praxi,quàmrationali  Chirurgia,  &aphorifmi  interprétations* 

LXXIl 

Carterùm.ex  Majorum  decreto  is  débet  efle  feïïionisôcdif- 
putationis  modus,  in  quolibet  examine  ôc  actu,  ut  (in  Cii i rur- 
gia  Juraris ,  prout  expediens  eft,  honorabîliori  ôc  eminentiori 
îoeo,  deinde  Praepofito  Scholac ,  poftea  verb  caeteris  in  Chi- 
rurgia Alagiftris  ,  fecundùm  fui  gradûs  ordinem  ôc  antiquita- 
tem  ,  in  examinibus  ôc  refponfionibus  fedentibus  )  noviflimè 
in  dida  falubri  Chirurgia  Graduatus  primùm  ,  exinde  prius 
eo  Graduatus ,  Ôc  gradatim  fecundùm  graduum  antiquitatera 
ôc  fedentium  ordinem,  à  jwioribus  gradu  ad  feniores  afeen- 
dendo,  agat.  Cum  autem  ad  diQac  Scholx  Praepofitum  per- 
ventum  fuerit,  quxftione  ab  eodem  petitâ  à  praefatis  Juratis, 
altiori, ut  dictum  eft,  loco  fedentibus,  noviflimè  veniet  quae- 
ftio  proponenda. 

LXXIIL 

Finito  tandem  A&u ,  collecYifque  per  Juratos  ôc  Praepofi- 
tum  vocibus,  rejicietur,  remittetur  aut  admittetur ,  jusjuran- 
dum  tamen  Baccalaureus  non  praeftabit  ,  donec  undecimo 
xnenfe  quacftionem  problematicam  codicillo  inftructam  fufti- 
nuerit  ,  ôc  duodecimo  ,  demonftrationem ,  aut  fimplicium , 
feu  plantarum ,  ôc  eorum  qux  compofitionem  medicamento- 
rum ingrediuntur  ,  materiam  feilicet  emplaftrorum ,  ccrato- 
rum  Ôc  unguentorum  j  aiit  fàfciarum,  futurarum  ôc  vinculorum, 

P  g  fi 
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aut  machinamcntorum,  laqueorum  Ôc  inftrumentorumad  Ou- 
jrurgun  pertinentium ,  cxhibuerit,  modo,  die  locoque  fignifi- 
-catis  per  Prxpoiitum.  Quibus  duobus  a&ibus  omnes  quidem 
in  C  îirurgia  Magiftri  aderunt,à  Prxpofito  promorc  vocati, 
fub  pœna  emcndx. 

L  X  X  I  V. 

In  quxftione  tamcn  (  qiiam  impreflam  ceu  excofam ,  feprî- 
ma.iâ  ante  diem  difpurationis  ad  omnes  rulerit  Baccalaureus) 
novem  in  eadem  falubri  Chirurgia  Magiftri,  ordine  ôc  grada- 
tim  argumentabuntur ,  Prrpofttus  autem  modcrabitur. 

L  X  X  V. 

Decimo  quarto  mcnfe  ,  impetratum  per  orationem  fuppli- 
cem,  particulare  fubibit  examen,  pro  quo  acceptam  à  Prxpo- 
fito  mifïionis  fchedulam,  Baccalaureus  feret  ad  omnes  &  iin- 
gulos  in  Chirurgia  Magiftros ,  à  fenioribus  ad  juniores  proce- 
<iendo;  ut  candem  ab  omnibus,  quibus  feilicet  rum  refoon- 
dendo  ,  rum  agendo  ôc  in  praxi  (cujus  ergo  etiam  perbiduum 
vel  amplius ,  quilibet  dittum  Baccalaureum  detinere ,  fibique 
addiccre  poterit)  fatisfecerit,  fignatam  ad  di&um  Prxpofitum 
référât;  qui  hanc ,  ubi  in  Baccalaureum  quoque  egent,libro 
Scholx  infinuabit,  ôc  fubfignabit;  primâquelunâ  menfis,rem 
totam  Scholx  ôc  Juratis  aperiet ,  quibus  dittam  fchedulam 
ab  omnibus  Magiftris  fignatam  relinquet,  ut  moris  eft. 

LXXVI. 

Ubi  rurfus  trimeftri  ftudio,  Baccalaureus  ad  examen  Licen- 
tiarûs(quod  fiet  decimo  odavo  menfc)  fc  prxparavcrit ,  illud- 
que  fupplex  impétrant,  ôc  burfas  licenriarum  pcrfolverit,  die 
locoque  figniiîcatis  paratus  aderit ,  omnibus  Ôc  fingulis  in 
Chirurgia  Magiftris,  ut  decet,  vocaris,  horâ ,  feflione  ôc  or- 
dine in  Baccaïaureatûs  a£tu  prxfàtis,  interrogandus.  Prxfer- 
tim  autem  à  novem  junioribus,  ante  feptimanam,  ut  fupra, 
per  Prxpofitum  monitis ,  de  materia  futuri  examinis,  qux  illis 
fignificabitur  ejufmodi. 

Primus  agetde  tumorum  omnium,  ôc  fub  his  comprehen- 
forum  fignis  prognofticis,  ôc  curatione ,  tam  per  medicamen- 
ta  quàm  manûs  operam ,  fecundùm  fedem  affeclam. 
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Secundus, de  vulnerum  omnium  fccundùm  fedem  affcctam 
curatione,&  de  iclu  Ôc  vulnerefclopetorum,  6c  de  ambuftis 
ôc  eorum  curatione,  fignis  ôc  prognofticis. 

Terrius,  de  ulcerum  omnium  curatione  fecundùm  fedem 
aftectam  ,  ôc  de  morbo  gallico ,  6c  eorum  fignis  6c  progno- 
fticis. 

Quartus,  de  morborum  omnium  oculos  infeftantium  fignis 
prognofticis  ,  6c  eorum  curatione  per  medicamenta  &  ma- 
nus  operam. 

Quintus,  de  luxatorum  oflium  reduâione  fignis  progno- 
fticis, Ôc  eorum  curatione  per  medicamenta  6c  manûs  ope- 
ram,  fecudùm  fedem  affe&am. 

Sextus,  de  fracturis  ôc  earum  fignis  prognofticis  ,  6c  earum 
curatione  per  medicamenta  ôc  manûs  operam ,  fecundùm  fe- 
dem affeaam. 

Septimus ,  de  medicamentorum  compofitorum  quac  in  ufu 
funt,  forma ,  materia  ôc  viribus. 

Octavus,  de  ferramentis  ôc  inftrumentis  Chirurgo  necefla- 
riis ,  ôc  eorumdem  fecundùm  fedem  affcdam  utendi  modo. 

Nonus  ,  de  fignis  omnium  partium  prîncipum  vulnerata- 
rum,  ôc  publicis  teftimoniis ,  tum  elephantiafis  ,morbi  gallici# 
partûs  in  utero  demortui ,  ôc  fimilium. 

Reliqui  ut  volent,  de  praxi  ôc  aphorifmi  interpretationc. 

L  X  X  V  I  I. 

Pera&â  difputatione ,  coile&ifque  per  Juratos  ôc  Praepofi- 
tum  vocibus  ôc  opinionibus ,  rejicietur ,  rcmittetur  aut  admit- 
tetur  ;  fednon  ante  jusjurandum  Licentiatorum  prarftabit  quàm 
fà£iâ  intégra  Anatome  corporis  humani  decimo  nono  menfe 
(nifi  cœli  inclementia  in  aliudtcmpus  differendum,  Scholac 
fuaferit;  )  demonftrarâ,  eadem  die  prima,  fcilicet  feflionis,  inte- 
tegrâ  Ofteologiâ ,  Ôc  quàm  etiam  vicefimo  primo  menfe , 
quscftionem  in  Laurea  difcutiendam  plané  Chirurgicam  pro- 
pofuerit ,  iifdem  quac  in  alia  quacftione  penitùs  obf crvatis  ;  de 
quibus  omnibus  fiet  generahs  relatio  per  Prxpofitum  prima 
lunâ  vicefimi  fecundi  mcnfis  ,  ut  di&us  Licentiatus  proximâ 
fefilonc  Licentiatorum  ftatutis  adftringatur. 
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L  X  X  V  I  I  I. 

Denique  in  celebri  corona  in  falubri  Chirurgia  Magiflro- 
rum ,  prima  lunâ  vicefimi  quarti  menfis ,  orabit  pro  die  Lau- 
reae,  cic  quo  ubi  Schola  cuni  futuro  Praefide  convenerit ,  di- 
£his  Licentiatus  longé  antea  prx-vifam ,  di&oque  Prarfidi  cora- 
municaram  Laureae  quaftionem ,  fimul  ôc  orationem  (  quarum 
ut  6c  aliarum  quacftionum ,  tum  etiam  codidUorum  exempla- 
ria,in  Schoîae  fcrinio  reponenda  Praepofito  tradere  debebit  ) 
die,  horâ.  ôc  loco  conllitutis,  pronuntiabit.. 

L  X  X  I  X. 

Duobus  ante  Lauream  diebus  ,  convenient  in  domo  Prac- 
pofiti ,  manè  ,  horâ  feptimâ,  Licentiati ,  Baccalaurei ,  Ôc  in 
horum  pcnuria  feniores  Clerici ,  chirurgicè  induti  ôc  togati  ; 
ôc  cum  his  quatuor  in  dicta  faiubri  Chirurgia  juniores  Magi- 
llri ,  quorum  noviflimus  (  nifi  aikcr  Scholae  vifum  fuerit  )  pa- 
ranymphum  aget,  nomine  totius  Scholae  ôc  Laureandi(  qui 
iftic  pra?  cxteris  eleganter  indurus  aderit ,  dabitque  paranym- 
pho  fuo  ,  ôc  fingulis  cum  concomitantibus  chirothecarum 
fimp'icium  par  unum;)  omnes  in  memoriali,  de  quo  longé 
antea  conftiterit ,  nominatim  confcriptos  ornatâ  oratione  in- 
vitaturus  ;  Ôc  ex  quacftionibus ,  quas  excufas  Clericus  Scholac 
deferet,  unam  fingulis  invitatis  exhibiturus  »  Aut  fi  abfuerint , 
exliibendam  cum  redierint ,  dbmefticis  reli&urus. 

L  X  X  X. 

Pridie  verb  Laureac  (  quod  tamen  antefa&um  prxft iterit  ) 
di&us  Licentiatus  ôc  proximè  Laureandus ,  chirothecas  affe- 
ret  Praepofito  ;  qui  unà  cum  Licentiato  eodem,  ôc  uno  vet 
altero  in  Chirurgia  Magiftro  ,  ad  id  fpecialiter  vocatis ,  eas 
eliget.  Quibus  electis  ôc  cmptis,  ôc  pro  more  frgillo  Scholae 
ftgnatis,  viritim  di£tus  Pnepofitus  diftribuer,  vidcucer unicui- 
que  Magiftro  paria  duo  chirorecarum ,  duplicium  unum,  al- 
terum  fimpiicium;  ulrra  qux  dictus  Licentiatus  die  Laureac,. 
fingulis  Clericis,  Baccalaureis  ôc  Licentiatis  illîc  adftantibus, 
adhuc  par  unum  fimpiicium  elargietur.  Magiftris  autcm  in 
falubri  Chirurgia,  unà  çum  pileo  magiftrali  à  (eipfis  clecto  vcl 
eligenjo ,  adhuc  chirotecharum  fimpiicium  par  unum  cuin 
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ïeverentia  per  Clericum  offeretur;  Praepofito  verb  atque  Pra> 
fidi,  duplex  tain  chirotecharum  quam  piieorum  &  honorarii, 
fiet  pra:  cacteris  diftributio. 

L  X  X  X  I. 

b  Tenebirur  item  diaus  Laureandus,  tam  celebris  &  folem- 
nis  a£lûs  locum,  tapetibus  ornare,  &  fioribus  Solum  infperge- 
rc,  pro  decoro  Schola?  fuarque  Lauréat.  Quâ  (poft  quadiionis- 
à  Praefide  oppugnatae  folutionem)  collatâ,  fubinde  omnibus. 
&  fingulis  gratias  aget. 

L  X  X  X  I  L 

Poftridie  Laureae ,  jusjurandum  celebrari  folitum  coram 
Praepofito  Parifienfi,  aut  ejus  vicem  gcrente,  pra-ftabit  indu- 
tus  ut  die  Laures,  ad  id  praefentibus  ôc  concomitantibus  Ju~ 
ratis,  Pra?p*oiito,  Paranympho,  &  duobus  aliis  à  Schola  no- 
minatis. 

L  X  X  X  I  I  L 

Primâ  lunâ  menfis  proximi,  diaus  de  novo  in  falubri  Chî~ 
rurgia  graduatus  Magifter,  faaâ  primâ  fuâ  pauperum  viiita- 
tione,  caeteros  M  agi  ftros  (quorum  focius  noviiîimè  fz£t\]s  eft) 
àTemplo  difcedentes,  invitatofque  per  fchaedulam  diai  men- 
fis, chirographo  Praepofiti  infignitam,  domum  fuam  ducet, 
ut  primitiis  Magifteni  fui  Deo  oblatis  in  diaa  vifltatione, 
deinceps  ut  tùm  accumbenti  univerfae  Schoke,  tùm  fibi  pro- 
ficiat ,  piâ  folemnique  benediaione  precctur  ;  Deo  atque 
Scholac  gratias  générales  rependat,  illisfe  commendet,  fubin- 
deque  auditis  Statutis,  Magifterii  Chirurgicî  jusjurandum  pra> 
ftet.  Poftremo  ut  viciffim  felici  omine,  ab  omnibus  &  fmgu- 
lis  in  honoranda,  Regia  &  falubri  Chirurgorum  Parifienfium 
Schola  Magifter  falutatus,  Magiftrorum  quoque  laudabili,  6c 
falubri  Chirurgorum  Catalogo ,  noviffimus  abfcribatur. 

Atnfifigné, 

Langloys,  Gaignard,  deLisle,  d'Amboïse,  Rasse 
des  Neux,  le  Brun,  Cointeret,  N.  Rasse  des  Neux 
R.  Hubert,  le  Fort,  Dioneau,  Malezieu,  S.  Pineau' 
du  Portail  ,  Pigray  ,  Lambert,  H.  de  la  Noue,  P 
Cheval,  S.  Piètre,  L.  Hubert,  Nepveu,  de  Beauvais^ 
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GlRAULT,  BlNET,  P.  PlNEAU  ,  L.  GuERIN  ,  P.  CoRBILLY, 

d'Allemagne,  Lanay,  E.  Biseret,  6c  J.  de  la  Noue. 


parckemt 
Nottes  du  Roy  . 
le  quinzième  jour  de  Février  l'an  mtl  ftx  cens  quatorze,  lignez 
DE  Peiras,  de  la  Cr  O IX,  avec  grille  &  .paraphe. 

Nota.  Il  y  a  aufli  à  S.  Corne  un  Exemplaire  François  contenant  les  plus 
anciens  de  ces  Statut;.  Mais  Jérôme  de  la  Noue  Chirurgien  du  Châ- 
telet,  qui  fut  reçu  en  l'année  i  574-  &  <tui  a  fait  d«  Çomaujntaire^ur 
ces  mêmes  Statuts  dans  fon  Livre  manuicrit  cotte  C ,  tait  lobiervation 
fuivante  ( foL  9  J  •  V.  )  au  fu jet  des  Statuts  latins  &  des  françois  :  //  y  d 
plus  t»P4tmeïët-ÎIL,  defe  ftrv»  des  latins  que  des  franjots ,  qui  ne  ré- 
pandent *ux  Utins  en  tout  &  par  tout;  &  dorénavant  ne  fe  faut  fervtr  des 
Statuts  français ,  mais  des  latins,  fur  Ufqnels,  comme  premiers  amaffés  %  ces 
françois  font  ajfez*  mtl  traduits. 

On  voit  par  cette  Note  que  les  Statuts  latins  font  les  vrais  Statuts 

originaux. 


Faute  a  corriger. 
P*p  39i. Ut.  ix.  aprit  fengefimo,  wjemt  oûayo. 
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EXTRAIT 

DE  LETTRES  PATENTES 

Qui  ont  confirmé  les  Statuts  des  Chirurgiens  de  Paris, 

Du  mois  de  Juillet  1498. 

¥     Udovicus  D.  G.  Francorum  Rcx,  norum  facimus 

J  /  univerfis  prafentibus  &  futuris,  Nos  humilem  fupplica- 

tionem  dile&orum  noftrorum  Magiftrorum  Juratorum  artis  & 
fcientiae  Chirurgie*  Parifius  commorantium  vidiflfe,  conti- 
nentem  ;  quod  dudum  per  bons  memoriae  defùnétos  Prxde- 
ceflbres  noftros  Francorum  Rcges,  eifdcm  fupplicantibus ,  & 
corum  Praedeceiïoribus  data  ôc  concefla ,  Jauaata  &  confir- 
mara  facrunt  certa  conceûlones ,  Statuta  ,  &c.  quibus  hx 
Prxfentes  fub  contra-figiilo  Canocllariœ  noltrae  alligantur,  &c 
Quo  circa  fupplicationi  dictorum  fupplicantium  gratiosè  an- 

nuentcs  dicta  Statuta  laudavimus,  ratificavimus,  &c. 

Datum  Pariftus  in  menfe  Julii  anno  Domini  14.^8.  &  Regni 
noftri  primo.  Enregiflrées. 


EXTRAIT 

D'AUTRES  LETTRES  PATENTES 

1 

Qui  ont  auffi  confirmé  les  Statuts  des  Chirurgiens  de  Paris. 
Du  mois  de  Mars  1547. 

HEnricus  D.  G.  Francorum  Rex,  norum  facimus 
univerfis  prafentibus  &  futuris,  Nos  humilem  fufeepiffe 
fupplicationem  dileétorum  nollrorum  Prarpoftti,  ôc  Magiftro- 
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rum  Juratorum  artis  ôc  fcientix  Chirurgie*:  Parifiis  coramo- 
rantium,  continentem  quod  ,  &c.  Quapropter  fupplicationi 
eorum  annuentes,  dicta  privilégia,  ordinationes,  franchifias, 
ac  Statut  a  ejufdem  artis  &  fcientia  Chirurgica  >  laudamus, 
tatificamus,  ôcc.  Datum  apud  Fontem-beila>aqux  in  menfe 
Mardi,  anno  Domini  i  J47.  ôc  Regni  noftri  primo.  Enregifirees. 

r*\        rJ*         f3\  /uV  r*\  /3\  rW  /U^  r»V  r**>  /■>  /«V  r*«%  rOV  /3\  /^\  r«V  r«\  /^*V 

AUTRES  LETTRES  PATENTES 

Qui  confirment  les  anciens  &  nouveaux  Statuts  des  Chirur- 
giens de  Paris, 

Du  24  Mars  itfop. 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ôc  de 
Navarre  ;  a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
Salut.  Nos  amez  ôc  feaubc  Confeillers  Maîtres  François 
Martel  notre  Premier  Chirurgien,  ôc  nos  deux  Chirurgiens 
ordinaires  par  nous  pourveuz  ôc  Jurez  pour  nous  en  notre 
Chaûelet,  Frevofté  ôc  Vicomré  de  Paris,  Maîtres  Hierosme 
de  la  Noue  ôc  Loys  Hubert  ,  nous  ont  fait  remontrer  qu'en 
Y  AfTemblée  du  Collège  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurez  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris ,  faite  le  fixiéme  Febvrier  1 606.  après 
Taccouflumée  vifitation  des  pauvres,  par  nos  prédécefieurs 
inftituée  ôc  par  nous  confirmée ,  pour  reigler  nettement  le 
rang  ôc  féance  de  notre  Premier  Chirurgien,  quand  quelque- 
fois H  eft  invité  ôc  fe  trouve  en  Actes  publicqs  de  Maîtrife  de 
leur  Faculté ,  oc  mettre  entièrement  hors  de  controverfe  celui 
de  nofdits  deux  Chirurgiens  -  Jurez  audict  Chaftelet,  par  un 
Statut  exprès,  figné,  tant  de  ceulx  qui  fe  trouvèrent  lors  en 
ralfemblee  dudit  Collège  que  de  ceulx  depuis  reçeus  en  icelui, 
ôc  arrêté  que  notre  Premier  Chirurgien  qui  étoit  lors ,  tien- 
droit  le  premier  lieu  feulement  efdits  Actes  publicqs ,  ôc  que 
«ncores  que  nous  en  euffions  efleu  ôc  nommé  un  autre  après 
lui  qui  ne  feuft  Maître  Chirurgien-Juré  dudit  Collège,  eftant 
invité  Ôc  affinant  à  aucun  defdits  Actes  publicqs  de  Maîtrife, 
tiendroit  le  premier  lieu  ôc  précéderoit  tous  fefdits  Maîtres 
Chirurgiens- Jurez,  puis  nofdits  deux  Chirurgiens- Jurez  au- 
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dî&  Chaftelet ,  &  après  eulx  le  Prevoft  de  la  Confrérie,  puis 
chacun  defdits  Maîtres  félon  fon  rang  de  réception  6c  ferment 
fucccifivcmcnt,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé,  fuivant  les  anciens 
Statuts  duditi  Collège  y  faits  ôc  confirmés  en  faveur  de  nofdits 
deux  Chirurgiens- Jurez  de  notredict  Chaftelet,  en  tous  exa- 
mens, a&es  &  affemblées  publiques  ôc  privées,  foit  quand 
ledict  Collège  fera  alfemblé  de  J'Ordonnance  ôc  Mandement 
de  nofdits  deux  Jurez,  ou  que  ils  fe  trouveront  à  S.  Cofme, 
à  l'Hôtel-Dieu,  aux  Mathurms,  en  nos  Salles  de  France,  Pi- 
cardie ôc  Normandie,  rue  au  Fouarre  en  notredite  Univerfité, 
pour  y  donner  le  Bonnet ,  foit  chez  eulx,  chez  ledict  Prevoft, 
ôc  en  tous  endroitz ,  lequel  Statud  ils  ont  arrefté  eftre  adjoufté 
ôc  mis  enfin  des  aultres  Statud  s ,  ôc  nous  ont  très-humblement 
iuppliés  de  vouloir  autorifer  ôc  confirmer;  Sçavoir  faisons, 
gu'après  avoir  fait  voir  en  notredict  Confeil  le  fufdict  A&e  en 
forme  de  Statud  ci-attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie, de  l  ad  vis  dicelui,  ôc  de  notre  grâce  fpecialle, 

{>leine  puiflance  Ôc  autorité  Royale,  avons  icelui  confirmé, 
ouc,  ratitiic  ôc  approuvé,  confirmons,  louons,  ratifiions  ôc 
approuvons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ;  voulons 
Ôc  nous  plaifl  qu'il  foit  entièrement  fuivi,  entretenu,  gardé 
ôc  obfervé  de  poin£t  en  poin&  félon  fa  forme  ôc  teneur ,  ôc 
adjouflé  enfin  des  autres  Statuds  dudict  Collège,  le/quels 
en  tant  que  befoing  feroit ,  nous  avons  confirmez  >  ratifiez  &  ap- 
prouvez >  confirmons,  ratifions  &  approuvons  par  ce/dites  pré- 
fentes. 

Si  donnons  en  Mandement  à  notre  Prevoft  de  Paris, 
ou  fon  Lieutenant  Civil  Ôc  Criminel ,  que  le  fufdicl  Statud  ôc 
cefdites  préfentes,  ils  fàcent  regiftrer,  ôc  le  contenu  en  iceux 
garder  ôc  obferver  de  poinct  en  poinct  félon  leur  forme  ôc 
teneur,  Ôc  dicelui  joyr  notredict  Premier  Chirurgien  efdi&s 
Actes  publicqs,  ôc  nofdi&s  deux  Chirurgiens-Jurez  en  nôtre- 
dit  Chaftelet ,  en  tous  lieux  Ôc  aflemblées,  pleinement  ôc  pai- 
fiblement  ;  ceffant  ôc  faifant  cefTer  tous  troubles  ôc  empef- 
chements  au  contraire  :  Mandons  à  cefte  fin  au  Subftitud  de 
notre  Procureur  General  audict  Chaftelet  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  cefdites  préfentes  :  Car  tel  est  notre  plaisir, 
nonobftant  quelconques  Edi&s,  Ordonnances,  Lettres  ôc 

H  h  h 
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chofes*  à  ce  contraires ,  aufquelles ,  6c  aux  dérogatoires  der 
dérogatoires  y  contenues,  nous  avons  defrogés  ôc  defrogeons 
par  cefdites  préfentes,  aufquelles  en  temoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  Chantilly  le  24e.  jour 
de  Mars,  Tau  de  grâce  idop;  ôc  de  notre  Règne  le  vingtième» 
Signé  HENRY,  &  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  de  Lomenie,. 
&  fiellédu  grand  fiel  de  cire  jaune,  &  fur  le  reply  eft  écrit 
ce  qui  fuit  : 

Ces  préfentes,  enfemble  le  Statut  &  Sentence  dentheri- 
nement  ci -attachés,  ont  été  enregiftrés  au  dixième  volume 
des  Bannières,  Regiftrc  ordinaire  du  Chaftelet  de  Paris,  pour 
y  avoir  recours  quand  befoin  fera;  ce  requérant  Maître  Hie- 
eosme  de  la  Noue  Chirurgien  -Juré  ordinaire  du  Roy  au 
Chaftelet  de  Paris,  tant  pourïui  que  pour  les  autres  Impétrans 
dénommés  efdites  Lettres,  pour  leur  fervir  ôc  valoir  en  tems 
&  lieu  ce  que  de  raifon.  Ce  fut  fai&  &  regiftré  audict  Châ- 
telet  le  Jeudi  i*e.  jour  de  Décembre  150p.  Signe  Remy. 

A Tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;  Jacques 
d'Aumont,  Chevalier,  Baron  de  Chappert,  Sr  de  Dun, 
le  Palteau,  Confeiller  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Chambre,  &  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris",  falut.  Sçavoir 
faifons,  que  vu  les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Chan- 
tilly le  2^r  jour  de  Mars  lâQp.ftgnées  HENRY,  & J*r  1*  ™fi> 
par  le  Roy,  de  L o m e n  1 E ,  ôc  fcellées  du  grand  feel  de  cire 
jaune  à  nous  adrclTanres,  obtenues  Ôc  impetrées  par  Maître 
Fr  ançois  Martel  Premier  Chirurgien  du  Roy,  ôc  des  deux 
Chirurgiens  ordinaires  ôc  Jurez  du  Roy  au  Chaftelet,  Prevofté 
ôc  Vicomté  de  Paris,  Maîtres  Hierosme  delà  Noue  Ôc 
Loys  Hubert,  par  lesquelles ,  ôc  pour  les  caufes  y  conte- 
nues, il  auroit  plû  à  Sa  Majefté  leur  octroyer  confirmation 
d'un  Statut  faict ,  figné  ôc  arrêté  au  Collège  des  Maîtres  Chi- 
rurgiens-Jurez  de  cette  Ville  de  Paris,  daté  du  6  Février  1606". 
arraché  fous  le  contre-fcel  defdites  Lettres ,  par  lequel  auroit 
été  arrêté  que  le  Premier  Chirurgien  de  Sadite  Majefté  qui 
étoit  lors,  tiendroit  le  premier  lieu  feulement  ez  Actes  pu- 
blicqs  de  Maîtrife  de  liiitte  ¥  acuité  >  Ôc  que  encore  que  Sa- 
dire  Majefté  en  euft  efleu  Ôc  nommé  un  aultre  après  luy  qui 
ne  feuft  Maître  Chirurgien- Juré  dudict  Collège ,  étant  invité 
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6c  afliftant  à  aucuns  defdi&s  Actes  publicqs  de  Maîtrife, 
tiendroitle  premier  lieu,  &  précéderait  tous  lefdi&s  Maîtres 
Chirurgiens-Jurez,  puis  lefdicts  deux  Chirurgiens-Jurez  au- 
dict  Chaftelet,  &  après  eulx  le  Prevoft  de  la  Confrérie,  puis 
chacun  defdi&s  Maîtres  félon  fon  rang  de  réception  &  fer- 
ment fucceflïvement,  ainfi  qu'il  eft  accouftume,  fuivant  les 
anciens  Statuds  dudict  Collège ,  faits  ôc  confirmez  en  faveur 
defdicts  deux  Chirurgiens-Jurez  duditt  Chaftelet,  en  tous 
examens ,  actes  ôc  affemblées  publiques  6c  privées,  foit  quand 
ledict  Collège  fera  aflcmblé  de  l'ordonnance  defdicts  deux 
Jurez,  ou  qu'ilz  fe  trouveront  à  S.  Cofme,  à  l'Hoftel-Dieu, 
aux  Mathurins,  en  Salles  de  France,  Picardie  ôc  Normandie, 
rue  au  Fouarre  en  Iadicte  Univerfité ,  pour  y  donner  le  Bonnet, 
foit  chez  eulx,  chez  ledict  Prevoft,  Ôc  en  tous  endroits;  le- 
quel Statud  ils  ont  accordé  eftre  adjoufté  ôc  mis  enfin  des 
aultres  Statuds  ;  lequel  Statud  Sadi&e  Majefté  auroit  confirmé, 
loué,  ratifiié  6c  approuvé,  pour  cftrc  fuivi,  entretenu ,  gardé 
ôc  obfervé  de  poinct  en  poinct  félon  fa  forme  ôc  teneur,  Ôc 
adjoufté  en  fin  des  autres  Statuds  dudid  Collège.  La  Requeftc 
à  nous  préfentée  par  lefdicts  Maîtres  François  Martel, 
Heirosme  de  la  Noue  ôc  Loys  Hubert  Chirurgiens-Jurez 
du  Roy  audict  Chaftelet,  tendante  à  ce  que  lefdictes  Lettres, 
ôc  le  deflus  dict  Statud,  feuffent  par  Nous  entherinées  ôc  re- 
giftrées  ez  Regiftres  des  Bannières  dudict  Chaftelet  ;  Nous, 
du  confentemem  du  Procureur  du  Roy  au  Chaftelet  de  Paris, 
auquel,  de  notre  Ordonnance,  lefdictes  Lettres  ôc  Statuds 
ont  été  montrez  ôc  communiquez;  Avons lefdicles  Lettres  & 
Statuds  entheriné  &  entherinons ,  aufdicts  Martel,  de  la 
Noue  ôc  Hubert,  pour  en  joyr  par  eux  de  l'effet  ôc  con- 
tenu d  icellcs  de  poinct  en  poinct,  félon  leur  forme  ôc  teneur; 
ôc  Ordonnons  qu'icelles  Lettres  Ôc  Statuds  feront  regiftrées 
ez  Regiftres  dudict  Chaftelet  de  Paris,  pour  y  avoir  recours 
quant  befoing  fera  :  En  temoing  de  ce  Nous  avons  faict  met- 
tre à  ces  préRntes  le  feel  de  la  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  faict 

Çar  Nicolas  le  Jay,  Seigneur  de  la  Maifon  Rouge  ôc  de 
'illy,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  ôc  Privé,  Ôc 
Lieutenant  Civil  de  Iadicte  Prevofté  ôc  Vicomtéde  Paris,  le 
5amedy  2 1*.  jour  de  Novembre  160p.  Signe'  Drouart  ;  ôc  à 
cofté  confirmation.  Beaudesson,  ôc  fcellé de  cire  verte. 

Hhhij 
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VEU  les  Lettres  Patentes  obtenues  parles  Impetrans,. 
enfemble  le  Statud  ôc  Ordonnance  faict  du  confente- 
ment  de  l'Affemblée  du  Collège  des  Maiftres  Chirurgiens  de 
cette  VUie  de  Paris,  je  confens  pour  le  Roy,  lefdictes  Let- 
tres eftre  entherinées ,  leues ,  regiftrées,  ôc  publiées  au  Greffe 
des  Bannières  dudit  Chaftelet ,  pour  en  jouir  par  lefdits 
Martel  de  la  Noue  6c  Hubert  ,  Chirurgiens  ordinaires 
audia  Chaftelet.  paît  ce  28e  Juillet  \6oy. 

Signé,  Charles  le  Roy. 

Collation  de  la  pre fente  copie  a  efié faible  en  fes  originaux, 
tant  en  papier  que  de  parchemin  par  les  Notaires  foupgnez  s  ce 
faicl  rendus  ce  2e  jour  de  Janvier  1610.  Signez  de  la  Croix 
6c  de  Peiras,  avec  paraphe. 

A Tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront,  Jacques 
d'Aumont  Chevalier ,  Baron  de  Chappert ,  Sieur  de 
Dun ,  le  Palteau ,  Confeiller  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  ôc  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  Salut  :  Sç,a- 
voir  faisons  que,  veues  les  Lettres  Patentes  du  Roy  notre 
SIRE,  données  à  Chantilly  le  24e  jour  de  ivjars  i<5bp.  aernier» 
fignées  HENRY,  ôc  fur  le  reply  par  le  Roy  de  Lomenie, 
6c  fcellécs  du  grand  Scel  de  cire  jaulne  à  Nous  addreflantes  , 
obtenues  ôc  impetrées  par  Maiftre  François  Martel 
Premier  Chirurgien  du  Roy  ôc  les  deux  Chirurgiens  ordi- 
naires ôc  Jurez  du  Roy  au  Chaftelet ,  Prevofté  Ôc  Vicomté 
de  Paris,  Maiftres  Hierosme  de  la  Noue  Ôc  Loys  Hubert, 
par  lefquelles  ôc  pour  les  caufes  y  contenues,  il  auroit  pieu  à 
Sa  Majefté  leur  octroyer  confirmation  d'un  Statud  faicl , 
ligné  ôc  arrêté  audicl  Collège  des  Maiftres  Chirurgiens  Jurez 
de  cette  Ville  de  Paris  datté  du  6e  jour  de  Février  1606. 
attaché  foubs  le  Contre-Scel  defdites  Lettres,  par  lequel  au- 
roit efté  arrefté  que  le  Premier  Chirurgien  de  Sadicte  Ma- 
jefté qui  étoit  lors ,  tiendroit  le  premier  lieu  feuJement  ez 
actes  publicqs  de  Maiftrife  de  ladicte  Faculté',  ôc  que  encore 
que  Sadicte  Majefté  en  eut  efleu  ôc  nommé  un  aultre  aprez 
lui  qui  ne  feuft  Maiftre  Chirurgien  Juré  dudict  Collège  s  eftant 
invité  ôc  a  il  ii  tant  à  aucun  defdi&s  aÛes  publicqs  de  Maiftrife» 


Digitized  by  Google 


de  la  Chirurgie.  419 

tiendroit  le  premier  lieu  ôc  précéderait  tous  lefdich  Mai  Ares 
Chirurgiens  Jurez  à  Paris ,  puis  lefdicts  deux  Chirurgiens 
Jurez  du  Roy  audict  Chaftelet,  &  aprcz  eukx  le  Prévoit  de 
la  Confrérie ,  puis  chacun  defdi&s  Maiftres  félon  fon  rang 
de  réception  ôc  ferment  fucceflivement ,  ainfi  qu'il  eft  ac- 
coutume, fuivant  les  anciens  Statuds  dudiiï  Collège,  faiéïs  ÔC 
confirmez  en  faveur  defdic~b  deux  Chirurgiens  Jurez  duditl 
Chaftelet,  en  tous  examens,  a&es  6c  afTemblées  publicques 
ôc  privées  ,  foit  quand  le  ci  1  et  Collège  fera  affemblé  de  l'Or- 
donnance defdicls  deux  Jurez,  ou  qu'ils  fe  trouveront  à  Saint 
Cofme,  à  l'Hoftel-Dieu,  aux  Mathurins  ôc  Salles  de  France, 
Picardye  ôc  Normandie  rue  au  Fouarre  en  ladicle  Univer- 
fité,  pour  y  donner  le  Bonnet >  foit  chez  eulx ,  chez  ledift 
Prevoft,  ôc  en  tous  endroits  ;  lequel  Statud  ils  ont  accordé 
eftre  adjoufté  ôc  mis  enfin  des  autres  Statuds,  ôc  lequel  Sta- 
tud Sadite  Ma j cite  auroit  confirmé,  loué,  ratifié  ôc  approu- 
vé, pour  être  fuivy,  entretenu,  gardé  ôc  obfervé  de  poin£l 
en  pointé,  félon  fa  forme  ôc  tenecr,  ôc  adjoufté  enfin  des 
aultres  Statuds  dudicl  Collège.  Veue  aufli  la  Requefte  à 
Nous  préfentée  par lefdi&s  Maiftres  François  Martel, 
Hierosme  de  la  Noue  ôc  Loys  Hubert  Chirur- 
giens Jurez  du  Roy  audi£l  Chaftelet,  tendante  à  ce  quelef- 
dicles  Lettres  ôc  Statuds  deflufdi£ts  feuflent  entherinez  félon 
leur  teneur,  ôc  à  cette  fin  enregiftrés  au  Regiftre  de  la  Cham- 
bre Criminelle  dudit  Chaftelet;  Concluions  prifes  ôc  baillées 

Sar  eferit  fur  ladite  Requefte  par  le  Procureur  du  Roy  au- 
ict  Chaftelet,  auquel,  pour  ôc  au  nom  dudit  Seigneur,  le 
tout  auroit  efté  montré  ôc  communiqué,  qui  auroit  confenty 
l'entherinement  defdictes  Lettres  Ôc  tout  confideré  :  Nous 
disons  que  lefdiétes  Lettres  Roy  aulx  obrenues  par  lefdits 
Demandeurs,  feront  entherinées  ôc  icelles  entherinons  de 
pointt  en  pointt,  félon  leur  forme  ôc  teneur,  pour  joyr  par 
culx  de  l'effet  d'icelles ,  enfemble  du  Statud  y  mentionné  ; 
Ôc  à  cette  fin  que  lefdites  Lettres  ôc  Statuts  feront  regiftrez 
ez  Regiftres  du  Greffe  Criminel  dudift  Chaftelet  pour  y 
avoir  recours  quant  befoing  fera.  En  temoing  de  ce  Nous 
avons  faict  mettre  à  ces  Préfentes  le  Sccl  de  ladi&e  Prevo- 
fté.  Ce  fut  faict  Ôc  donné  en  la  Chambre  Criminelle  du  Châ- 
telet  de  Caris  pai  noble  homme ,  honnefte  ôc  fage  M** 
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Gabriel  Lalemant,  Confeillerdu  Roy  ôc  Lieutenant  Crimi- 
nel de  laditte  Prevofté,  le  Sabmedy  21e  jour  de  Novembre 

1609.  Signé,  Drouart,  &  fiellé. 

Collation  de  la  préfente  copie  a  ejlé  faifle  à  fin  original  en 
parchemin  y  ce  faic~l  ,  rendu  par  les  Notaires  du  Roy  notre 
SIRE  au  Chaflelet  de  Paris  foubftgnez le  20e  jour  de  Février 

1610.  Signez,  de  la  Croix  ôc  Depeiras,  avec  paraphes. 
Ces  pièces  font  tirées  du  Regiflre  B.  fol  14p.  ver  fi  &  fui- 
vans. 

EXTRAIT 

DAUTRES  LETTRES  PATENTES 

Qui  ont  pareillement  confirmé  les  Statuts  des  Chirurgiens 

de  Paris. 

Du  mois  de  Juillet  1 61 u 

LOUIS,  ôcc.  fçavoir  faifons ,  qu'ayant  fait  voir  en  no- 
tre Conlèil  les  Lettres  de  Chartes  contenant  les  oârois, 
immunitez ,  privilèges  6c  exemptions  concédez  par  les  Rois 
nos  Prédeceueurs  à  nos  chers  &  bien  amez  les  Profefleurs 
de  notre  Collège  Ôc  Faculté  de  Chirurgie. . .  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  faifant  partie  du  Corps  de  l'Univerfité. . . . 
Statuts  ôc  privilèges  dudit  Collège,  le  tout  ci -attaché 
fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie. . .  avons  confirmé 
ôc  ratifié,  ôc  de  notre  certaine  feience,  pleine  DuiflTance  & 
autorité  Royale ,  confirmons ,  continuons  ôc  ratifions  par  ces 
Préfentes ,  ngnées  de  notre  main ,  lefdits  oëtrois ,  immunitez , 
privilèges  ôc  exemptions,  Statuts  &  Réglemenss  ôcc.  Donné 
a  Paris  au  mois  de  Juillet  161 1. 

Enregijbées  au  Parlement  le  3  Septembre  161 1,  &  au  Grand 
ConfeU  le  22  defdits  mois  &  an. 
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A  R  R  E  S  T 

DU  PARLEMENT, 

Du  premier  Septembre  1640. 

Qui  ordonne  l'exécution  des  Statuts  des  Chirurgien* 

de  Paris. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement. 

ENrre  M"  Sebastien  Collîn  &  Guillaume 
Chardel  Chirurgiens  de  robbe  longue  à  Paris ,  Demarw 
deurs  en  Rcquefte  du  dixième  Janvier  1640.  Ôc  en  autre  Re- 
quefte  du  14  Février  audit  an  d'une  part;  6c  Me  François 
Thevenin  ,  Prévoit  du  Collège  defdits  Chirurgiens  r 
ôcPierre  Braye  afpirant  à  la  Maîtrife  ,  Défendeurs y 
d'autre  ;  6c  entre  lefdits  Coliin  6c  Chardel  Appellans  d'une 
Sentence  donnée  par  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant 
Civil  le  $  Novembre  itf}9.  d'une  part ,  Ôc  lefdits  Thevenin- 
Prevoft ,  6c  Braye  Inthimez  d'autre  ;  6c  entre  ledict  Coliin- 
Appellant,  en  adhérant ,  en  tant  que  befoingeft  ou  feroit, 
d'un  acte  de  prétendue  interdiction  faiéte  de  fa  perfbnne,  de 
Fentrée  6c  communauté  du  Collège  defdicts  Chirurgiens  de 
longue  robbe ,  rendu  par  ledid  Thevenin  Prevoft  dudi£t  Col- 
lège ,  Baptifte  Bontemps  6c  autres  Maiftres  dudicT;  Collège, 
le  huitième  jour  dudict  mois  de  Novembre  d'une  part ,  6c  le- 
dict Mc  François  Thevenin  Prevoft  dudict  Collège  Inthimé 
d'autre  :  Et  encore  entre  lefdi&s  Thevenin  6c  Braye  Deman- 
deurs en  Requeftc  du  dix-huit  Apvril  1640.  d'une  part,  Ôc 
lefdicts  Collin  6c  Chardel  Deffendeurs  d'autre.  Veu  par  la 
Cour  lefdictes  Requeftes  defdi&s  Collin  ôc  Chardel  dcfdicls 
jours  dixième  Janvier  ôc  quatorzième  Février  1640.  la  pre- 
mière tendante  à  ce  que  les  a&es  fai&s  par  lcdift  Braye  pour 
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parvenir  à  fa  réception  de  Chirurgien  de  longue  robbe  depuis 
l'appel  par  eux  interjctté  d'un  Jugement  du  r'revoft  de  Paris 
ou  ion  Lieutenant  Civil  du  cinquième  Novembre,  portant 
que  nonobftant  leur  empefchement  il  feroit  pafie  outre  à  la 
réception  dudid  Braye,  mefme  les  précédents  ades  faidsau 
préjudice  des  deffenfes  du  Lieutenant  Civil ,  &  de  celles  de 
ladide  Cour,  portées  par  les  Arrefts  des  vingt-deux  Novembre 
&  trois  Décembre  i  tfjtp.  avecq  deffcnfes  à  luy  d'en  fubir  au- 
cun^ audid  Thevenin  Prevoft  ôc.à  tous  autres  Maiftres  du- 
dit  Collège  de  faire  ny  envoyer  aucuns  billets  pour  ce  fubjet 
jufqu  a  ce  qu'autrement  il  en  euft  efté  ordonné ,  à  peine  con- 
tre chacun  d'eulx  de  1000  livres  d'amende,  ôc  de  nullité  def- 
dids  ades,  dommages  Ôcinterefts;  ôc  outre, que  le  prétendu 
ade  d'interdiction  dudid  Collin  d'entrer  audid  Collège  pen- 
dant fix  mois ,  foit  tiré  du  Regiftre  des  ades  dudid  Collège 
pour  eftre  fupprimé,  ledict  Thevenin  condamné  à  luy  faire 
réparation  ôc  en  tous  fes  dépens  dommages  &  interefts ,  Ôc  à 
luy  enjoint  d'envoyer  des  billets  aufdids  Collin  ôc  Chardel 
en  la  manière  accoutumée,  pour  affûter  à  tout  ce  qui  fe  fera 
audid  Collège ,  ôc  leur  payer  toutes  ôc  chacunes  les  diftribu- 
rions  acCbuftumées  qui  fe  trouveront  leur  eûre  deubes.  La 
féconde  tendante  à  ce  que  nonobftant  les  deffenfes  fournies 
par  les  Défendeurs,  il  fuft  pafTé  oultre  au  Jugement  du  deffaut 
obtenu  par  les  Demandeurs  baillé  à  juger  ;  ôc  en  confequence 
fur  lefdictes  demandes  oc  deffenfes  lefdides  Parties  appointées 
en  droict,ôc  lefdids  Thevenin  Ôc  Braye  condamnez  aux  dépens 
dudid  deffault,  même  ledid  Braye  condamné  en  ceulx  du 
deffault  levé  aux  prefentations  de  ladide  Cour,  à  faulte 
de  comparoir  ,  ôc  en  ceux  de  l'Inftance  pour  en  avoir  con- 
damnation :  Exceptions,  deffenfes  ôc  répliques  ;  Arreft  donné 
fur  ledid  deffault  baillé  à  juger  du  trois  Mars  audit  an ,  par 
lequel  fur  lefdides  demandes  ôc  derTenfes  lefdides  Parties 
auroient  efté  appointées  en  droit  à  écrire  ôc  produire  ce  que 
bon  leur  fembleroit  dans  huitaine ,  ôc  neanrmoins  condamne 
lefdids  Deffendeurs  ez  dépens  dudid  deffault  Ôc  de  tout  ce 
qui  s'en  feroit  enfuivy,  même  ledid  Braye  en  ceux  du  def- 
fcult  contre  luy  levé  aux  prefentations  de  ladide  Cour  Ôc  en 
ceux  de  l'Inftance  pour  en  avoir  condamnation  :  Efcriptures 
^cprpdudion  defdits  Demandeurs  ;  ladide  Sentence  donteft 
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appel  du  cinquième  Novembre  i  par  laquelle  auroit  efté 
ordonné  qu'il  fera  pafiè  oultre  à  la  réception  dudit  Braye  en 
la  manière  accoutumée  ,  nonobftant  1'empefchement  defdicïs 
Collin  &  Ghardel  dont  ils  font  déboutez  &  condamnez  aux 
dépens  ;  ledict  acte  de  prétendue  interdiction  de  la  perfon- 
ne  dudi&Collin  de  l'entrée  &  communauté  du  Collège  def- 
dicts  Chirurgiens  de  Robbe-longue,  rendu  par  ledir François 
Thevenin  Prevoft  dudit  Collège ,  Baptifte  Bontemps  &  au- 
tres Maiftres  dudit  Collège,  le  huitième  dudit  mois  de  No- 
vembre; Arrefts  des  vingt-fept  &  trente  Mars  1640.  par  let 
quels  fur  lefdi&es  appellations  les  Parties  auroient  efté  ap- 
pointées au  Confeil  à  bailler  caufes  d'appel  ,  réponfes,  pro- 
duire, &  join£t  à  l'Inftance  cy-deflus.  Caufes  a  appel ref- 
pon fes  ,  eferiptures  &  productions  defdi&s  Collin  ,  Chardel 
&  Braye  fur  lefdictes  appellations;  enfemble  dudiCt  Thevenin 
ôc  autres  Maîtres  Chirurgiens,  fur  toutes  lefdides  Inftances 
ôc  Requeftes  defdicts  Thevenin  &  Braye  du  18  Apvril  audiét 
an,  tendantes  affin  d'eftre  receus  oppofants  à  l'exécution  du- 
dicl  Arreft  du  5  Mars  dernier;  ôc  faifant  droit  fur  leur  cppo- 
firion  ,  qu'ils  foient  déchargez  des  condamnations  de  dépens 
portées  par  leditt  Arreft,  lcfdicts  Collin  Ôc  Chardel  condam- 
nez en  tous  ceux  de  l'Inftance  principale  ôc  duditt  incident  : 
Deffenfes  des  DcfFcndcurs;  appointement  en  droir  à  eferire 
&  produire  fur  lefdites  demandes  &  deffenfes,  ôc  joint  àllnf- 
tance  principale  du  5  May  dernier.  Eferiptures  &  productions 
defdictcs  Parties,  ôc  contredits  refpectivement  fournis  par 
toutes  lefdictes  Parties,  fuivant  l' Arreft  du. 4  May  dernier: 
Requefte  defdi&s  Collin  ôc  Chardel  du  6  Juin  aufli  dernier , 
tendante  à  ce  que  les  prétendus  Actes  faits  depuis,  ôc  au  pré- 
judice des  appellations  ôc  Arrefts  de  deffenfes  particulières  f 
fuifent  caftez  ôc  révoquez  comme  attentat,  avecq  deffenfes 
de  s'en  ayder;  ôc  pour  le  mépris  faict  defdi&s  Arrefts  par  lef- 
dicls  Thevenin  Ôc  Braye,  condamnez  foli dairemenr.  cn  l'a- 
mande, ôc  en  tous  les  dommages  Ôc  inrerefts;  ladite  Re quefte 
communiquée  à  Parties  ,  ôc  mife  au  fac,  de  1  Ordonnance  de 
ladite  Cour  :  Autre  Requefte  defdicts  Collin  ôc  Chardel  du 
18  du  préfent  mois  d'Aouft,  tendante  à  ce  que  !e  nréfent 
Arreft  foit  leu  ôc  publié  audit  Collège  au  jour  de  l'ahemblée 
dicefluy,  ôc  inferré  dans  le  Livre  des  A&cs  dudit  Collège, 
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f>our  y  avoir  recours  quand  &  ainfi  que  befoing  feroh,  fur 
aquelle  auroit  été  ordonné  qu'en  jugeant  y  feroit  faite  droit  : 
Conclu  fions  du  Procureur  Général  du  Roy,  auquel  le  tout  a 
été  communiqué,  ôc  tout  conlideré  :  dict  a  este',  que 
hdi&e  Cour  feilànt  droiét  fur  le  tout,  a  mis  Ôc  metlefdictes 
appellations,  ôc  ce  dont  a  été  appellé,  au  néant,  fans  amende; 
émandant,  ôc  ayant  égard  à  ladicte  Requefte  du  10  Janvier 
1640.  a  ordonné  ôc  ordonne  que  les  Statuts  &  Règlement 
faits  four  la  Communauté de 'fditls Chirurgiens  de  Robbe  longue ^ 
&  Lettres  far  eulx  obtenues  au  mois  de  Janvier  1  c^-j.  feront 
entretenues  ôc  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  avecq 
deffenies  auxdiâs  Maîtres  Chirurgiens  d'y  contrevenir,  à 
peine  de  nullité  des  réceptions,  Ôc  d'en  répondre  par  les  Maî- 
tres en  leur  propre  ôc  privé  nom;  ôc  néanmoins,  fans  tirer  à 
conféquence  pour  l'adve ..ir.  Et  en  conféquence  des  Actes  ja 
faicts  a  l'égard  dudicl  Braye,  ôc  n'en  reliant  que  le  dernier 
Acle,  iceiuy  Braye  le  parachevant ,  fera  receu,  luy  préalable- 
ment examiné,  ôc  eftant  trouvé  capable;  a  déboutté  ôc  dé- 
boutte  ledid  Thevenin  de  l'oppofition  par  luy  formée  à  l'exé- 
cution dudiâ  Arrcft  du  ?  Mars  164.0.  ôc  ce  faifant,  a  ordonné 
ôc  ordonne  que  l'Acle  d'interdiction  dudict  Collin  fera  rayé 
ôc  tiré  des  Regiftres  dudict  Collège,  Ôc  les  diftriburions  à  luy 
deues  depuis  Jadicte  interdiction ,  luy  feront  rendues  ôc  refti- 
tuées;  à  ce  faire,  lefdicls  Thevenin  ôc  Maîtres  Chirurgiens 
dudict  Collège,  contraints  par  toutes  voyes  deues  ôc  raifonna- 
bles  :  Et  ayant  aucunement  égard  à  ladicte  Requefte  du  18 
du  préfent  mois ,  ordonne  que  le  prefent  Arrefl  fera  inféré  0* 
regipré  au  Livre  des  Actes  dudia  Collège  i  a  condamné  ÔC 
condamne  lefdicls  Iirhimez  en  tous  les  dépens,  tant  defdiciea 
appellations,  inftances  deftequefte,  qu'oppofitions,  ôc  néant- 
moins  fans  dépens  pour  le  regard  dudict  Braye.  Prononce* 
le  premier  jour  de  Septembre  1 640.  figné  par  collation,  avec 
paaprhe.  Tiré  des  Archives  de  S,  Cofme. 
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REGLEMENT 

En  faveur  des  Maifires  de  Chirurgie. 
Du  mois  d'Aouft  1301. 

L'An  1501.  le  Lundi  aprez  la  mi-Aouft  furent  Semons 
tuit  li  Barbiers ,  qui  s  entremettent  de  CyrUrgie ,  dont 
les  noms  font  ci-de(7oubz  efcriptz,  ôc  leur  fuft  derfendu  fus 
peine  de  corps  &  d  avoir,  que  cil  qui  fe  dient  Cyrurgien  Bar- 
bier que  ils  ne  ouvreient  de  l'art  de  Cyrurgie,  devant  ce  que 
ils  foient  examinez  des  Meftres  de  Cyrurgie ,  fçavoir-mon  fe 
ils  font  fouffifanrs  audid  Meftier  faire. 

Item.  Que  nul  Barbier  fe  ce  n'eft  en  aucun  befoing  d  eftan- 
cher  le  blecié,  ne  fe  pourra  entremettre  dudift  Meftier,  & 
fi  toft  que  il  l'aura  eftanché  ou  affaitié  il  le  fera  fçavoir  à  Ju- 
ftice,  c'eft  à  fçavoir  au  Prévoit  de  Paris  ou  à  fon  Lieutenant,, 
fus  la  peine  deffus  difte: 

Eftene  de  Chaalons,  Pierre  Dairan, 

Hulard  le  Barbier,  Guillebert  de  Guedinge,, 

Pierre  le  Barbier,  Pierre  le  Flament, 

Robert  le  Barbier,  Ogier  le  Barhi*r, 

Eftene  d'Eftampes,  Alain  Lefcct, 

Eftene  Defchamps,  Pierre  le  Barbier, 

Richard  de  Ponoel,  Jehan  le  Bocu,, 
Michel  le  Barbier  des  Halles,   Jehan  le  Barbier  de  la  Rivière, 

Guillaume  le  Barbier,  Jehan  de  Opencel, 

Thomas  le  Barbier,  Jehan  le  Fin, 

Mahy  le  Barbier,  Cymon  Rogicr  le  Barbier, 

Otran  le  Barbier ,  Alexandre  Langlois , 

Robert  d'Arras,  Pierre  le  Barbier  de  la  Porte 
Jaques  le  Barbier.  S.  Antoine. 

Guillaume  le  Barbier  de  la    Renau  le  Barbier  dehors  la 
Place  Maubert.  porte  S.  Antoine. 

Cette  Ordonnance  eft  dans  le  Regiftre  intitulé  :  Regifirt 

li  iij 


Digitized  by  Google 


43**     Recherches  sur  i'omgiîji 

des  Métiers  de  la  Ville  de  Paris  efcripts  &  ordennez  félon  les 
lettres  de  l'A*  B.  C.  D.  fol.  vij.  xx.  x.  ou  1  jo. 

Elle  eft  aufli  au  fol.  ix.  xx.  ix.  v°.  (  ou  149.  v°.  )  du  pre- 
mier Livre  de*  Métiers ,  dans  la  Salle  des  manuferits  de  la 
Maifon  de  Sorbonne,  intitulé  :  C'ejl  VOrdenance  de  l'intitule- 
ment  des  Regijbres  des  Meftiers  &  marckandifes  de  la  Ville  de 
Paris  y  &c.  En  marge  de  ce  Regiftre  on  lit  ces  mots:  Lan 
mil  CC  CC  XII.  le  Mardi  8*.  jour  de  Février,  Maiflre 
S  y  mon  Leroy  frète  feu  Mr.  Jeluin  Leroy  enfin  vivant  Procu- 
rer du  Roy  notre  SIRE  ou  Chaflelet  de  Paris  ,  me  bailla  ce 
prefent  Livra.  Signé  j  LaCloche,  avec  paraphe. 

Elle  eft  rapportée  dans  les  Recherches  de  Pafquier,  Liv.  p. 
Chap.  3  2.  &  dans  l'ouvrage  de  Claude  Malingré  fur  les  An- 
tiquitez  de  Paris,  in  fol.  tom.  1.  pag.  aoi. 

Elle  a  été  vue  au  premier  Livre  des  Métiers  fol.  264.  y9„ 
i.la  Çhambre  des  Comptes  avant  le  dernier  incendie. 
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E  D  I  T 

•  DU  ROY  PHILIPPE  LE  BEL. 

Portant  que  ï Art  Çr  Science  de  Chirurgie  ne  pourroit  être 
exercé  à  Paris  que  par  ceux  qui  auroient  été  auparavant 
examinés,  approuvés  .&  Licentiés ,  par  Me  Jean 
P I  T  A  R  D  Chirurgien  du  Roj  &  au  Chatelet  de  Paris, 
lequel  convoqueroit  à  cet  effet  les  autres  Chirurgiens, 
&  y  par  l'avis  du  plus  grand  nombre  d'entre  eux,  auroit 
luifeul  le  droit  de  conférer  ladite  Licence  i  après  quoi  le 
nouveau  reçu  prêteroit  ferment  entre  les  mains  du  PreVot 
de  Paris,  (alors  feul  Juge  Royal  de  cette  Ville)  de 
hien  &  fîdellement  exercer  fa  ProfijffioTL 

Du  mois  de  Novembre  13 11. 

r)HILIPPUSDci  gratia  Francorum  Rex.  Ex  fide  di- 
J[  gnorum  relatione  ad  noftrum  pérvenit  auditum  non  fo- 
lum  lemel  fed  pluries  &  fréquenter,  quod  quam  plures  extra- 
nearura  nationum  minifteriorum  Ôc  ftatuum  diverforum ,  alii 
murtrarii,  alii  latrones,  nonnulli  monetarum  falfatores,  Ôc  ali- 
qui  exploratores  6c  holerii,  deceptores,  Arquemifte,  6c  ufu- 
rarii ,  in  Villa  ôc  Vicecomitatu  noftris  Parif.  Artis  Cirur- 
gice  pra&icam  6c  opus  ac  li  examinati  fuffici'entcr  in  feientia 
preditfa  ôc  Jurati  fuiiTent ,  licet  in  ea  minus  prove&i  ôc  penè 
inexperti  exiftant,  exercere  prefumunt,  ôc  cidem  publicè  fe 
immifeent,  Banerias  fuas  feneftris  fuis  apponentes  velut  veri 
Cyrurgici  ôc  provecYi  ,  ôc  plerumque  contra  prohibitioncm , 
Ôc  Statutum  noftras,  in  locis  facris  ôc  privilegiatis  parant  pluf- 
quam  ferael  Ôc  vifitant  vulncratos;que  fie  imprudenter  attemp- 
ta.re  prefumunt,  alii  ut  per  eorum  operationem  Ôc  curam  inep- 
tain  àpacientibus  fraudulenter  poliint  extorquere  pecunias, 
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alii  ut  fue  prave  convcrfacionis  maculas  ôc  operacionis  perver- 
fe  nequicias  artis  ejufdem  pallio  facilius  valeant  occulrare.  Ex 
quibus  contingit  fréquenter  ôc  fepius,  quod  per  talium  ira- 
peritorum  non  Juratorum  malani  pra&icam  ignoranciamque 
boni  regiminis,  plures  vulnerati  non  ad  mortem ,  neque  ad 
membrorum  amitiionem,  feu  mutilacioneni ,  alii  mortem,  alii 
mehaignia  diverfa  6c  membrorum  amifliones ,  vulnerantes  au- 
tem  alii  fufpendium ,  ôc  alii  Banniciones  immetitb,proth  dolor  L 
incurrifTe  nofcuntur;  prcfatorumque  hominum  reproborum 
falfitas  atque  nequicia ,  eorumque  dcteftanda  opéra  incognita 
&  impunita rémanent  6c  manferunt.  Nofcat  igitur  prefencium 
univerlitas  6c  fubfecutiva  fuccelfio  futurorum,  quod  nos  pre- 
milfis  atrentis,  hujufmodi  periculis  obviare  voîentes ,  ne  in 
Villa  Parifienfi  que  propriè  locus  eft  fluentiflimi  fonds  fcien- 
cie,  que  eciamfcientes  parit,  6c  in  utero  recipiens  ignorantes, 
tandem  fue  fontis  fapientie  germinofis  rigatos  rivulis,  diver- 
farum  facultatum  reddit  fcienciis  infignitos ,  talia  de  cetero 
perpetrentur,  ad  bonorum  ôc  provcctorum  honorem,  totiufque 
populi ,  Ville  ôc  Vicecomitatus  Parifienfis  fecuritatem  6c  pa- 
cem,  ut  ab  eis  perverforum  fecta  radicitus  extirpetur  :  Edicto 

Ï>refenti  ftatuimus  ut  in  Villa  Ôc  Vicecomitatu  predictis  ,  nul- 
us  Qrurgicus  nullave  Cirurgica  *artem  Cirurgie  feu  opus  auo- 
modolibet  exercere  prefumat,  feu  fe  immifcere  eidem  pubîicè 
vel  occulté  in  quacunque  juridicione  feu  terra,  nifi  per  Ma- 
giftros  Cyrurgicos  Juratos  morantes  Parifius  vocatos  per  dile- 
ùum  Magiftrum  Joannem  Pitardi  Cyrurgicum  noftrum  Ju- 
ratum  Caftelleti  noftri  Parifius  tempore  fuo ,  aut  per  ejus  fuc- 
celfores  in  officio,  qui  ex  juramenti  fui  vinculo  Cyrugicos  alios 
predi&os  vocare  pro  cafu  hujufmodi  quoties  opus  fuerit  te- 
nebuntur  ,  prius  examinati  fuerint  diligenter  ôc  approbati  in 

*  Dans  ce  tems-la  il  y  avoit  des  femmes  qui  fe  méloient  de  Chirur- 
gie; il  y  en  avoit  aufli  qui  feifoient  la  Médecine,  comme  on  voit  dans 
une  Charte  du  Roy  Jean  1.  du  mois  de  Décembre  1551.  rapportée  par 
Du  Boulay  ,  Hiftoire  de  rUniveruté,  tom.4.  page  Cjz.  Auiuk  fupplici 
mfinuAiiont  Dectni  &  Afagtflrorum  FéCultMu  Médian*  ,  UnivcrÇums  P*- 
rifienfts,  tjferentium  quod  quant  plurimi  utriufque  fexûs,  mulierefque  *liqtu\& 

vetuU  venitntet  ad  VilUm  Parijîenfem  gtât  'tk  priaiCAndi ,  ignari  fden- 

$U  Medkind  . ,  . .  mtdkmâs  âltcramei  ,  &c.  mmftxm ,  trtdnnt  &  ttnju- 
lunt  qùniflrAre ,  &c. 
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ipfa  arte,  ac  ab  ipfo  vel  ejus  fucceflbribus  in  officio,  ut  cft  di- 
ctum,  juxta  apnrobacionem  aliorum  Cyrurgicorum  vel  majoris 
partis  eorum,  ipfius  vocantis  voce  inter  alias  numcrata,  licen- 
ciam  opetandi  in  arte  predida  meruerint  obtinere  }  ad  qOem 
racione  fui  officii  quouà  nobis  obtinet,  ôc  ad  ejus  fucceflbres 
in  hujufrnodi  officio  hujufrnodi  Licentie  conceflionem ,  non  ad 
alium  volumus  pertinere.  Qui  quidcm  per  eum  ,  &  ejus  fuc- 
ceflbres modo  premiffo  examinati  Ôc  approbati,  antequam 
officii  fui  adminiftracionem-  attinguant,  juramentum  preftare 
teneantur  coram  Prepofito  Parifienfi  noftro,  de  hujufrnodi  offi- 
cio  fideliter  exercendo  ;  quod  infuper  vulneratum  quemeum- 
que  non  vifitabunt  feu  parabunt  in  locis  facris  vel  privilegiaris, 
nifi  folummodo  prima  vice,  6c  quod  ftatim  fada  illa  prima  vifi- 
tacione  feu  paracione,  vulneracioncmillam  Prepolîto  noftro 
Parifienfi  ,  vel  ejus  locum  tenenti,  feu  Auditoribus  Caftelleti 
predicli  revelabunt,  vel  etiam  intimabunt.  Damus  iraque  Pre- 
pofito noftro  Parifienfi  moderno,  ôc  aliis  qui  pro  tempore 
îuerint,prefentibus  in  mandatis,  quatenusfub  virtute  juramenti 
quo  adminiftracionis  fue  racione  tenentur,  hujufrnodi  noftrum 
prefens  Statutum  faciant,  nunc  ôc  alias,  cum  expediens  fuerit, 
in  Villa  ôc  Vicecomitatu  prediclispublicari  folemniter,  ôc  firmi* 
terobfervari;  Banerias  quoque  omnium  Cyrurgicorum  ôc  Cy- 
rurgicarum  predidorum  ,  non  approbatorum  ôc  Juratorum  ut 
premiditur,  poft  publicacionem  hujus  ediâf  domibus  eorum 
appofitas,  coram  domibus  eifdem  publicè  comburi ,  perfonas 
eciam  eorum  capi ,  ôc  in  Caftelletum  noftrum  Parifienfem  ad- 
duci,  ôc  tamdiu  tencri  quoufque  nobis  fuerit  légitimé  emen- 
datum.  Eifdem  diftridè  ôc  firmiter  inhibendo,  ne  de  cetero 
in  arte  predida  pradicare  prefumant,  nifi  prius  perdidum  Ma- 
giftrum  Joannem  ,  vel  fucceflbres  fuos  in  dido  officio  ,  ut 
premiflum  eft  ,  examinati  Ôc  approbati  fuerint  ôc  juramenta 

Ereftiterint  antedida.  Si  quis  vero  ipforum  ipfa  preftare  recu- 
iverir,  nos  eidem  dide  artis  opus  ôc  exercicium  penitus  inter- 
dici  volumus  :  ôc  fi  contra  interdidum  ôc  prohibicionem  no- 
ftras,  dide  artis  pradice  fe  immifeere  prefumpferint  ,  ipfos 
per  Prepofitum  noftrum  predidum  ,  prout  fadi  qualitas  po- 
pofeerit,  ôc  ad  ipfum  pertinuerit,  volumus  prima  racione  pu- 
niri.  Quod  ut  ratum  Ôc  ftabile  permaneat  in  futurum,  prefen- 
tas  lideras  figilH  noftri  fecimus  appenfione  muniri.  Adum 
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Parifius  menfe  Novembris,  anno  Domini  millefimo  trecemer 
fimo  undecimo.. 

Cette  Charte  a  été  plufieurs  fois  enregifirée  avec  les  futvantes* 

Elle  efl  aux  Archives  de  S.  Côme  ,  liaffe  A  A,  n..2t  &  21.. 

Elle  efi  aujfi  au  tome  fécond  du  Traité  des  Offices  de  M,  Jac- 
ques JoLYy  page  ipi<\. 

Elle  efi  encore  dans  le  nouveau  Recueil  des  Ordonnances  de. 
la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  >  imprimé  au  Louvre  ,  tome  1- 
page  4po»  quant  au  difpojttif. 

Nota.  Le  mot  de  Maître  fignifioit  alors  Dofleur,. comme  on  le  peut 
voir  dans  la  Charte  du  mois  d'Août  1  5  5  1.  &  dans  les  Lettres  Paten- 
tes du  il  May  1  3  \  6.  où  les  Do&eurs  en  Médecine  font  toujours  qua- 
lifiés Maîtres  en  Médecine  ,  &  jamais  Dofteurs.  Ces  Ordonnances  fonr 
au  Recueil  du  Louvre,  tome  fécond,  pages  70.  &  1 16, 

Du  16  Janvier  1317. 

G  H  ART  E  du  Roy  Charles  le  Bel,  portant  cotv 
ceflion  aux  deux  Chirurgiens  du  Roy  &  du  Châtelet  de. 
Paris,  de  douze  deniers  Parifis  par  chacun  jour,  à  pren- 
dre fur  l'émolument  de  la  Vicomté  de  Paris,  pour  vifiter 
les  malades  de  l'Hôtel- Dieu. 

Cette  note  a  été  tirée  fur  le  Livre  ùUnc  petit,  fo\  z  1 R.  avant  le  dernier 
ifccendie  de  la  Chambre  des  Comptes  dans  lequel  il  a  péri. 


E  D 1  t; 
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_^  "T  f  ma*  T'  T"*^é^T  T^Mbi^T^*  fc^l^^!^^  'T"*^^*"'^  rT"*iMa*~^  HC^»*3) flC^^^ÎTi  dB&m£^  CF^H^St 

E  D   I  T 

DU  ROY  JEAN,  I   du  nom. 

Co«f«  /rrr/^w  en  mêmes  termes  que  celui  ^Philippe 
LE  Bel       wo/V  <fc  Novembre  1 3  1 1 .  0 - > 

^  43  5- 

Du  mois  d'Avril  1351. 

JOH  A  NN  ES  Dei  gracia  Francorum  Rex.Ex  fide  digno- 
rum  relacione  ad  noftrum  pervenit  auditum ,  non  fclum 
femel,  fed  pluries  ôc  fréquenter,  quod  quamplures  extranea^ 
mm  nacionum  ,  minifteriorum  ôc  ftatuum  diverforum ,  alii 
munrarii  ,  alii  latrones,  nonnulli  monetarum  falfatores ,  ôc 
aliquiexploratores  ôc  holerii,  deceptores,arquemifte,  ôc  ufu- 
rarii ,  in  Villa  ôc  Vicecomitaru  noftris  Parif.  arris  Cirurgice 
practicam  ôc  opus ,  ac  fi  cxaminati  fufficienter  in  fciencia 
predifta  ôc  Jurati  flnllent,  licet  in  ea  minus  provecYi  ôc  penè 
inexperti  exiftant,  exercere  prefumunt,  ôc  eidem  publicè  fe 
immifcent,  Banerias  fuas  feneftris  fuis  apponentes,  velut  veri 
Cirurgici  ôc  provc&i ,  ôc  plerumque  contra  prohibicionem  ÔC 
Statutum  noftras  in  locis  facris  ôc  privilegiatis  parant  plufquam 
femel  ôc  vifitant  vulneraros.  Que  fie  imprudenter  attemptare 
refumunt,  alii  ur  per  corum  operacionem  Ôc  curam  ineptam 
pacientibus  fraudulenter  poflint  extorquere  peccunias,  alii 
ut  fue  prave  converfacionis  maculas  ôc  operaciotiis  perverfe 
nequicias,  artis  ejufdem  pallio  facilius  valeant  occultare,  ex 
quibus  contingir  fréquenter  ôc  fepius,  quod  per  ralium  impe- 
ritorum  non  juratorum  malam  pra&icam  ignoranciamque 
boni  regiminis,  plures  vulnerati,  non  ad  morrem  neque  ad 
membrorum  amiflionem  feu  mutilacionem,  alii  mortem,  alii 
mehegnia  diverfa  ôc  membrorum  amiffiones,  vulnerantes  au- 
tem  alii  fufpendium,ôc  alii  Bannictones  in  merito ,  proth  dolor! 
incurrifle  nofeuntur  ,  prefatorumque  hominum  reproborum 
faiiuas  atque  nequicia,  eorumque  deteftanda  opéra  incognito 
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&  impunita  rémanent  ôc  manferunr.  Nofcat  igitur  prefenciun* 
univerfitas,  &  fubfccutiva  fucceffio  futurorum,  quod  Nos  pre> 
miffis  attentis.hujufmodi  periculis  obviare  volentes,  ne  in  villa 
Parifienfi  que  propriè  locus  eftftuentiffimi  fontisfcicncix,  que 
etiam  fcientes  parit,  &  in  utero  recipiens  ignorantes,  tandem 
fue  fontis  fapiencie  germinofis  rigatos  rivulis,  diverfarum  fa- 
culratum  reddit  fcienciis  infignitos,  ralia  de  cetero  perpetren- 
tur  ;  ad  bonorum  &  provettorum  honorem ,  totiufque  populi 
ville  &  vicecomitarus  Parifienlîs  fecuritatemôt  pacem,  utab 
eis  perverforum  fetta radicitus  extirpetur :  Edicto,  prefenti 
ftatuimus  ut  in  villa  &  vicecomitatu  prcdi&is ,  nullus  Cirurgi- 
cus,  nullave  Cirurgica  *  artem  Cirurgix  feu  opus  quomodc- 
libet  exercere  prxfumat,  feu  fe  immifcere  eidem  publicè  vel 
occulté,  in  quacumque  Jurifdicione  feu  terra,  nifi  per  Magi- 
ftros  Cyrurgicos  Juratos  morantes  Parifius,  vocatos  per  di- 
le£ros  Magiftros  Petrum  Fromondi  &  Robertum  de  Lingo- 
nis  Cirurgicos  noftros  Juratos  Caftelleti  noftri  Parifienfis,  luo 
tempore,  aur  per  eorum  fucceffores  in  officio,  qui  ex  juramen- 
ti  fui  vinculo  Cvrurgicos  alios  predi&os  vocare,pro  cafu  hu- 
jufmodi ,  quociens  opus  fuerit  tenebuntur,  prius  examinati  fùe- 
rint  diligcnrer  &  approbati  in  ipfa  arte;ac  ab  ipfis,  vel  eorum 
fuccefïbntus  in  ofïicio  ut  eft  di&um,  juxta  approbacionem 
aliorum  Cyrurgicorum  vel  majoris  partis  eorum,  ipforum  vo- 
cancium  vocibus  inter  alias  numeratis  ,  licenciam  opéran- 
de in  arte  prediâa  meruerint  obtinere.  Ad  quos  racione  fui 
officii  quod  ànobis  obtinent,  &  ad  eorum  fucceflbres  in  hu- 
ju'modi  officio,  hujufmodi  Licencia:  conceffionem,  non  àd 
alios,  volumus  pertinere.  Qui  quidem  per  eos  &  eorum  fuc- 
ceflbres modo  premiflb  examinati  &  approbati  antequam  offi- 
cii fui  adrrrlniftracionem  attinguant ,  juramentum  preftare  re- 
neantur  coram  Prepofito  Parifienfi  noftro  de  hujufmodi  offi- 
cio fideliter  exercendo  :  Quodinfuper  vulneratum  quemcum- 
que  non  vifitabunt,  feu  parabunt  in  locis  facris  vel  privilegia- 
tis ,  nifi  folummodo  prima  vice,  &  quod  ftarim  faâa  illa  prima 
vifiracione  feu  paracione,  vulneracionem  illam  Prepofito  no- 

*  Ce  mot  Cirurgudy  ne  fignifîe  pas  S*ge-femmet  comme  l'a  penfé  un 
fçavant  Mngifhat;  car  dans  la  bafle  Latiniré  on  fe  fervoit  du  mot  Me- 
dia pour  dire  Sdge  femme.  [  Medica,  Obfletrixt  in  Ghffdrio  2>.  Du  Cm*. 
ie.  ]  Voir  ci  deflfus  la  note  de  la  page  45  8. 
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irroPariflenfi,  vel  ejus  Jocum  tencnti,  feu  Adjutoribus  Cafte!- 
leti  prcdidi  revelabunt,  vcl  cciam  intimabunt.  Damus  itaque 
Prepofiro  noftro  Pariiienfi  moderno,  ôc  aliis  qui  pro  rempore 
fuennt,  prefentibus  in  mandatis,  quatenui  fub  virtute  juramenti 
quo  adminiftracionis  fuc  racione  tencntur,  hujufmodi  noftrum 
prefens  Statutum  faciant  nunc  Ôc  alias  cum  expediens  fuerit,  in 
villa  &  vicecomitatu  prcdidis  publicari  foleniniter,  &  firmitcr 
©biervari  i  Banerias  quoque  omnium  Cyrurgicorum  ôc  Cyrur- 
gicarum  predidoruni  non  approbatorum  Ôc  Juratorumut  pre- 
mittitur,  poft  publicacipncm  hujufmodi  edidi  domibus  eorum 
appolitas,  coram  domibus  eifdem  publicè  comburi,  perfonas 
eriam  eorum  «api  &  in  Caftelletum  noftrum  Parificnfe  adduci, 
&  tandiu  teneri  quoufque  nobis  fuerit  légitime  emcndatum, 
eifdem  diftride  &  firmiter  inhibendo  ne  de  cetero  in  arte  pre- 
dicta  pradicare  prefumant,  nifi  prius  per  didos  Magiftros  Pe- 
trum  ôc  Robertum  vel  fucccflbres  fuos,  in  dido  officio  ut  pre- 
miflum  eft,  examinati  ôc  approbati  fuerint,  &  juramenra  pre- 
ftiterint  antedida.  £>i  quis  vero  ipforum  ipfàpreftarc  recufave- 
rit,  nos  eidem  dide  artis  opus  6c  exercicium  pcnitus  interdici 
volumus.  Et  fi  contra  interdidum  ôc  prohibicionem  noftras  di- 
âe  artis  pradice  fe  immifcere  prefumpferint,  ipfos  per  Prepo- 
fitum  noftrum  predidum,  prout  fadi  qualitas  popofcerit,  ÔC 
ad  ipfum  pertinucrit,  volumus  prima  ratione  punin.  Ç)uod  ut 
ratum  ôc  ftabilc  permaneat  in  futurum,  prefentes  litteras  figilli 
noftri  fecimus  appenfione  muniri.  Datum  Parifius  anno  Do- 
mini  millefimo  trecentefimo  quinquagefimo  fecundo,  menfe 
Aprilis.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  :  Per  Confilium  in  quos  vos 
eratis  J.  13.  Potin.  Scellé  en  cire  verte  en  lacs  de  (oye  rouge 
&  vertei  &  au  dos  eft  écrit  :  Vifa  per  Petrum  Ià  s  s  in* 

Au  Tréfor  des  Chartes  du  Roy ,  regiftre  cotté  81.  pièce  209. 
.  Au  Kuueil  d'Ordonnances  imprimé  au  Louvre  ,  tôt»,  2.  page 
+96. 

Au  Livre  rouge  vieil  du  Qhâtelet ,  fil.  3  6, 

En  original  aux  Archives  de  S.  Cofme ,  liajfe  A  A.  n.  j". 

Vu  Boulay  tHtjhire  de  Wmverftté,  tom.  4.  page  672. 
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A  R  R  EST 
DU  PARLEMENT' 

Intervenu  du  consentement  des  Parties  &  de  M.  le  Procu- 
reur  Général,  par  lequel  fuivant  les  privilèges  accordés 
par  le  Roy  S.  Louis  &  les  Rois  fes  Succeffeurs  >  les 
deux  Chirurgiens  du  Roy  tÛ  le  PreVot  des9Cbirurgiens , 
doivent  convoquer  les  Licentiez'  en  la  Faculté' 
de  Chirurgie,  pour  examiner  les  Afpirans ,  &  co«- 
firer  la  Licence  à  ceux  qui  feront  trouvés  capables  ,  eyc* 

Du  Z5  Février  1355. 

CiOHANNES  Dei  gracii  Francorum  Rex ,  Vniverfis  pra- 
T  fentes  Lifteras  infpefluris  falutem.  Notum  facimus  ,  quoi 
%J  inter  Magifiros  Petrum  Fromondi  noftrum  Cirurgicum ,  & 
Robertum  de  Lingonis  ♦  Cirmgicos  jurât  os  in  Cajlelleto  ex  uns 
parte  ,  &  Magifiros  Johannem  de  Trecis  Prapojïtum  Cirurgico- 
rum  Partfienfium  quoad  prafens,  Johannem  de  Pantalie  nofirum 
Ctrurgicum  y  Johannem  de  Lens  ,  Mathaum  de  Bezu  ,  Petrum 
de  Pi/a ,  jKgiàium  Parvi ,  &  J  acobum  J  ambette  ,  Ctrurgicos  ex 
altéra ,  concordatum  fuit  in  Curia  nofira  de  licencia  ejufdem  , 
vocato  ad  boe  Procuratoe  noftro  &  confemiente ,  prout  m  euadam 
fiedula  ab  tpfis  Partibus  unanimiter  tradita  commet  ur  ,  cuiur 
ténor  faits  ejt.  J 

Sur  ce  que  Maiftre  Pierre  Fromond  ,  &  Maiftre  Robert 
de  Langres  Cirurgiens  Jurez  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  Chafte- 
let  de  Pans  ,  euflent  piaidié  pardevant  l  Officiai  de  Paris,  con. 
tre  les  ÇirargieM  de  îadide  Ville  ;  &  finalement  à  la  requefte 
defd.z  Maiftre  Pierre  &  Robert ,  la  caufe  eft  venue  parde- 
vant nos  (leurs  de  Parlement ,  flir  ce  que  il  difoient  que  à  euls 
devoir  appartenir  l'examen  de  tous  ceuls  qui  feroient  Humiez, 
en  Cirurgie  en  ladite  Ville ,  &  qu'ainfi  leur  avoir  oaroyé  le 
Moy  noftre  Sire  par  fes  Lettres  fceUées  en  las  de  foye,  &  cire 
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vert ,  fi  comme  par  icelle  peut  apparoir  :  Lefdiz  Cirurgiens  di- 
fans  le  contraire ,  que  le  Prevoft  defdiz  Cirurgiens  qui  par  euls 
eft  efteu  &  eftably ,  les  doit  appeller  à  l'examen  faire  ,  &  il 
doivent  donner  la  licence  &  congid  aus  Cirurgiens  louffifansr 
fi  comme  il  appert  par  plufieurs  Privilèges  Royaux  de  Sainct 
Lots,  &  de  plulicurs  Roys  qui  depuis  ont  efté  :  fi  plaift  à 
la  Cour  &  au  Procureur  du  Roy  noftre  Sire ,  les  Parties  font 
ainfi  à  accort ,  que  les  Jurez  du  Chaftelet ,  l'un  ou  les  deux 
d'une  part ,  &  le  Prevoft  des  Cirurgiens  d'autre  part,  qui  eft  à 
préfent ,  ou  qui  pour  le  temps  à  venir  fera ,  appelleront  les  Cirur- 
giens licentiez  en  ladite  Faculté',  à  l'examen;  ôc ceux  qui 
feront  trouvez  fouffifants  ,  lefdiz  Jurez  &  Prevoft  leur  don- 
ront  congié  &  licence ,  &  lefdiz  Prevoft  &  Jurez  aront  po- 
noir  de  taire  prendre  les  non  licentiez  pratiquans,  &  ouvrans, 
&  mettre  en  prifon  ou  Chaftelet  de  Paris, afin  que  ils  facent 
amende  fouffifant ,  fi  comme  en  leurdit  Privilège  eft  conte- 
nu :  laquelle  amende  foit  taxée  par  le  Prevoft  de  Paris ,  en 
la  manière  qu'il  a  efté  accouftumée  ,  &  qu'on  en  ufe.  In  eu  jus 
rei  tcftmonium ,  noflrum  prafentibus  Lit  ter t$  ficimus  apponifigil- 
lum.  Datum  Parifius  in  Parlamento  nojlro  die  XXV.  FebruariL 
Anno  Domini  millefimo  trecentefimo  çuinquagefîmo  quinto.  Et  fur 
le  reply  dudit  Arreft  &  Charte  en  parchemin  ,  eft  figné  , 
The  VET.  Et  à  cofté.  Concor  datum  in  Curia  duplex.  Et  fcellé 
en  queue,  de  cire,  &  au  dos  eft  eferit.  Vif* per  Procuratorem^ 
Signé ,  T  a  s  1  n» 

En  original  aux  Archives  ie  S.  Cofme  ,  cotte  H  H.  n.  u 

Et  en  copie  vidime'e  le  Samedi  ip  Mars  1 3  s$.fcellé  du  Scel du 

Chàtelet ,  même  cotte. 

Cette  Pièce  eft  auJTi  dans  les  Recherches  dt  Pasquier  ,  Liv.  IX, 

Chap.  XXX. 
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CHARTE 

DE  CHARLES  FILS  AINÉ  DU  ROY  JEHAN . 

Régent  de  France  pendant  la  prifon  de  Ton  Père  en 

Angleterre. 

t°.  Ce  Prince  confirme  en  général  l'Ordonnance  AEtabliffe- 
ment  de  la  Confrérie  de  Saint  Cofme  (êfr  Saint  Damien , 
(  fondée  par  le  Roy  Saint  Louis  pour  les  Chirur- 
giens de  Paris.  ) 

i°.  //  défini  qu'aucun  ne  pratique  en  la  Science  de  Chirur- 
gie ,  s'il  n'eft  Licemié  en  Chirurgie  examiné  cr  approuvé 
par  les  Chefs  &•  par  les  autres  Chirurgiens  Licentiés. 

3°.  Il  fait  don  aux  Chirurgiens  de  la  moitié  des  amendes  qui 
feront  prononcées  contre  les  contrevenans  à  ces  déjènfes. 

Du  mois  de  Juin  1 360. 

CHARLES  ,  aifné  Fils  du  Roy  de  France,  Régent  le 
Royaume  ,  Duc  de  Normandie,  &  Dauphin  de  Vien- 
nois i  A  tous  prefens  6c  avenir,  fakir.  Comme  Nous  ramenans 
à  mémoire  les  grans  venus  ôc  innumerables  mérites  dont  les 
glorieux  Martyrs  Saint  Cofme  &  Saint  Damian  furent  &  font 
pleins  &  recommandez  envers  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
&  les  tres-grans  vertus  Ôc  miracles  que  le  Sauveur  de  tout 
le  monde ,  par  leur  interceflîon ,  a  faiz  ou  temps  pafTé  ,  &  fait 
encore  chacun  jour  à  plufieurs  perfonnes  opprimées  de  griefs 
maladies  en  plufieurs  parties  de  leurs  corps  :  Et  pour  la  rres- 
vraye  &  parfaite  devocion  &  affection  que  nous  avions  ôc  avons 
encore  és  mérites  d'iceulx  Martyrs  ,  Nous  foyons  ja  pieça 
entrez  en  leur  Confrairie  enl'Eglife  Saint  Cofme  &  Damian  à 
Paris.  Sç avoir  faisons  que  Nous  en  lonneur  ôc  re- 
membrance  defdiz  glorieux  Martyrs,  ladite  Confrairie  ôttous 
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les  points  d'icelle  en  la  manière  que  contenu  efi  en  VOrienancc 
fur  ce  faite  *,  Avons  ratifie,  approuvé,  &  confermé,  comme 
Confrère  d'icelle  avec  les  Cirurgiens  de  Paris  &  autres,  ôc 
de  certaine  (cience  ,  pleine  puiflance  ,  authorité  ôc  libéralité 
Royal  dont  nous  ufons,  ratitions,  approuvons  ôc  conformons 
de  grâce  efpecial  î  ôc  pourec  que  en  certains  Privilèges  japie- 
ca  octroyez  aufditsMaiftres  Cirurgiens  Licenciez oudît  Art,  ôc 
à  leurs  predecefleur?,  entre  les  autres  chofes  elt  contenu  que  au- 
cun ,  fur  peine  d'amende  volenraire ,  à  eltre  appliquée  à  Mon- 
iteur ôc  à  Nous,  ne  s'entremettre  en  aucune  manière  de  pra- 
tiquer en  ladite  feience  de  Cirurgie ,  fe  il  n'el  I  Licencié  ou  dit 
Art,  examiné  ôc  approuvé  par  les  Jurez  du  Chaftelet  de  Paris, 
ôc  Prévoit  de  ladite  Confrairie ,  appeliez  avec  eulx  les  autres 
Cirurgiens  Licentiez  à  Paris  ,  fi  comme  efdis  privilèges  puet 
plainement  apparoir.  Nous  de  i  au  ho  rite  quedeffus ,  ôc  en  am- 

f liant  noftredite  grâce  ,  defirans  de  tout  noftre  cuer  procéder 
l'augmentation  ôc  accroiffement  du  fervice  divin ,  en  enfui- 
vant  les  traces  des  predecefleurs  de  Monfieur  ôc  de  Nous, 
Rois  de  France  >  ôc  afin  que  Moniteur ,  fes  predecelTeurs  ôc 
Nous, loyons participans és biens, prières,  Méfies, Ôc  dévotes 
01a  ions ,  qui  feront  faites  ôc  célébrées  en  ladite  Confrairie  auA 
dis  Confrères  ou  nom  de  ladite  Confrarie  ;  Avons  donné  ÔC 
octroyé  perpetuclment  ôc  à  tousjours  ,  donnons  ôc  octroyons 
par  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  la  moitié  entièrement  defdi- 
tes  amendes  ,  pour  tourner  ôc  convertir  au  proufit  de  ladirc-- 
Confrarie ,  ôc  non  autre  part.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mefmes  Lettres  au  Prévoit  de  Paris  ou  à  fon  Lieute- 
nant qui  à  prefent  eft  Ôc  qui  pour  le  temps  avenir  fera,  que  lef- 
dites  amendes  toutes  ôc  quantes  fois  que  elles  efcherront,  il  lie- 
ve,  exécute  ou  exploi&e ,  ou  face  lever  ,  exécuter  ôc  exploiter 
félon  la  teneur  defdiz  Privilèges  dont  il  luy  apperra ,  det 
quelles  U  face  baillier  la  moitié  au  Receveur  de  Paris  ,  pre- 
fent eu  avenir ,  ôc  l'autre  moitié  au  Prévoit  ôc  Confrères  de 
ladite  Confrarie  :  Et  à  nos  amez  ôc  feaulx  les  Gens  des  Comp- 
tes de  Monfieur  ôc  Nous  à  Paris  ,  que  lefclks  Prévoit  ôc  Con- 
frères, ou  nom  de  ladite  Confrarie,  fàcent ,  foufîrent,  Ôc  lait- 

*  Du  tems  de  S.  Louis,  le  î  5  Février  1 2 5  5.  a  été  érigée  en  l'Eglife 
S.  Cofme  la  Confrérie  de  S.  Cofaie  &  S.  Damien  ,  Patrons  des  Chirur- 
giens. Sauvai ,  Hijl+&  Antii*  de  B*ùstéduM  17*4-  am+  t~f>. 
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fent  joïr  ôc  ufer  pleinement  ôc  paifiblement  de  notre  prefente 
grâce,  ôc  contre  la  teneur  d'icelie,  ne  les  empefchent  ou  fouf- 
frent  eftre  empefchiez  en  aucune  manière ,  nonobftanr  quelcon- 
ques Ordenances ,  inhibitions ,  Mandemens ,  ou  defenfes  faî- 
tes ou  à  faire ,  6c  Lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire; 
Et  que  ce  foit  ferme  chofe  Ôc  eftable  à  tousjours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  le 
droitl  de  Monlieur  6c  le  noftre ,  ôc  l'autruy  en  toutes.  Fait 
ôc  donné  à  Paris  l'An  de  grâce  mil  trois  cens  foixante,  ou  mois 
de  Juing.  Et  au  reply  ,  Par  Monfieur  LE  REGENT  , 
prefens  Mcflieurs  Ad*  m  de  Melun  ÔC  I.  de  la  Ri- 
vière. Signé,  OG  1ER.  Contentor  quia  gratis  in  honore* 
Cofme  &  Damiani  Beatoram  Martyrum. 

Aux  Archives  de  S.CoJme  ,  lisffe  AA,  n.  4. 
Au  Recueil  d'Ordonnances  imprimé  au  Louvre  ,  tom.  ^.pag. 
420. 

Au  Tréfor  des  Chartes ,  regijlre  po.  pièce  584. 

E  D  I  T 

DU  ROY  CHARLES  V- 

Conçu prefque  en  mêmes  termes  que  ceux  des  Rois  PHILIPPE 

LE  Bel  £7"  J  e  a  N  I.  des  mois  de  Novembre  1 3  1 1 . 

Avril  1351.  cy-dejfiis  pages  43  5.  &  441. 
Et  qui  comprend  de  plus  le  T>on  de  la  moitié  des  amendes, 

porté  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1  360. , 

cy-denjant  page  446. 

Du  19  Octobre  1364. 

KAROLUS  Dei  gracia Francorum  Rex. Ex  fidedignorum 
relacione  ad  noftrumpervenir  audit u m,  non  foi  u  m  le  m  cl, 
£cd  pluries  Ôc  fréquenter ,  quod  quamplures  extranearum  tu- 

cionum  , 
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cionum,minifteriorum  ôc  ftatuum diverforum,  alii  murttaiii , 
alii  Jatrories ,  nonnulli  monetarum  falfatores ,  ôc  aliqui  cxplo- 
ratoresôc  Holeni,  decepfores,Alquemi(bc,  ôc  ufurarii,  in  Villa 
&  Vicecomiratu  noftris  Parif.  Artis  Cirurgicx  pradicam  & 
opus,  ac  (i  cxaminati  fufficienter  in  fciencia  ptedi&a  &  Jurati 
rament,  licet  in  ea  minus  prove&i  Ôcpenè  inexperti  exiftanr , 
exercere  prefumunr,  ôc  eidem  publicè  fe  immilcent,  Bancrias 
fuas  feneftris  fuis  apponentes ,  velut  veri  Cirurgici  &  prove£ti  > 
&  plerumque  contra  prohibicionem  &  ftatutum  noftras  in  locis 
facris  ôc  privilegiaris  parant  plufquam  femel  ôc  vifitant  vulne- 
ratos  :Que  fie  imprudenter  atteniptare  prefumunt ,  alii  ur  per 
corum  operacionem  &  curam  ineptam  à  pacientibus  fraudulen- 
ter  poflint  extorquere  peccunias  :  Alii  ut  lue  prave  converfacio- 
nis  maculas  &  operacionis  perverfe  nequicias ,  Artis  ejufdetn 
pallio  facilius  valcant  occultare  :  ex  quibus  contingit  fréquenter 
ôc  fepius  ,  quod  pertalium  imperitorumnon  juratorum ,  malam 
practicam  ignorantiamque  boni  regiminis,  plures  vulnerati , 
non  ad  mortem  ncque  ad  membrorum  amifïioncm  leu  muti- 
lacionem ,  alii  mortem  ,  alii  Mehcgnia  diverfa  6c  membrorum 
amifliones,  Vulnerantes  autem  alii  fufpendium ,  &  alii  Bannicio- 
nés  immerito,  proth  dolor  !  incurrifle  nofeuntur  ;  prefaiorumque 
hominum  reproborum  falliras  atque  nequicia,eorumqué  dete- 
ftanda  opéra  incognita  ôc  impugnita  rémanent  &  manferunr. 
Noscat  igitur  prelencium  univerfitas ,  &  fubfccutiva  fucceifio 
fliturorum,  quod  Nos  premiflls  attentis,  hujufmodi  periculis  ob- 
viarc  volentes,  ne  in  villa  Parifius  que  propriè  locus  eft  fluen- 
tifllmi  fontis  feienciae,  que  etiam  feientes  parif,  &  in  utero  reci- 
piens  ignorantes,  tandem  fue  fontis  fapientie  germinofis  rigatos 
rivulis  diverfarumfacultatumreddit  feienciis  inilgnitos,talia  de 
cetero  perpetrentur ,  ad  bonorum  6c  prove&orum  honorem, 
tociufque  populi,  Villx  6c  Vicecomitatus  Parif.  fecuritatem  ôc 
pacetr^ur  ab  eis  perveiforum  fe£te  radicitus  extirpentur  :Edicto 
prelènti  ftatuimus  ut  in  Villa  6c  Vicecomiratu  predittis ,  nul- 
lus  Cirurgicus ,  nuilave  Cirurgica  artem  Ciruvgie  feu  opus 
quomodolibet  exercere  prefumat ,  feu  fe  immifeere  eidem  pu- 
blicè vel  occulté  ,  in  qtracumque  Juridicione  feu  terra  ,  nifi 
per  Magiftros  Cirurgicos  Juratos  morantes  Parifius,  vocaros  per 
diledos  ôt  fidèles  Magiftros  Juratos  noftros  Caftclleti  rtoflri  Pa- 
liûûs  fuo  tempore  ôc  Prepofuum  di&orum  Cirurgicorum,  aut 
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pereorum  fuccefiores  in  officio,  Ôc  per  alios  Licentiatos  in> 
arte  predi&a  morantes  Parifius ,  prius  examinât!  fuerint  dili- 
genter  &  approbati  in  ipfa  arte;  ac  ab  ipfis,  vel eorum fuccef- 
loribus  in  officio  ut  di&um  eft,  juxta  approbacionem  aliorum. 
Cirurgicorum  vel  majoris  partis  eorum,  ipforum  vocantium* 
vocibus  inter  alias  numeratis,  Licencia  m  operandiin  arte  pra> 
di&a  meruerint  obtinere  j  ad  quos  racione  lui  ollicii  quod  à  no- 
bis  obtinent ,  ôc  ad  eorum  fuccefïbres  in  hujufmodi  officio  Y 
hujufmodi  Licencia  conceflionem  non  ad  alios  volumus  per- 
tinere:  Qui  quidem  per  cos  ôc  eorum -fucceflbres  modo  pre- 
miflb  examinati  6c  approba/i,  antequam  fui  officii  adrainiltracio- 
nem  attingant ,  juramentum  praeftare  teneantur  coram  Pracpo- 
fito  Parifienft  noftro  de  hujufmodi  officio  fideliter  exercendo  v 
quodinujper  vulneratum^quemcumque  non  viùtabunt  feu  pa- 
rabunt  in  iocis  facris  vel  privilégiais  ,  nififolum  modo  prima, 
vice,  Ôc  cjuod  ftatim  fada  illa  prima  vifracione  feu  paracione* 
vulneracionem  illam  Prarpofito  noftro  Parilienfi,  vel  ejus  lo- 
cum  tenenti ,  feu  Auditoribus  Caftelleti  prxdidi  revelabunt 
vel  etiam  intimabunt.  DAMUsitaque  Prarpofito  noftro  ParifienlL 
moderno,  6c  aliisqui  pro  tempore  fuerint  praefentibusin  man«- 
datis,  quantenus  fub  virtute  juramenti  quo  adminifiracionis  fue> 
racione  tenentur,  hujufmodi  noftrum  ftatutum  faciant  nunc  6c 
alias  cum  expediens  fuerit,  in  Villa  ôc  Vicecomitatu  predidis* 
publicari  folemniter  ôc  firmiter  obfervari  ;  Banerias  quoque. 
omnium  Cirurgicorum  ôc  Cirurgicarum  predidorum  non  ap- 
probatorum  ôc  Juratorum,  ut  premittitur,  poft  publicationenv 
hujufmodi  edidi  domibus  eoium  appofitas,. coram  domibus» 
eifdem  publiée  comburi ,  perfonas  eorum  capi  Ôc  in  Caftel- 
letumnoftium  Parijienfe  adduci,  6c  tamdiu  teneri  quoufque. 
nobis  fuerit  emendatum  ;  Eifdem  diftride  ôc  firmiter  inhibendo» 
ne  de  cetero  in  arte  predida  pradicare  prefumant ,  nifi  prius. 
per  didos  Magiftros  Juratos,  ôc  Prepofitum  Cirurgicorum,  veL 
fucceflbres  fuos  in  dido  officio  ut  premnTum  eft,  examinati  ÔC 
approbati  fuerint,  Ôc  juramenta  preftiterint  antedida.  Si  quia 
vero  ipforum  ipfa  preftare  reeufaverit,  Noseidem  dide  artis  opus. 
6c  exercicium  penitus  inter dici  volumus.  Et  fi  contra  interdi&um. 
&  prohibicionem  noftras  dide  artis  pradice  fe  immifeere  pre-» 
fumferinx ,  ipfos  per  Prepofitum  noftrum  predidum  ,  prout. 
fcdj  qualitas  popofeerit,  &  ad  ipfum  pertinuerit,  volumus  pri-» 
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ma  racione  puniri.  Nos  itaque  fingulari  du£H  devocione  ad 
gloriofos  Chrifti  Martyres  Cosmamôc  Damianum  Con- 
iraterniratem  in  honorem  dictorum  Martyrum  Parifius  ordina- 
tam  ingreffi ,  Medietatem  integram  emendarum  quarumcum- 
que  preôandarum  per  non  approbatos  ÔC  Juratos  pradicanr.es 
in  arte  predi&a  poft  publicacionem  hujufmodi  ftatuti,  non  ob- 
tenta  licencia  ut  premittitur  operandi,  quotiens  evenerint,  in 
<îommodum  &  utilitatem  ditte  Confraternitatis,  ôc  non  alibi 
convertandam ,  ex  nunc  in  perpetuum  Prepofito  Cirurgico- 
rum  &  Confratribus  Confraternitatis  ejufdem  prefentibus  ôc  fu- 
turis,  ex  noftrisau&oritate  Regia,  certa  fcientia  6c  fpcciali  gra- 
cia tenore  Prefentium  concedimus  ôc  donamus:  Mandantes 
diledis  &  fldelibus  GentibusCompotorum  noftrorum  Patifien- 
fium ,  ac  Prepofito  &  Receptori  raridenf.  prefentibus  6c  futu- 
ris  ,  quatenus  dirios  Prepolitum  Cirurgicorum  6c  Confratres 
modernes  ôc  futuros  noftro  prefenti  dono  6c  gracia  uti  faciant 
£c  gaudere  perpetuo,  pacifiée  6c  quiete;  emendas  prediâas 
Jevando  diligenter,  vel  colligi  raciendo  prout  ad  qucmlibet 
ipforum  pertinuerit,  ôc  medietatem  ipfarum  Prepofito  dicte 
Confraternitatis  moderno ,  ôc  qui  pro  tempore  fuerit  liberan- 
<lo,  convcttandam  in  ufum  prcdi&um  ;  nonobftantibus  inhibi- 
tionibus  aut  mandatis ,  feu  litteris  contrariis  quibufcumque. 
Quod  ut  firmum  ôc  ftabile  fit  Ôc  perpetuo  perfeveret,  noftrum 
prefentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum,  falvo  in  aliis  jure 
noftro,  ôc  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parifius  die  xix. 
O&obris  ,  anno  Domini  millefinio  trecentefimo  fexagefimo 
-quarto. 

Lues  &  publiées  en  Jugement  au  Chaftelet  de  Taris  le  Samedy 
vingt-deuxième  jour  de  Mars  en  l'an  mil  trois  cens  foixante-qua- 
tre.  Signé ,  J.  CE  REGNE. 

Cet  Edit  eft  au  Livre  noir  du  Chitelet  ,fil.  ipi.  &  au  Livre 
verd  vieux ,  fol.  146. 

Il  eft  encore  au  Regiftre  B.  de  S.  Co/me,  page  %6.  &  dans  le 
Traité  des  Offices  par  Joly ,  tome  2.  page  1  p  1  j. 

De  plus  il  eft  inféré  dans  les  Lettres  des  mois  d'OcJobre  1441. 
Mars  1470.  Juillet  1484.  &  Février  15 14.  rapportées  cy  après. 

lu  y 
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CHARTE 

DU  ROY   CHARLES  V- 

£»  faveur  des  Bacheliers ,  Licentiés  &  Maiflres  en  Chi- 
rurgie; portant  exemption  en  leur  faveur  du  Guet  cr 
Garde. 

Il  y  efl  aujji  parlé  des  non-Gradués  en  Chirurgie  condamnés 
à  l'amende. 

Du  ii  Juillet  1370. 

KA  R  O  L  U  S  Dei  gracia  Francorum  Rex.  Prepofito  P*- 
rificnfi  vel  ejus  locum  tenenri:Saluiem.  Cum  ex  diletlo- 
lum  noltrorum  Magiftrorum  Juratorum  ,  Liccnciatorum  ôc 
Baccaîariorum  in  ArteCirurg;c,Pariiius  commorancium  ,  No- 
bis  fucrit  infinuacione  monitratum,  c«uod  cum  ipfi,  antequan* 
exercicio  diite  Artis  Pc  debeant  immifcere  ,  reneantur  coram 
vobis  prellare  juramentum  de  ipfo  officio  fidcliter  exercendo  : 
Quo  facto ,  vulneratos  exiftentes  in  Villa  (îve  Vicecomiratu 
Parifienfi ,  feu  vulnera  eorum  vel  plagas  vobis  feu  Auditoribus 
Ca.'îelietinoftri  Parifienfis  ,revelare  (euetiam  iniimare  minime 
teneaniur ,  nifi  duntaxat  illos  vel  illorum  ,  quos  in  locis  facris 
vel  privilégiais  effet  contingit  ;  &  propter  hoc ,  ha&enus  pre- 
flaverunt  6c  preftare  confueverunt  coram  Sigillifero  di&i  Caf- 
telleti,  didum  fidelis  exerciciijuramentum  :  Nihiiominus  vos, 
ipfos  exponenres ,  pro  diclo  juiamentopereos,  ut  dicitur,  non 
preftito,  ac  prefentacione  ôc  approbacionc  de  ipfis  feu  aliqui- 
bus  ipforum  ,  coram  vobis,  ôc  pro  dicla  revelacione  leu  intî- 
macione  non  fa£tis,  nec  non  ôc  pro  non  Graduatis ,  qui  fe 
di&o  exercicio  immifcuerunt ,  licct  in  hoc  fint  expcrti,  illud- 
quefeltem  fub  Regimine  ôc  nominibus  Magift  orum  exeicere 
confueverint,  trahere  nitrimini  ad  emendam,  ôc  compcllere  ad 
Yobis  feu  di£Hs  Auditoribus  reveiandum  feu  iatimandum  ,  poft 
prima  m  vifitacionem  feu  preparacionem,  vulneratos  ôc  plagas» 
non  folum  exiûencium  in  locis  facris  ôc  privilégiais,  iedetiam 
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aliorum  quorumlibct  indiftindc  ;  ôc  jam  aliquos  ex  ipfis  de 
facto  jurare  feciftis,  qqod  vobis  feu  di&is  Auditoribus ,  de  om- 
nibus revelabunt.  Et  infuper ,  Hçet  iplos  omni  hora  de  àiûo 
officio  exercendo  oporteat  cfic  parât  os  f  eofdem  ad  cuftodie 
januarum  noftre  Civitatis  Parifienfisrde  die  Ôc  de  nocle  excu- 
biarum  ejufdem  vultis  ponere  fervitutem  ,  ipfos  pro  premifliff 
diverfis  modis  Ôc  viis  punire  volendo  ,  in  ipforum  Ôc  Reipu- 
blice,  cujus  funt  fervicio  deputati,  grave  difpendium ,  prout 
fu mus  fufficienter  informati.  Hinc  eft ,  quod  nos  ,  premiffis 
attends,  6c  quod  non  mu  1  tu  m  refert,  an  coram  vobis  feu 
dirïo  Sigillifero  fuerit  juramentum  preftitum;  attcnto  etiam, 
quod  mcdietas  emendarum  ex  prediclis  non  approbacione  ôc 
juramentt  non  preftacione,proveniencium,  ad  ipfos  exponen- 
tes  ,  ex  donacione  per  Nos  jpfis  faâa,  ut  in  utiliratem  Confra- 
ternitatis  fue  quam  faciunt  in  honorem  Bcatorum  Martytum 
Cofme  6c  Damiani  6c  non  alibi  convertatur ,  nofcitur  perd- 
nere;omnem  ôc  quamcumque  emendam,in  qua  ptopter  fu- 
pradictaerga  nos  teneri  poffent  quovifmodo  ôc  tenentur ,  tif- 
dem  ôceorum  cuilibet  remillmus  ôc  in  di&o  cafu  remittimus 
de  noftra  cejrta  fcientia  ôc  gracia  fpeciali  ;  ita  tamen ,  quod  ipft 
ôc  eorum  quilibet  ,  deinceps  jurare ,  ôc  aprobacionem  pctere  , 
prout  decuerit ,  fecundum  eorum  privilégia  teneantur.  Et  ex 
abundanti,  atterrto,quod  dicti  exponentes  fe  fponte  ofïerunt 
pro  Nobis  ôc  remedio  anime  noftre,  noftrorumque  predecef- 
forum  Ôc  in  futurum  fuccefforum  ,  gratis  vifitaturos  ôc  prépara- 
turos  pauperes,  qui  in  Hofpitalibus  recipi  non  poffunt  ôc  qui 
eorum  viiitacionibus  ôc  remediis  indigebunt ,  volumus  ôc  cis 
çoncedimus,  ut  ipfi  ad  dictes  vulneratos  feu  eorum  vulnera 
Ôc  plagas  revelandos,  aliter  quam  fuperius  ôc  in  fuis  privi- 
legiis  per  Nos  feu  noftros  predeceflbres  eis  conceflîs ,  de  qui- 
bus  vobis  licuit  aut  liquebit,  eft  cautum;  nec  non  ad  fâcien- 
dum  excubias  vel  euftodiam  januarum,  minime  fint  aftridi; 
fed  potins  fint  liberi  ôc  immunes:  Mandantes  vobis ,  quarinus 
ipfos  ôc  eorum  quemlibet ,  noftra  prefenti  gracia  ôc  conccflione 
uti  faciatis  ôc  permittatis  pacifiée  ôc  quiete  ;  ipfos  feu  aliquem 
ipforum  ,  in  conrrarium  nullatenus  moleftando  feu  moleftari 
faciendo  vel  etiam  permittendo  aliqualiter  in  corpore  fîve  bo- 
nis >  fed  jam  exa&a  in  contrariom  ,  ut  eft  diftum  x  jurarnenta 
contra  (uorum  ptivitegioium^tenorem  ôc  feriem,  relaxandor 
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.que  nos  eifdem  in  cafu  permiflb  tenorc  prefencium  relaxamus, 
:&  fiJencium  fupcr  hiis  omnibus,  noftro  Procuratori  imponimus 
pc r  prefcntes.  Datum  in  Hofpicio  noftro  Sanâi  Pauli ,  die  xxj. 
menus  Julii,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuage- 
Jimo,  Regnique  noftri  feptimo. 

Cette  Charte  ejl  inférée  dans  U  Charte  cy-apréi  du  mois  £  Octobre 
J441.  dans  celle  du  mois  de  juillet  1484.  çjr  "t**res  enrégijtrées. 
Elle  ejl  au  Recueil  d'Ordonnances  imprimé  au  Louvre  »  tom.  y. 


Nota  10.  Il  réfulte  de  cette 
Charte  que  les  Chirurgiens  étoient 
graduez.  Ces  grades  avoient  la  mê- 
me origine  que  ceux  de  TUniver- 
fîté;  fçavoir,  l'ancien  ufage  &  la 
TJolfeifion  immémoriale.  Cette  poË 
feflion  eft  prouvée  par  les  Statuts 
de  la  Chirurgie ,  Jeiquels  remontent 
;à  l'année  \x.6o.  Les  termes  de 
Faculté,  de  Licentitz.,  de  Maîtres, 
inventés  dans  l'Univerfité ,  n'ont  été 
établis  par  aucune  Ordonnance  :  ils 
ont  été  Amplement  adoptez  par  les 
loix,  de  la  même  manière  qu'on  les 
voit  énoncez  dans  beaucoup  de 
Chartes ,  en  parlant  des  Chirur- 
giens. 

Nota  ,  i*.  On  appelloit  com- 
munément alors  les  Chirurgiens  Us 
Mires ,  comme  il  paroît  par  les 
Lettres  Patentes  accordées  aux 
Barbiers  le  i  5  Oâobre  137*.  où 
il  eft  dit  que  les  Cirurgiens  &  Mires 
Jurez,  empefehoient  les  Barbiers  de 
.curer  &  guartr  toutes  manières  de 
sloux  &  de  bojjes ...  Il  y  eft  encore 
dit  que  les  dix.  Mires  Jurez,  étoient 
gens  de  grant  état.  Ces  Lettres  font 
au  Recueil  d'Ordonnances  imprimé 
au  Louvre  (  tom.  5 .  page  5  3  o.  ^  *« 
4ome  6.  page  1 97.)  La  même  déno- 
mination Çq  trouve  dans  des  Let- 


tres du  1 4  Février  1  5  64.  (r  apportée* 
au  tom.  i.  page  1 9 1  $.  du  T raité  des 
Offices  p*t  Jolï.)  &.en  une  infinité 
d'autres  monumens. 

La  Thau.massiere  ,  dans  le 
Gloflàire  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  Ton 
recueil  des  anciennes  Coutumes 
de  Beauvoifis ,  par  Beaumanoir ,  & 
des  Attifes  de  Jérufalem,  s'explique 
ainiî  :  Mires.  (Beaumanoir)  Mé~ 
dectn,  Chirurgien.  Jlain  Charrier  en 
l'biftaire  de  Châties  VU  :  &  la  jambe 
fu  fi  bien  gouvernée  par  les  Mires, 
que  le  péril  en  fut  hors.  Le  Livre 
de  la  Diablerie  :  Qui  eft  bleflé,  fi 
voilé  au  Mire.  Ducbefne,  fur  Alain 
Chanter ,  remarque  que  Us  Chirur- 
giens de  Paru  font  appeliez,  dans 
les  anciens  titres  de  leur  Coufrairie 
Meftres  Mires,  &c.  ieg  e,  C & 
Mege  )  Jigntfient  la  même  ebofe. 

Le  Roman  de  la  Rolê  employé 
indifféremment  le  mot  Mire  lorG. 
qu'il  parle  de  ceux  qui  traitoientles 
maladies  internes,  &  de  ceux  qui 
guériffoient  les  maladies  externes; 

(No-  I5«5-  1737*  àr  4515.  d* 
l'édition  faite  à  Paris  chez.  Pijfot  en 
l'année  1 7  5  j .  )  Et  au  Gloffaire  mil 
à  la  fin  du  troifiéme  tome  de  ce  Ro- 
man ,  on  trouve  cette  explication  ; 
Mwe,  Médecin,  &  mime  Chirurgien,. 


Digitized  by  Google 


I>  E  LA  C  H 
Ce  mot  Mire  ,  qu'on  trouve 
toujours  écrit  par  un  i  (impie  dans 
les  anciens  titres,  &  jamais  par  un 
y ,  paroîc  venir  ,  aufli  -  bien  que 
Miege  ou  rnege ,  du  mot  latin  mede- 
ri  me  de  or. 

Les  Ecrivains  les  plus  anciens  ont 
toujours  donné  le  nom  de  Mire  à 
ceux  qui  guérifloient  les  maladies 
internes  &  les  externes. 

S.  Luc,  li  Mtres,  p.  274.  Hift. 
des  trois  Maries  en  vers  mf.  avés 
efté  Mire  de  mon  mal ,  avés  efté  Mire 
du  mal  qui  me  tenoit.  Roman  de 
Pauval ,  parlant  de  la  1 emife  d'une 
luxation ,  Gérard  de  Nevers  dit 

Lj  envoya  an  Mire  fage ,  j .  Prov. 
Et  trois  Pucelles  de  l'Etoile, 
J>)ui  foi  renouent  le  canol  ; 

(  c'eft-à  dire  le  col ,  félon  Borel  ) 
Prov.  9 1 .  note  de  l'Ee.  Gérard  de 
Nevers ,  1 .  Prov. 

Les  Médecins  de  Salerne  font 
appelles  Mires,  pag.  1651.  Prov. 
mf.  de  la  Fr.  ann.  1  500.  tome  4. 
Débonnaire  Mire  fait  playe  puan- 
te. Prou  qui  veut  la  guarifon  du 
Mire ,  il  lui  convient  tout  fon  mal 
dire.  Prov.  V.  Coigrave. 

De  Mire  ne  lui  eut  efté  métier  , 
(  jamais  il  n*aur§it  eu  befoin  de  Chi- 
rurgien) Prov.  tfj.  note  de  ledit 
Gérard  de  Nevers  : 

Et  cil  Guillaume  dont  je  ii 
Fu  Jjhens  de  Flandres  tout  aufli  ; 
Mais  il  fu  navré  &  bleuis , 
a.  1 .  Poignit  à  fit  drecié. 
Si  en  ot  au  ever  fi grant  dire, 
Xil  en  mourut  par  mauvais  Mire. 
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Pli-  Mouskes  Auteur  du  xi.  (ié- 
cle  mf  p.  472.  &  473. 

fouy  Pâmant  qui  foupiroit  ; 
Car  qui  plus  près  eft ,  plus  deftrt  r 
Et  la  grant  douleur  qu'il  tiroit , 
Ne  fçavoit  taire  t  &  n'ofoit  dire  : 
Si  languijfoit  auprès  du  Mire , 
Jt>ui  nuifoit  à  fa  guarifon  ; 
Car  qui  art  ne  fe  pleut  plus  nuire  j 
guaproueber  le  feu  du  tifon, 

Pocrae  d'A.  Charsikr,  p.  507. 

A  donc  f ai  demander  &  querre 
Toz.  les  bons  Mires  de  la  terrr,. 
Se  aucuns  peut  veoir  sonne  t 
Ou  par  aucune  Alêdecinc 
De  l'aituaire  ou  de  poifon , 
Li  puifliez.  donner  garifon. 

O  vi  d  E  de  arte  mf.  des  G.  foi. 

97.  V.  Col.  2. 

Nt  nus  Mires  ne  me  porroit  faner v 

Chanfons  de  Thibaut  Comte- 
de  Champagne ,  on  trouve  le  nom 
de  Mire  pour  dire  un  Chirurgien 
qui  racommode  les  jambes  rom- 
pues ,  fol.  3  5.  reol.  2.  Le  Cheva- 
lier de  la  Tour  inftruc  à  fes  fillev 

Je  ne  fuis  ne  Mire  ne  Phyjtcien. 

Erberie  mf.  de  S.  G.  fbl.  30» 
reol.  3.  fol.  S 1 .  vol.  2.  On  voit  par 
H  que  le  Mire  étoit  diftingué  du 
Médecin  ou  Phyficien. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les 
tems  où  la  plupart  de  ces  Ecrivains 
ont  vécu  ,  prefque  tous  les  ouvra- 
ges ,  (ans  excepter  ceux  qui  trai- 
toient  de  la  Médecine  ,  ét oient 
écrits  en  vers. 

*Lll  iiij 
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Jacques  Du Breul,  dans  fon 
Théâtre  des  Antiquités  de  Paris, 
édition  de  1612.  pag.  554.  ap- 
pelle les  Chirurgiens  de  Paris  Maî- 
tres Mires ,  c'eft  -  à  -  dire ,  dit  -  il , 
Médecins  Chirurgiens  ;  &  à  la  page 
55>5>.  il  ajoute,  que  félon  quel- 
ques uns,  les  Adtres  étoient  autre- 
fois M é de  tins- Clinique  s  (allant  au 
lit  des  malades)  au  lieu  que  les 
Pfiyficiens  n'étoient  pour  Ja  plu- 
part que  Médecins  Confultans  chez 
eux. 

Cela  pouvoit  venir  de  ce  qu'a- 
vant l'année  1452.  les  Phyficiens 
étoient  tous  Eccléfiaftiques,  &  que 
Ja  plupart  étant  Prêtres,  ou  poffé- 
dant  des  Dignitcz  ou  des  Perfb 
nats  dans  l'Eglilè ,  l'exercice  de  la 
Médecine  leur  avoit  été  défendu 
par  le  Pape  Honore'  III.  Capitulo 
fuper  fpecula  10.  extra,  ne  Clerici 
vel  Monacbi.  (  Lib.  3 .  Decretalium 
tit.  50.) 

R  1  o  l  A  N  Médecin  de  Paris 
(  dans  fes  Recherches  fur  les  Ecoles 
de  Paris  &  de  Montpellier ,  impri- 
ment i»-8°.  en  1 65  i.  rapporte  à  la 
page  293.  le  précis  d'un  Régiftre 
de  la  Faculté ,  commencé  en  l'an- 
née 1 3  9 1 .  &  fini  en  l'année  1430. 
en  ces  termes  :  »  Nous  apprenons 
x»  par  ledit  Régiftre  que  les  Mc- 
»  decins  étoient  dans  l'ordre  Ec- 
n  cléflaftique  fans  être  mariés,  pour 
»  pratiquer  la  Médecine  ;  &  que 
»  ceux  qui  le  faifoient  Prêtres  é- 
a>  toient  interdits  de  pratiquer  s'ils 
a»  n'avoient  une  Bulle  du  Pape 
»  pour  en  avoir  la  licence.  ; 

Riolan  devoit  ajouter  que 
prefque  tous  les  Phylieiens  de  ce  | 
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tems- là  pofledoient  des  dignités 
ou  offices  EccléOaftiqucs ,  comme 
l'aflure  Hemerjeus  (  de  AcsdemU 
Parif.  édition  de\6rj-j.  cap.  5 .  pag. 
49.)  en  ces  termes  ;  Hujtts  profef- 
jtonis  [  AîedUina  ]  Clavum  Canmici 
Parifitr./es  diu  tenuerunt.  Il  ajoute 
que  ces  Phyficiens ,  Venati  indique 
jubftantias  Eccleftarum  ,  quibus  artit 
&  jludtorton  diguitatem  in  civili  fo- 
cietate  eleganter  &  nitidè  tuerentur , 
Parijtenft  in  primis  non  alfonuerunt. 
D'où  il  réfulte  que  les  Médecins 
Bénéficiers  ne  pouvant  point  aller 
au  lit  des  malades  fuivant  la  Dé- 
cretale  citée  ,  le  nombre  de  ceux 
qui  y  alloient  étoit  trèî— petit.  En 
effet  Riolan  dit  à  la  page  29s. 
que  depuis  1  3  9 1 .  jufqu'en  1430, 
il  y  avoit  au  plus  trente- fix  Méde- 
cins, &  que  du  tems  des  Anglois 
C  vers  l'an  1 442 .  )  ils  n'étoient  que 
dix  i  douze  ;  de  forte  qu'en  retran- 
chant de  ce  nombre  les  Prêtres  & 
les  Bénéficiers ,  lefquels  ne  pou- 
voient  point  aller  au  lit  des  mala- 
des ,  l'exercice  prefque  entier  de  la 
Médecine  pratique  reftoit  nécef- 
fàirement  aux  Médecins  Laïques  ; 
c'eft- à-dire  aux  Adirés ,  ou  Méde- 
cins- Chirurgiens. 

Or,  les  Mires  étoient  évidem- 
ment en  cela  les  fuccelfeurs  de  ceux 
qui  profeffoient  avant  l'établiife- 
ment  de  la  Faculté  de  Médecine, 
toutes  les  parties  de  l'art  de  guérir. 
Ces  anciens  Médecins,  à  l'exem- 
ple des  Médecins  Grecs  &  des  Ro- 
mains ,  guériflbient  par  la  diète  ou 
régime ,  par  les  boitions  ou  les  to- 
piques, &  par  l'opération  -  de  la 
main.  Alcuin  au  tems  de  Charle- 
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magne  (carm.  izi.)  dit  en  par- 
lant des  Ecoles  du  Palais  de  cet 
Empereur,  que  les  Médecins  s'oc- 
cupoient  j  faigner,  &c. 

Accurrunt  Medici  mox  Hyper  mi- 
ca tefta , 

Hicvenas  findit,  herbus  hic  mifcet 
in  olU, 

Jlle  coqutt  pultes,  aller  fed  pocula 
ferfert. 

On  voit  par  là  que  dû  tems  de 
Charlemagne  ceux  qui  etercoient 
&  la  Médecine  &  la  Chirurgie  en- 
fèmble  ,  s'appelloient  Médecins  ; 
mais  ce  nom  devint  enfînte  mepri- 
fâblc  ,  parce  que  I'ufage  le  donna 
aux  Charlatans  &  aux  Femmes  mê 
me  ;  c'eft  apparemment  à  caufe  de 
l'ignominie  de  ce  nom ,  que  les 
vrais  Maîtres  de  l'Art  furent  ap- 
pelles Mires,  &  que  les  Médecins 
Eccléfiaftiques  prirent  le  nom  de 
Phvficiens.  On  voit  donc  évidem- 
ment par  les  citations  précéden- 
tes, que  depuis  environ  le  dixiè- 
mes hécle  le  mot  de  Mire  figni- 
fioir  Médecin-Chirurgien  ,  &  que 
les  Chirurgiens  qui  ont  confèrvé 
ce  nom  long- tems  après  letablif- 
fement  de  leurs  Ecoles ,  étoient 
ainfi  que  leurs  prédecefleurs,  c'eft- 
à-dire  Chirurgiens  &  Médecins  , 
comme  letoient  Hippoc  ra.tf.  & 
G  au  F  s.  Aufïî  voit- on  que  la 
Chirurgie  étoit  regardée  comme 
une  Science  qui  marchoit  d'un  pas 
égal  avec  la  Médecine  théorique  ; 
cette  égalité  paroît  par  la  Charte 
qui  fuit. 
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Du  5  Aouft  1 390. 

CHARLES,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France ,  au 
Prevoft  de  Paris ,  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers,  ou  à  leurs  Lieu- 
tenants ,  falut.  Il  eft  venu  à  notre 
cognoiffance  que  plufieurs  Prati- 
ciens, tant  en  Médecine,  comme 
en  Cyrurgie  le  expofent  indue- 
ment  à  vifiter  malades ,  &  abufenc 
defdites  Sciences  en  eulx  promet- 
tant &  accrtenr.nt  les  garir  &  curer 
de  leur  maladie ,  &  de  eulx  faire 
chofe  laquelle  ilz  ne  (auroient  ne 
pourroient  faire,  &  contre  les  ter» 
mes  de  la  vérité  defdiétes  Scien- 
ces ,  dont  plufieurs  periiz  Se  in- 
conveniens  fè  font  &  pourroient 
plus  grands  s'enfuivre  fe  pourveu 
n'y  eftoit  ;  Pourquoy  nous  qui 
ne  vouldrions  telles  choies  difîi- 
muler,  ne  fouffrir,  vous  mandons 
en  commettant ,  fe  meftier  eft,  ce 
à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  lui 
appartiendra  ,  que  fur  ce  vous  in- 
formez diligemment ,  &  à  ceulx: 
que  vous  trouverrez  non  experts 
&  infbuffilans  à  pratiquer  efaites 
Sciences  ,  deffendez  fur  telles  pei- 
nes qu'il  vous  femblera  à  faire  de 
raifbn ,  que  en  aucune  manière  ilz 
ne  exercent  la  pratique  defdites 
Sciences  ;  &  ou  cas  que  aucun  non 
maitrifé  ez.  Sciences  dejfus  ditles  , 
vouldroit  dire  Se  maintenir  foy 
eftre  fouffifant  pour  ladite  Scien- 
ce exercer ,  nous  ne  voulons  que 
aucunement  il  y  fbit  receu  juiques 
a  ce  qu'il  vous  appert  qu'il  fbit 
I  examiné  &  trouvé  ibuffifant  par 
Il  ceulx  à  qui  il  appartient.  Donné 
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à  Saint  Germain  en  Laye  le  troi- 
ficme  jour  d'Àouft,l'an  de  grâ- 
ce mil  trois  cents  quatre  vingts 
Se  dix  ,  &  le  dixième  de  noftre 
Règne. 

Ain  fi  figné  ,  Par  le  Roj  en  fin 
Confeil  ,  L.  Blaschet  ,  & 
elloit  efeript  au  dos  d'icelles  ce 
qui  s'enlùit  :  Publiées  en  jugement 
ou  Cbdfltlet  de  P 'arts ,  le  Lieutenant 
tenant  le  Siège  le  Mercredj  xvij. 
jour  d' Aou(l  l'an  mil  trois  cents  qua- 
tre vingt  &dix,  J.  DE  FONTFNAY.  J 
fubliê  fouffifamment  es  lieux  accou- 
flumex.  à  faire  cris  ,  par  Jehan  Le- 
maire  Crieur  du  Roj  mftre  Site , 
le  Samedy  vingt iefme  jour  d'Aouft 
l'an  quatre  vingt  &  dix.  J.  L  e- 

MAIRE. 

Collation  Elite  à  l'original  fcellé 
en  cire  jaune  à  fimple  ciueue ,  qui 
fut  rendu  au  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  ,  Mc  Thomas 
Blanchechappe.  Ainfi figné,  J.  Le- 

BEGUE. 

Du  Livre  rouge  vieil  du  Châ- 
telet,  fol.  pi. 

Hiftoire  de  l'Univerfité  par  Du 
Boulay  ,  tom.iy.pag.  67$. 

Les  Médecins  ont  oie  avancer 
dans  un  Mémoire  que  ce  que  les 
Chirurgiens  ont  dit  fur  l'antiquité 
des  Chirurgiens  François,  n'étoit 
qu'un  tiflu  de  fables  ;  ils  ont  atta- 
qué même  la  vérité  des  citations  j 
nous  en  appelions  fur  cela  au  Ju- 
gement des  Sçavans.  Des  efprits , 
qui  ne  feront  pas  aveuglés  par  le 
préjugé  ,  verront  certainement  que 
ce  que  nous  avons  dit  for  les 
Mires  ,  s'accorde  avec  les  Mo- 
numens  hifloriques.  Les  Méde- 
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cins  font  forcés  d'avouer  qu'on  a 
entendu  indifféremment  par  ce 
mot  »  les  Médecins  ,  les  Chirur- 
giens &  les  Apoticairos  »  ils  au- 
raient parlé  plus  jufte,  s'ils  avoient 
dit  qu'on  ne  donnoit  un  tel  nom  r 
qu'à  ceux  qui  étoient  en  même 
tems  Mtdecins  ,  Chirurgiens  & 
Apoticaires.  Ils  ne  prouveront  ja- 
mais qu'on  ait  appelle  Mires  le* 
Médecins  fpéculatifs  ou  Phyli- 
ciens  ,  fur  tout  ceux  qui  fe  font 
formés  dons  l'Univerfité. 

Mais  ce  n'^ft  pas  la  feole  er- 
reur qu'ils  ayent  avancée  avec 
confiance  ;  quelques  Phyficien* 
ont  été  employés  auprès  des  Roi» 
&  dans  quelques  cas  extraotdinai- 
1  es  :  de-là  ils  ont  conclu  que  ces 
Phyficiens  alloient  vifiter  les  ma- 
lades chez  eux  ;  tandis  qu'il  eft 
confiant  qu'ils  étoient  prefque 
tous  bornés  aux  confultations  qu'ils 
donnoient  fur  l'infpeâion  des  uri- 
nes î  Us  n'ont  pas  fait  difficulté  de 
foutenir  que  des  Moines  &  des 
Prêtres  qui  exerçoient  la  Méde- 
cine aupics  de  quelques  Rois  a- 
vant  l'etabliflement  de  l'Univer- 
fité ,  étoient  Docteurs  de  la  Fa- 
culté. Nous  ne  parlerons  pas  ici 
des  autres  allégations  ,  des  fâlfifi- 
cations  ,  de  menfonges  groflîer* 
qui  fe  trouvent  dans  le  même  Mé- 
moire. Ce  qui  eft  fingulier  ,  c'eft 
qu'ils  citent  comme  des  Arrêts 
des  Cours  Souveraines  les  Aâes 
de  leurs  Régiftres ,  comme  fi  ces 
A&es  flétris  par  leur  rauffeté , 
cju'on  a  démontrée  au  Public  ,  é- 
toient  des  Monumens  authenti- 
ques. 

LETTRES 
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LETTRES  PATENTES 

DU  BOY  CHARLES  VI- 

Leppuelks  confirment  &*  comprennent  celles  du  19  Octobre 
1564.  rapportées  ci-dejfl*s. 

Du  mois  d'O&obre  138 1* 

KAROLUS  Dei gracia  Francorum  Rex.  Notum  faci- 
mus  uni  verfis  prefentibus  &  fururis,  Nosinclite  recorda- 
cionis  Cariflîmi  Domini  6c  Progeakoris  noftri  vidhTc  littera» 
in  filis  fericis  6c  cera  vindi  figillatas  ,  formam  que  fequitur 
continentes. 

KAROLUS,  ôtc  die  19.»  O&obris  ann.  136*.  fupra 
pag.  448. 

Qu  as  qu idem  lirteras  fijpra  tranferiptas  ac  omnia  Ôc  fingula 
que  continentur  in  eifdem  ratificantes  6c  laudantes,  eas  ôc  ea 
in  quantum  de  ipfis,  magiftri  jurati  Cirurgici  ville  &  viceco- 
mitarus  ParLfienfis  ac  Prepofirus  eorumdem  ufi  fuerint  hacte- 
nus  &  utuntur ,  conftrmamus  per  prefentes  de  gracia  fpeciali, 
mandantes  firmiter  injungendo  dile&is  6c  fidelibus  gentibuf 
Compotorum  noftrorum,  Prepofitoque  6c  Receprori  Parifien- 
fibus,  prefentibus  ôc  futuris,  quatenus  dictes  Cirurgicos  ac 
prepofitum  eorumdem  prefentes  Ôc  futures,  noftra  prefenti 
confirmacione  pariter  ôc  gracia  uti  ôc  gaudere  perpetuo  faciant 
Ôc  permittant.  Quod  ut  perpetuo  obrineat  robons  firmitatem 
prefentes  lirteras  iigillinoftri  impreflione  fecimus  communiri; 
noftro  in  aliis,.  6c  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Datum  Pari- 
fius  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  octogefimo  primo 
ôc  fecundo  noflri  Regni,  menfe  Oâobris.  Scellées  en  tacs  de 
fine  rouge  &  verte  3  en  cire  verte.  Sur  le  repli  efl  écrit  :  Per 
Regem  ad  relationem  confilii.  Signé,  de  Luz.  Et  au  dos 
efl  écrit  :  Regiftrata. 

Aux  Archives  de  S.  Côme,  liafe  AA.  n.  6.  Au  Recueil  d'Or- 
donnâmes  imprimé  au  Louvre,  tom.  6,  pag.  626. 

Inférées  dans  les  Lettres  de  Vidimus  des  années  1441.  i47°« 
1484.  &  ci-après 

M  m  m 
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LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  CHARLES  VIL 

Leftjuclles  confirment  &  comprennent  celles  du  19  Oftobre 
1 3  4.  du  2. 1  fuillet  1 3  70.  0*  du  mois  d'Oéhbre  1 3  8 1.. 
rapportées  ci-tiffus. 

Du  mois  d'O&obre  1441. 

KAROLUSDei  gracia  Francorum  Rex.  Notum  fac'i- 
mus  univerfis  prefentibus  ôc  futuris  ,  Nos  felicis  tecor- 
dationis  defundi  cariflimi  Domini  &  progenitoris  noftri,  cu- 
jus  requiefeat  anima  in  pace  ^vidifle  lirteras  in  filis  fericis  6c 
cera  viridi  figillatas  formam  que  fequitur  continentes. 

KAROLUS,  ôcc.  anno  1381.  menfe  Octobris , fupra 
pag.  457» 

KAROLUS,  ôcc.  ip  Odob.  ann.  1364.  fupra  pag.  -148. 

Et  cum  hoc  vidiffe  certas  alias  litteras  in  fimplici  cauda 
figillatas  diredas  Prepofito  Parifienfi  qui  tune  erat  aut  ejus  lo- 
cum  tenenti,  formam  que  fequitur  continentes. 

KAROLUS,  ôcc.  21  Julii  ann.  1370.  fupra  pag.  4J2. 

Que  omnes  littere  fuerunt  obtente  Ôc  impetrate  per  Magi- 
ftros  ôc  Baccalarios  in  feiencia  ôc  arte  Cirurgie,  in  villa  ôc 
vice-comitatu  Parifienfibus  commorantes.  Quas  quidem  lit- 
teras fupra  feriptas,  Ôc  omnia  ôc  fingula  que  continentur  in 
eifdcm  ratificantes  ôc  laudantes,  prout  eis  rire  Ôc  débite  ha- 
demis  ufi  funt  ôc  gavifi,  confirmamus  per  prefentes  de  gracia 
fpeciali  î  mandantes  firmiter  injungendo  diledis  ôc  fidelibus 
gentibus  compotorum  noftrorum,  prepofitoque  ôc  receptori 
Parif.  prefentibus  ôc  futuris ,  quatenus  didos  Cirurgicos  ac 
prepofitum  eorumdem  prefentes  ôc  futuros ,  noftra  prefenti 
confirmacione  pariter  ôc  gracia,  uti  ôc  gaudere  perpetuo  fa- 
ciant  ôc  permittant.  Quod  ut  perpetuo  obtinéat  roboris  firmi- 
tatem,  prefentes  litteras  figilli  noftri  feçimus  figiUari;  noftro 
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in  aliis,  &  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Datum  Pari  fius  men- 
te O&obris  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  qua- 
dragefimo  primo  &  Regni  npftri  Decimo  nono.  Scellées  en 
cire  <verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte.  Sur  le  replï  eft  écrit  z 
Per  Regem  Domino  Karolo  de.Andegavia  comité  de  Tan- 
carville,  Domino  de  Monrgafcon ,  Domino  Philiberto  de 
Brecy  milite  >  Johannc  Daulon,  &  pluribus  aliis  prefentibus. 
Signé y  Charlet.  Vifa  Contentor  M.  J.  de  la  Teillaye. 

•  ■ 

Regiftrata  in  Caméra  compotorum  Domini  noftri  Régis  libro 
C 'art arum& ibidem  expedita  fol.  lj.°  fine  financia ,  ut  in  regiftro 
habetur.  Aflum  in  cUb~la  Caméra  viij,  die  Novembris  anni  Domi- 
ni mille. mi  quadringen,mi  quadr  âge. mt  primi.  Signé,  Malliere. 

- 

Et  au  dos  eft  écrit  : 

Leues  en  Jugement  ou  Chapelet  de  Paris  le  Mercredi  vintieme 
purd'Aouft  l'an  milCCCC.  foixante,  du  commandement  à  nous 
fait  par  maître  Raoul  Pichon  Confeiller  du  Roy  notre  Sire  en 
fa  Cour  de  Parlement  &  es  Requeftes  du  Palais  à  Paris,  exé- 
cuteur de  certaines  Lettres  de  Sentence  données  par  les  Gent.ite* 
nans  lefd.  Requeftes  du  Palais,  &  au  moyen  de  certain  Arreft 
Ae  lad.  Ceurt  confirmatoire  de  certaine  Sentence  donnée  par  fun 
de  nos  predecejfeurs  Prévôts  de  Paris.  Signé ,  D  e  V 1  jl  l  a  1 N , 
avec  paraphe. 


M  m  m  ij 


4*o     Recherches  sur  l'origine 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  LOUIS  XL 

Leffielles  confirment  &*  comprennent  celles  du  rp  O&oif* 
13^4.  </«  wow  d'Oftobre  13  8  î.  </«  n  ^«i//ff  1370* 
du  mois  dX)Bobre  1441.  ta  flottées  d-deffks^ 

Du  mois  de  Mars  1470- 

LUDOVICUS  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notun» 
fâcimus  univerfis  prefentibus  pariter  &  iuturis ,  Nos  ad 
fuppucarionem  dile&orum  noftrorum  Magiftroram  Juratorarrr 
artis  &  fcientic  Cirurgie  Parifiu6  commorantium ,  litrcras  re- 
cordatioms  mciite,  defundti  cariflimi  Domini  Progcniroris  no- 
ftri,  anima  cujus  pacc  fruaruc,  vidiiTe,  fotmam  que  fequitui 
continentes.. 

KAROLUS,  ôcc.  înmenfe  Odobris  ann.  1441.  fapra 

KAROLUS,  ôcc.  menfc  Odobris  ann.  1381.  fupr* 

KAROLUS,  ôcc.  die  2  1  Julîi  ann.  ! 370.  fuprn png.tf  2„ 
KAROLUS,  ôcc.  die  i$  menfis  Ôàobris  ann.  150^4^ 
fupra  pag.  448  ► 

Quas  quidem  litteras  fuperius  tranferiptas,  ac  omnia  &  fin- 
gula  in  eifdem  contenta  rata  fie  grata  habentes,  eas  &  ea  lau- 
davimus,  ratifficavimus  &  approbavimus,  &  de  noftra  certa 
feientia,  poteftatis  plenitudine  ,  autoritareque  regia,  lauda- 
mus,  ratifficamus  &  aprobamus;  ut  eifdem  fuplicantes  pre- 
iibari ,  prout  &  in  quantum  a&enus  rite  &  jufte  ufi  funt  &  ga- 
vifi ,  gaudeant  ôc  utantur  de  gratia  ipeciali  per  prefentes  ;  Ea- 
mm  ferie  dilecKs  Ôc  fidelibus  gentibus  Compotorum  noftro- 
rum ,  prepofiroque  ôc  receptort  Parilius,  ceterifque  juiHciariis 
noftris  aut  eorum  locatenentibus  prefentibus  Ôc  futuris,  ôc  ip- 
forum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuetit^  dantes  in  mandaris. 
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^patenus  fupplicantcs  memoratos  noftris  prefentibus  confir- 
anatione  ,  aprobatione  &  gratia  uti  &  gaudere  ,  modo  ôc  forma 
predittts  faciant  &  pcrmittant ,  non  eifdcm  à  quocunque  di- 
fiurbium  aut  impedimentum  quovifmodo  in  premiffis  infercn- 
tes,  neque  inferri facientes aut  pennittentes  :  Quod  ut  tirmum 
&  ftabile  perpctuis  perfeverct  temporibus ,  noftrum  prefenti- 
bus juflimus  a^poni  figillumv,  noftro  in  aJiis,  &  quolibet  alieno 
in  omnibus ,  juribus  femper  falvis.  Datum  apud  locum  de 
Hem  *  inmenfe  Martii  anno  Domim  millefimo  CCCC0  fep-  *  tu  Heox. 
tuagefimo ,  Regni  veto  noftri  decimo.  Sur  le  repli  eft  écrits 
Per  Regem,  Domino  Duce  Calabrie  ôc  aliis  prefentibus. 
Signé,  B.  Me  un  in,  avec  paraphe,  Vifa*  Scellées  en  cire 
verte  en  lacs  de  foye  ronge  &  verte* 

En  original  à  S.  Côrne,  liajfe  A  A.  m,  9, 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  CHARLES  VI  IL 

Lefauelles  confirment     comprennent  celles  de  1364.  13  70.. 
138  t.  1441.  ey  1470-  rapportées  ci-dtVant. 

Du  mois  de  Juillet  1484, 

KAROLUS  Dei  gratia  Francorun*  Rex.  Nottrm  faci- 
mus  univerfis  prefentibus  pariter  6c  futuris,  Nosfupplica- 
cationem  dilectorum  noftrorum  Magiftrorum  Juratorum  artis 
Ôc  feientie  Cînirgie  Parifîus  comrnoranrium,  lirteras  recorda- 
tionis  indite,  defunéli  cariflimi  Domini  progenitorîs  noftri , 
anima  eu  jus  pace  fruaturx  vidiffe,  formam  que/equitux  con- 
tinentes. 

* 

LUDOVICUS,  &c.  in  menfc  Martii  ann^i470./t#r<* 
fag.^60» 

K  A ROLUS,  &c~  in  menfe  Oûobris  ann.  1441 .  fupra 
pag.  4j8. 

KAROLUS^ôcc.  menfe  Oûobris  ann.  1-381.  fupra  pag.. 
«7- 
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KAROLUS,  ôcc  die  21  menfis  Juiii  ann.  1 370.  fuprs 
pag.  4^2. 

KAROLUS,  ôcc,  die  19  menfis  Odobris  ann.  13^ 
fupra  pag.  4*8. 

Quas  quidem  Htteras  fuperius  tranfcripras ,  ac  omnia  ôc  fin- 
gula  in  eifdem  contenta,  rata  ôc  grata  habentes ,  eas  ôc  ea lau- 
davimus  ratilicavimus  ôc  approbavimus ,  ac  de  noftra  certa 
fcientia,potenatisplenitudine,  au&oriratequc  regia,  laudamus, 
ratificamus  ôc  approbamus  ;  ut  eifdem  fupplicantes  prelibati , 
prout  ôc  in  quantum  haftenus  rite  ôc  jafte  ufi  funt  ôc  gavifi , 
gaudeant  ôc  utantur  de  gratia  fpecîali  per  prefentes  :  Earum 
lerie  dile£tis  ôc  fidelibus  gentibus  corapotorum  noftrorum , 
prepofitoque  ôc  receptori  Parifius,  ceterifque  jufticiariis  no- 
ltris  aut  eorum  loca  .tenentibus  prefentibus  ôc  futuris,  Ôc  ipfo- 
rum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  dantes  in  mandatis 
quatenus  fupplicantes  memoratos  noftris  prefentibus  confir- 
matione,  ratificatione,  approbatione  ôc  gratia,  uti  ôc  gaudere 
modo  ôc  forma  prcdiâis  faciant  ôc  permutant;  non  eifdem  à 
quoeunque  difturbium  aut  impedimenrum  quovifmodo  in  pre- 
miffis  inferentes,  neque  inferri  patientes  aut  permittentes  ; 
quin-imo  in  contrarium  a61a  feu  fa&a  ad  priftinum  ftatum  ÔC 
debkum  reducant  feu  redûci  faciant  fine  ftrepitu  ôc  figura  ju- 
dicii,  indilate  compellendo  feu  compclli  faciendo  ad  pre- 
muTa  obedire  ôc  ea  obfervare,  viis  ôc  mediis  juftis  ôc  rariona- 
bilibus  quos  noverint  compeHendos.  Quod  ut  firmum  ôc  fta- 
ftile  perpetuis  perfeveret  temporibus,  noftrum  prefentibus  juffi- 
raus  apponi  figillum  ;  nofl.ro  in  aliis ,  ôc  quolibet  alieno  in  om- 
nibus ,  )ure  femper  falvis.  Datum  Parifius  in  menfe  julio  anno 
millefimo  CCCC.mo  o&uagefimo  quarto  ôc  regni  noftri  pri- 
mo. Sur  le  repli  efl  écrit  :  Per  Regcm  ad  rclationem  Conlilii. 
Signé,  de  Villechartre.  Vifa  contentor  de  Ville- 
chartre,  avec  paraphes.  Scellées  en  cire  verte  en  lacs  de 
foye  rouge  &  verte. 

En  original  aux  Archives  de  S.  Corne,  liajfe  A  A,  n.  io. 
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LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  LOUIS  XIL 

Lcfytelles  confirment  les  Lettres  précédentes  attachées  fous 

k  contre- JceL 

Du  mois  de  Juillet  14^8. 

LUDOVICUSDei  gratia  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  univerfis  prxfentibus  ôc  futuris ,  Nos  humilem 
fupplicationem  dilectorum  noftrorum  Magiftrorum  Jurato* 
rum  aras  &  fcientiae  Cirurgix  Parifius  commorantium  con- 
tinentem ,  quod  dudum  per  bonx  mcmorix  defïûnctos  prx- 
deceffores  noftros  Francorum  Reges  ,  eifdem  fupplicanti- 
b us ,  &  eorum  prxdecefToribus ,  data  ôc  concefla ,  laudata  ôc 
confirmata  fùerunt  certx  concefliones ,  ftatuta ,  ordinationes, 
ftanchifix  ôc  privilégia  latius  inlitteris  dictorum  prxdecefiV 
nim  noftrorum  contenta,  quibus  hx  prxfentes  fub  contra-figillo 
Cancellarix  noftrx  alligantur ,  Nos  humiliter  implorando  ipfi 
fupplicantes , ut  ita  ex  parte  noftra  confirmare,Iaudare  T  rati- 
ficare  ,  ôc  approbare  aignaremur;  qua  proptcr  fupplicationi 
dictorum  fupplicantium  gratiosè  annuentes  ,  dicta  ftatuta  , 
jura, ordinationes ,  exemptiones ,  franchifias,  privilégia  ,  ac 
omnia  ôc  fingula  in  eifdem  Litteris  contenta ,  laudavimus  f 
ratificavimus  ,  confirmavimus ,  ôc  approbavimus  ,  laudamu£ 
que,confirmamus  ,ratificamus  ôc  approbamusde  noftrisfpe- 
ciali  gratia  ,plenitudinis  poteftate  ôc  regia  audtoritate  per  prx- 
fentes  ;  dantes  ôc  concedentes  eifdem  fupplicantibus  ut  ipfis  , 
fucceflbribufque  fuis  à  cxtero  gaudeant  ôc  utantur ,  fi  ôc  in 
quantum  ipfi  ôc  prxdeceflbres  lui  re£tè  ôc  ritè  ufi  funt,  gau- 
dentque  ôc  utuntur  de  prxfenti.  Quocirca  dilectis  ôc  fidelibus 
gentibus  Compotorum  noftrorum ,  Prxpofitoque  ôc  Receptori 
Farif.  cxterifque  Jufticiariis  ôc  OrHciariis  noftrrs ,  aut  eorum 
loca  tenentibus  j>rxfentibus  ôc  futuris  Ôc  eorum  cuilibcr,  pro* 
ut  ad  eu  m  perunuerit,  damus  in  mandatis  quatenus  di&os 
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fupplîcantes  fucceflbcefque  fuos  de  noftris  prxfenti  gratia* 
confirmatione  3  ratificatione  ,  approbatione  ,  &  omnibus  in 
dictis  Littcris  contentas,  uti  &  gaudere  fàciant  ac  perraittanr, 
ipfos  aut  fucceffores  fuos  in  contrarium  nullatenus  moleftan- 
do ,  feu  moreftari  permittendo  ,  quinimo  in  contrarium  a&a 
feu  fada ,  Ci  qux  lint  ,  ad  priitinum  ftatum  &  debitum  redu- 
cant  feu  reduci  faciant  indilatè.  Et  quia  ha?  praefentes  necefla- 
xio  in  plut  a  transferendx  fiint  loca ,  quod  non  poteft  tuto  fieri, 
volumus  quond  tranfcripto  feu  vidimus  ipfarum  fub  figillo  re- 

fali  fa&o,talis  fides  adhibeatur  qualis  originali  adhiberetur. 
It  ut  firmum  6c  ftabile  perfeveret  temportbus ,  noftrum  pra> 
fentibus  jufiimus  apponi  Jtigillum ,  noftro  in  aliis  &  quolibet 
alieno  in  omnibus  femper  falvo,  Datum  PariC  m  menle  JuliL 
anno  Domini  niillefimo  quadringentefimo  nonagenmo  o£la- 
vo ,  &  Regni  noftri  primo.  Sur  le  reply  eft  écrit  :  Per  Regem 
ad  rekttioncm  Conulii.  Signé  ,  N.  B  u  d  e.  Vifa  y  Contentor 
Sacquespe'e:  Scellées  en  cire  verte  en  lacs  defoyje  rouge  & 
verte;  &  fous  le  contrefcel  étoient  attachées  tmes  les  Lettres 
précédentes* 

*  Aux  Archives  de  S.  Cofme,lia$e  AA.  n.  il. 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  FRANÇOIS  h 

Le  [quelle  s  confirment  &*  comprennent  celles  de  1458.  1484. 
1470.  1441.  1 381.  1370.  &  13^4.  rapportées  eu 
devant. 

Du  mois  de  Février  if  14. 

FRANCICUS  Dci  gratis  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  univerfis  prefentibus  fit  futuris  Nos  ad  fuppli- 
catioaem  dileciorum  noftrorum  Magiftrorum ,  ac  Juratorum 
artis  fie  feientie  Chirurgie  Parifius  commorantium ,  litteras 
Recordarionis  inclite  defuncti  chariffimi  patris  noftri  Ludo- 
vici  Régis ,  anima  cujus  pace  fruatur,  vidifle,  formam  que  fe* 
quitur  continentes. 

LUDOVICUS 
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LUDOVICUS,  ôcc. inmenfe  Julii  ann.  14*8. 
KA R O LUS,  ôcc. in menfe  Julii ann.  1484. 
LUDOVICUS,  &c.  in  menfe  Martiiann.  1470. 
KAROLUS,  ôcc.  in  menfe  Octobrisann.  1441. 
KAROLUS,  ôcc.  in  menfe  Oclobris  ann.  1381. 
KAROLUS,  ôcc.  die  21.1  Julii  ann.  1370. 
KAROLUS,  ôcc.  die  1^.*  menfis  Octobris  ann.  1364. 
\Viàe  fupra.] 

Quas  quîdem  litteras  fuperius  tranfcriptas  ac  omnia  &  fingula 
in  eifdem  contenta  rata  ôc  g  rat  a  habentes,  eas  ôc  ea  laudavi- 
mus ,  ratifîcavimus  ôc  approbavimus  ac  de  noftra  certa  fcien- 
tia,  potcftatis  plenitudine,  authoritateque  regia  laudamus,  ra- 
tificamus  ôc  approbamus;  ut  eifdem  fupplicantcs  prxlibati, 
prout  Ôc  in  quantum  hactenus  rite  Ôc  jufte  ufi  funt  ôc  gavifi, 
gaudeant  ôc  utantur  de  gratia  fpeciali  per  prefentcs  ;  Earum 
lerie  dilectis  ôc  fidelibus  Gentibus  Compotorum  noftrorum  Pre- 
pofitoque  ôc  Receptori  Parifius  ceterifque  Jufticiariis  noftris 
aut  eorum  loca  tenentibus  prefentibus  ôc  futuris  ôc  ipforum 
cuilibct,  prout  ad  eum  pertinuerit,  damus  in  mandatis  quate- 
nus  dictos  fupplicantes  fucceflbrefque  fuos,  noftris  prefenti- 
bus gracia,  confirmacione ,  ratifficacione,  approbacione  ôc 
omnibus  in  dictis  Iitteris  contenus,  uti  ôc  gaudere  faciant  ôc 
permittant?  ipfos  aut  fucceffores  fuos,  nullatenus  moleftando 
feu  moleftari  permittendo  ;  quin  imo  in  contrarium  acta  feu 
facta  fi  que  fint,  ad  priftinum  ftatum  ôc  debitum  reducant  feu 
reduci  faciant  indilate.  Et  quia  he  prefentcs  in  olura  necefTa- 
ric  transferende  funt  loca ,  volumus  quod  tranicripto  feu  vi- 
dimus  ipfarum  fub  figillo  regali  facto,  talis  fldes  qualis  origi- 
nali  adhibeatur.  Quod  ut  firmum  ôc  Habile  perfeverct  tem- 
poribus,  noftris  prefentibus  juflimus  apponi  figillum;  noftro 
in  aliis,  Ôc  quolibet  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Datum  Pa- 
rifius in  menfe  Februarii  anno  Domini  millefimo  quingcnte- 
fimo  decimo  quarto  ôc  regni  noftri  primo.  Sur  le  repli  ejî  écrit: 
Per  Rigem.  Signé,  Robertet.  Vifa,  Contentor.  Signé,  Au- 
rillot.  Scellée  en  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

En  original  aux  Archives  de  S.  Corne,  liajfe  A  A.  n.  12. 
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LETTRES  DOCTROY 

■ 

AU  COLLEGE  DES  CHIRURGIENS 

DE  P  ARI  S, 

De  fembUbles  Privilèges  que  les  Suppofts ,  Regens  &• 
Dotteurs  de  iVmVerfué  de  ladite  mie. 

Du  mois  de  Janvier  1 5  44.  - 

TfT'R  ANC  OYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  tour 
J[/  prefens  &  advenir,  Salut.  Gomme  noz  predecefleurs  Rois 
de  bonne  &  rccommendablc  mémoire,  pour  certaines  bon- 
nes 6c  louables  caufcs,raifons  &  occafions  qui  à  ce  les  ont  meuz 
Ôt  incitez,  ayent  donné,  octroyé,  Ôc  concédé  plufieurs  beaulx 
& ,  amples  privilèges  ,  franchifes  ,  libertez ,  immunitez ,  ôc 
exemptions  aux  5uppofts.de  noftre  bonne  Fille  rUniver- 
fité  de  Paris  :,  eftudians  ôc  faifans  profeflion  en  tous  Arts,, 
difciplines  ôc  fciences ,  dont  non  feulement  la  France  ,  mays" 
toutes  les  autres  Nations  font  aujourd'huy  illuftrées  ôc  déco- 
rées; ôc  combien  que  les  Collège  ôc  Communauté  des  Mai- 
ftres  Cyrurgiens  Jurez  de  noftre  Ville  de  Paris  ,  ayent  efté 
reputez  du  Corps  de  ladite  Univerfité ,  ôc  du  nombre  de  fef- 
dits  Suppofts  ;  toutesfois  il  y  a  touliours  eu  quelque  contra- 
diction Ôc  empefchemenc  qui  les  a  gardez  de  joyr  ôc  ufer 
defdits  privilèges  ;  fur  quoy  ilz  font  retyrez  pardevers  Nous  , 
Ôc  Nous  ont  remonftré  que  leur  Art,  fcience  ôc  induftrye  con- 
lifte  en  théorique  ÔC  pratique,  ôc  y  faut  néceflairement  une 
longue  ôc  continuelle  vaccacion,  avant  que  d'eftre  dignes  ôc 
capables  d'y  acquérir  aucun  degré ,  pour  eftre  ledit  Art  de 
Cyrurgye  autant  neceflaire,  important  ôc  utille  pour  le  fervice 
du  corps  humain  que  nulz  des  autres,  ôc  par  ainfi  les  Profef- 
feurs  en  doyvent  eftre  plus  recommandâmes  Ôc  favorables, 
Nous  fuppliant  ôc  requérant  fur  ce  leur  impartir  noz  grâce, 
faveur  ôc  libéralité.  S^aVoir  fàifons,  que  Nous  ayans  iingu- 
iicr  regard  aux  remontrances  telles  que  delfus  à  Nous  faîtes 
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>ar  lefdits  Maiftres  Cyrurgicns ,  &  confiderant  la  grande  uti- 
lité, bien,  prouffit  ôc  commodité  dudit  Art  de  Cirurgye,  Ôc 
de  quel  aide  ôc  Tecours ,  il  eft  à  la  confervation  de  la  vye  des 
hommes,  fubjetz  aux  accidens  Ôc  inconvénients  de  nature  ôc 
-  de  fortune ,  ne  voulans  que  les  Profejfeurs  en  iceluy  foient 
de  pyre  qualité  ne  condition  en  leur  traittement  que  lefditz 
Suppoftz  de  noftredite  Univerfité  :  Par  advis  ôc  deliberacion 
des  gens  de  noftre  Confeil  Privé ,  Ôc  de  noz  certaine  fcience , 
pleine  puuTance,  Ôc  au&horité  Royale ,  Avons  par  ces  pre- 
lentes,  déchiré,  voulu  ôc  ordonné,  declairons,  voulons  , 
ordonnons  ôc  nous  plaift  ,  Que  lefdits  Profejfeurs,  Bache- 
liers ,  Lkenùez ,  Ôc  Maiftres  en  iceluy  Art  de  Cyrurgye 
.actuellement  refidents  en  noftredite  Ville  de  Paris ,  joylfent 
6c  ufent  tant  mariez  que  non  mariez  ,  de  tels  ôc  fembla- 
bles  privilèges  ,  firanchifes  ,  libertez  ,  immunitez  ôc  exem- 
ptions ,  dont  les  Efcolicrs ,  Docteurs ,  Regens ,  Ôc  autres  Gra- 
duez &  Suppoftz  de  noftredite  Univerfité  ont  accouftumé  de 
joyr  ôc  ufer  ,  fans  ce  que  dorefenavant  il  leur  foit  aucune 
chofe  demandé ,  prins , levé, ne  exigé  fur  eux ,  à  caufe  de  nos 
Tailles.,  Aydes  ôc  Octroyz ,  droitz  de  huitième  de  vin  vendu 
en  gros ,  Emprunts  généraux  ôc  particuliers  ,  guetz  Ôc  gardes 
de  portes ,  ôc  autres  fubeides,  tributs  ôc  impofitions  quelcon- 
ques ordinaires  ou  extraordinaires,  miz  ôc  à  mectre  fus,  en  icel- 
,1e  noftredite  Ville  de  Paris,  pour  quelque  caufe  Ôc  occafion 
que  ce  foit;  ôc  en  tant  que  befoing  eft  les  en  avons  quictez, 
-affranchiz  8c  exemptez,  affranchiflons,  qui&ons  ôc  exemptons 
perpétuellement  ôc  à  toufiours,  tout  ainfi  ôc  par  la  forme  ôc 
manière  que  le  font  iceux  vraiz  Suppoftz  de  nollredite  Uni- 
verfité ;  A  la  charge  que  tous  les  premiers  Lundiz  des  mois  de 
Tan,  ilz  feront  tenuz  d'eulx  trouver  en  l'Eglife  Parochialede 
S.  Cofme  ôc  S.  Damyan,  rue  de  la  Harpe,  en  noftre  Univerfité 
de  Paris  ,  ôc  y  demourer  depuis  dix  heures  jufques  à  douze, 
pour  vifiter  ôc  donner  confeil  en  l'honneur  de  Dieu,  Ôc  fans 
ryens  en  prendre, les  pauvres  malades  tant  de  noftredite  Ville 
oe  Paris,  que  autres  lieux  ôc  endroitz  de  noftre  Royaume, 
qui  fe  prefenteront  à  eux  pour  avoir  aydeôc  fecours  de  leur 
Art  6c  Science  de  Cyrurgye  ,  où  aucun  ne  fera  receu  fans 
eftre  Grammairien  ôc  inftruit  en  la  Langue  Latine,  pour  en 
icelle  Langue  iefpondrç  aux  Examens  qui  fe  feront  par  les 
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Prevoft  &  Maiftres  Cyrurgiens  de  noftredite  Ville  en  la  ma- 
nière accoutumée,  des  Eftudians  &  Profejfeurs  audit  Art,  qui 
vouldront  acquérir  les  àegrez  tant  de  Bachelier ,  Liccntié  que 
Alaiftre  :  Si  donnons  en  mandement  par  ces  Prefen- 
tes  à  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  de  noz  Cour  de  Parlement, 
Chambre  de  noz  Comptes,  &  Treforiers à  Paris,  Généraux 
Confeillers  par  Nous  ordonnez  tant  fur  le  fait  de  nos  Finan- 
ces, que  de  la  Juftice  de  nos  A  y  des,  au  Prevoft  dudit  Paris  ou 
fon  Lieutenant ,  Efleuz  fur  le  fait  de  nos  Aydes  ôc  Tailles  en 
l'Election  dudit  lieu  ,  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins, 
Commiflaires  par  Nous  ordonnez  fur  le  faitdcfdits  Emprun&z 
tjnt  generaulx  que  particuliers,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers 
ôc  Officiers  prefens  ôc  advenir,  &  à  chacun  d'eulx  en  droit  foy> 
Ôc  fi  comme  à  iuy  appartiendra ,  que  de  nos  prefentes  grâce , 
déclaration,  ordonnance,  vouloir ,  affranchiliemens ,  quittan- 
ces, ôc  exemptions,  ilz  facent,  fouffrent  &  biffent  lefditz 
Eftudiants,  Profefjeurs,  Bacheliers,  Licentiez,  ôc  Maiftres  au- 
dit Art  de  Cyrurgyc,  mariez  &  non  mariez,  joyr  ôc  ufèrplai- 
nement  ,  paifiblcment  ,  ôc  perpétuellement,  à  commencer 
quant  à  ce  qui  touche  l'exemption  de  nos  Aydes  au  jour  de 
1  expiration  des  baulx  cy-devant  faî&z  aux  Fermiers  qui  tien- 
nent à  prefent  les  fermes  de  nofdites  Aydes ,  fans  en  ce  leur 
faire  mettre  ou  donner,  ne  fouffrir  leur  eftre  fair,  mis  ou  donné, 
ores  ne  pour  le  temps  ad  venir  aucunz  deftourbier,  trouble  ne 
empefehement  au  contraire ,  lefquels  fi  faiâz ,  mys  ou  donnez 
leur  eftoienr,  les  mettent  ou  facent  mectre  incontinant  ôc  fans 
delay  à  pleine  ôc  entière  délivrance ,  ôc  à  ce  faire  fouffrir  ôc 
obéir,  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  ap- 
partiendra, ôc  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes 
voyes  ôc  manières  deuës,  ôc  en  tel  cas  requifes  ;  Car  tel 
est  noftre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  ordonnances  , 
reftrinctions ,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires  ;  Et  affin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Ôc  fiable  à  toufiours,  Nous  avons  fai£t 
mectre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes ,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit  ôc  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Fontainebleau  ou 
mois  de  Janvier ,  l'An  de  grâce  mil  cinq  cent  quarante  ôc 
quatre  :  Et  de  noftre  Règne  le  trente  ôc  ungniéme.  Signé 9 
FRANCOYS.  Etfir  h  reply,  Par  le  Roy,  le  fieur  de 
Boisy  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  prefent,  Signé* 
de  Laubespine,  Et  àcojléy  VUà«  - 
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Repérées  au  huitième  volume  des  Bannières  des  Regijlres  or- 
dinaires du  Châtelet  3  oy  le  Procureur  du  Roy  audit  Châtelet 
pour  joyr  par  les  Impetrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles3  ainfi 
qu'ils  ont  ci -devant  bien&  deuement  joy.  Fait  audit  Châtelet 
te  Mercredy  dixième  jour  de  Novembre  iyp8.  Signé,  Rem  Y. 


LETTRES  D'ADRESSE 

AU  GRAND  CONSEIL, 


De  flufeeurs  Lettres  Patentes  (y  Edits ,.  &  entr'autres  des 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Grand  Confeil, 
Salut.  D'aultant  que  vous  pourriez  faire  difficulté  de  vérifier  &  enré- 
giftrer  nos  Lettres  de  Chartre  cy  attachées  fous  notre  Contrelcel ,  ob- 
tenues par  nos  chers  &  bien  amez  les  Profefleurs  de  no:re  Collège  & 
jMulte  de  Chirurgie ,  compofé  de  nos  deux  Chirurgiens  Jurez  pour 
Nous  en  notre  Chàtellet ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  Prévôt  &  au- 
tres Prefeffeurs  dudit  Collège  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  féùftm 
fsrtye  du  Corps  de  notre  Vniverfné  dudit  Heu  ;  Contenant  confirma- 
tion de  leurs  Octrois,  Immunitez,  Privilèges,  Exemptions,  Statuts  & 
Kéglcmens,  i  caulè  qu'elles  ne  vous  ont  été  adreflees ,  par  inadver- 
tance ;  ce  que  ne  voulons  nuire  ni  préjudicier  auxdits  ProfefTeurs  en 
Chirurgie  :  Nous  voulons,  vous  mandons,  ordonnons,  &  très-ex- 
preflement  enjoignons  par  ces  Préfèntes,  que  fans  vous  arrêter  à  ladite 
obmiffion  d'adrelfe ,  vous  ayiez  à  vérifier  faire  régiftrer  nofdites  Let- 
tres ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ulèr  dorefnavant  lefdits  Expo- 
lâns,  tant  en  notre  Ville,  Prevôré  &  Vicomté  de  Paris,  que  pat  tout 
ailleurs  en  ceftui  notre  Royaume,  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  notre 
obéiûance,  nonobftant  ladite  obmiffion  d'adrefle,  laquelle  ne  voulons , 
comme  dift  eft,  leur  nuyre  ni  préjudicier,  &  de  laquelle  Nous  le» 
avons  relevé  &  relevons  par  cefdites  Piéfentes;  Car  tel  eft  notre  plaifir,. 
nonobftant  quelconques  Edi&s  &  toutes  autres  Concédions,  Privilèges 
&  Lettres  à  ce  contraires ,  auiquelles ,  &  aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires y  contenues,  Nous  avons  de  notre  pleine  puiflance  &  auâorité^ 
dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  Préfentes.  Donne' à  Paris  le  quin- 


Du  if  Septembre  16*11. 
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ziémc  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  i  Ci  i.  &  de  notre  Reçne  le 
deuxième.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas,  Par  le  Roy,  la  Royne  Régente 
fa  mère  présente.  Signé,  De  Lomenie. 

Enré0rées  aux  Régimes  du  Grand  Confeil  du  Roj,  fujvant  f  Arrêt  donné 
en  i  ce  lui  à  Paris  le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  \6\\.  Signé,  Thie- 
lbment.  Scellé  du  grand  Scel  de  cire  jaulne  fur  fimple  queue. 


JRREST  D'ENREGISTREMENT 
des  Lettres  Patentes  du  mois  de  foncier  i  544. 
Du  x%  Septembre  itfli, 
Extrait  des  Xegiftns  du  Grand  Confed  du  Rty. 

SUR  la  Requête  préfentée  au  Confeil  par  les  Profeffeurs  du  .Collège 
&  Faculté  des  Chirurgiens,  compofé  de  deux  Chirurgiens  Jurer 
pour  le.  Roy  au  Chatelet ,  Prévôté  &  Vicoraté  de  Paris ,  Prévôt  &  au- 
tres Profeûeurs  de  cettedide  .Ville ,  fai/ant  panye  du  Corps  de  l'Uni- 
verftté  de  Parts. i  tendante  à  ce  que  les  Lettres  par  eux  obtenues  de 
la  confirmation  de  leurs  Privilèges ,  fuuent  entherinées  audit  Confeil , 
pour  joïr  par  lefdits  Chirurgiens  du  contenu  en  icelles.  Veu  par  le 
Confeil  ladite  Requête ,  Jeldites  Lettres  du  1  5  Septembre  1 6 1 1 .  autres 
Lettres  de  Confirmation  defdits  Privilèges  des  moys  de  Novembre 
ijn.O&obre  ijSi.  du  moys  de  Juillet  1498.  du  moys  de  Février 
1514.  du  moys  de  Janvier  mil  Cinq  cens  quarante-  quatre ,  &  du  moys  de 
Mars  1  547  :  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  des  1 4  May  1 500.  1 6  Juin 
1  597.  Se  $  Septembre -1 611 .  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  1 6  Août 
1547.  Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roy;  Le  Cokseu 
ayant  égard  à  ladite  Requête ,  a  ordonné  &  ordonne  <jue  lefdites  Let- 
tres feront  régiïtrces  au  Greffe  dudit  Confeil,  pour  jouir  par  lefdits 
Profeûeurs  &  Chirurgiens  de  cefte  Ville  de  Paris  du  contenu  en  icelles, 
comme  ils  ont  cy-devant  fait,  &  fuyvant  les  Ordonnances  &  Régîemens 
dudit  Confeil.  Le  préfent  Arrêt  a  été  mis  au  Greffe  dudit  Confeil , 
montré  au  Procureur  Général  du  Roy ,  &  prononcé  aux  Procureurs 
defdites  Parties.  A  Paris  le  vingt-deuxiéxnc  jour  de  Septembre  16  u . 
Signé,  T II  I EL t M  E NT. 
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ARREST  DE  REGLEMENT 

DU  PARLEMENT, 
Qui  confirme  le/dites  Lettre*  Patentes  du  mois  de  Janvier  1 J44. 
Du  premier  Septembre  1640. 

ENVre  Maîtres  SebafUen  Cohïn  &  Guillaume  Charde!  Chirurgiens 
de  Robbe  longue  à  Paris ,  Demandeurs  en  Requête  du  1  o  Janvier 
1  640.  &  Maître  François  Thevenin  Prévôt  dii  Collège  defelirs  Chirur- 
giens, &  Pierre  Braye  Afpirans  à  la  Maîtrife,  Défendeurs  d'autre,  &c. 
Dit  a  e'te'  que  ladite  Cour  fàifant  droit  fur  le  tout.  ...  &  ayant 
égard  à  ladite  Requête  du  10  Janvier  1640.  a  ordonné  &  ordonne  que 
les  Statuts  &  Réglemens  faits  pour  la  Communauté  defcKts  Chirurgiens 
de  Robbe  longue ,  &  Lettres  par  eux  obtenues  au  mois  de  Janvier  mil  cinq 
cent  quarante-quatre ,  feront  entretenues  &  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur,  avec  défenfes  aufdits  Maîtres  Chirurgiens  d'y  contrevenir,  à" 
peine  de  nullité  des  réceptions ,  8c  d'en  répondre  par  les  Maîtres  en  leur 
propre  &  privé  nom  :  &  néantmoins  (ans  tirer  en  confequence  pour 
l'avenir,  &en  confécjuence  des  actes  ja  faits  à  l'égard  dudit  Braye,  & 
n'en  reftant  que  le  dernier  acte ,  icelui  Braye  le  parachevant  fera  reçu, 
lui  préalablement  examiné  &  trouvé  capable....  Ordonne  que  le  préfènt 
Arrêt  fera  inféré  &  regiftré  au  Livre  des  Actes  dudit  Collège.  Prononcé 
le  premier  jour  de  Septembre  1640.  Signé  par  collation,  avec  paraphe. 
Cet  Atut  eft  imprimé  en  entier  ci-defus,  pag.  451. 


LETTRES  PATENTES 

Qui  confirment  nommément  les  Privilèges  accordés  aux  Chi- 
rurgiens de  Paris  par  les  Lettres  de  1 5  44. 

Du  mois  de  Janvier  1 6^ 

* 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  à  rour 
préfens  &  à  venir,  Salut.  Sçavoir  fàifbns  que  ne  délirant  moins 
favorablement  traiter  nos  bien  amez  les  Profeffettrs  de  notre  Collège  & 
Faculté  de  Chirurgie,  compofe  du  Prévôt  &  autres  Chirurgiens  Jurez 
1  Ville  de  Paris ,  faifam  parue  du  Corpt  de  IVniviTfité 
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de  ladite  Ville,  qu'ont  fait  nos  prédéceffeurs  Rois;  au/quels ,  pour  de 
bonnes  &  louables  rai  font  ils  ont  donné ,  oàrojé  &  accordé  tels  &  femblables 
Privilèges  qu'aux  Ecoliers,  D odeur  s  >  Régens  &  Suppôts  de  non  édite  Uni- 
ver fité.  (4)  Et  mettant  en  même  confédération  l'utilité ,  commodité  & 
foulagement  que  reçoivent  gratuitement  les  pauvres  malades ,  tant  de 
notredite  Ville,  que  autres  lieux  &  endroits  de  notre  Royaume,  qui  fe 
présentent  a  eulx  tous  les  premiers  Lundys  des  mois,  en  l'Eglile  de  Saint 
Cofme  &  Saint  Damian,  tant  de  notredite  Ville  de  Paris,  que  de  Lu- 
zarches ,  pour  avoir  ay.de  &  fecours  de  leur  Art  &  Science  de  Chirurgie  : 
Voulant  les  conferver,  maintenir  &  garder  en  la  jouiflance  des  Privi- 
lèges,  Franchies  &  Exemptions  que  leur  ont  oâroyé  nofdits  Prédé- 
ceffeurs ,  plus  particulièrement  contenus  ès  Lettres  de  Chartes  du  Roy 
Philippe  le  Bel ,  du  mois  de  Novembre  1  5 1 1 .  &  autres  Lettres  d'Oc- 
troy  &  Confirmation  d'iceux,  que  Nous  avons  fait  voir  à  notre  Con- 
fèil ,  cy-attachées  (bus  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  :  De  l'advis 
d'iceluy,  &  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puilîance  &  auôorité  Royalle, 
Nous  avons,  à  l'imitation  de  nofdits  Prédéceffeurs ,  iceulx  Privilèges, 
Franchifes  Se  Exemptions,  ratifié ,  confirme  &  approuvé ,  ratifions,  con- 
firmons &  approuvons  par  ces  Préfèntes ,  Voulons  &  Nous  plaît ,  que 
conformément  à  iceulx,  lefdits  ProfefTeurs  de  notre  Collège  &  Faculté 
de  Chirurgie  »  compoic  du  Prévôt  &  autres  Chirurgiens  Jurez ,  jouiffent 
defdits  Privilèges ,  Franchifes  &  Exemptions ,  fuivànt  &  conformément 
aux  Lettres  Patentes  qu'ils  en  ont  obtenu  des  Rois  nos  prédéceffeurs  ; 
Sentences  &  Arrêts  d'enrégiftrement  d'icelles ,  tout  ainfi  &  en  la  même 
forme  &  manière  qu'eulx  &  leurs  Prédéceffeurs  en  ont  cy-devant  bien 
&  dûement  joui  &  ufé ,  jouiffent  &  ufent  encore  de  prefent.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aydcs , 
Tréfbriers  de  France ,  &  Généraux  de  nos  Finances ,  Prévôt  de  Paris , 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  Elus  fur  le  fait  de  nos  Aydes  & 
Tailles ,  Commiffaires  par  Nous  ordonnés  fur  le  faict  de  nos  emprunts, 
tant  généraux  que  particuliers,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers 
préfens  &  à  venir,  &  à  chacun  d'eulx  en  droict  foy,  fi  comme  à  lui  ap- 
partiendra ,  que  de  nos  prélentes  Lettres  de  continuation  ôc  confirma- 
tion de  Privilèges ,  &  de  tout  le  contenu  cy-defTus  ils  facent ,  fouflrent 
&  lailfent  jouir  &  ufer  pleinement,  paifïblement  Se  perpétuellement 
lefdits  Profelfeurs  de  notre  Collège  de  Chirurgie,  compofé,  comme  dict 
cft ,  du  Prévôt  &  autres  Chirurgiens  Jurez ,  &  leurs  SuccefTeurs ,  fans 
pour  ce  leur  feire ,  mettre  ou  donner ,  ni  fouftrir  leur  eftre  faitt ,  mis  ou 
donné  aucun  trouble  ni  empêchement ,  lequel  fi  faid ,  mis  ou  donné 
leur  étoit,  le  fàcent  ôter  &  mettre  au  premier  état  &  dû,  nonobflant 
toutes  cholès  à  ce  contraires  :  Et  pour  ce  que  de  ces  Préfèntes  l'on  pourra 
avoir  affaire  en  plufieurs  lieux,  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles 

£4)  Ces  Privilèges  n'ow  été  accordés  <jttc  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1544. 

dûement 
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rîxi  emcnt  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confèillers  &  Se- 
crétaires, foi  (bit  adjoutée  comme  au  prêtent  Original  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (table  à  toujours ,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  PréTentes ,  fauf  en  autres  chofes 
notre  droict,  &  l'autrui  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quarante-quatre,  &  de  notre  Règne  le  premieF. 
Sur  le  repli  eft  écrit  :  Par  le  Roy,  Signé  Le  MoïNE.  A  cité,  Vifa. 

Répflrées,  eùy  le  Procureur  Général  du  Roy ,  pour  jouir  par  les  Impétrant 
de  l'effet  &  contenu  en  icelles,  ainfi  qu'ils  en  ont  cj -devant  bien  &  dûement 
joui  &  jouifent  encores  k  préftnt.  A  Paris  en  Parlement  le  dtx-feptiéme  jour 
de  Mars  mil  fix  cens  quarante-quatre.  Signé ,  DU  T I L  L  E  T. 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  HENRY  II 

Lejquelles  confirment  les  précédentes ,  attachées  fous  le 

contre-fcel. 

Du  mois  de  Mars  1747. 

HENRICUS  Dei  gratia  Francorum  Rex,  Notnm 
fàcimus  univerfis  praeferrtibus  &  iuturis  :  Nos  humilcm 
fufcepifTe  fupplicationem  dileâorum  noftrorum  Praepofiti ,  ôc 
Magiftrorum  Juratorum  artis  6c  feienriae  Chirurgie*  Pariliis 
•commorantium ,  continentem  :  Quod  dudum  per  bonac  me- 
monx  defunctos  prxdeceflores  noftros  Francorum  Reges, 
eifdem  fupplicantibus  &  corum  praedecefforibus ,  data,  con- 
certa ,  Iaudata  ac  confirmata  fuerunt  privilégia  ,  cum  certis 
•ordinationibus  ôc  franchi  fus  ur  latius  in  Litteris  di&orum  prx- 
deceflbrum  noftrorum,  etiam  inclita:  recordationis  chariflimi 
Domini,  Ôc  progenitoris  noftri  continetur;  quibus  hx  orac- 
fentes  fub  contra-figillo  Cancellariae  noftrae  alligantur ,  Nos 
humiliter  implora ndo,ipfi  fupplicantes ,  ut  ita  ex  parte  noftra 
confirmare,  laudare  ,  ratifficare ,  6c  approbare  dignaremur: 
Quapropter  fupplicationi  di&orum  Prarpofiti ,  Ôc  Chirurgo- 
jrum  Juratorum  lupplicantium  gratiosè  annuentes ,  dicta  privi- 
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legh ,  ordinationes ,  franchifias  ac  fîatuta  ejufdem  arrîs  & 
fcientix  Chirurgicx ,  ac  omnia  ôc  fingula  in  prxdi£tis  Litte- 
ris  contenta, laudamus,  ratirrlcamus,  confirmamus,  ôc  appro- 
bamus ,  ac  de  noftra  certa  feientia ,  authoritateque  regia  per 
prxfcntes ,  dantes  ,  concedentes  eifdem  fupplicantibus ,  ut 
quemadmodum  fui  prxdcccfforcs  ufi  funt,  ita  ritè  utantur,  ôc 
gaudeant  de  prxfenti ,  prxdicli  fupplicantes  Prxpofitus ,  cx- 
terique  Chirurgix  Magiftri  Parifiis  Jurati  atque  débité  appro- 
bati.  Quocirca  dilectis  ôc  fidelibus  Gentibus  Compotorum 
noftrorum,  Prxpofitoque  ôc  Receptpri  Parif.  cxterifque  Ju- 
.  fticiariis  ôc  Oftlciariis  noftris ,  aut  eorum  loca  tenentibus  prx- 
lentibus  ôc  futuris ,  damus  in  mandatis ,  Quatenus  diâos  fup- 
plicantes fucceflbrefque  fuos ,  débita  feilicet  eruditione  cura 
experientia  per  prxdictum  Prxpofitum  ôc  Chirurgix  Collegium 
approbatos,  de  noflris  prxfenribus  gratia,  confirmatione ,  ra- 
tirlicatione ,  approbatione,  ôc  omnibus  in  di&is  Litteris  con- 
tentis ,  uti  ôc  gaudere  faciant  ac  permittant ,  infos  aut  fuccef- 
fores  fuos  in  contra  nu  ni  nullatenus  moleftando  ,  aut  moleftari 
faciendo  aut  permittendo;  quin  imo  in  contrarium  acta  feu 
facta,  fi  qux  elTent ,  ad  priftinum  ac  debitum  ftatum  reducant 
feu  reduci  faciant  indilate  :  Et  quiahx  prxfentes  necefTario  in 

[>lura  transferendx  funt  loca,  quod  non  poteft  tutb  fleri,  vo- 
umus  quod  tranferipto  feu  viaimus  ipfarum  fub  figillo  Régis 
facto,  talis  fides adhibeatur  qualis originali  adhiberetur.  Quod 
ut  firmum  ac  ftabile  perfeveret  perpetuis  temporibus,  noftrum 
prxfentibus  litteris  juffimus  apponi  figillum,  noftro  jure  in 
aliis,  ôc  quolibet  alieno  in  omnibus  femper  falv-o.  Datum 
apud  Fontenvbelle-aqux  in  menfe  Martii,  anno  Domini  mil- 
lefimo  quingentefimo  quadragefimo  feptimo  ;  ôc  Regni  noftri 
primo.  Sur  le  repli  ej}  écrit  :  Per  Regcm  Magiftro  de  Con- 
nan ,  Libellorum  lupplicum  Magiflro  ordinario  prefente. 
Signé y  le  Chandelier!  Vifa.  Et  au  dos  eft  écrit  :  Reg> 
flrata.  Scellées  en  cire  verte  en  lacs  de  foye  rauge  &  verte. 

Sous  le  contre-  feel  étoient  attachées  les  Lettres  précédentes. 
En  original  aux  Archives  de  S.  Corne,  liajfe  AA.n.i  6. 
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LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  CHARLES  IX 

Portant  confirmation  de  tous  les  Privilèges  prêcedens ,  atta- 
chés fous  le  contre -fctli  avec  les  enregtfiremens  faits  en 
toutes  les  Cours  &  furifdiâions  de  Paris. 

Du  mois  de  Mars  1^7. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A 
tous  prefens  ôc  advenir,  falut.  Scavoir  faifons,  que  Nous 
ne  defirans  moins  gratifier  ôc  favorablement  traiter  nos  chers 
&  bien  amez  les  M«s  Chirurgiens  Jurez  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  qu'ont  faits  noz  predecefleurs  Rois  jufques  à 
Nous ,  ains  les  conferver,  maintenir  6c  garder  en  la  jouiflan- 
ce  des  privilèges  par  noz  predecefleurs  o&royez  à  leur  Col- 
lège ôc  Communauté ,  dont  déclaration  eft  particulièrement 
faicte  par  les  lettres  â'ocJroy ,  ôc  confirmation  des  ce  expé- 
diées ,  les  copies  defquelles  deuëment  collationnces  font  cy 
attachées  fouz  le  contrefeel  de  notre  Chancellerye ,  à  iceulx 
M*s  Chirurgiens ,  leurdite  Communauté  ôc  Collège ,  & 
leurs  fuccefleurs,  pour  les  caufes ,  ôc  autres  bonnes  ôc  raifon- 
nables  confiderations  à  ce  Nous  mouvans,  Avons  continué, 
confirmé ,  ôc  ratifyé ,  ôc  de  noftre  certaine  feience ,  grâce 
fpeciale,  pleine  puiflance,  ôc  au&orité  Royal,  continuons, 
confirmons,  ôc  ratifions  par  ces  prefentes  lefdirs  ottroiz,  pri- 
vilèges y  affranckijfemens  &  exemptions  >  pour  eulx  ôc  leurf- 
dits  fucceifeurs  audit  Art,  en  jouyr  ôc  uler  dorefnavant  plai- 
nement  ,jpailiblement  ôc  perpétuellement,  ainfi  queleurfdits 
predecefleurs  ôc  eulx  en  ont  cy  devant  bien  ôc  paifiblement 
joy  ôc  ufé,  joyflent  ôc  ufent  encores  de  prefent.  Si  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  ôc  feaulx  les  Gens  tenans  noz 
Courts  de  Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  ôc  Trefo- 
licrs  à  Paris,  Généraux  Confeillers  par  Nous  ordonnez,  tant 
fur  le  faict  de  nos  Finances  que  de  la  Juftice  de  nos  Aydes, 
au  Prévoit  dudit  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  Efleuz  fur  ie  faicl 
/de  nofdites  Aydes  &  Tailles  en  l'Election  dudit  lieu,  Prevoft 
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Arreft  de  la  Cour  de  Parlement, 

Regiftrées  oy  le  Procureur  General  du  Roy y  tour  joyr  par  les 
Tmpetrans  de  l'effet!  &  contenu  en  scelles  $  ainjt  qu'ils  en  ont  cy 
devant  bien  eb*  deuëmentjoy  &  uféy&  encore  s  ufent  de  prefent.- 
A  Paris  en  Parlement  le  quatorzième  jour  de  May  l'an  mil  cinq 
cens  foixante-fepu  Signé ,  Du  T 1 L l E T. 

Arreft  de  la  Chambre  des  Comptes r  1 y  57; 

Regiftrées  femblablement  r  oy  le  Procureur  General  de  la' 
Chambre  des  Comptes  du  Roy  nojîre  Sire>pour  u  fer  par  les  Im- 
petrans  de  l'ejfect  &  contenu  en  tcelles  yainfi  qu'ils  en  ont  cy  de- 
vant bien  &  deuëmentjoy.  Le  vingt-huitième  jour  de  May  yfan- 
mil  cinq  cens foixante-Jepu  Signé ,  De  Baugy.- 

Arreft  de  la- Cour  des  Aydes,  1^7... 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes,  fuivant  F  Arreft  d'icellè  , 
donné  ce  jourd'huy  feiziéme  jour  d'Aouft  mil  cinq  cens  Jhixante-* 
£epu  Signée  Le  Sueur- 

Et  au  dos  : 

Leuës  &  publiées  en  jugement -au 'Chapelet  de  Paris  ,&  or- 
donné eftre  enregiftrées  pour  joyrtar  les  Impetrans  du  contenu  en 
scelles  yoy  &  du  consentement  du  Procureur  du  Roy.  Fait  au 
Chaftelet  de  Paris  le  Mercredi  dix-feptiéme  jour  de  Septembre 
Fan  mil  cinq  cens  foixante  - fept.  Signés  ,  Dobillon  ôc 
Barbedor. 

Leuës  &  publiées  en  jugement  en  la  Chambre  des  Ëleusjur  le 
fait!  des  Aydes  &  Tailles  en  l' Election  de  Paris  >  oy  le-  Procu- 
reur du  Roy,  &  du  consentement  cFiceluy.  Fait  le  Samedy  dix- 
fcpùémejour  de  Juillet,  fan  mil  cinq  cens  fuixante-huit.  Signé , 
Collier. 

Leuës,  publiées  &  enregiftrées  au  Bureau  de  la  Fille  de  Paris yJ 
oy  &  du  consentement  du  Procureur  du  Roy  en  ladite  Fille.  Fait: 
te  vingtième  jour  de  Juillet  Fan  de  grâce  quinze  cent  foixante~ 
fait,* Signé }  Heu r-a r d. - 
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Les  prefentes  ont  eflé  regiflrées  au  huitième  volume  des  Ban- 
mères  &  Regijlres  ordinaires  du  Chapelet  de  Paris,  oy  le  Pro- 
cureur du  Roy  audit  Chaflelet  ,  pour  joyr  par  les  Impetrans  de 
VejfeB  &  contenu  en  icefuy,  ainp  qu'ils  ont  cy  devant  bien  & 
deue'ment  joy.  Fait  audit  Chaflelet  le  Mercredy  dixième  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dixjiuit.  Signé,  Rem  Y. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  LA  COUR  DES  AYDES- 

Du  \6  Aouft  if 67. 

T TE  U  par  la  Court  les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à 
y  Fontainebleau  ou  mois  de  Mars  mil  cinq  cents  foixante- 
fept  dernier  pajfé ',  Signées,  CHARLES,  Et  fur  le  reply 
par  le  Roy  en  Jon  Confeil  ,de  LaubesPINE,  &  fcellées  en 
lacs  de  joye  de  cire  verde  en  forme  de  déclaration ,  continuation 
&  confirmation  de  oflroys  &  privilèges  ,  obtenues  &  impetrées 
duditt  Seigneur  par  les  Meflres  Chirurgiens  Jurez  de  la  Ville 
de  Paris ,  par  lesquelles  ledifl  Seigneur  pour  les  caufes  y  conte- 
nues &  es  autres  lettres  de  privilèges  octroyées  par  fis  prede- 
ceffeurs  Roy  s,  attachées  auj diètes  Lettres  foubz  fin  contre,  feel,  de 
fa  certaine  feience ,  pleine  puijfance  &  autorité  Royal,  conti- 
nue ,  confirme  &  ratifîie  les  octrois , privilèges ,  affranchiffemens 
&  exemptions  auxdidh  Impetrans  octroyez  &  conceddez  par  cef- 
diclzpredecejfeurs,  pour  en  joir  par  eulx  Ù"  leurs  fuccejfeurs 
audicl  Art  dorefnavant ,  pleinement ,  paiftblement  &  perpétuel- 
lement ,  ainfi  que  leurs  predeceffeurs  &  eulx  en  ont  cy  devant 
bien  &  paiftblement  joy  &  ufé,  joyffoient  &  ufoient  encore  de 
prefent,  &  tout  ainjy  &  par  la  forme  &  manière  qu'il  aurait 
eflé ,  ratifié,  confirmé  &  continué  par  fifdicles  lettres,  lefdicîes 
lettres  de  privilèges  &  confirmation,  ou  coppies  d'icelles  col- 
lationnées  auxdicts  originaulx  &  attachées  auxdi&es  lettres 
foubz  ledict  contrefeel,  Signées,  l'Alemant.  Aultres  Lettres 
dudicl  Seigneur  données  à  ÇompiegHe  le  premier  jour  de  ce  prefent 
mois  d* Aoufl ,  fignées  par  le  Roy  en  fin  Confeil,  Houllier.  Par 
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hfquelles  efi  mandé  &  enjoint  à  ladiEle  Court  qu'elle  ayt  à  pro- 
çeader  à  l 'entérinement  &  vérification  defdiaes  Lettres  cy  défi 
fus  mentionnées 3  &  du  contenu  jaire  jouyr  &  ufier  les  Impetrans 
d'icelles,  nonobfiant  que  par  lefditles  Lettres  Faddreffe  de  ladiâle 
Court  ayt  efié  pofipofée  aulx  Treforiers  Gêner  aulx  des  Finances 
&  tout  ainfiy  comme  fi  en  ladiffe  addrejfe  ladite  Court  eût  efié 
nommée  la  première;  Ca  r  tel  efi  fonplaifir.  La  Requefie  prefentée 
à  icelle  Court  par  les  Prevojf  &  Communauté  defdtâs  Mefires 
Chirurgiens  Jurez  à  Paris,  requérant  F  entherinement  &  verifica- 
tion  d'icelles  Lettres  félon  leur  forme  &  teneur,  les  conclufions  du 
du  Procureur  General  du  Roy  au  pied  de  ladiEle  Requefie  ,  & 
tout  confideré  :  La  Court  a  ordonné  &  ordonne  que  fefdiftes 
Lettres  feront  enregifirées  au  Greffe  d 'icelle,  pour  du  contenu  en 
icelles  ioir  par  lefdiâls  Impetrans  ,  félon  &  ainfy  que  le  Roy  le 
veult  &  mande  par  cefdicies  Lettres,  &  que  eulx  &  leurs  pre- 
deceffeurs  en  ont  droiclement  &  jufiement  jouy.  Prononcé  le  fies- 
ziémejour  d'Aouftmil  cinq  cens  foixante-fept.  Signd,  le  Sueur.* 

En  originaux  aux  Archives  de  S.  Corne,  liajfe  AA.n.  23. 

Nota.  Cet  Arrér  de  la  Cour  des  Aydes  fait  connoître  la  forme  & 
Pétat  des  Lettres-  attachées  fous  le  contre-fcel  tant  en  originaux  qu'en 
copies  collationnées,  pour  être  enregiftrées  en  toutes  les  Cours  &  Jurifc 
dictions  de  Paris.  Les  Lettres  de  conceflîon  des  privilèges  de  l'Univer- 
fîte  du  mois  de  Janvier  1 544.  font  encore  actuellement  attachées  fous> 
ce  contre- fcel. 
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BREVET 

DU  ROY  HENRY  III. 

Portant  exemption  de  finance  en  faveur  des  Chirurgiens  de 
Paris ,  pour  raifon  des  Privilèges  de  l'ZJnivcrJîté  à  eux 
accordés  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1 544. 

Du  8  Janvier 

Aujourd'hui  viije.  Janvier  mil  Ve.  LXX  VI.  le  Roy  étant 
à  Paris  ,  fur  la  Requefte  Ôc  remontrance  à  luy  faites  de 
la  part  des  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  de  la  Ville  de  Paris  ; 
Contenant  que  jaçoit  que  les  Privilèges  par  cy-devant  octroyez 
à  leur  Collège  &  Communauté,  comme  eftans  du  Corps  de 
l'Univerfité  de  Paris  ,  leur  ayent  efté  par  nos  prédecelTeurs 
Rois  gratuitement  conceddez  &  confirmez  ,  néantmoins 
defirans,  comme  il  eû  requis  pour  la  jouyffance  de  leurfdits 
Privilèges  obtenir  de  Sa  Majesté'  Lettres  de  Confirmation 
d'iceulx ,  fou  auroit  voulu  leur  faire  payer  pour  cet  effet  cer- 
taine compofition  de  finance.  Sa  Majesté'  ne  voulant  moins 
gratifier  lefdits  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  de  ladite  Ville  de 
Paris  que  ont  faict  fes  prédecelTeurs  Rois ,  &  après  avoir  en- 
tendu le  contenu  ès  Lettres  d'Oclroy  &  Confirmation  à  eulx 
/aittes  par  les  feuz  Rois  fes  prédecelTeurs  ,  de  leurfdits  Pri- 
vilèges, voulant  qu'ils  en  jouyflent6c  ufenttout  ainfi  qu'ils  en 
.ont  par  cy-devant  bien  6c  paifiblement  jouy  6c  ufé,  jouyflent 
A:  ufent  encores  de  prefent,  leur  a  iceuîx  Privilèges  conti- 
nuez 6c  confirmez  9  fans  que  lefdits  Maiftres  Chirurgiens  Ju- 
jez  foient,  pour  ce,  tenus  payer  aucune  compofition  de  finan- 
ce ;  de  laquelle  finance  Sadite  Majesté'  de  l'avis  des  Gens 
de  fon  ConfeH  Privé ,  a  iceulx  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  , 
comme  eftans  du  Corps  de  lad.  Univerfité ,  déclarez  exempts» 
En  tefinoing  de  quoy  icelle  Sadite  Majesté*  m'a  comman- 
dé en  expédier  auldits  Maiftres  Chirurgiens  toutes  Lettres  de 

confirmation. 
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confirmation,  ratification,  déclaration  Ôc  exemption  ,  qui  leur 
feront  pour  ce  requifes ,  6c  cependant  le  prefent  Brevet  qu'fc  1- 
lea  voulu  figner  de  fa  propre  main.  5^w',HENRY.  Et 
plus  bas  3  P 1  n  a  R  T. 

Au  Regiflre  E.  de  S.  Cofme  yfol.  102.  , 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  HENRY  III. 

Portant  confirmation  de  tous  les  précedens  privilèges. 

Du  mois  de  Janvier  i<-j6. 

¥  TENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
1  £  Polongne  :  A  tous  préTens  &  à  venir,  falut.  Scavoir  fai- 
fons,  que  Nous  ne  defirans  moings  gratifficr  ôc  favorablement 
traicter  nos  chers  ôc  bien  amez  les  M"  Chirurgiens  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris ,  qu'ont  faict  nos  prédecefleurs  Roys 
jufques  à  Nous,  ains  les  conferver,  maintenir,  ôc  garder  en 
la  joiflance  des  Privilèges  par  noz  prédecefleurs  odlroyez  à 
leur  Colleige  ôc  Communauté ,  dont  déclaration  eft  particu- 
lièrement faitte  par  les  Lettres  d'octroy,  Ôc  confirmation  de 
ce  expédiées,  les  copies  defquelles  deuement  collationnées 
font  cy-attachées  foubz  le  contrefeel  de  nofrre  Chancellerie , 
à  iceux  M"  Chirurgiens,  leurdite Communauté,  ôc  Colleige, 
&  leurs  fuccefleurs  :  Pour  ces  caufes  ôc  autres  bonnes  ôc  rai- 
fbnnables  confiderations  ad  ce  Nous  mouvans,  avons  conti- 
nué, confirmé  ôc  ratifié,  ôc  de  noftre  certaine  feience,  grâce 
fpecial,  pleine  puiflance  ôc  audhorité,  continuons,  confir- 
mons, Ôc  ratifions  par  ces  Préfentes,  lefdits  o&roys,  privilé- 

fes,  affranchiflemens  Ôc  exemptions;  pour  par  eux  ôc  leurf- 
its  fuccefleurs  audit  Art,  joyr  ôc  ufer  dorefnavant,  plaine- 
ment ,  paifiblement  ôc  perpétuellement ,  ainft  que  leurfdits 
prédecefleurs  ôc  eux,  ont  cy-devant  bien  ôc  paifiblement  joy 
ôc  ufé,  joiflent  ôeufent  encores  de  préfent.  SI  DONNONS 
en  Mandement  à  nos  amez  Ôc  féaux  les  Gens  tenans  nos. 

pPP 
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Cours  de  Parlemens,.  Chambre  de  noz  Comptes-,  &  TréTo- 
riers  à  Paris,  Généraux  Confeillers  par  Nous  ordonnez,  tant 
liir  le  faid  de  nos  Emprundz,  Juftice  de  nos  Aydes,  au  Pré- 
voit de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  Eleus  furie  faid  de  nofdites» 
Aydes  ôc  Tailles  en  l'Election  dudit  lieu,  Prevoft  des  Mar- 
chands 6c  Efchevins  dudit  lieu ,  CommhTaires  par  Nous  y 
ordonnez  fur  le  faid  de  nos  Emprunts,  tant  généraux  que 

Î>articuliers  ;  ôc  à.  tous  nos  autres  juftici'ers  ôc  Officiers  pré- 
ens  ôc  advenir,  Ôc  à  chacun  deux  en  droict  foy,  ôc  fi  comme 
à  luy  appartiendra  :  Que  de  noz  préfentes  grâce x  déclaration, 
continuation,  ratification,  Ôc  confirmation,  ôc  de  tout  le  con- 
tenu efdites  Lettres,  ils  facenr,  Ôc  (buflrenr,  ôc  lauTent  joyr  Ôc 
ufer  plainement,  ôc  paifiblement  Ôc  perpétuellement  lefdits  - 
M"-  Chirurgiens  Jurez  ôc  leurs-fucceffeurs  audit  Eftat  ôc  Art, 
tout  ainfi  ôc  par  la  forme  Ôc  manière  ou'il  leur  a  efté  odroyé, 
ratifié,  confirmé  ôc  continué  parnofdits  prédecefleurs  Rois  ; 
ceffant,  ôc  faifant  ceffer  tous  troubles  ôc  erapefehemens  au- 
contraire;  lefquelz  fi  faidz,  mis  ou  donnez  leur  avoient  efté 
ou  eftoient,  les  mettent  ou  facent  mettre  incontinent  ôc  fans, 
délay  au  premier  eftat  ôc  dëu.  Et  pour  ce  que  de  ces  Préfentes 
L'on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  ôc  divers  lieux,  Nous 
voulons  qu'au  vidimus  dï celles  deuëment  collationnées ,  foy 
£bit  adjoûtée  comme  au  prefent  original  :  Car  tel  eft  noftre: 
•  plaifir;  ôc  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable  à  toufiours,, 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  aufditcs  Préfentes.,  fauf  en. 
autres  chofes  noftre  droid,  ôc  l'autruy  en  toutes.  Donne* 
à  Paris  ou  mois  de  Jauvier,  l'an  dé  grâce  mfl  cinq  cens  foi— 
xante-feize>.,Ôc  de  noftre  Règne  le  deuxième.  Signé  HENRY- 
Et  furle.reply,  Parle  Roy  eftantenfonConfeil,  fignéyPiKhKT^ 
VifaContentor^y%«/,  De  la-  Croix.  Scellées  en  cire  verte x 
en  lacs  de  foye  rouge  &  verte;  & fous  le  contre feel  font  attachées, 
les  pièces  comprifes  fous  le  contrefeel  des  précédentes  Lettres  des 
confirmation. 

Regiflréesxoy  le  Precureur  gênerai  du  Roy y  pour  joyr  par  les. 
Impetrans  du.  contenu  en  icelles,  ainfi  qu'ilz  en  ont  cy-devant  bien. 
&  deuement  joy  &  ufés  &  ufent  encores  à  prefent.  A  Paris  en> 
Parlement  le  troiftéme  jour  d'AouJi  Fan  mil  cinq  foixante-dix* 
fept.  Signé ,  DeHe^ez., 


Digitized  by  Google 


dé  xà  Chirurgie.  485 

Les  présentes  ont  ejlé  regifirées  au  huitième  volume  des  Ban- 
nières y  Regiftres  ordinaires  du  Chafielet  de  Paris  ,  oy  le  Procu- 
reur du  Roy  oudit  Chaftelet,  pourjoyr  par  les  Impetrans  de  V effet 
&  contenu  en  icelles,  ainfi. qu'ils  ont  cy-devant  bien  &  deue- 
ment  joy.  Fait  audit  Chafhlet  le  Mardy  dixième  Novembre 
.mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit.  Signé ,  Rem  y. 

E»  original mx  Archives  de  S.  Corne,  liaffe  A  A.  ».  23. 


LETTRES  DE  DECLARATION 
DU  ROY  HENRY  IIL 

Sur  le  droit  lafoflèjjion  des  Maijlres  tû  Profeffeurs  en 
Chirurgie,  de  faire  des  Leçons  publiques  de  leur  Art 
O*  Science. 

Du  10  Janvier  1 J77. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Pologne ,  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nants notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Prevoft  dudit  lieu  ou 
fon  Lieutenant,  &  à  tous  noz  aultres  Jufticiers  Ôc  Officiers, 
falut  &  dillection.  Les  Prevoft  &  Collège  des  M»  Chirur- 
giens ôc  Profeffeurs  en  l'art  ôc  feience  de  Chirurgie  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  ont  fai£l  dire  ôc  remônftrcr  que 
par  aucuns  Privilèges  de  nos  prédeceffeurs  Roys  ,  même  de 
notre  très  cher  Seigneur  Ôc  ayeul  le  Roy  FRANÇOIS 
premier  de  ce  nom,  que  Dieu  abfolve,  ils  ont  toufiours  efté 
maintenuz  foubz  l'auctorité  de  notre  Fille  TUniverfité  de  no- 
tredide  Ville  de  Paris,  Ôc  fuivant  leurfditz  Privilèges  octroyez 
par  nos  prddeceffeurs  Roys  Ôc  par  Nous  confirmez,  conti- 
nuer leur  Profeflion  en  notredicle  Ville  de  Paris  ;  Et  foubz  leurs 
doctrine  ôc  leçons  feroit  enfuivy  ôc  eft  venu  ung  fruict  grand 
Ôc  ineftimable  par  tout  notre  Royaume  ôc  autres  Pays  effran- 
ges, au  foulagement  de  tout  le  peuple;  Et  pource  que  lef- 

Pp  pi; 
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dides  Chartes  6c  Privilèges  de  noz  PrédecefTeurs  confirmées 
comme  did  eft ,  ces  morz  exprez  de  lire,  &  lefture,  publi- 
quement &  en  particulier  en  Ladifle  Université  &  ailleurs,  & 
en  ce  qui  dépend  de  leur  art  &  feience  de  Chtrurgye ,  ont  été  ob- 
mis,  ôui'y  (oient  expreflemenc  couchez  ny  déclarez  ;  lefquelles 
ledures  Us  ont  de  tout  temps  continuées  &  continuent  par 
leçons  publicques  Ac.  particulières  en  notredicte  Univerfité,. 
au  contentement  de  tous  Auditeurs  &  Efcolliers  en  ladide 
Chiturgie  ;  &  de  tout  temps  feroit  enfui v y ,  comme  encore 
de  jour  à  autre  eft  recueilly  ung  fruid  ineftimable  au  prouflid 
du  publicq  ôc  foullaigemenr  de  notre  peuple  ;  touttesfoys  ils 
ont  entendu  que  aucuns  leurs  ennémys  les  veulJent  empef- 
cher  çfdites  lectures,  foubz  prétextes  qu'ils  difent  iefdits  Sup- 
plions n'avoyr  de  Nous  obtenu  ce  privilège  ;  humblement 
Nous  requerans  leur  voulloyr  impartir  à  ces  fins  noz  Lettres 
Ôc  grâce.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  defirans  favorifer  toufiours 
aux  gens  de  lettres  6c  de  vertu  ,  la  grandeur  6c  augmentation 
de  notred.  Univerfité  ;  6c  aprez  avoir  faid  veoyr  en  notre 
Confeil  lefdids  Privilèges  odro y ez  parnofdicts  predeceffeurs 
Roys  auxdictsSupplians,  cy  attachés  foubz  notre  Contrefcel, 
contenant  pareilz  ôc  telz  privilèges ,  franchifes ,  libertez  ôc 
audoritez  que  aux  vrays  Suppoftz,  Efcolliers,  Eftudiens, 
Docteurs,  Regens  ôc  autres  Membres  de  notredicte  Univer- 
fité de  Paris,  6c  que  telles  ledures  font  pour  le  profid  ôc 
inftrudion  de  la  jeunefle  en  l'art  Ôc  feience  de  Chirurgie, 
comme  chofe  très  néceflaire  au  corps  humain ,  A  v  o  N  s  de 
notre  certaine  feience,  pleine  puilTance  ôc  audorité  Royal,  ôc 
en  confirmant  Ôt  interprétant  leurs  privileges(la  copie  defquelz 
eft  cy  attachée  )  deçlaré  ôc  déclarons  que  notre  voulloyr  ôc 
intention  a  toufiours  efté,  comme  encore  eft,  que  lefdids  Sup- 
plians  puiflent  continuer  ledures  publicques  tant  en  notredic- 
te Univerfité,  que  ailleurs  où  bon  leur fcmblera,de  leurdid 
art  ôc  feience  de  Chirurgie  ,  faire  démonftrations  anatomr- 
ques  ,  bandages  ôc  des  fimples ,  ôc  toutes  autres  concernant 
leurd.  art ,  fans  qu'ilz  y  puifient  eftre  troublez  ny  empefehez 
tant  par  noz  Suppoftz  Je  ladide  Univerfité  que  aulrres ,  aux- 
'  quelz  Nous  avons  très  expreflement  defièndu  ôc  deftendons 
par  ces  prefentes  eje  les  y  troubler  ny  empefeher,  fur  peyne 
d'eftre  par  eux  privez  des  droidi  ôc  Drivflleges  qu'ilz  pour- 

U  'i  n  * 
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roient  prétendre  comme  Syppoftz  de  notredi&e  Univerfité  de 
Paris.  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Donne' à  Blois  le  10e  jour  de 
Janvier  l'an  de  grâce  1577.  ôc  de  notre  Règne  le  troifiéme. 
Signé 3  HENRY. 

Et  fur  le  reply  efl  écrit  :  Par  le  Roy  M'....  Le  Comte 
Maître  des  Requcftes  ordinaire  de  l'Hoftel,  prefent.  Signé3  Pi- 
Nart.  Scellées  en  ftmple  queue >  & fignées  en  queue.  Le  Conte. 

En  original  aux  Archives  de  SXofme  y  liajfe  HH.  n.  8. 

Not4.  On  ne  voit  pas  que  ces  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  Heury 
III.  ayent  été  enregiftrées  au  Parlement,  mais  le  droit  &  la  pofleflïon 
des  Chirurgiens  de  Paris  de  faire  des  leçons  publiques  de  leur  art ,  ont 
«té  confirmés  par  trois  différens  Arrêts  que  l'on  va  rapporter. 

ARRESTS 

DU  PARLEMENT, 

Qui  ont  reconnu  &  amorife  le  droit  &  la  poffejfîon  des 
Chirurgiens  de  Paris ,  de  faire  des  leçons  publiques  de 
leur  Art  &  fcience. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT,. 

Du  1$  Janvier  i5io. 

SU  R  ce  que  le  Procureur  Général  du  Roy  a  remontré  à< 
la  Cour  que  le  Principal  du  Collège  d'Inville  a  été  plu- 
sieurs fois  mandé  fur  l'exécution  de  l'Ordonnance  de  ladite 
Cour  du  dix  Juillet  dernier,  par  laquelle  auroit  été  ordonné 
que  délivrance  feroir  faite  par  lui  ôc  les  Bourliers  dudit  Col- 
lège, d'une  Salle  pour  faire  les  Leçons  <&  démonjlrations  de 
Chirurgie  y  Anatomies  &  infbruèlions  pour  l'incifton ,  par  Me 
Severin  Pineau ,  en  leur  payant  le  loyer  ordinaire ,  tout  ainlL 
que  ladi&e  Salle  eft  ou  peult  être  louée  à  un  autre,  requérant" 
y  efire  pourveu  >  lad  ici    Çour  a  ordonné  &  ordonne. 
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<iue  ladi£te  Salle  dudi£t  Collège  d'Inville  fera  baillée  par  lef- 
pits  Principal  ôc  Bourfiers  audia  Pineau,  four  y  faire  les  lec- 
tures ,  fanatomie,  &  démonftrations  fufdtàles  pour  Vextraàlion 
du  calcul ,  en  payant  par  chacun  an  auditt  Principal  ôc  Bour- 
fiers le  loyer  de  ladicte  Salle  par  eux  convenu  avec  la  veuve 
Guillaume  de  la  Noue  vivant  Libraire;  ôc  a  faict  &  fait*  inhi- 
bitions ôc  deffenfes  auxdicts  Principal  &  Bourfiers,  de  trou- 
bler ôc  empêcher  ledi£t  Pineau  fur  peine  de  quatre  cents  li- 
vres parifis  d'amende  applicable  au  pain  des  Prifonniers  :  Et 
pour  l'exécution  du  prélent  Arreft  a  commis  ôc  commet  M* 
Alexandre  le  Grant  Confeiller  en  ladicte  Cour.  Faiâ:  en  Par- 
lement le  quinzième  Janvier  mil  fix  cents  dix.  Collationné. 
Signé,  Caljlard.. 

Et  au  dos  eft^crit  * 

Le  troiftéme  jour  de  Février  mil  fix  cents  dix,  â  la  ReqJe  de 
Monfieur  le  Procureur  Général,  leprefent  Arreft  a  été  par  moy 
Huilper  en  Parlement  foujftgné,  monftré ,  ftgniffié ,  &  d'icelluy 
baillé  coppie  aux  Principal,  Chapelain,  Procureur  &  Bourfiers 
du  Collège  d'Inville  ,  &  à  eux  enjoint  de  par  le  Roy  &  ladicle 
Cour,  d'y  fatisfaire,  obeyr,  &  Jaicl  les  inhibitions  &  deffenfes  y 
contenues  ,&  ce  en  parlant  à  Vuaft  Bizé  Procureur  dudit  Col» 
lege  en  fa  demeure  audiàl  Collège,  tant  pour  luy  que  pour  tous  les 
autres  fufdiàls,  ad  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance. 
Signé,  L  au  PIN, 

Et  le  lendemain  quatrième  jour  defdits  mois  &  an,  en  vertu 
&  à  la  Requefte  que  dejfus,  Je  Huijfer  foujftgné  ay  fait!  itératif 
commandement  aufd.  Principal,  Procureur  &  Bourfiers  dudiâl 
Collège  d'Inville,  de  bailler  &  de  livrer  auxdiàls  Docteurs  Chi- 
rurgiens de  cette  Ville  de  Paris  ou  à  Me  leur  Prevoft  ë'tant  pre- 
fent  en  perfonne,  la  Salle  mentionnée  audiàl  Arreft  :  lefqueis  Prin- 
cipal &  Procureur,  parlant  à  leurs  perfonnes  audiàl  Collège, 
ont  faiàl  réponfe  qu'ils  n'ont  aucun  moyen  pour  empêcher  l'exécu- 
tion dudit  Arrejl ,  le  faifant  exécuter  avec  la  veuve  la  Noue  ,  â 
laquelle  ils  ont  faiàl  bail  â  loyer  de  ladicle  Salle  &  qui  en  a  les 
fiiefs,  &  par  devers  laquelle  il  fe  fault  pourvoir.  Signe ,  Laupin. 

£t  le  huitième  jour  defdits  mois  &  an  ,  eu  vertu  &  à  la  re- 
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qUeJfe  que  de/fus ,  fut  par  moy  Huiffter  fufdit  &fiujfjgné,  leditt 
Arreftfigniffié,  &  d'iceUuy  baillé  coppie  à  ladite  veuve  la  Noue 
parlant  à  fa  pet  forme  en  fin  domicile s  &  à  elle  faitl  commande* 
ment  de  par  le  Roy  &  laditle  Court  de  faire  prefentement  ou* 
verture  de  laditle  Salie  y  mentionnée  ,  &  icelle  vuider,  rendre 
vacque  dans  ce  jourd'huy  ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  & 
intérêts  f  laquelle  a  fait  réponfe  qu'elle  ne  peult  ft  promptement 
fatisfaire  audit  commandement,  à  caufe  qu'elle  n'a  point  de  ma* 
gazin  arrejlépour  retirer  les  Librairies  qui  font  en  laditle  Salle 
dudit  Collège,  joint  l'incommodité  du  temps  qui  n'éfi  propre  pour 
iranfporter  lefdits  Livres,  à  laquelle  ay  déclaré  que  Monditfteur 
Procureur  Général  fe  pourvoira  ainft  qu'il  verra  être  à  faire  par 
raifon.  Signé ,  Laupin. 

Aux  Archives  de  S-  Corne  3  Irafe  H  H, fous  le  n.  8.~ 
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du  Parlement, 

Du  27  Mars  itfio. 

\7  EU  par  la  Cour  l'Arrêt  du  te  Janvier  dernier,  dormé 
fur  la.  remontrance  du  Procureur  Général  du  Roy,  par 
lequel  auroit  été  ordonné  que  la  Salle  du  Collège  d'Inville  fera 
baillée  par  les  Principal  &  Bourfiers  du  Collège  a  AT  Severin 
Pineau  pour  y  faire  les  Lectures^  l'anatomie  &  démonftrations 
pour  l'extraction  du  calcul,  en  payant  par  chacun  an  auxditâ 
Principal  Ôc  Bourfiers  le  loyer  de  ladite  Salle  par  eulx  convenu 
avec  la  veuve  Guillaume  la  Noue,  vivant  Libraire,  avec 
défenfes  auxdîts  Principal  &  Bourfiers  de  troubler  &  empê- 
cher ledit  Pineau  fur  peine  de  quatre  cens  livres  parifis  d'a- 
mende applicable  au  pain  des  prifonnierS  ;  Et  pour  1  exécution: 
dudit  Arrêt >  commis  M&  Alexandre  le  Grant  Confeiller  ert 
kdide  Cour  :  Procès  verbal  faict  par  ledit  CommifTaire  ea 
exécution  dudit  Arrêt  le  treize  Febvrier  dernier,  contenant  les^ 
oppofitions  formées  à  ladicte  exécution ,  par  les  Principal , 
Procureur  &  Bourfiers  dudict  Collège,  veuve  la  Noue,  ôc 
par- les  Chanoines  &  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  de 
Noyon  ôc  d'Arias,  prétendus Fondateurs  dudia Collège,  ôc 
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leurs  dires ,  déclarations 1  &  prôteftâtions  ,  defquelles  ledit 
Coœmiflaire  leur  auroit  donné  adfc^ôç.cfdonné  311Ç  iefdjts 
Procès  verbal  &  Arrêt  feroîent  mis  pardèvers  lui,  pour  en 
être  par  la  Cour  ordonné  :  Requête  préfemé'e  à  ladi&e  Cour, 
par  les  Refhur  ,  Doyens  &  Suppôts  de  l'Univerfié  de  Paris, 
tendant  afin  d'être  reçus  parties  intervenantes ,  pour,  ôc  avec 
iefdias  Principal,  Procureur  ôc  Bourfiers,  afin  de  foutertir  leurs 
droits  &  privilèges  :  Concluûons  du  Procureur  Général  du 
Roy;  tout  confideré  : 

Ladicte  Cour,  fans  avoir  égard  aux  oppofitions,  taot 
defdits  Principal,  Procureur  ôc  Bourfiers  duditt  Collège,  que 
des  Chanoines  ôc  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  de  Noyon 
&  Arras,  ôc  veuve  la  Noue,  ôc  a  l'interventibn  des  Refleùr, 
Doyens  &  Suppôts  de  tUnwerftté  de  Paris,  a  ordonné  ôc  or- 
donne que  ledit  Arreft:  fera  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur; 
Ce  Faifant ,  Jadiéte  veuve  la  Noue  délaifîera  audit!  Pineau 
ladi&e  Salle  dans  trois  jours  pour  toute  préfixion  ôc  délay;  Et 
à  faute  de  ce  faire,  ledict  temps  palTé,  fes  livres  ôc  meubles 
feront  mis  fur  le  carreau  nonobftant  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques  ;  Et  fera  pourveu  à  ladiére  de  la  Noue  pour 
le  rembourfement  des  frais  du  tranfport  defdicts  livres  ôc 
meubles,  leditt  Arreft  exécuté  ainfi  qu'il  appartiendra.  Fai& 
en  Parlement  le  vingt-fept  Mars  mil  fix  cents  dix.  Collationné. 
Signe*,  Callard.  V  ; 

£r  au  dos  eft  écrit  : 

L'an  mil  fx  cent  dix,  le  trentième  Mars,fay  le  présent  Arreft 

figniffié  &  baillé  coppie  à  M'  Pagean  Procureur  des 

Recteur,  Doyens  ôc  Supports  de  l'Univerfité  de  Paris  dé- 
nommez en  icelluy,  ad  cé  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d?  ignorance. 
Faift  par  moy.  Signé,  Vinon.  *  tCjs\} 

Et  ledit  jour  trentième  Mars  audit  an  mil  ftx  cent  dix,  le  pti- 
fent  Arreft  a  été  par  moy  Huiffer  en  ladite  Cour  fiuffigné,  morlr 
tré,  notifié  à  laditte  veuve  la  Noue,  parlant  à  Guillaume  la 
Noue  fonfils  en  fon  domicile,  &  à  elle  fait  Commandement  dfo 
théir  Ù"  Jatisfaire  dans  lè  temps  porté  par  icelluy,  aux  peiïïefs 
y  cotnenues;  dumtel  Arrefl ,  &  du  préfent  Exploit  fày  baillé 
coppie.  Signé,  Laupin. 

Aux  Archives  de  S.  Cofme,  liajfe  HU  fous  le  n.  8. 
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EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT- 

Du  26  Février  itfiy. 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  préfentée  par  les  Pré- 
vôt &  Collège  des  Maîtres  Chirurgiens  de  cette  Ville 
de  Paris  ;  Contenant  que  par  Arrêt  dicelie  du  2  Avril  1$$+, 
donné  entre  lesMarguilliers  de  Saint  Cofmeôc  Saint  Damien 
d'une  part,  &  lefdits  Supplians  d autre,  aurait ,  entre  autres 
chofes ,  été  ordonné  qu'aux  dépens  defdits  Maîtres  Chirur- 
giens feroit  bâti  un  Appentis  couvert ,  pour  retirer  les  Mala- 
des &  les  vifiter  tous  les  premiers  Lundis  des  mois  de  l'an  ; 
ce  qui  auroit  été  dès  lors  exécuté  &  continué  jufques  à  pré- 
fent  :  mais  parce  que  ladite  place  n'eft  fuffifanre  pour  héberger 
&  vifiter  les  Malades  qui  fe  préfentent  en  grand  nombre , 
Jefdits  Supplians  fe  feraient  aareffés  aux  Marguilliers  &  Pa- 
roiiïiens  de  ladite  Eglife  Sain&Cofme,  lefquels  leur  auraient 
fàid  bail  à  rente  de  trois  toifes  &  demy  de  place  eftant  dedans 
le  Cimetière  de  ladite  Eglife,  par  Conrract  du  huitième  Fé- 
vrier dernier,  pour  y  faire  bâtir  un  lieu  propre  pour  lefclirs 
Malades  :  Et  d'aultant  que  par  Arreft  du  i$.e  Janvier  1610. 
donné  fur  la  Remonftrance  du  Procureur  Général  du  Roy, 
auroit  été  ordonné  qu'il  feroit  baille  &  délaifTé  à  Maiftre  Si- 
mon Pineau  Doyen  defdits  Chirurgiens,  une  Salle  au  Collège 
d'Inville,  en  payant  par  chacun  an  les  loyers  d'icelle,  pour 
faire  les  Letfures,  Anathomies  ôcDémonftrations  pour  l'extra- 
âion  du  calcul ,  ce  qui  fe  pourra  faire  commodément  efdits 
lieux  lorsqu'ils  feront  battis,  Requeroient  lefdits  Supplians 
que  ledid  Conrract  faict  entre  eux,  &  lefdits  Marguilliers  ôc 
Paroifliens  de  Sain&  Cofme,  fût  homologué  pour  eftre  gardé 
&  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur  ;  à  la  charge  que  les  lieux 
qui  feront  baftis  &  édifiiez  en  conféquence  d'icelluy,  feront 
deftinez  à  la  vifttation  des  pauvres  Malades  tous  les  premiers 
Lundis  du  mois  de  l'an ,  me/me  sudit  Pineau  &  autres  AUitret 

Qqq 
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du  Collège  des  Chirurgiens  four  frire  les  lectures  ,  anaehomies 
fa  sultres  scies  fofferations  de  Chirurgie  :  Veu  au  Ai  ledit 
Contrat,  Arrefts  &  Pièces  attachées  à  ladite  Requefte*  Con- 
tlufions  du  Procureur  Général  du  Roy„  tout  confideré  :  Ladite 
Cour  ayant  efgard  à  ladite  Requefte  a  homologué  6c  homo- 
logue ledit  Contrat  du  huitième  Février,  pour  eftre  regiftré, 
entretenu ,  gardé  &  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur  ;  a  la 
CHARGE  que  les  Bâtimens  fa  Edifices  qui  feront  faits  en  confé- 
quenec  d ' sceiluy  ferviront  À  ladite  vifitation  des  Malades  tous  les 
f  rentiers  Lundis  de  chacun  mois  de  l'an,  même  audit  Pineau  fa 
sultres  MaJftres  du  Collège  des  Chirurgiens  four  y  faire  les 
LECTURES,  Anathomies ,  Démonflrations  four  ï extraction  du 
calcul  fa  aultres  actes  £ofération  de  Chirurgie.  Faict  en  Par» 
lement  le  26  Février  mil  fix  cent  quinze.  Collationné  avec  fa? 
rafhe.  Première  expédition,  en  parchemin.. 
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Du  8  Oâobre  1622. 


'N'fRE  Jean  de  Launay  Chirurgien  du  Roy  ,  ôc  du  Stetri 
,  Prince  de  Condé ,  Demandeur  en  Requête  par  luy  preTen* 
tee  à  la  Cour  le  premier  du  préfent  moisôc  and  une  parts  ôt  îe% 
Prevoft,  Collège  ôc  Faculté  des  Maîtres  Profefleurs  en  Chirur- 
gie del'Uriivcdîté  de  cette  Ville  de  Paris,  Deffendeurs  d'autre, 
ians  eue  les  qualités  puiflentprejudicier  ;  après  que  Boifcourjon 
pour  ledit  de  Launay^emandeur ,  a  conclu  en  fa  Requefte  à 
ce*que  \  faute  cTa  voir  vocfllu,  où  de  n'avoir  peu,  par  les  Deffen* 
deurs ,  accomplyr,  entretenu,  ôc  exécute  de  point  en  point 
toutes  les  claulès,  charges  &:  conditions  du  Contrat!  fait  entre 
les  Parties  le  neufviefme  Aouft  dernier,  que  ledict  Contra£l 
fu(l  réfolu  ôc  que  les  douze  cens  livres  qu'il  adonnées  luy  fuf- 
fent  rendues  avecq  defpens;  ôc  que  Defartes  pour  les  DefFen- 
deurs a  di&  qu'ils  ont  employé  lefdi&s  deniers  en  une  rente 
de  cent  livres  tournois  fur  le  Sel,  au  defir  dudict  Contrat  »  que 
le  lendemain  de  Saint  Cofme  dernier  ils  ont  faitt  dire  ôc  célé- 
brer la  Mette,  comme  appert  par  la  quittance  du  Vicaire  de 
TEglife  de  Saintt  Cofme  ,  ôc  quant  à  l'efle&ion  des  deulx 
Lecteurs  &  Projeteurs  pour  lire ,  enfeigner  &  démontrer  la  Chi- 
rurgie a  leurs  EJcolliers  ou  attitrés ,  fttivant  &  au  defir  dudict 
Contrat!  y  quUleur  ejl  permis  &  en  font  en  pofleffionde  tous  temps, 
encores  depuis  peu  par  divers  Arrefis,  nottament  par  ecluy  du 
quinz.iefme  janvier  \6\o.  donné  fur  la  Requefte  du  Procureur 
General ,  &  P**  *»  *ufre  donné  en  exécution  avec  Wniverfité , 
Suppojls  d'icelle  ejr  aultres ,  le  vingt  feptiefme  Mars  enfuivant  t  ôc 
encore  par  un  fubfequent  du  26*.  Février  itfif  ;  ôc  que  la- 
dicte  efCeclion  (à  la  vérité  )  n'a  peu  eftrc  faicte  ledict  jour  len- 
main  de  la  fefte  faintl  Cofme ,  pour  l'abfence  d'aucuns  def- 
dicb  Maîtres  Ôc  Profefleurs  employez  par  ladi£le  Faculté  au 
lieu  de  Lufarche  pour  la  réception  des  aroi£ts  de  la  Confrai- 
rie  de  Sain&  Cofme,  ôc  vifitation  pieufe  Ôc  gratuite  qu'ils  font 
tenus  de  faire  tous  les  ans  trois  jours  durant  ;  mais  qu'ils  y 
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ont  fatisfaid  le  premier  Lundi  du  préfent  mois  &  an, q  ,:  eft  le 
jour  de  l'Affemblée  générale  dudid  Collège  &  Faculté,  com- 
me appert  par  l'ade  fignific  au  Demandeur  pour  le  dcfmou* 
voir  de  cette  Inftance  ,  dès  le  landemain  r  auqutl  jour  ils 
ont  efleu  pour  cefte  prefente  année ,  pour  faire  lefdides  Levu- 
res ,  Leçons,  Enfeignemens  Ôc  Annatomies  Mf.  André  Pi- 
neau, ôc  pour  le  Compendtum  de  Chirurgie  M*.  Sebaftien  Col- 
lin  ;  partant  conclud  à  ce  que  le  Demandeur  foit  débouté  de 
fa  Requefte.  Oy  de  Beauvats  ,  pour  le  Procureur  Gêner  al  du  Roy 
qui  a  did  avoir  eu  communication  defdids  Contrats,  tant  de 
de  donarion  que  d'employ ,  Arrêts  ôc  autres  pièces  des  Défen- 
deurs ,  qu'ils  ont  exécutés  ,  fors  la  nomination  defdids  Lee* 
teurs  »  qui  n'a  pû  eftre  faide  le  landemain  de  S.  Cofme  com- 
me ils  y  font  obligez,  ains  le  premier  Lundy  d'Odobre,  qui 
eft  cinq  ou  fix  jours  après,  qui  eft  l'ung  des  jours  de  leurs  Af- 
femblées  générales  ;  qu'ils  en  ont  did  les  caufes  ;  partant  a 
empefché  iadide  réfolution  de  Contrad,  atns  requis  l'exécu- 
tion d'icclluy  comme faincl  &  utile  au  public  q  *  ncant  moins,  pour 
la  commodité  a  confenty  que  l'Eledion  defd.  LeUeurs  (bit* 
remife ,  pour  l  ad  venir ,  audid  jour  premier  Lundy  dudid 
mois  d'Odobre  ,  Ôc  à  fautte  d'y  fatisfaire  ledid  Contrad  ré- 
folu.  Ledure  faide  du  Contrad  de  ladide  donation  ,  L  a 
Court  ordonne  que  à  ladvenir  le  premier  Lundy  du  mois 
d'Odobre  de  chacune  année  ,  du  confentement  du  Demanr 
deur  le  Contrad  fera  exécuté)  contenant  la  fondation  ôc  in- 
tention dudit  Demandeur,  ôc  à  faulte  d«  ce  réfolu.  Faitl  en  la 
Chambre  des  Vacations  le  8e.  jour  dOdobre  1622.  Colla» 
tionné.  Signé,  G  ai  lard. 

Et  au-dejfous  eft  écrit  : 

L'an  mil  fix  cents  vingt-deux  le  douzième  jour  de  Décembre, 
fut  le  préfent  Arrejl  figniffié  &  d'iceluy  baillé  coppie  à  M:  Jehan 
de  Launay  partie  adverfe  y  dénommée ,  en  fon  domicile ,  en  par- 
lant a  Jk  per/onne,  à  ce  qu'il  n'en  prétende  caufe  £  ignorance,  par 
moy  Huijjkr  en  Parlement foujfgné.  Signé  ,  Hatier. 

Aux  Archives  de  S.  Cofme,  liajfe  NN.  num\  2. 
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Suit  le  Contrat  de  dotation  de  deux  places  de  Profef- 
feur  en  Chiairgie,  confirmé  par  l'Arrêt  ci-deflus  du  8  Odo- 
*bre  idia. 


PARDE  V  ANT  Pierre  BloflTe  &  Edme  Bonnot ,  Notaires  &  Gar- 
des Nôtres  du  Roy  notre  Sire  en  Ton  Chaftellet  de  Paris  foubfignez, 
furent  prefens  en  leurs  personnes  noble  homme  Maiftre  Jehan  de  Lau- 
nay  Chirurgien  du  Roy  &  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Con de, 
A  cy  devant  Maiftre  Chirurgien  Juré  eh  J'Univerfité  de  Caen  en  Nor- 
man dye ,  demeurant  en  cette  ville  de  Paris ,  rue  du  Cocq  ,  Paroifle  Saint 
Germain  del'Auxerois  d'une  part,  &  nobles  hommes  Maiftre  Pierre  de 
Corbilly  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  &  Jure  en  l'Univerfité  de  Paris  , 
à  préfent  Prevoft  du  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie  en  ladite  Univerfi- 
té ,  Me.  Jehan  Launay  aufli  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  &  Maiftie  au- 
diâCollege,Me  Jehan  Robin  Me  ChirurgienJuréàParis&Arborifte ordi- 
naire de  Sa  Majeftc ,  Me  Françoys  Thevenin  pareillement  Chirurgien  du 
Roi  &  Ton  Operateur  en  l'extraction  de  la  pierre. &  Maiftre  en  iceluy  Col- 
lège, &  Maiftre  Sebafticn  Collin  aufli  Maiftre  Chirurgien  à  Paris ,  &  Prê" 
fejfeur  pout  /' Anatomie  uudi&  Collège  ;  Diiàns  leldicies  parties,  même  le- 
dict  Sieur  de  Launay ,  qu'a)  ant.defpuis  vingt  cinq  ans  ou  environ,  exer- 
cé heureulêment  la  Chirurgie  en  pludeuis  &  diverfes  contrées ,  &  final- 
ement s'eftant  defpuis  douze  à  quinze  ans  en  ça,  retiré  &  faiâ  la  demeu- 
re en  cefte  ville  de  Paris,  où,  pour  femieulx  perfectionner  en  laJicte  pro- 
fèflîon,  fe  feroit  prefenté  dez  l'année  1614.  aulx  Sieurs  Prevoft  ,  Collège 
&  Faculté  de  Chiiurgie  en  l'Univerfité  de  cefte  dicte  Ville ,  où  il  auroit 
fuby  quelques  examens  &  inftruaions  *ulx  leçons  publiques  de  plufieurs 
defdiéh  Cniiurgiens ,  &  entre  autres  de  MeSeveiin  Pineau  fur  l'Anato- 
mje ,  Jehan  Lanay  &  Jacques  de  Marques  fur  les  0. indues  &  opérations  de 
Chirurgie ,  Charles  Guillemeau  fur  l'Ofieolo>ie%  &  autres  ;  à  caule  dequoy 
il  s'eft  augmenté  l'induftrye  &  la  feience  de  mieulx  en  naieulx  exercer 
<:efte  profeflîon ,  à  laquelle  y  ayant  (  par  la  grâce  de  Dieu)  acquis  &  pro- 
fité de  quelques  honneftes  commodités,  en  reconnoiftance  de  quoy,  & 
«fmeu  dechai  i  é.ayantil  y  a  long  tems  eu  defleindelahTeraprezluy  quel- 
que marque  &  fouvenance  de  fa  bonne  affè&ion  envers  le  publiq  ,  à 
l'honneur  de  là  profeflîon ,  &  pour  ce  faire ,  cherché  plufieurs  moyens  ôc 
occafionsà  propos  (  fi  bien  )  qu'ayant  apris,  mefme  veu.fceUi  &confi- 
deré  que  ce  n'eftoit  fans  grand  fubjeft  la  bonne  affedtion  que  les  Roys 
de  France  ont  jufques  à  huy  tefmoignée  à  ladide  Faculté  Ôc  Collège  de 
Chirurgie  en  ladite  Univerfité  de  Paris ,  à  caufe  du  grand  fecours  que 
eulx  &  leurs  fubjets  recepvoient  &  efperoient  recepvoir  de  cefte  feience 
&  art  fi  neceflaires  »  foit  en  leurs  Camps  &  Armées  ,  que  en  temps  plus 
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ûton  qu'ils  leur  portoient,  s'eft oient  raid  enregiftrer  en  leur  Confralryej 
comme  il  appert  par  plufieurs  Lettres ,  &  entre  autres  des  années  i  }  6<x 
ici  364;Etdefpuis  par  les  beaulx  privilèges  à  eulxconceddez&  augmen- 
ter par  Francoys  premier.Henry  1 1 1 .  &  Henryl  V.  &  confècutivement  par 
tous  les  autres  Roys ,  le  tout  confirmé  par  Louy s  X 1 1 1 .  à  prefent  heureu- 
fement  régnant,  le  toutomologué  oùbefbing  a  tfté ,  à  la  charge  de  con- 
tinuer par  eulx  tous  les  lundys  de  chacung  moys  les  vifitations  pieufcs 
&  gratuites,  donner  advis ,  confeil  &  ordonnances  fur  toutes  fortes  de. 
mahdycs  aulx  pauvres  &  autres  qui  leur  font  amenez  &  qui  affluent  de 
toutes  parts  &  en  fi  grand  nombre  en  leur  Collège  Saind  Cofme  ;  que 
les  lieulx  n'eftant  afTez  grands,  lefdidz  Prevoft  &  Collège ,  mcuz  de  cha- 
rité &  bonne  volonté  envers  le  publicq  ,  auroient  faitt  augmenter  lef- 
dids  liculx  de  leurdid  Collège  en  y  contribuant  la  plufpart  de  leurs  de- 
niers jufqucs  à  chacun  300  1.  tournois  &  plus,  tant  pour  la  commodité 
de  ladide  vifitation,  que  pour  y  faire  par  eulx  leurs  leâures,  anatomies  & 
aultres  ades,  leçons  &  opérations  de  Chirurgie ,  où  ilz.  enfeignent,  tante» 
théorique  que  pratique ,  leurs  Efi  olliers  &  autres  qui  j  veullent  aller  ,  -publi- 
quement &  en  particulier  s'il  eft  befoing  ;  &  fçachant  auffi  que  pour  ce  fub- 
jet  ilz  auroient  acquis  bien  chèrement  des  places  tant  duCimetieieSaind 
Cofme  que  du  Courent  des  Cordeliers ,  comme  il  appert  par  les  Con- 
trats omologucz ,  A  h  charge  comme  defîus  ;  11  où  expreflement  eft  did 
que  lefdids  baftiments  &  édifices  ferviront  tant  à  ladide  vifitation ,  que 
pour  y  faire  euk,  lefdides  le ftures ,  anatomyes ,  &  aultres  ades  &  ope- 
rations  de  Chirurgie ,  tellement  que  ce  font  aujourd  huy  des  plus  belle» 
&  profitables  Ecolles  de  ladide  Univerfité,  tant  à  caufe,  comme  did  eft, 
defdides  vifitations  &  des  leçons  &  enfeignemens  de  la  Chirurgie  aux  jeu- 
nes Efcolliers  Chirurgiens  ;  &  auffi  fâchant  comme  le  Roy  heurcuiè- 
menrà  prefent  régnant ,  à  l'imitation  de  Henry  le  Grand  fon  pere  (  que 
Dieu  abfolve  )  a  concédé  &  accordé  par  brevet  â  Me  André  Pineau  &  à 
M*  Françoys  Thevenin  fes  Chirurgiens  ordinaires,  &  Maîtres  &  Profef- 
feurs  audid  Collège ,  chacun  la  fbmme  de  6 00 1.  tournois  annuellement 
afin  d'inftruireck  perpétuer  dans  lefdides  Efcolles  ce  qui  eft  de  l'opé- 
ration &  feience  de  tirer  la  pierre  en  la  veflye  ,  ainfy  qu'ils  font  &  enfei- 
gnenr,  bien  (buvant  au  grand  proflïd  &  utilité  du  publicq,  &  confiderant 
que  lefdides  penfions  ne  font  que  pour  le  refped  de  cette  feule  maladye 
&  opération  ,  &  que  s'il  y  avoit  quelque  aultre  fondation  pour  le  refte 
de  la  Chirurgie  eclaferoit  auflî  grandement  profitable  au  publicq  ;pour 
a  quoy  parvenir  il  n'y  a  encore  dans  ledid  Collège  autres  revenuzque 
quelques  petits  loyers ,  avecque  les  legs  de  feu  Mc  Nicolas  Langloys  ja- 
dis l'un  dcfdids  Maîtres  &  ProfelTeurs.ainfi  qu'il  appert  parlcsContrads 
&  Arrefts  d'homologation  imprimez  ;  ce  qui  nefufrit  pour  bailler  coura- 
ge de  fatisfaire  à  ce  que  defTus  jQue  s'il  y  avoit  quelque  revenu  plus  am- 
ple cela  augmenteroit  l'aftedion  commune  qui  ne  rcullîroit  qu'au  bien, 
publicq  ;  en  telle  forte  que  par  ce  moyen  l'on  pouiroit  mieux  vacquer. 
auxdides/Vtfww, 
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Pour  ces  caufes  &  aultres ,  ayant  ledict.  Sieur  de  Launay  à  ce  meure- 
isent  advifc,  tant  pour  les  bonnes  affections  &  dévotions  particulières 
qu'il  porte  au  publicq,  que  à  ladicte  Faculté  &  Collège  de  Chirurgie  r 
auroit  délibéré  de  faire  offre  ,  comme  il  a  fâid  par  eîcript  figné  de  fa 
main,  auxdictz  Prévoir ,  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie,  de  quelques 
fommes  de  deniers  ou  rentes  à  leur  choix ,  pour  fonder  &gaiger  i  perpé- 
tuité ung  ou  deulxLt  fleurs  &  Frofejfeurs  d'entre  eulx ,  aftraints  de  faire,  oul- 
tre  ce ,  des  lectures,  leçons ,  anatomyes  &  aultres  actes  &  opérations  de 
Chirurgie  ;  ce  au'ayant  efté  trouve  agréable  par  lefdicts  Prevoft  &  Col- 
lège ,  par  acte  au  5  e  jour  du  prefent  moys  &  an,  en  l'aflemblée  généra- 
le faicte  exprez ,  où  tous ,  ou  la  plufpart  des  Maiftres  de  ladicte  Faculté 
ont  figné  ,  duquel  acte  eft  apparu  aufdictz  Notaires ,  ainfi  que  plus  au 
long  le  contient  icelluy ,  ce  faict  rendu  ,  icelluy  Sieur  de  Launay  a  vo- 
lontairement reconnu  &  confefl? ,  &  par  ces  Prefentes  confèffe  avoir  don- 
né ,  baillé  ,  payé ,  compté  ,  nombre  &  délivré  auxdlts  Sieurs  Prevoft  , 
Maiftres  &  Profeffeurs  efdictz  noms ,  lefguelz  pour  Se  au  nom  dudict 
Collège  &  Faculté  de  Chirurgie  .  ont  confeflé  &  confeflênt ,  avoir  reçctt 
d'icelluy  Sieur  de  Launay  prefentement,  &  en  la  prefence  des  Notaires* 
foubfignez  la  fomme  de  dou7.e  cens  livres  tournois  en  pièces  de  fèize 
fols  &  monnoye ,  le  tout  bon  ;  dont  &  de  laquelle  fomme  de  1  zoo  Iî\v 
tournois,  iceulx  Sieurs  Prevoft  &  Profeffeurs  ezdictz  noms,  fe  font  tenuz 
&  tiennent  pour  contents  &  en  quittent  &  remercient  ledict  Sieur  de 
Launay  &  tous  aultres.  Moyennant  laquelle  fomme  lefdicts  Sieurs  Pre- 
voft, Maiftres  &  ProfelTeurs  ezdicts  noms ,  ont  promis,  feront  tenuz  K 
promettent  &  gaigent  pour  &  au  nom  dudict  Collège  &  Faculté  de 
Chirurgie,  par  eulx  ,  leurs  fucceffeurs  ezdictes  charges ,  au  temps  adve- 
venir,perpetuellement,d!entretenir,  farisfaire  &  accomplir  aulx  fraiz  du- 
dict Collège,  les  charges, cbufes  &  conditions  cy  aprez  déclarées ,  icel- 
les  garder,  obferver  inviolablement  de  poinct  en  potnet  félon  leur  for- 
me Se  teneur  ,  comme  eftant  le  vouloir  &  intention  dudict  Sieur  de 
Launay  :  Se  avoir  eft ,  que  dans  ung  moys  ou  pluftoft  que  (aire  fe  pour- 
ra ,  lefdictz  deniers  feronr  employez  en  acquifition  de  cent  livres  de 
rente  fur  l'Hôtel  de  cette  ville  de  Paris  ;  les  arrérages  de  laquelle  feront 
reçeuz  à  ladvenir  par  ledict  Sieur  Prevoft  ou  aulne  à  ce  par  luy  commis;. 
Que  lefdicts  arrérages  d'icelle  rente  feront  diftribuez  par  ledict  Sieur 
Prevoft  à  l'un  ou  deulx  d'entre  eulx  qui  auront  eftez  efleuz  pour  faire  le f- 
dtfles  lectures-,  leçons ,  anatomjts  &  au/tres  enf'i%ne>nens ,  fuivant  l'eflection 
qui  fe  fera  crufeun  an  le  lendemain  de  la  fefte  Sainct  Cofme  ,  auquel 
jour  lèra  dict  &  célébré  auffi  chafeun  an,  perpetucllemenr,  une  Méfie  de 
Jtequiem  en  mémoire  de  l'ame  dudict  Fondateur,  aux  fraiz  &  defpens 
ifudict  Collège;  à  h  fin  de  laquelle  M  elfe  tous  lefdictz  Profefleurs  qui 
yaflîfteront.le  renieront  dans  le  Bureau  def  dictes  Lfcoles  &  là,  ledict 
Sieur  Prevoft  (  ou  Principal  )  fera  lecture  de  ce  "relent  Contract  ;  Ce 
jGrict ,  fera  faire  ferment  à  tous  leldiciz  Maiftres  afiïfhns ,  d'eftire  en  leur 
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con(cience  ungoudeulx  d'entre  eulx  des  plus  capables  &  pluscommodes, 
pour  s'acquitter  de  ladicte  inftruction.  Que  fi  l'on  en  eflit  deulx,  l'un  fe- 
ra tenu  chacun  y  ver  de  faire  une  ou  deulx  Anatomyes  avecq  les  démon - 
ftrations  des  opérations  de  Chirurgie  fur  le  corps ,  publiquement,  dam 
ladi&e  Efcolle  &  non  ailleurs  ;  &  pour  ce  fubjet  fera  appolcr  affiches  par 
leslieulx  ordinaires,  denottantes  lefdiftes  leçons  &  demonftrations  >  ob- 
tiendra lefdictz  corps  pour  faire  lerdtdes  Anatomyes  par  permiflîon  de 
Juftice  fur  la  Requefte  fignée  &  fcellée  par  ledict  Sieur  Prevoft,  &aura 
le  (oing  de  les  faire  inhumer  en  terre  faincte  dans  le  cymetiere  de  Sainct 
Cofme  ;  fera  dire  une  MefTe  de  Requiem  pour  leur  ame  dans  ladicte  Egli- 
lè,  &  en  retirera  certifïïcat  du  Curé  ou  Vicaire  ,  qu'il  délivrera  audiér 
Sieur  Prevoft  (  ou  Principal)  lequel  demeurera  obligé  d'en  relpondre; 
lequel  Prevoft  luy  baillera  en  recepvant  lefdiâz  cei  tiffïcatz  pour  cha- 
cune Anatomye  Se  opérations  ainfy  enfeignées  &  parachevées ,  la  fom- 
me  de  25  liv.  tournois  qui  font  pour  les  deulx  ^oliv.  t.&quantauxaul- 
tres  50  I.  tournois  feront  pareillement  baillées  à  iaultre  Profejjeur  &  Lec- 
teur efieu.  \  lequel  fer  a  tenu  ebajeun  an  de  lire ,  mwftrer  &  enfeigntr  ung  Cours 
ou  Compendtum  des  opérations.,  tnaladjes  &  remèdes  de  la- Chirurgie  en  la  (ai- 
Ion  la  plus  commode  de  l'année ,  félon  qu'il  fera  advife  par  lefdiéh  Sieur 
Prevoft  &  Collège.  A  la  délibération  de  tout  ce  qui  defpendra  de  l'exé- 
cution du  prefent  Contraéfc  ,  lediér.  Sieur  Prevoft  ou  Principal  colligera 
les  voix,  prefidera  &  conduira  à  la  pluralité  d'icelles,  &  en  cas  d'égali- 
té aura  deulx  voix ,  fi  cen'eft  en  la  piefence  du  Sieur  premier  Chirurgien 
du  Roy,  lequel eftant dudict.  Collège  &  s'y  trouvant  (  fi  bon  luy  tem- 
ble)  pourra  faire  la  fonction  dudict. Sieur  Prevoft,  &  fa  voix  fera  aufly 
comptée  pour  deulx ,  fi  ce  n'eftoit  que  ledict  Prevoft  fur  plus  ancien  que 
luy ,  &  neantmoings  par  honneur  ledict  Prevoft  luy  pourra  cedder  (  s'U 
Juy  plaie  )  :  Que  ledift  jour  lendemain  de  Sainct.  Cofine,  celuy ,  ouïes 
deulx  efteuz  de  l'année  précédente ,  pourront  eftie  continuez  ayant  bien 
faitrt  leur  debvoir ,  f y  toutesfois  leldictz  Prevoft  &  Collège  le  trouvent 
bon  8c. à  propos,  (  (mon  )  en  fera  tous  les  ans  efleuz  6c  nommez  d'aul- 
ties,  lefquelz  feront  tousjouis  Maiftres  anciennemenr  leçeuz  dans  lediâ: 
Collège  &  non  aultrement  ;  &  en  cas  que  l'un  ou  les  deul  *  elleuz  ne  puif- 
fent  fatisfaite  à  ce  que  de(Tus  pour  caufe  d'abfence  ,  malaJye  ou  (ervice 
du  Roy .  en  fera  efleuz  d'autres,  qui  à  la  fin  de  leurs  oursrecepvront  lefc 
dict.es  recompenfès  j  &  arrivant  que  par  malheur  ou  laps  de  rem^s  ladi- 
de  renre  vînt  à  ne  pouvoir  eftre  reçeue ,  Jefdicts  Prevoft  &  Collège  en 
feront  &  demeureront  déchargés ,  &  ne  feront  tenus  à  ce  que  deflus.  Pour 
mémoire  perpétuelle  de  ce  quedi&eft  ,  eil  permis  audict  Sieur  de  Lau- 
nay  de  faire  faire  à  fesdefpens  une  Epitaphe  de  cuivre,  marbre,  ou  pierre, 
contenant  &faifànt  mention  de  ladicte  fondation ,  qu'il  fera  appofertant 
dans  l'Eglife  Sainct.  Cofme,  Charniers ,  que  Efcolles  de  Chirurgie.  Fi- 
nalement que  lediâ  fieur  Prevoft  ou  Principal  dudict  Collège  tiendra 
ia  main  à  faire  obferver  &  garder  tout  ce  que  deflus.  Et  pour  lesreceptes 
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8c  mife*  en  fera  faict  mention  dans  ung  compte  qu'il  rendra  à  part  tous 
les  ans.  Lequel  prefent  Contract  lediét  Sieur  de  Launay  fera  omolo- 
guer  où  befoing  &  requis  fera  ,  fi  bon  luy  ferable,&  à  Tes  fraiz  ;  car  ainfy 
aefte  le  tout  did,  convenu  &  accordé  par  entre  lefdi&es  parties ,  en  fe- 
fant  &  partant  ces  Prefentes  qui  aultrement  ne  prendroient  leur  perfec- 
tion. Promettant,  obligeant  r  chacun  en  droiét,  foy  ,  lelHids  Sieurs  Pre- 
▼oft  &  comparans  audiâ  nom,  renonçant.  Faiâ  &paflé  à  Paris  en  l'Hô- 
tel dudid  Sieur  Corbilly,  feiz  rue  Saind  Martin  prez  la  Paroifie  Saind 
Mederic,  l'an  i  6z  z.  le  Mardy  aprez  midy  neufviéme  jour  d'Aouft,  & 
ontfigné  la  minutte.  figné,  de  Launay,  CoRBrLLY,  Lanay.Ro- 
»in,  Thevenis,  Collim  ,  Blosse&Bonot. 

Tiré  du  Regifhe  de  Saint  Cofme ,  relié  en  vtM  ,  aux  Armes  de  France 
jW.  105.  verjè. 


I  N  D  U  L  T  U  M 

PRO  LICENTIATIS ,  MAGISTRIS 
ac  Proftjjoribus  Chirurgis  in  aima  Parif  lAcademia 
furatis  a  Cjregorio  XI  IL  rPapardatum  Rom&  apud 
Santtum  Petrum  Kal.  fanuarii,  Pontificat  us  ftptimo  y. 
an.  T).  1 57p. 

BEATISSIME  Pater  :  Exponunt  humiliter  Sanaitati 
vêtiras  devoti  illius  oratores  Magiftri  &  Liccntiati  Chi- 
rurgi  Civitatis  ôcrDiœcefis  Parifienfis,  quodlicet  ob  falubrem 
&  neceflariam  eorum  procurationem  &.  in  communes  vitac 
cal  us  pertinentem  induftriam,  ac  pleraque  charitatis  erga  pau- 
peres  ôc  miferabiles  perfonas  quoridie  exhibita  gratuita  offi- 
cia, pluribus  privilegiis  6c  immunitatibus  à  Regibus  Chriftia- 
jûffimis  jampridem  ruerint  au&i  &  decorati,  fi  tamen,  ut  alia- 
rum  omnium  adionum ,  ita  fuae  profeflionis  priinordia  à  Dei 
omnipotentis  auxilio  &  numine,  potiffimumex  San&itatis  vê- 
tira: &  fedis  Apoftolicae  gratiarum  ôc  benedidionum  thefau- 
ris  capeflerent,  fe  longe  cumulatiores  perfections  operx  ôc 
feientiae  fuae  fru&us  fœlicius  fperarent  edituros.  Supplicant 
igitur  humiliter  fan£litatis  veftrae  oratores  pradi£H,  quatenus 
pro  eorum  propofito  bénigne  annuentes,  ipfofquc  fpecialibus^ 
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favoribus  &  gratiis  profequentcs ,  eifclcm  oratoribus,  ut  om- 
nes  &  finguli  tam  conjugati  quam  non  conjugati,  qui  prius 
grammatici  &  pofiea  in  eadem  Univerfttate  Magifiri  Ariium 
recepti,  ac,  ut  moris  eft  corumdem  Chirurgorum,  examinati  Ôc 
approbati  iuerint ,  6c  de  more  ac  inftituro  eorum  in  Parochiali 
Ecclefia  Sanclorum  Cofmx  ôc  Damiani  fingulis  primis  men- 
iium  diebus  pauperes  xgrotantes  vifitaverint  ac  medicamen- 
ta  falubria  eifdem  pauperibus  tribuerint,  ôc  illorum  vulneri- 
bus  applicaverint,  ut  à  pro  tempore  exiftente  di&x  Univerfi- 
tatis  C ancellario ,  poftquam  profeifionem  fidei  juxta  formam 
hic  deferiptam  in  ejus  manibus  emiferint,  benediclionem  Apo- 
fiolicam  y  quemadmodum  cateri  Magifiri  &  Licentiati  ejufdem 
Univerfitatis  confueverunt  cum  debitis  humilitate  ôc  reverentia 
recipere,  nec  nifi  profellione  hujufmodi prius,  ut  prxfertur, 
emiifa  ac  benedittionc  recepta,  feientiam  Ôc  artem  Chirurgi- 
cam  publiée  aut  privatim  profiteri ,  docere ,  demonftrare  ÔC 
exercerc  valeant ,  concederc  ôc  indulgerc  dignemini  de  gra- 
tia  fpcciaJi,  nonobftantibus  prxmitlis,  ac  conrtitutionibus  ôc 
ordinationibus  Apoftolicis,  ac  dictx  Univerfitatis  ctiam  jura- 
mento  corroboratis  ftatutis,  privilegiis  quoque  Indultis  6c  lit- 
teris  Apoftolicis  cidem  Univerlitari  illiulque  Cancellario ,  Re- 
8.0X1 ,  Superioribus  ôc  perfonis,  fub  quibufeumque  tenoribus 
6c  formis  ac  cum  quibufvis  claulblis  ôc  deerctis  in  contrarium 
quomolibet  concellis;  de  quibus  omnibus,  eriam  ii  de  illis  la- 
tillimè-,  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter  6c  exprefsè  derogare 
placeat,  cx'crifque  contrariis  quibufeumque,  cum  claufulisop- 
portunis.  Forma  autem  profeflionis  hujufmodi ,  hxc  eft  :  Ego 
N.  firma  fide  credo  &  profit eor  omnia  <ÙX  Ctngula  qyœ  continen- 
tur  in  Sytnbolo fidei  quo JanÉla  Romana  Ecclefia  utitur,  videlicet  ; 
Credo  in  unum  Deum  Patrem  omnipotentem,  Faclorem  cœli  & 
terrœ ,  Vifibilium  omnium  &  invifibilium  y  Et  in  unum  Domi- 
num  Jefum  ChrtBum  Filium  Det  unigenitum,  Et  ex  Pâtre  natum 
ante  omnia  fecula,  Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  verum 
de  Deo  vero,  Genitum  non  fiaHum,  confubfiantialem  Patri  >  per 
quem  omniafacla  funt  y  Qui  pr opter  nos  homines  &  pr opter  no- 
jlram  faîutem  defeendit  de  cœtis,  Et  Incarnatus  efi  de  Spiritu  fan- 
clo  ex  Maria  Vir?jney  &  Homo  fa£îus  efi}  Crucifixus  etiam  pro 
nobis  fub  Pontio  Pilato,  pnjfus  &  fepultus  efi,  Et  refurrexit  tertio- 
die  fecundum  feripturas  ,  Et  afeendit  in  cœlum  >  fedet  ad  dexte* 
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ram  Patris,  Et  iterum  venturus  efi  cum  gloria  judicare  vivos  & 
mortuos .  C ujus  regni  non  erit finis,  Et  in  Spiritumfan&um  Do- 
mtnum  &  vhificantemy  Qui  ex  Pâtre  E  Moque  procedit,  Qui  cum 
P atre  &  Filio  fimul  adoratur  &  conglorificatur ,  Qui  locutus 
efiper  Prophetas,  Et  unam  fanclam  Cathoticam  &  Apofiolicam 
Ecclefiamy  Confit eor  unum  baptifina  in  remijponem  peccatorum  y 
Et  expeclo  refurreclionem  mortuorumy  Et  vitam  venturi  feculi  y 
Amen.  Apofiolicas  &  Ecclefiafiicas  tradhiones,  reliquafque  ejuf- 
dem  Ecclejia  obfervationes  &  confiitutiones  firmipme  admitto 
&  ampleclori  Hem  facram  Scripturam  juxta  eum  fenfum  quem 
tentât  &  tenet  fancla  Mater  Ecclefia,  cujus  efi  judicare  de  vero 
fenfu  &  interpretatione  facrarum  Scripturarum ,  admitto  >  nec 
eam  unqunm  nift  juxta  unanhnem  confenfum  Patrum  accipiam  & 
interpretabor.  Profit  eor  quoque  feptem  ejfe  verè  &  propriè  Sa- 
cramenta  nova  legis  àjefu  Chrifio  Domino  noflro  injtituta,  atque 
ad  falutem  humani  generisy  licet  non  omnia  fingulis  necejfaria  y 
fcilicet  Baptifmum,  C  onfirmationem  y  Euchariftiam  y  Pœniten- 
tiamy  Extremam-unclionem  ,  Ordinem  y  &  M  ammonium  i  ilia- 
quegratiam  conferre,  &  ex  his  Baptifmumy  C  onfirmationem  & 
Orainemyfine  facrilegio  reiterari  non  pojfe.  Receptos  quoque  & 
approbatos  Ecclefia  Catholica  ritus  in  fupradiéorum  omnium 
Sacramentorum  jblemni  adminifiratione  recipio  &  admitto  î  om- 
nia &  fvigula  qua  de  peccato  originali  &  de  jufiificatione  in 
Sacrofanéla  Triaentina  Synodp  definita  &  declarata  Juerunty  am- 
pleblor &  recipio  i  profiteor  pariter  in  mijfa  offerri  Deo  y  verum 
proprium  &propiciatorium  facrificiumpro  vivis  &  defunclis, 
ataue  in  fanclijjimo  Eucharijtia  Sacramento  ejfeverey  realiter  & 
fuhfiantialiter  corpus  &  Janguinem  una  cum  anima  &  divinitatç 
DomimmftriJejuChrijtiyperique  converfionem  totius  fubfiantia 
parus  in  corpus y  &  totius  fubfiantia  vini  in  fanguinemy  quam  con- 
verfionem Catholica  Ecclefia  y  transfubfiantiationem  appellati 
fateor  etiam  fub  altéra  tantum  Jbecie  totum  atque  integrum  Chri- 
ftumy  verumque  Sacramentum  Jumi,  Confianter  teneo}  purgato- 
rium  ejfe;  animafque  ibi  detentas  fidelium fujfragiis  juvari i  fimi- 
liter  &  SanSlos  una  cum  Chrifio  régnantes,  venerandos  atque  in- 
vocandos  ejfe  y  eofque  orationes  Deo  pro  nobis  ojferre  y  atque  eo- 
rum  reliquias  efje  venerandas y  firmijjime  ajfero.  Imagines  Chrifii 
ac  Deipara  femper  Virginis,  nec  non  aliorum  Sanélorum  haben- 
das  &  retinendas  ejfe  y  atque  eis  debitum  honorem  ac  veneratio- 
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nem  impartiendam  ;  indulgentiarum  etiam  poteftatem  à  Chrifîo 
in  Eccfefia  reliBam  fuiffe ,  Martinique  ufum  Chriftiano  populo 
maximè falutarem  effe  affirma.  Sanctam,  Catholicam  &  Apofto- 
licam  Romanam  Ecclefwm  $  omnium  Ecclefiarum  Matrem  & 
Magiftram  agnofcoi  Komanoque  Pontifci  beati  Pétri  Apoftolo- 
rum  Principis  fuccejfori  ac  Jefu  Chrijli  Vicario  ,veram  obedien- 
tiam  fpondeo  ac  juro.  Cotera  item  omnia  à  facris  C anonibus  & 
Œcumenicis  Conciliis,  ac  pracipuè  à  Sacro-JanBa  Tridentina  Sy- 
nodo  tradita,  definita  &  declarata,indubitanter  recipio  ,  atque 
profteori  ftmulque  contraria  omnia,  atque  harefes  quafcumque 
ab  Ecclefta  damnatas  &  rejefias  &  anathematizatas  ego  pariter 
àamnoy  rejicio  &  anathematizo  >  hanc  veram  Catholicam  fidem 
extra  quam  nemo  falvus  effe  potefi  quam  in  proférai,  {ponte  profi- 
teor  &  veracher  teneo  eandem  integram  &  inviolatam,  ufque  ad 
extremum  vit  a  fpiritum,  conftantiffime  ,  Deo  adjuvante,  retinere 
&  conftteri,  atque  à  meis,  quorum  cura  ad  me  in  munere  meo  Jbe- 
ftabit,  teneri  &  doceri,  quantum  in  me  erit  curaturum,  Ego  idem 
N.  fpondeo  voveo  &  juro  :Jic  me  Deus  adjuvet  &  hoc  fanfta 
Dei  Evangelia.  Ainfi  figné  de  noftre  S.  Père. 

FIAT  VT  PETITUR.  V. 

Et  cum  abfoîutione  à  eenfuris  ad  effe&um  &  de  eonceffione, 
indulto,  decrcto,  derogatione  aliifque  praemiflis,  quac  hic  pro 
fufïicienter  repetitis  ad  partem  habeantur,  in  forma  gratiofa^ 
pro  oratoribus  ut  fupra  latiflimè  extendentes Et  cum  oppor- 
tuna  ,  fi  videbitur,  executorum  dcputarione,  qui  affiftant  3  &c. 
Invocato  &c.  faxularis  cum  derogatione  di&arum ,  non  tamen 
trium,ac  ftatutorum,  privilegiorum,  indultorum  &  litterarum 
pracdiàarum  aliorumque  quomolibet  contrariorum  latiflimè 
extendentes,  &  quod  pracmifforum  omnium  &  fingulorum  , 
etiam  qualitatum,  invocatorum  ,  denominatorum ,  nuncupato- 
rum>  aliorumque  neceflariorum  major  &  veriot  fpecificatio  6t 
expretfio  fieri  poflit  in  Utteris.  Signé  à  cojlé  de  noftre  S.  Pere*. 
HAT.  V. 

Datum  Romse  apud  S.  Petrum  Calcnd.  Jan.  Pontif.  fepti- 
mo,  an.  D.  ipp.  Et  au  dos  eft  écrit  ce  qui  s'enfuit  i  Regfftrata 
libro  3.  Secretorum  folio  17*.  Et  au  dedans  yH,  Cumyn. 

En  original  aux  Archives  de  S.  Corne  dans  une  boête  de  fer 
blanc  fous  la  liaffe  Mn.au 
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CE  RTIFICJTION  DE  L'INDULT 

de  noflre  S.  Pere  le  Pape  Grégoire  XI  IL  par  les  trois 
Banquiers  fouffigne^,  le  vingt-cinquième  jour  i:  jan- 
vier 1582,. 

MAistres  Jean  TUylier  aagé  de  foixante-neuf  ans  ou 
environ ,  demeurant  rue  de  la  Harpe ,  Gilbert  Cha- 
pelle aagé  de  foixante  ans,  demeurant  rue  S.  Jacques,  ôc 
Nicolas  Anroux  aagé  de  quarante-deux  ans  aufli  ou  environ, 
demeurant  rue  des  Noyers,  tous  trois  Banquiers  à  Paris,  Sol- 
liciteurs d'Expéditions  de  Cour  de  Rome,  Certifions  6c  at- 
tendons pour  vcrité,  avoir  veu,  ku,  ôc  diligemment  examiné 
certaine  fignarure  intitulée  Indultum  Parifienfe,  commençant 
en  ces  mots  :  Beatijf.  Pater,  exponunt  humil  ter  fan6l.  veflrs 
devoti  illius  0  rotor  es  Mogijhi  &  lAcentiati  Clùrurgi  civitotis 
Ù"  DiœceJisParif.  quod  licet,  &c.  fignée  au-deflbus  du  Corps 
d'icelle  en  ces  mots  :  Fiat  ut  petitur  V.  &  à  cofté  des  claufes, 
Fiat  V.  6c  danée  en  ces  autres  mots  :  Dat.  Koma  apud  San- 
Bum  Petrum  Calend*  Januarii  anno  fcptimo  ,  que  nous  difons 
eftre  le  premier  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  foixante  ôc 
dix-neuf  :  Au  dos  de  laquelle  eft  la  note  du  Regiflrata  figuré 
par  une  grande  R.  ôc  au-deffus  d'icelle  eft  écrit  :  Lib.  5.  Se- 
cretorum  fol.  174.  ôc  au  dedans,  H.  Cumyn.  Nous  difons 
ladite  fignature  eftre  bonne,  vraye  ôc  originale ,  bien  Ôc  deue- 
ment  expédiée  en  ladite  Cour  ae  Rome  par  les  Officiers  du 
Pape  Grégoire  XIII.  à  prefent  feant,  Ôc  icelle  eftre  fignée  en 
ces  mors  :  Fiat  ut  petitur,  &c.  tant  au-de(Tous  du  Corps  qu'à 
cofté  des  claufes,  de  la  main  propre  dudit  Pape  Grégoire, 
dattée  de  la  main  de  Meflïre  Mathieu  Cointerel  fon  Dataire, 
ôc  collationnée  avec  le  Regiftre  par  Me  Hugues  Cumyn  l  un 
des  Maiftres  du  Regiftre  des  Supplications  de  ladite  Cour  de 
Rome,  lequel  a  figuré  ledit  Regiflrata.  Les  feings  ôc  efcriru- 
res  de  fa  Saincteté  ôc  de  fefdits  Officiers ,  difons  bien  con- 
noiftre,  tant  pour  les  avoir  veu  eferire,  comme  pour  avoir 
faici  expédier  en  ladite  Cour  de  Rome,  plufieurs  autres  figna- 
turesfignées,  dattées,  ôc  paraphées,  de  feings,  eferitures, 
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&  paraphes,  fcmblables  à  ceux  de  ladite  fignature,  qu'afTeu- 
rons  eftre  telle  que  fur  icelle  nous  voudrions  bien  entrepren- 
dre faire  expédier  Bulle  feus  plomb,  &  en  forme  probante, 
qui  Nous  en  voudroit  bailler  la  charge ,  avec  temps  &  delay 
néceffaire,  6c  fournifTant  aux  frais  à  ce  convenables.  Ainfi 
figné  l'UyllieRj  Ch appelle  &  Anroux. 

Cette  pièce  ejl  annexée  à  la  précédente,  &  dam  la  même  boîte. 

/sv  Tsv  ra\»  psv  /tv  r>\  rvv  /3\  /V\  /oV  r=v  /*v  ro\  rn,  /ov  rev  r3\  /ov  ro\  rov  /ov 

DECLA  RATIO  VALIDITATIS  INDULTI 

Apoflolici ,  ab  Eminentiff.  Cardinali  Placcntino  Legato 
à  la  t  ère ,  in  Regno  Francid  ;  fedente  Sanfliff.  Domino 
noftro  Papa  Clémente  VîlL  Anno  a  Chrtflo  nato  1 594, 

,  Pro  Baccalaur.  Licent.  &  Profeff.  Chirurg  in  aima 

Parif.  Acad.  Juratis. 

PHÏLIPPUS  Miferatione  divina  tituli  fanai  Onuphrii, 
fan£tae  Romanx  Ecclefis  Prefbyter  Cardinalis,  Placen- 
tinus  nuncupatus,  in  Regno  Franciae,  illiufque  Provinciis, 
Dominiis ,  Ducatîbus ,  Civitatibus  &  locis  eidem  Règne 
fubje£lis  &  caeteris  aliis  ad  quae  nos,  occafione  legationis  no- 
bis  commiflâc,  declinare  contigerit,  San&iffimi  Domini  noftrî 
Domini  Clementis  divina  Providentia  Papae  oclavi,  &  fanc"rx 
Sedis  Apoftolicae  de  latere  Legatus,  univerfis  &  fingulis  prar- 
fentes  litteras  infpe&uris  làlutem  in  Domino  fempiternam ,  ad 

Ï>erpetuam  rei  memoriam.  Pro  injun&o  nobis  Apoftolicae 
egationis  officio  his  quae  pro  reâa  focietatum  quarumlibet 
inftitutione  à  Sede  Apoftolica,  proinde  faâa  funt  ut  Hrma 
&  illibata  permaneant  optatumque  fortiantur  efFeâum  cum 
à  nobis  petitur,  libentiflunè  favorem  Apoftoficum  imperti- 
mur.  Dudum  fiquidem  pro  parte  dile£torum  nobis  in  Chrifto 
Magiftrorum  &  Licentiatorum  Chirurgorum  Civitatis  & 
Diœcefis  Parifienfis,  fœlicis  recordationis  Gregorio  Papae  de- 
cimo  tertio,  expofito,  »quod  licet  ob  falubrem  &  neceiiariam 
»  eorum  procurationem  &  in  communes  vitac  cafus  perti- 
«■Rcntem  induftriam,  ac  pleraque  chariratis  ergapauperes  & 
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»  miferabiles  perfonas  quotidie  exhibita  gratuita  officia,  plu- 
»  ribus  privilegiis  ôc  immunitatibus  {nobis  quidem  notijftmis) 
»  à  Regibus  Chriftianiflimis  jam  pridem  fuerint  aucti  ôc  de- 
»  corari ,  lîmiliter  ut  aliarum  omnium  acHonum  ira  fuac  prc- 
»  feflionis  primordia  à  Dei  omnipotentis  auxilio  Ôc  numine, 
■>  potiflïmum  ex  Sedis  Apoftolicae  gratiarum  ôc  benedi&io- 
»  num  thefauris  capeflcrent,  fe  longe  cumulatiores  perfetHc» 
*»  ris  operac  ôc  fcientiœ  fuac  fru&us  fœlicius  fperarent  edituro?, 
»  ôc  propterea  eidem  Gregorio  fupplicato,  quarenus  pro  ec- 
•»  rum  propofiro  benignè  annuere  dignaretur,  Gregorius  prae- 
»  didus  hujufmodi  fupplicationibus  inclinatus,  Magiftris  ôc 
«Licenriatis  Chirurgis  pra*ditlis,  ur  omnes  ôc  fïnguli  ram 
»  conjugati  quam  non  conjugati  (  qui  prius  grammarici  ôc 
•»  poftea  in  eadem  Univerfitate  Magiftri  Arrium  recepti,  ac  ut 
»  moris  eft  eorumdem  Chirurgorum  examinât!  ôc  approbari 
«  fuerint,  ôc  de  more  ac  inftituro  eorum  in  Parochiali  Eccle- 
»  fia  Santrorum  Cofmae  ôc  Damiani  Parifienf.  fingulis  primis 
■»  ménfium  diebus  pauperes  xgrotantes  vifitaverint  ac  medi- 
»  camenra  falubria  eifdem  pauperibus  tribuerint,  ôc  illorum 
»  vulneribus  applicaverint)  ut  a  pro  tempore  exiltente  dictae 
»  Univerfitatis  Cancellario  (  poftquam  profeflionem  fidei  juxta 
»>  formam  à  Concilio  Tridentîno  defcriptam,  ôc  praefenribus 
«  annotatam,  in  ejus  manibus  emiferint)  benedidionem  Apo- 
»>  ftolicam ,  quemadmodum  cacteri  Magiftri  ôc  Licentiati  eju£ 
«•  dcm  Univerfitatis  confueverunt,  cum  debitis  humilitate  ôc 
»  reverentia  recipere,  nec  nifi  profeflione  hujufmodi  prius 
»  ut  prxfertur  emifTa  ac  benedi&ione  recepta,  fcientiam  ôc 
«  artem  Chirurgicam  publicè,  aut  privatim  profiteri,  docere 
t  demonftrarc  ôc  exercere  valerent,  conceflit  ôc  induifit, 
»  prout  in  fappHcatione  ab  eodem  Gregorio  fubfignata,  da- 
»»  tum  Romae  apud  San&um  Petrum  Calend,  Januarii ,  anno 
m  feptîmo  ,  amplius  continetur.  «  Cum  autem ,  ficut  oblatac 
nobis  nuper  pro  parte  eorumdem  Magiftrorum  ôc  Licentiato- 
rum  Chirurgorum  petitionis  feries  continebat,  litterx  defuper 
forfan  expeditae,  temporum  injuria  deperditae  fuerinr,  quare 
nobis  humilher  fupplicari  fecerunt  nbi  per  nos  opportunè 
provideri.  Nos  igitur  qui  concefîîones  ôc  grarias  à  Sede  Apo- 
ftolica  emanatas  Sartas  te&afque  confervari,  noftris  pracferrim? 
temporibus,  fynceris  defideramus  affe£Hbus,  pium  Magiftrcv 
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rum  ôc  Licentiatorum  hujufmodi  defiderium  plurimùm  in 
Domino  conimendantes ,  ipibfque  ôc  eorum  fingulos  à  qui- 
bufvis  excommunicationis,  fuipenlîonis  ôc  interdidi,  aliiique 
Ecclcfiafticis  fententiis ,  cenfuns  Ôc  pœnis  à  jure  vel  ab  homi- 
ne,  quavis  occafione  vel  caufa  latis,  ii  qui  bus  quomodolibet 
innodati  exiftunt ,  duramodo  tamen  in  illis  per  annum  non 
inforduerint,  ad  effedum  pracfentium  dumtaxat  confequendum, 
harum  feriè  abfolventes  ôc  abfolutos  fore  ccnfentes,  hujuf- 
modi fupplicationibus  inclinati,  conceilioncm  ôc  indultum 
prxdida,  à  quoque  &  quavis  audoritare  in  dubium  revocari 
non  pofte ,  imo  vero  valida  ôc  efficaciora  exiftere,  plenam- 
<jue  roboris  firmitatein  obtineri  debere,  Apoftolica.  autori- 
tate  qua  fungimur  in  hac  pane ,  per  praefentes  declaramus  ; 
Nonobftantibus  conftitutionibus  ôc  ordinarionibus  Apoftoli- 
cis,  ac  didac  Univerfitatis  etiam  juramento,  contirmationc 
Apoftolica,  vel  quavis  firmitate  alia  roboraris  ftarutis  Ôc  con- 
fuetudinibus,  privilegiis  quoque,  indulris  ôc  litreris  Apofto- 
licis  eidem  Univerfitati  iïiiufque  Cancellario ,  Redon ,  Su- 
perioribus  ôc  perfonis,  fub  quibufcumque  tenoribus  ôc  formis, 
ac  cum  quibui  vis  claufulis  Ôc  dccretis  in  contrarium  quomo- 
dolibet conceffis,  aut  innovatis ;  quibus  omnibus,  etiam  fi  de 
illis  mentio  fpecialis  habenda  foret,  hac  vice  dumtaxat,  fpe- 
cialiter  ôc  exprefcè  derogamus ,  carterifque  contrariis  quibuf- 
cumque. Forma  autem  profefllonis  hujufmodi  hacc  eft  :  Ego 
JVT.  firma  fide  credo  &  profiteor  omnia  &  fingula  qua  conti- 
nentur  in  Symbolo  fidei  quo  Jancla  Romana  Ecclefta  utituri  vide- 
licet ,  Credo  in  unum\Deum  Patrem  omnipotentem  }  Faâlorem 
Cœli  &  terra  ,  Viftbilium  omnium  &  invtfibilium  ,  Et  in  unum 
Dominum  Jefum  Chriflum  Filium  Dei  unigenitum  y  Et  ex  Pâtre 
natum  ante  omnia  fecula ,  Deum  de  Deo  lumen  de  lumine,  Deum 
verumdeDeo  vero,  Çenitum  non  fac~iumy  confubflantialem  Patrif 
per  que  m  omnia  facla  funt,  Quitoropter  nos  homines  &  prof  ter 
noflram  falutem  descendit  de  cœtis,  Et  incarnatus  efl  de  Sptritu 
fanclo  ex  Maria  yirgine}&  Homo  faclus  efti  Crucifixus  etiam 
pro  nobis  fub  Pontio  rilato,  pajfus  &  fepultus  ejl }  Et  refurrexit 
tertia  die  fecundum  Scripturas,  Et  afcendit  in  cœlum  ,  Jedet  ad 
dexteram  Patris ,  Et  iterum  venturus  efl  cum  gloria  judicare 
vivos  &  mortuos  ;  Cnjus  regni  non  erit  finis  >  Et  in  Spiritum 
fanBum  Dominum  &  vivificatem,  Qui  ex  Pâtre  Filioque  pro- 
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cedit,  Qui  cum  Pâtre  &  Filio  fimul  adoratur  &  conglortfca- 
tur,  J3ui  locutus  ejl  per  Prophetasy  Et  unam  fanftam  Catholi- 
cam       Apoftolicam  Ecclefiam.  Confiteor  unum  baptifma  in 
remijfwnem  peccatorum  ,  Et  expeclo  refurrettionem  mortuorum  % 
Et  vitam  venturi  feculi  y  Amen.  Avojhlicas  &  Ecclefiajlicas 
tradhiones  reliquafque  ejufdern  Ecclefia  obfervationes  &  con- 
flitutiones  firmijjimè  admitto  &  ampfeâior  >  item  facram  Scrip- 
tur  a  m  juxta  eum  fenfum  quem  tenuit  &  tenet  fancla  Mater  Ec- 
clefta}  lu  jus  ejl  juclicare  de  vero  fenfu  &  interpretatione  fiera- 
rum  Scripturarum,  admitto,  nec  eam  unquam  ni  fi  juxta  unani- 
mem  confenfum  Patrum  accipiam  &  interpretabor.  Profiteor 
auoque  jeptem  ejfe  verè  &  proprie  Sacramenta  nova  iegis  à 
Jefu  Cnrtjlo  Domino  noflro  injlituta  atque  ad  falutem  humant 
generis ,  (icet  non  omnia  fmgulis  necejfaria  3  fcificet  Baptifmum  y 
Confirmationem,  Eucharijliam,  Pœnitentiam,  Extremam-unftio- 
nem9  Ordinem  &  Matrimonium ,  illaque  gratiam  conferre,  & 
ex  his  Baptifmum y  Confirmationem  &  Ordinem  >  fine  facrilegfa 
reiterari  non  pojfe  :  Receptos  quoque  &  approbatos  Ecclefia  Ca- 
tholica  ritus  in  fupradiflorum  omnium  Sacramentorum  folemni 
adminiflratione ,  recipio  &  admitto  :  omnia  &  ftngula  qua  de 
peccato  originali  &  de  juflificatione  in  Sacrofan6îa  Tridentina 
Symdo  definita  &  declarata  fuerint,  ampledlor  &  recipio.  Pro* 
fiteor  pariter  in  mijfa  Deo  verum  proprium  &  propiciatorium 
facrificium  pro  vivis  &  defunâlis ,  atque  in  fanttijfimo  Eucha- 
riflia  Sacramento  ejfe  vere,  realiter  &  fubjîantialiter  corpus  & 
janguinem  una  cum  anima  &  divinitate  Dominï  nojlri  Jefu 
Chrifli ,  fieriaue  eonv'crftonem  totius  fubjlantia  pank  in  corpus y 
&  totius  fubjtantia  vint  in  fangainem ,  quam  converftonem  Ca- 
tholica  Eccleftay  tranfubflantiationem  appellat.  Fateor  etiam 
fub  altéra  tantum  fpecie  totum  atque  integrum  Chrifium  ver  uni- 
que Sacramentum  fumi.  Conjlanter  teneo}  purgatorium  ejfey  ani- 
ma f  que  ibi  detentas  fdelium  fuffragiis  juvarii  fi militer  &  San- 
6los  una  cum  Chrtjlo  régnantes  9  venerandos  atque  invocandos- 
ejfe y  eofque  orationes  Deo  pro  nobis  offerrey  atque  eorum  reli- 
quias  efje  venerandas,  prmijftmè  ajfero.  Imagines  Chrifli  ae  Dei~ 
para  Jemper  Virginis,  nec  non  aliorum  San£lorum  habendas  (fà* 
retinendas  ejfe ,  atque  eis  debitum  honorem  ac  venerationem  im- 
partiendam  i  indulgentiarum  etiam  poteftatem  à  Chrijlo  in  Ec- 
ileftareliclam  fuifeyillarumqu£  ufum  Chrifjkiano  populo  maxime 
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falutarem  effe  afftrmo.  Sanblam  y  Catholicamy  Apojiolicam  & 
Romanam  Eccfefiam  omnium  Ecc/ej         Mat  rem  &  Magi- 
ftram  agnofcoi  Komanoque  Pontijici  beati  Pétri  Apoftolorum 
Principis  Juccejfori  ac  Jefu  Ckrifit  Vicarioy  veram  obedientiam 
fpondeo  ac  juro.  Cotera  item  omnia  à  facris  Canonibus  & 
Oecumenicis  Conciliis  y  ac  pracipuè  à  Sacro-fancla  Tridentina 
Synodo  traditay  definita  &  declaratay  indubitanter  recipio  atque 
profiteor }  ftmulque  contraria  omnia  atque  hœrefes  quajcumque 
ab  Ecclejta  damnata$y  rejeclas  &  anathematizatas  y  ego  pariter 
damnoy  rejicio  &  anatkematizo  i  hanc  veram  Catholicam  fidem 
extra  quam  nemo  faîvus  ejfe  poteft  quam  in  prafenti  y  (ponte  pro- 
fiteor  &  veraciter  teneo,  eandem  integram  &  invioïatam  ufque 
ad  extremum  vita  fpiritum  conjîantijftmè y  Deo  adjuvante,  rétine- 
re  &  confiteri,  atque  à  meis  jubditis  vel  illis  quorum  cura  ad  me 
in  munere  meo  fpeclabit  y  teneriy  doceri  Ù"  pradicari  y  quantum 
in  me  erit  curaturumy  Ego  idem  N.  fpondeo  y  voveo  ac  juro.  Sic 
me  Deus  adjuvet  &  hac  fan&a  Det  Evangelia.  Datum  Pari- 
fiis  anno  à  Nativirate  Domini  millefimo  quingentefimo  nona- 
gefimo  auarto,  decimo  odavo  Calend.  Februarii,  Pontifica- 
tus  ejufdem  fan&iffimi  Domini  noftri  Papse  anno  fecundo. 
Signatum  Philippus  Cardinalis  Placentinus  Legarus,  Hiero- 
nimus  Aguchius  Protonorarius  Apoftolicus  Regens,  Guillel- 
mus  le  Clerc  Abbreviator;  Et  fupra  plicam  Faber.  &  figillatum 
magno  figillo  cera  rubra,  cum  filis  fcricis  rubri  coloris.  Et 
au  dos  efi  écrit  ce  qui  s'enfuit  :  Regiftrata  libro  primo,  folio  386". 
Signatum y  le  Clerc. 

En  original  aux  Archives  de  S.  Cofmey  liajfe  AA,n.z\. 

Notd.  Il  y  a  eu  appel  comme  d'abus ,  interjetté  de  l'Induit  ci-deffus. 
Le  Parlement  appointa  les  Parties  (ûr  cette  conteftation.  Ce  fût  aux 
approches  du  jugement  que  le  Roy  Henry  IV.  écrivit  a  Ion  Parlement 
là  Lettre  qui  fuit,  mais  l'Inftance  ne  fut  point  jugée. 

Du  dernier  Février  1 60p. 

DE  PAR  LE  ROK 

NO  s  amez  &  feaulx.  Nous  defirons  mainrenir  le  Collè- 
ge des  M".  Chirurgiens  Jurez  à  Paris  aux  privilèges  à 
eulx  conceddez  dez  le  temps  de  S1.  Loys  notre  predeceifeur, 
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ôc  confirmés  de  Roy  en  Roy,  Ôc  par  Nous  aufly.  Ceft  pour" 
quoy  ayant  feeu  qu'ils  ont  ungprocez  pendant  en  noftre  Court 
de  Parlement  fur  l'Induit  de  notre  Saint  Père  le  Pape  à  eulx 
o&royé,  ôc  que  le  Recteur  de  l'Univerfité  en  a  appelle  com- 
me d'abbus  par  la  fufeitation  des  Médecins,  Nous  vous  faifons 
la  prefente,ad  ce  que  vous  ayez  à  les  conferver  tant  en  leurs 
dicts  priville^es,  qu'en  l'effett  de  la  dicte  Bulle  ou  Signature, 
qui  ne  tend  a  autre  fin  qu'ils  reçoivent  Bénédiction  du  Chan- 
celier de  notre  Univerlité,  comme  font  tous  autres  Maiftres 
qui  deppendent  de  la  dicte  Univerfité  ;  Enjoignant  outre  ce  à 
Notre  Procureur  General  d'y  tenir  la  main.  Sy  n'y  faictes 
faulte  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  ce  dernier 
jour  de  Febvrier  mil  fix  cent  neuf.  Signé,  HENRY.  Et  plus 
bas,  De  Lomenie. 

Et  au  dejfus  :  A  Nos  amez  ôc  feaulx  Confeiilers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement. 

La  copie  de  cette  Lettre,  quiparoît  transcrite  du  même  tems,  efi 
coléeau  foL  87.  verfo  du  Regiftre  C.  de  S.  Cofme. 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  HENRY  IV- 

Portant  confirmation  des  précédentes,  dont  copies  collation- 
nées  font  attachées  fous  le  contre  fceL 

Du  mois  d'Octobre  ifp*. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  préfens  &  avenir ,  falut.  Sçavoir  fai- 
fons, Que  nous  ne  defirans  moings  gratifier  &  favorablement 
traiter  nos  chers  &  bien-amez  les  M«  Chirurgiens  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris,  qu'ont  fait  nos  prédeceffeurs  Rois  juf- 
quesàNous,  ains  les  conferver ,  maintenir ,  ôc  garder  en  la 
y  ouyflance  des  privilèges  par  nos  prédeceffeurs  octroyez  à  leur 
Collège  ôc  Communauté,  dont  déclaration  eft  particulière- 
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ment  faiâe  par  les  Lettres  d'Octroy,  &  confirmation  de  cer 
expédiées  ,  les  copies  defquelles  deuément  collationnées  (ont 
cy  attachées  fous  lecontrefcel  de  noftre Chancellerie,  à  iceulx 
Mes  Chirurgiens,  lcurfdites Communauté,  6c Collège,  &  leurs 
fuccefleurs  :  Pour  ces  caufes  6c  autres  bonnes  6c  raifonnables 
confiderations  à  ce  Nous  mouvans,  Avons  continué  ,  confir- 
mé 6c  ratifié  ;  ôc  de  noftre  certaine  lcience,  grâce  Ipéciale,  plei- 
ne puiflance  ôc  autthotité,  continuons,  confirmons,  ôc  rati- 
fions par  ces  préfentes  lefdits  ottroys ,  privilèges,  affranchilTe- 
mens  ôc  exemptions  5  pour  par  eux  &  leurfdits  fuccefleurs  au- 
dit Art ,  joyr  ôc  uler  dorefnavant,  plainement,  paifiblement,  ôc 
perpétuellement,  ainfi  que  leurfdits  prédecelteurs  ôc  eux  ont 
cy-devant  bien  ôc  paifiblement  joy  ôc  ufé,  joyflent  Ôc  ufent 
encores  de  préfent.  Si  donnons  en  mandement  à  nosamez 
ôc  feaulx  les  Gens  tenans  nos  Courtz  de  Parlement ,  Chambre 
de  noz  Comptes ,  ôc  Tréforiers  a  Paris  ,  Generaulx  Confeillers 
par  Nous  ordonnez ,  tant  fur  le  fai&  de  noz  Empruntz ,  Juftice 
de  nos  Aydes,  au  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  efleuz 
fur  le  faidl  de  nos  Aydes  Ôc  Tailles  en  l'EleCtion  dudit  lieu, 
Prevoft  des  Marchands  Ôc  Efchevins  dudit  lieu,  CommiiTaires 
par  Nous  y  ordonnez  fur  le  faitt  de  noz  Empruntz,  tant  gene- 
raulx que  particuliers ,  ôc  à  tous  nos  autres  Jufticiers  ÔC  Officiers 
préfens  ôc  advenir,  ôc  à  chacun  d'eulx  en  droict  foy ,  ôc  fi  com- 
me à  luy  appartiendra,  Que  de  noz  préfentes  gtace ,  déclara- 
tion, continuation,  ratification  ôc  confirmation,  ôc  de  tout  1er 
contenu  efdites  Lettres,  ils  facent ,  fou ffr en t,  ôc  JaiiTent  joyr 
ôc  ufer  plainement,  paifiblement  ôc  perpétuellement  lefdits 
M«  Chirurgiens  Jurez  ôc  leurs  fucceffeurs  audit  eftat  ôc  Art, 
tout  ainfi  ôc  par  la  forme  ôc  manière  qui  leur  a  efté  o&royé,  ra- 
tifié,  confirmé  ôc  continué  par  nofdits  prédecelTeurs  Rois; 
ceflant  ôc  faifant  ceflertous  troubles  ôc  empefehemens  au  con- 
traire ;  lefquels  fi  faits,  mis,  ou  donnez  leur  avoient  efté  ou 
cftoient,  les  me&ent  ou  facent  meûre  incontinant  ôc  fansde- 
lay  au  premier  eftat  ôc  deu.  Et  pour  ce  que  de  ces  Préfentes 
Ton  pourra  avoir  affaire  en  plulieurs  ôc  divers  lieux ,  Nous 
voulons  qu'au  Vidimus  d'icelies  deuement  collationnées ,  foy 
foit  adjoûtée  comme  au  prefent  original  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir;  ôc  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Ôc  ftable  à  tousjours, 
Nous  avons  faitt  mettre  noftre  feel  àcefdittes  Préfentes,  fauf 
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en  autres  chofes  noftre  droi£t,  6c  l'autruy  en  toutes.  Donne' 
à  Paris  au  mois  de  Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
vingt-quatorze,  &  de  noftre  Règne  le luiéme.  Signé»  HENRY. 
Et  furie  reply  t  Par  le  Roy  ,/fgné,  Potier-  Vifa  ,  Contcntor, 
ftgné,  Combaud.  Scellées  en  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge 
&  verte. 

Kegiflrées  oy  le  Procureur  General  du  Roy ,  four  joyr  par  les  Im- 
pétrant du  contenu  en  icelles  ,  comme  ils  en  ont  cy-devant  bien  & 
deuement  joy  &  ufé ,  joyjfent  &  ufent  encores  a  préfent.  A  Paris 
en  Parlement  le  feiziéme  Juing  mil  cinq  cens  quatre-vingts- dix- 
fept.  Signé,  Voisin. 

Les  Préfentes  ont  eflé  regiflrées  au  huitéme  volume  des  Bannières 
Kegijlres  ordinaires  du  Chafielet  de  Paris ,  ouy  le  Procureur  du  Roy 
audit  Chafielet ',  pour  jouyr par  les  Impétrant  de  l'tjfet  &  contenu  en 
icelles,  ainfiqu*ils  ont  cy-devant  bien  &  deuement  jouy.  Fait  audit 
Chafielet  le  Mardy  dixième  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-dix-huit.  Signé ,  R  E  M  Y. 

EXTRAIT   DES  REGISTRES 

du  Parlement. 

VEu  parla  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  du  mois 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatorze,  lignées 
HENRY,  Et  fur  le  reply,  parle  Roy,  Potier,  &  icel- 
lées  de  cire  verte,  obtenues  par  les  M"  Chirurgiens  de  cette 
Ville  ,  pour  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Requefte  par 
eux  présentée  à  ladite  Cour  afin  d'entérinement  d'icelles  avec 
les  précédentes ,  rjr  pièces  attachées.  Conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy  :  Tout  confideré  :  Ladite  Cour  a  or- 
donné &  ordonne,  que  lefdites  Lettres  feront  regiftrées  en 
icelle  ,  Oy  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  jouyr  par  les 
Impérrans  du  contenu  en  icelles  comme  ils  en  ont  cy-devant 
bien  Ôc  deuement  jouy  &  ufé,  jouyffent  &  ufent  encores  \  pré-; 
fent  Fait  en  Parlement  le  feiziéme  Juing  mil  cinq  cens  qua- 
pingt-dix-fept.  Signé,  B  o  d  i  n. 

Sffij 
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LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  LOUIS  XIII- 

Portant  confirmation  des  Privilèges  er  Statuts  du  Collège 
Royal  des  Profejfeurs  en  la  Faculté  de  Chirurgie,  fai fane 
partie  du  Corps  de  l'Vniverfité  de  Paris. 

Du  mois  de  Juillet  10*11. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  prefens  ôc  à  venir  ,  falur.  Sçavoir  faifons 
qu'ayant  fait  voir  en  noftre  Conieil  les  Lettres  de  Chartres  con- 
tenans  les  octrois ,  immunitez  .privilèges  &  exemptions  con- 
cédez par  les  Rois  nos  predecefleurs  à  nos  chers  &  bien  amez 
les  Profiteurs  de  noftre  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie  ,  comfojé 
du  Prevoft  &  autres  Profejfeurs  dudit  C allège  de  nojire  bonne  Ville 
de  Paris  ,faijant  Partie  du  Corps  de  Wniverfité  dudit  lieu ,  con- 
tenus particulièrement  ès  Lettres  du  Roy  Philippes  le  Bel  du 
mois  ae  Novembre  13 1 1.  &  autres  Lettres  de  nos  predeceA 
feursRois,  Statuts  &  Privilèges  dudit  Collège,  le  tout  cy  attaché 
Jbus  le  contrefeel  de  nojire  Chancellerie,  ÔC  qui  leur  ont  efté  fuc- 
ceflïvement  continuez  &  confirmez  jufques  à prefenr  :  Et  ayans 
mis  en  confideration  le  grand  bien ,  fecours  6c  utilité  que  Nous 
ôc  le  gênerai  de  cettuy  noftre  Royaume  tirent  dudit  Collège  & 
Faculté ôc  le  foin  quelle  apporte  tant  à  l'examen  &  injtruéiiou 
des  jeunes  ,  pour  les  promouvoir  aux  degrex,  de  ladite  Profef* 
fion ,  félon  leurs  Statuts,  qu'à  la  vifitation  des  pauvres  malade» 
qu'ils  font  tous  les  premiers  jours  &  Lundis  de  l'an  à  Luzar- 
ches ,  ôc  chacun  mois  en  TEglile  de  S.  Cofme  &  S.  Damian  à 
Paris ,  aufquels  Nous  avons  une  finguliere  dévotion ,  ayant  pieu 
à  Dieu  Nous  faire  naiftre  le  jour  que  Jeurfefte  eft  célébrée  dans 
l'Egliie.  Defirans  pour  les  mefmes  confiderations  que  celles 
qui  onr  meu  nofdits  predecelTeurs  Rois,  ôc  noftre  très-honoré 
Seigneur  ôc  Pere ,  que  Dieu  abfolve ,  les  bien  Ôc  favorablement 
traiter  :  Avons  confirmé  ôc  ratifié ,  Ôc  de  noftre  certaine  fcier> 
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ce  ,  grâce  fpeciale  ,  pleine  puhTance  ,  &  authorité  Royale  , 
confirmons ,  continuons ,  &  ratifions  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  main,  lefdits  o£trois,  immunitez,  privilèges  ôc  exem- 
ptions yjlatuts  ôc  reglemens ,  pour  par  eux  ôc  leurs  fucceffeurs 
en  jouir  &  ufer  dorefnavant  tant  en  noftre  Ville,  Prevofté  ôc 
.Vicomté  de  Paris,  que  par  tout  ailleurs  en  cettuy  noftre  Royau- 
me ,  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obeïflànce ,  pleine- 
ment, paifiblement  &  perpétuellement,  ainlï  que  leurs  prede- 
ceiTeurs  Ôc  eux  en  ont  jouy  cy  devant ,  bien  &  paifiblement 
ufé ,  jouilTent  Ôc  ufent  encore  de  prefent.  SI  donnons  en  man- 
dement à  nosamez  ôc  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Chambres  des  Comptes ,  Cours  de  nos  Aydes,  Tre- 
foriers  de  France ,  &  Généraux  de  nos  Finances ,  Prevoft  de 
Paris,  Prevoft  des  Marchands  ôc  Efchevins,  Eleus  for  le  faiû 
de  nos  Aydes  Ôc  Tailles  en  l'Ele&ion  dudit  lieu ,  Commifiaires 
par  Nous  ordonnez  fur  le  fàiâde  nos  Emprunts ,  tant  généraux 
que  particuliers ,  ôc  à  tous  nos  autres  Jufticiers  ôc  Officiers , 

})refens  ôc  à  venir,  ôc  chacun  d'eux  en  droi£l  foy,  fi  comme  à 
uy  appartiendra ,  que  de  nos  prefentes  grâce ,  déclaration  , 
continuation ,  confirmation ,  Ôc  ratification,  ôc  de  tout  le  con- 
tenu efdites  Lettres  ôc  Statuts  cy  attachez,  ils  raflent,  fouffrent 
&  la tilcnt  jouir  Ôc  ufer  pleinement,  paifiblement,  Ôc  perpé- 
tuellement, lefdits  Projeteurs  de  noftre  Collège  &  Faculté  de  Chi- 
rurgie, compo/e,  comme  dit  eft,  du  Prevoft  ,  &  autres  Projeteurs  9 
tout  ainfi  ôc  par  la  mefme  forme  ôc  manière  qu'il  leur  a  efté  oc- 
troyé, ratifié,  confirmé  ôc  continué  par  no  (dus  predeceiïeurs 
Roîsi  ceflant  ôc  raifant  cefler  tous  troubles  ôc'empefchemens  au 
contraire,  lcfquels  fi  faits ,  mis,  ou  donnez  leur  avoient  efté,  les 
mettent  ou  racent  mettre  incontinent  ôc  fans  delay  au  premier 
eftat  ôc  deu  :  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  l'on  pourroit  avoit 
afTaire  en  plufieursôc  divers  lieux,  Nous  voulons  qu'au  vidimus- 
d'icelles  deuëment  collationnées  à  leur  Original  par  l'un  de  nos 
amez  ôc  féaux  Confeillers  ôc  Secrétaires ,  ou  faicîs  fous  le  fcet 
Royal,  foy  foit  adjoutée  comme  au  prefent  Original.  CAR 
tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobflant  quelconque*  Edicls ,  Ordonnances  p 
rjr  Lettres  à  ce  contraires  ;  aufquelles  &  aux  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires y  contenues,  Nous  avons  dérogé  ôc  dérogeons  par 
ces  prefentes  :  Aufquelles  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  fiable 
à  toufiours.  Nous  avons  faid  mettre  noftre  feel,  fauf  en  autres 
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chofes  noftre  droict,  &  l'autruy  en  toutes.  D  ONNE'à  Paris 
'  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  unze  ;  ôc  de  noftre 
Règne  le  deuxième.  Signé  %  LOUIS:  Et  fur  le  reply,  Par  le 
Roy,  la  Reine  Régente  faMere  p  refente, De  Lomenie. 
Et fcellées  en  lacs  de foye  rougefa  verte  du  grand fceau  en  cire  verte* 
Enregifirées  /tu  Parlement  le  trois  Septembre  mil  fix  cent  onz,eK 
au  premier  volume  des  Ordonnances  de  Louis  XII l.  cotté  Z  Z.  fol. 

225. 

Enregifirées  és  Regifires  du  Grand  Confeil  du  Roy  ,  fuivant 
ÏArrefi  donné  en  iceluy  ,  monfiré  m*  Procureur  Général  du  Roy  , 
&  prononcé  aux  Procureurs  de/dites  Partiets.  A  Paris  le  vingt- 
deuxiémè  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  unze. 

LETTRES  PATENTES 

DU  ROY  LOUIS  XIV- 

Portant  confirmation  en  faveur  des  Profiteurs  du  Collège 
Royal  &  Faculté  de  Chirurgie  }faifant  partie  du  Corp s 
de  lUniverfitè  de  Paris }  des  mêmes  Privilèges  que  ceux 
des  Docleurs  de  ladite  Vniverfité,  £7*  autres  Privilèges. 

Du  mois  de  Janvier  i 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  préfens  6c  à  venir,  Salut.  Sçavoir ,  fai- 
fons:  Que  ne  defirans  moins  favorablement  trai&er  nos  bien 
Amez  les  Profiteurs  de  notre  Collège  ejr  Faculté  de  Chirurgie  f 
compofé  du  Prevoft  &  autres  Chirurgiens  Jurez  de  notre 
bonne  VilJe  de  Paris  ,faifant  partye  du  Corps  de  Wniverfité  de 
ladite  Ville,  qu'ont  faitl  nos  prédécefleurs  Rois  »  aufquels  pour 
de  bonnes  &  louables  raifons,  ils  ont  donné  ,  octroyé  ,  &  ac- 
cordé tels  cjr femblables  Privilèges  qu'aux  Efcoliers  ,  Docteurs , 
Regens  &  Suppofis  de  notreditte  Univerfité:  Et  mettant  en  même 
conlidération  l'utilité ,  commodité  &  foulagement  que  reçoi- 
vent gratuitement  les  pauvres  malades  ,  tant  de  notreditte 
ville  que  autres  lieux  6c  endroits  de  notre  Royaume  ,  qui  fe 
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préfentent  à  eulx  tous  les  premiers  Lundys  des  mois  en  l'Egli- 
fe  de  Saint  Cofme  &  Saint  Damian  >  tant  de  notreditte  Ville 
de  Paris  ,  que  de  Luzarches ,  pour  avoir  aide  ôc  fecours  de 
leur  Art  ôc  Science  de  Chirurgie;  voulant  les  conferver,  main- 
tenir &  garder  en  la  jouiflance  des  Privilèges ,  Franchifes  ÔC 
Exemptions  que  leur  ont  octroyé  nofdits  Prédécefleurs  ,  plus 
particulièrement  contenus  ès  Lettres  de  Chartres  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel  du  mois  de  Novembre  131 1.  ôc  autres  Lettres 
d'o&roisôc  confirmations  d'iceulx  ,  que  Nous  avons  faicl  veoic 
à  notre  Confeil ,  cy  attachées  Jouis  le  contrefeel  de  notre  Chan- 
cellerie :  Del'advis  d'icelui ,  ôc  de  notre  grâce  fpéciale  ,  plei- 
ne puiflance  ôc  auclorité  royalle ,  Nous  avons  à  l'imitation  de 
nofdits Prédécefleurs ,  iceulx  Privilèges, Franchifes  ôc  Exemp- 
tions ratiffié  ,  confirmé  ôc  approuvé  ,  ratifiions  ,  confirmons 
&  approuvons  par  ces  Préfentes  voulons,  ôenous  plaift  :  Que 
conformément  à  iceulx,  le/dits  Profejfeurs  de  notre  Collège  &  Fa- 
culté de  Chirurgie  ,  compofé  du  Prevoft  ôc  autres  Chirurgiens 
Jurez,  jouiflent  defdits  Privilèges ,  Franchifes  ôc  Exemptions 
fuivant  ôc  conformément  aux  Lettres  Patientes  qu'ils  en  ont 
obtenu  des  Rois  nos  prédécefleurs  ,  Sentences  ôc  Arrefts 
d'enrégiftrement  d'icelles,  tout  ainfi ,  ôc  en  la  même  forme  ôc 
manière  qu'eulx  ÔC  leurs  prédécefleurs  en  ont  ci-devant  bien 
ôc  dûement  joui  ôc  ufé  ,  jouiflent  ôc  ufent  encore  de  préfent. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers , 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre  des 
Comptes  ,  Cour  des  Aydes ,  Tréforiers  de  France  ôc  Géné- 
raux de  nos  Finances ,  Prevoft  de  Paris  ,  Prevoft  des  Mar- 
chands ôc  Efchevins ,  Efleus  fur  le  faict  de  nos  Aydes  Ôc  Tail- 
les ,  Commiflaires  par  Nous  ordonnez  fur  le  faicl  de  nos  em- 
prunts ,  tant  généraux  que  particuliers,  ôc  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  ôc  Officiers  préfens  Ôc  a  v  enir  ,  ôc  a  chacun  deulx  en 
droict  foi  >  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  de  nos  préfentes 
Lettres  de  continuation  ôc  confirmation  de  Privilèges ,  &  de 
tout  le  contenu  ct-dcjfus ,  ils  facent,  foufFrent  Ôc  laiflent  jouir  Ôc 
ufer  pleinement ,  paifiblement  ôc  perpétuellement  le/dits  Pro- 
jeteurs de  notre  Collège  de  Chirurgie,  compofé ,  comme  dict  eft , 
du  Prevoft  ôc  autres  Chirurgiens  Jurez  ôc  leurs  fuccefleurs  î 
fans  pour  ce ,  leur  fairemettre ,  ou  donner ,  ni  fouffrir  leur  eftre 
fàict, ,  mis ,  ou  donne  aucun  trouble  ni  empêchement  $  lequel  G 
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fai&,  mis,  ou  donné  leur  cftoit,  le  facent  ofter  &  mettre  au 
premier  eftat  &  deub  >  nonobftant  toutes  chofes  à  ce  contrai- 
res :  Et  pour  ce  que  de  ces  Préfentes  l'on  pourra  avoir  affaire 
en  plu ficurs  lieux ,  nous  voulons  qu'au  viaimus  d'icelles  due- 
ment  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
&  Secrétaires  >  foi  foit  adjouttée  comme  au  préfent  Original: 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (ta- 
ble à  toujours  ,  nous  avons  faict  mettre  notre  feel  à  ces  dites 
Préfentes  ;  fauf  en  autres  chofes  norre  droi£t ,  &  laultruy  en 
toutes.  Donné  à  Patis  au  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  quarante-quatre  ;  &  de  notre  Règne  le  premier.  Sur 
le  repli  eft  écrit  :  Par  le  Roy  ,ftgné ,  L  e  m  o  i  N  e  i  à  cofté,  Visa. 
Et  plus  bas. 

Regiftrées  ,  ouy  le  Procureur  Général  du  Roi,  four  jouir  far  les 
Impétrant  de  l* effet  &  contenu  en  ic elles,  ainfi  qu'ils  en  ont  cj- de- 
vant bien  &  dûment  jouy  &  jouirent  encores  a  préfent,  A  Paris 
en  Parlement ,  le  dix-feptiéme  jour  de  Mars  mil  fix  cens  quaran. 
tc-quatre.  Signé ,  Du  T  i  L  L  e  t. 

Au  premier  vol.  des  Or  don.  de  Louis  XIV.  cotté$.  H.  fil.  i  r  j. 
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D'ENREGISTREMENT    DESDITES  LETTRES. 
EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 
Du  17  Mars  1644. 

VEU  parla  Cour  les  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois  de 
Janvier  1644.  (ignées  fur  Je  repli ,  par  le  Roy,  Le  Moine,  8c 
fcellées  du  grand  Sceau  fur  lacs  en  loye  de  cire  verte  ,  obtenues  par  les 
Profejfeurs  du  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie  ;  compoïe  du  Prévoit  & 
autres  Chirurgiens  Jurés  de  cette  Ville  de  Paris  ,  par  lefquelles ,  &  pour 
lescaufes  y  contenues,  ledit  Seigneur  Roy  voulant ,  à  l'imitation  de  fes 
prédccelTeurs  Roys ,  maintenir  les  Supplians  en  la  jouiflânee  des  privilè- 
ges ,  franchiiès  &  exemptions  qui  leur  ont  été  oétroyées ,  &  plus  parti- 
culièrement contenues  ez  Lettres  de  Chartres  du  mois  de  Novembre 
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151 1«  &  autres  étant  fous  le  contre- [ce l  de  fâ  Chancellerie  ,  auroit  confir- 
mé &  approuvé  lefdits  privilèges ,  franchifes  &  exemptions ,  pour  en  jouir 
en  la  forme  &  manière  qu'ils  en  ont  ci-devant  bien  &  duement  joui ,  ainfi 
&  comme  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres  :  Requefte  préfèn- 
teé  à  ladite  Cour  par  les  Prevoft  Se  Collège  des  Maîtres  Profeffeurs  en  Chi- 
rurgie de  cette  Fille  &  Université  de  Péris  ,  afin  de  vérification  defdites 
Lettres.  Conclufions  cru  Procureur  Général  du  Roy ,  &  tout  confidéi  é  i 
La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  régiflrées  au 
Greffe  d'icelle  ,  pour  jouir  par  les  Impétransde  l'effet  &  contenu  enicel- 
Jes  ,  ainfi  qu'ils  en  ont  ci-devant  bien  &  duement  joui ,  &  jouiffent  en- 
core à  préfent.  Fait  en  Parlement  le  17  Mars  KÎ44.  Signé  Gvyet. 

  .  _.     .  .  

SENTENCE 

D'enregtjlrement  au  Chatelet  defdites  Lettres. 

Du  23  Aouft  1544. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;  Louis  Seguier 
Chevalier-Baron  de  Saint-Briflbn  ,  Sieur  des  Ruaux  &  de  Saint- 
Firmin  ,  Coufeiller  du  Roy ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Se 
Garde  de  la  Prevoflé  de  Paris,  falut.  Sçavoir  faifons  que  veu  les  Lettres 
Patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Janvier  dernier  ,  (ignées  fur  le  re- 
pli ,  Par  le  Roy ,  le  Moine ,  &  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte 
en  lacs  de  fo)  e  rouge  &  verte  ,  par  lefquelles  Se  pour  les  caufes  y  con- 
tenues, Sa  Majefté  auroit  donne,  octroyé  Se  accordé  aux  Profejjfeurs  du 
Collège  &  Faculté  de  Chirurgie ,  compofe  du  Prevoft  Se  autres  Chirur- 
giens Jurés  de  cette  Ville  de  Paris ,  tels  &  fembUbles  Privilèges  qu'aux 
Ecoliers ,  Dodeurs ,  Régens  &  Suppojls  de  l'Univerfité  de  cette  Fille  de 
Paris ,  plus  au  long  contenus  ez  Lettres  de  Chartres  du  mois  de  No- 
vembre 1  j  1 1 .  Se  autres  étant  fous  le  contre- feel  defdites  Lettres  ,  par 
lefquelles  Sadite  Majefté  auroit  confirmé  Se  approuvé  lefdits  privilèges , 
franchifes  &  exemptions ,  pour  en  jouir  par  lefdits  Impétrans«n  la  forme 
&  manière  qu'ils  en  ont  ci-devant  bien  &  duement  joui ,  ainfi  Se  comme 
plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres.  Veu  auffi  l'Arreft  delà  Cour 
du  dix-feptiéme  Mars  dernier,  portant  l'enregiftrement  au  Greffe  d'i- 
celle, de  Ja  confirmation  defdits  privilèges  ;  &la  Requefte  à  nous  pré- 
fentee  par  lefdits  Prevoft  Profefïèurs  &  Communauté  defdits  Chirur- 
giens de  longue  Robbe  de  cetteditte  Ville ,  tendante  à  ce  qu'il  nous 
pleuft  faire  enregiftrer  lefdites  Lettres  es  Regiftres  des  Bannières  dudit 
Châtelet ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera  ;  laquelle  Requefte  , 
Lettres  Patentes  &  Arreft  auroient  été  ,  de  notre  Ordonnance  ,  com- 
muniqués au  Procureur  du  Roy ,  qui  auroit  requis  l'enregiftrement  d'i- 
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celles  ;  &  tout  veu  &  confédéré ,  Nous  avdns ,  du  confenteraent  du  Pro- 
cureur du  Roy ,  ordonné  que  lefdites  Lettres  feront  regiftrée*  ez  Re- 
giftres  des  Bannières  dudit  Châtelet ,  pour  jouir  par  les  Impétrans  de 
l'effet  &  contenu  en  icelles  ,  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &  duement  joui , 
&  jouiffent  encore  àpréfent.  En  témoin  de  ce,  nousarons  fait  fceller 
ces  préfentes.  Ce  fut  faiet  &  donné  par  Meffire  Dreux  d'Aubray  Con- 
feiller  d'Eftat  ,  &  Lieutenant  Civil  ,  le  Mardy  vingt-troifiéme  jour 
d'Aouft  mil  fat  cents  quarante-quatre.  Signés ,  Hubert  &  Favier. 

LETTRES  PATENTES 

EN  FORME  DEDIT»  . 

Portant  ètaUiftement  de  cinq  places  de  Démonfirateurs  en 

Chirurgie. 

Données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  172*. 
Regijlrées  en  Parlement  le  26  Mars  172;. 

LO  U  I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  ptéfens  &  à  venir,  Salut.  L'attention  que 
les  Rois  nos  prédecefleurs  ont  toujours  eue  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  vie  6t  la  conlcrvation  de  leurs  Sujets  1  les  a  engagez 
à  veiller  particulièrement  fur  l'Art  de  Chirurgie.  Pénétrez  de 
l'importance  dont  il  eft  pour  le  Public,  que  cette  profefîion  ne 
foit  confiée  qu'à  gens  d'une  capacité  reconnue,  ils  fe  font  prin- 
cipalement attachez  à  réprimer  par  leurs  Ordonnances,  lesen- 
trepnfes  de  ceux  qui,  (lans  avoir  une  expérience  éprouvée  & 
fans  être  autorifés  par  un  titre  public)  fe  font  ingérez  Je  l'exer- 
cer. Cette  prévoyance  nes'eft  pas  bornée  à  ces  loix  prohibiti- 
ves. Pour  donner  à  une  profefîion  fi  délicate  un  Chef  capa- 
ble de  corriger  promptement  les  abus  qui  s'y  pourroient  gli£ 
fer,  ils  l'ont  mife  fous l'infpedion  de  leur  Premier  Chirurgien 
&  de  fes  Lieutenans  îils  ont  par  différens  Statuts  &  Réglemens 
afTujetti  les  Afpirans  à  de  longs  &  rigoureux  examens,  &  à 
nombre  d'expériences  qui  pufïent  répondre  au  Public  de  leur 
capacité.  Sous  leurs  aufpices  6c  leur  protection,  a  été  fondé 
dans  notre  bonne  Ville  de  Paris,  un  Amphiréatre  public,  où: 
toutes  les  parties  de  la  Chirurgie  font  démontrées  par  d'excel> 
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lctis  Maîtres  »  ils  ont  accordé  des  privilèges  de  Maîtrifes ,  à 
ceux  qui  (  par  de  longs  fer vi ces  dans  les  Hôpitaux  deftinez  au 
foulagement  ôc  à  laguérifon  des  pauvres)  auroient  acquis  toute 
la  capacité  néceflaire.  Ceft  par  des  moyens  fi  fagement  éta- 
blis, que  depuis  un  ftécle ,  la  Chirurgie  a  tait  quantité  dheureur 
progrès ,  6c  qu'il  s'eft  formé  un  grand  nombre  d'excellens  Maî- 
tres dans  un  Art  fi  difficile.  Mais  nous  Tommes  informez  que 
les  fonds  deftinez  pour  le  foutien  de  ces  Ecoles,  ont  été  anéan- 
tis par  les  pertes  que  le  malheur  des  tems  a  caufées  :  qu'au  pré- 
judice de  nos  Ordonnances  ôc  Réglemens,  plufieurs  Religieux» 
quoiqu'expreffément  compris  &  defignés  dans  les  défenfes  por- 
tées dans  les  Statuts  de  la  Communauté  des  Maîtres  Chirur- 
giens de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  du  mois  de  Septembre 
1699»  fe  donnent  la  liberté  de  pratiquer  journellement  la  Chi- 
rurgie, &  qu'entr'autres  1  les  Frères  de  la  Charité  fe  (ont  ingé- 
rez ôc  s'ingèrent  de  faire  fur  les  malades  ou  bleflez  les  opéra- 
tions chirurgicales  ôc  manuelles  ,  qui  ont  toujours  été  refer- 
vées  aux  Chirurgiens  Jurés  ,  privativement  à  toutes  autres 
perfonnes  de  quelque  état  ôc  condition  qu'elles  foient.  Cette 
entreprife  qui  eft  tout-à-fait  contraire  à  nos  intentions ,  ne  pour- 
roit  a  voir  que  des  fuites  funeftes ,  fi  Nous  n'en  at  rêtions  le  cours  j 
l'hofpitalité  feroit  négligée  par  ceux-mêmes  dont  l'unique  obli- 
gation eft  de  l'exercer;  l'ambition  de  s'élever  dans  la  Chirur- 

f ie ,  détourneroit  infailliblement  les  Frères  de  la  Charité,  de 
alliftance  continuelle  qu'ils  doivent  aux  pauvres  de  leurs  Hô- 
pitaux ;  les  malades  feroient  expofezà  périr ,  par  l'incapacité  de 
ceux  qui  entreprendroient  de  leur  faire  les  opérations  nécef- 
faires,  ôc  les  Chirurgiens  de  leur  côté  feroient  privez  des  prin- 
cipales occafions  de  travailler  ôc  d'acquérir  Tu  fa ge  ôc  l'expé- 
rience que  leur  fourniffent  les  Hôpitaux  de  la  Charité,  ôc  par 
le  nombre  infini  de  grandes  opérations  qui  s'y  font  ;  on  verroic 
la  Chirurgie ,  cet  Art  fi  néceflaire  à la  vie  des  hommes,  arrêtée 
dans  le  cours  de  fes  progrès  ,  ôc  elle  tomberoit  bien-tôt  de  ce 
haut  degré  de  perfection ,  où  une  heureufe  alliance  de  la  pra- 
tique avec  la  théorie  l'ont  élevée.  Ceft  ce  que  Nous  voulons 
prévenir  pour  l'utilité  Ôc  le  loulagement  de  nos  Sujets.  A  ces 
causes  y  ôc  autres ,  à  ce  nous  mouvans,  de  l  avis  de  notre  Con- 
feil ,  ôc  de  notre  certaine  feience,  pleine  puiflance  ôc  autorité 
Royale  :  Nous  avons  par  ces  Préfentes  fignéesde  notre  main, 
établi  ôc  établUTons  cinq  places  de  Démonftrateurs,  dans  les 
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différentes  parties  de  la  Chirurgie ,  aufquelles  il  fera  par  Non  * 
pourvu  de  Sujets  des  plus  expérimentez  en  cet  Art ,  fur  la  pre- 
fentation  qui  nous  en  fera  faire  par  notre  Premier  Chirurgien  , 
pour  démontrer  aux  jeunes  Elevés,  la  Chirurgie  dansl'Amphi- 
téatre  public  de  Saint  Corne  :  dont  le  premier,  fera  un  cours  de» 

Îirincipes  de  Chirurgie ,  des  playes ,  des  ulcères  ôc  apofthemes  ; 
e  fécond  fera  le  cours  d'Ofteologie,  des  maladies  des  os,  ôc 
des  opérations  qui  y  conviennent  ;  le  troifiéme  fera  le  cours 
d'Anatomie  fur  un  cadavre  humain,  qui  lui  fera  remis  à  cet 
effet  par  nos  Juges ,  le  tout  fuivant  ôc  conformément  à  l'Arrêt  de 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  du  quinze  Décembre  1 722. 
que  Nous  voulons  être  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur.  Défen- 
dons très  expreffément  aux  Chirurgiens  du  Châtelet  de  muti- 
ler les  cadavres  ôc  de  les  mettre  hors  d'état  de  pouvoir  fervir  aux 
anatomies  >  enjoignons  à  tous  nos  Juges  à  qui  il  appartiendra , 
d'y  tenir  la  main  :  le  quatrième  fera  le  cours  des  maladies  chi- 
rurgicales en  particulier,  ôc  les  opérations  qui  conviennent  à 
leurs  cures ,  fur  un  cadavre  humain  qui  lui  fera  fourni ,  comme 
il  eft  dit  ci-deffusî  fera  en  outre  les  démonftrations  des  inftru- 
mens  de  Chirurgie  pour  leur  ulage  ôc  utilité ,  ôc  les  appareils  i 
ôc  le  cinquième  fera  le  cours,  traitant  de  la  faignée,  de  l'ap- 
plication des  cautères ,  des  vent  odes ,  des  fangfuës  •  des  vefî- 
catoires  ôc  des  médicamens  ufuels,  tant  (Impies  quecompo- 
fez.  Attribuons  à  chacune  defdites  cinq  places,  cinq  cens  li- 
vres de  gages,  qui  feront  payez  annuellement,  à  commencer 
du  premier  Octobre  prochain,  par  les  Receveurs  de  nos  Do- 
maines de  la  Généralité  de  Paris,  à  ceux  qui  feront  par  Nous 
pourvus  defdites  places,  ôc  en  confequence  de  l'emploi  qui  en 
fera  fait  fous  leurs  noms  dans  les  étars  des  Domaines  de  ladite 
Généralité,  en  rapportant  par  keux  des  certificats  de  notre 
Premier  Chirurgien,  comme  ils  fe  font  bien  ôc  fidèlement  ac- 
quittez de  leur  devoir.  Et  afin  que  la  pratique  fuive  de  près  fs 
ïbcorie  ,Jans  Usuelle  il  ne  peut  fe  faire  un  habile  Maître  dans 
cet  Art,  voulons  qu'il  Nous  foit  préfenté  par  notre  premier 
Chirurgien,  tous  les  cinq  ans,  deux  des  plus  expérimentez 
Maîtres  de  la  Communauté  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  pour 
erre  par  Nousôc  nos  Succeffeurs  Rois,  nommez  jfeavoir,  l'un 
pour  exercer  en  chef  la  Chirurgie,  dans  l'Hôpital  des  Frères 
de  la  Charité  de  Paris,  Ôc  l'autre  pour  fon  Subftitut ,  lefquels 
«dits  deux  Chirurgiens  exerceront  ces  fondions  gratuitement  , 
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&  ne  pourront  être  congédiez  dudit  Hôpital)  que  pour  caufe" 
grave  &  importante,  dont  il  nous  fera  rendu  compte  par  notre 
Premier  Chirurgien;  que  ledit  Maître  en  chef  ne  pourra  s'ab- 
fènter ,  fans  foire  avertir  fon  Subftirut  de  la  néceflité  de  fon  ab- 
fence,  afin  que  le  fervice  ne  manque  jamais  audit 'Hôpital,  & 
que  le  Subftitut  ainfi  averti ,  foit  tenu  de  s'y  rendre  pour  fup- 
pléer  au  fervice  du  Maître  abfent?  qu'aucune  opération  dechi* 
rurgic  ne  pourra  être  faite  dans  ledit  Hôpital  que  par  ledit  Alaî- 
tre,  fon  Subftitut,  ou  par  autres  Chirurgiens  féculiers  externes 
approuvez  d'eux,  de  leur  confentement  ôc  en  leur  préfence;que 
l'anatomie  continuera  d'être  démontrée  dans  ledit  Hôpital  y 
tant  par  le  Maître  en  chef  que  par  fon  Subftitut,  aux  jeunes- 
Chirurgiens  qui  travailleront  fous  eux  dans  ledit  Hôpital  ;  fai- 
sons défenfes  à  tous  autres  de  s'y  immifeer  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  puilTe  être,  à  peine  de  punition  exemplaire;  que 
le  Garçon  ayant  droit  de  gagner  fa  Maîtrife  par  le  tems  de 
fervice  porté  par  nos  Réglemens,  ne  pourra  être  admis  qu'a» 
près  avoir  été  examiné  en  la  manière  accoutumée ,  &  avoir  erv 
outre  fait  quelques  opérations  en  préfence  de  notre  Premier 
Chirurgien  ,  pour  enfuite  refter ,  s'il  en  eft  jugé  capable ,  pour 
gagner  (a  Maîtrife  ôc  non  pas  autrement  :  Ordonnons  que  notre 
Premier  Chirurgien  vifitera  6c  fe  tranfportera audit  Hôpital,  au 
moins  une  fois  par  mois  ôc  plus  fou  vent  même,  s'il  le  croit  né- 
cefTaire ,  ôc  que  le  Supérieur  &  les  Infirmiers ,  le  Maître  Chirur- 
gien en  chef  ou  fonSubftitut,  le  gagnant  Maîtrife  ôc  les  Garçons- 
employez  audit  Hôpital ,  feront  tenus  de  s'y  trouver  pour  1  infor- 
former  de  la  façon  dont  la  Chirurgie  eft  exercée  dans  ledit  Hôpi- 
tal ,  de  ce  qui  feroit  utile  à  ordonner  pour  fa  plus  grande  perfec- ; 
tion,  6c  l'avertir  des  contraventions  ou  autres  défordres,  qui  au- 
loient  pû  être  commis  à  ce  fujet,  dont  il  nous  rendra  compte,, 
pour  y  être  par  Nous  pourvu;  Voulons  ôc  ordonnons  pareille- 
ment que  dans  toutes  les  Villes  ôc  lieux  où  il  y  a  un  Hôpital  des. 
Frères  delà  Charité,  il  foit  choifi  tous  les  cinq  ans  un  Chirurgien 
habile  6c  expérimenté,  qui  Nousifera  préfente  par  notre  Premier. 
Chirurgien,  ôc  fera  par  Nous  nommé  pour  exercer  gratuite- 
ment la  Chirurgie  dans  ledit  Hôpital.  Et  pour  qu'il  ne  refte  à> 
l'avenir  aucunes  difcuflions  entre  les  Chirurgiens  de  toute 
l'étendue  de  notre  Royaume  fur  le  fait  de  la  Chirurgie,  6c  plu  - 
fieurs  Religieux,  notamment  les  Frères  de  la  Charité  qui  abu>- 
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fent  des  mots  de  curare ,  qui  fe  trouvent  dans  lents  Conftiru- 
tions,  &  de  ceux  de  f*nfcr%  traiter  &  medtctmenter ,  exprimés 
dans  des  Lettres  patentes,  Reglcmens  ôc  Arrêts  par  eux  obte- 
nus ,  Ôc  veulent  s'attribuer  par-là  l'exercice  de  la  Chirurgie , 
que  Ton  n'a  jamais  eu  intention  de  leur  accorder,  &  que  quand 
on  la  leur  auroit  accordée  ,  notre  volonté  feroit  de  leur  ôter 
par  les  raifons  cy-deflus  expliquées  ;  Nous  faifons  très-expref- 
les  inhibitions  Ôc  défenfes  à  tous  les  Religieux  de  quelque  Ordre 
qu'ils  foient ,  ôc  notamment  à  tous  les  Frères  de  la  Charité , 
qui  font  établis  dans  notre  Royaume ,  Pays,  Terres  ôc  Sei- 
gneuries de  notre  obéïflânce ,  d'exercer  l'art  de  Chirurgie ,  ni 
d'en  faire  aucunes  opérations ,  foit  dans  les  maifons  particuliè- 
res ,  foit  dan»  leurs  Hôpitaux,  en  quelque  manière  ôc  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilTe  être ,  à  peine  contre  les  Supérieurs 
qui  l'auront  fouffert  ,  d'être  traités  comme  défobéuTans  ôc  re- 
belles à  nos  ordres  ,  ôc  contre  les  contre venans ,  de  confifea- 
tion  de  leurs  inftrumens  ôeuftencilcs  fervans  à  la  Chirurgie,  ôc 
fous  telles  peines  qu'il  appattiendra.  Voulons  qu'il  foit  donné 
par  les  Frères  de  la  Charité  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  une 
Chambre  dans  leur  Hôpital  au  Chirurgien  gagnant  Maîtrife 
pour  y  coucher,  afin  qu'il  foir  plus  à  portée  de  donner  foula- 
ment  aux  pauvres  malades ,  pendant  la  nuit  dans  les  cas  pref- 
fans ,  ôc  où  la  préfence  dudit  Chirurgien  pourra  être  abfolu- 
ment  néceflaire.  Voulons  que  ces  Prefentes  foient  exécutées 
nonobftant  tous Edits ,  Déclarations, Lettres  patentes,  Arrêts 
ou  autres  Jugemens  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  ex- 
preffément  dérogé  par  ces  Préfentes,  même  aux  Lettres  paten- 
tes d'établiflement,ôc  autres  accordées  en  différens  tems  aufdits 
Frères  de  la  Charité,  en  ce  qu'elles  pourroient  être  contraires 
aux  dit  polir  ions  des  Préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  ÔC  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Par- 
lement ôc  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils 
ayent  à  faire  lire,  publier  ôc  regiftrer(  même  en  tems  de  va- 
cations) ôc  le  contenu  en  icelles  garder  ôc  obferver ,  celTantôc 
faifant  cefler  tous  troubles  Ôc  empêchemens  au  contraire:  Car 
tel  cft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable  à 
toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Données  à  Fon- 
tainebleau  au  mois  de  Septembre,  Tan  de  grâce  mil  fepr  cent 
vingt-quatre,  ôc  de  notre  règne  le  dixième.  Signé,  LOUIS, 
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(jr  plus  bas ,  Par  leRoy,  Phelypeaux-  Vif*,  Fleurtau.  Vûau 
Confeil,  Dodun.  Et  fcellées  du  grand fceau  de  cire  verte,  en 
lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Regijlrées ,  ouy,  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi,  four 
être  exécutées  félon  leur  forme  rjr  teneur ,  Juivant  ÏArrejl  de  ce 
jour.  A  Paris  en  Parlement  le  vingt  fix  Mars  mil  Jept  cent  vingt, 
cinq.  Signé,  Dufranc. 

»}»  4$»  <$>       <$»  <$>       <$»       <J»  <$>  <Jb  <Ç>  <$>  <$>       *Jf       <J>  ^^n$»<J<= 

DECLARATION 

DU  ROY, 

g«i  rétablit  les  Chirurgiens  de  Paris  dans  l'état  où  ils 
ét oient  avant  l'année  1^55.  ordonne  que  le  Premier 
Chirurgien  du  Roy  en  demeurera  le  Chef  ainfi  que  far  le 
fajlè. 

Donnée  à  Verfailles  le  2$  Avril  1745- 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
Salut.  Le  déûr  de  faire  fleurir  de  plus  en  plus  dans  notre  Royau- 
me les  Arts  &  les  Sciences  ,  ôc  f'afre£Hon  paternelle  que  Nous 
avons  pour  nos  Sujets  ,  Nous  ont  déjà  portés  à  autorifer  les 
moyens  qui  Nous  ont  été  propofes  pour  perfectionner  un  Art 
aufli  néceflaire  que  celui  de  la  Chirurgie.  Ceft  dans  cette  vûe 
que  1  Ecole  de  Chirurgie  qui  eft  établie  dans  notre  bonne  Ville 
de  Paris ,  ayanr  mérité  depuis  long-tems  ,par  l'habileté  &  la. 
réfutation  de  ceux  qui  en  (ont  fortis  ,  d'être  confiderée  comme 
l'Ecole  prefoue  univerfelle  de  notre  Royaume ,  Nous  y  avons- 
établi  à  nos  aépens ,  par  nos  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edir 
du  mois  de  Septembre  1724..  enrégiftrées  en  notre  Cour  de 
Parlement,  cinq  Démonstrateurs  Royaux  des  différentes  par- 
ties de  la  Chirurgie,  fur  la  préfentation  qui  Nous  en  feroit  faite 
par  notre  Premier  Chirurgien  >  ôc  Nous  feavons  que  le  défir  de 
fe  rendre  toujours  de  plus  en  plus  utiles  au  Public,  a  infpiré 
aux  plus  célèbres  Chicurgens  de  la  même  Ecole, le  deffein  de 
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raffembler  les  différentes  obfervations  &  les  découvertes  que 
l'exercice  de  leur  Profeffion  les  met  à  portée  de  faite,  pour  en 
former  un  Recueil ,  dont  le  premier  eflai  vient  detre  donné  au 
Public  ;  mais  quelque  fecours  que  les  jeunes  Elevés  qui  fe  dé- 
firent à  l'étude  6c  à  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  puiflent  trou- 
ver dans  cet  Ouvrage ,  il  Nous  a  été  repréfenté  qu'il  étoit  en- 
core plus  important  d'exiger  de  ces  Elevés i que,  par  la  con- 
noiffance  de  la  Langue  latine ,  &  l'étude  de  la  Philofophie  , 
ils  fe  miflfent  en  état  d'entrer  dans  les  Ecoles  avec  la  prépara- 
tion nécelTaire  pour  pouvoir  profiter  pleinement  des  instru- 
ctions qu'ils  y  reçoivent  »  que  Wous  ne  ferions  par-là  que  rap- 
peUer  la  Chirurgie  de  Paris  à  fon  ancien  état,  dans  lequel  tous 
les  Chirurgiens  de  Saint  Côme  ,  qu'on  nommoit  auffi  Chirur- 
giens de  Robbe-longue ,  étoient  Gens  de  Lettres; que  fuivant 
leurs  Statuts  ,  ils  dévoient  fçavoir  la  Langue  latine  ,  ôc  fubir 
des  examens  fur  des  matières  de  Phyfique  >  outte  qu'ils  étoient 
prefque  tous  Maîtres  ès  Arts  i  que  d'ailleurs  ils  avoient  intro- 
duit parmi  eux  différens  grades  de  Littérature ,  à  l'imitation 
des  degrés  qui  étoient  établis  dans  les  Facultés  fupérieures  du 
Royaume,  ôc  que  les  Rois  nos  prédéceflTeurs  voulant  favorifer 
une  émulation  utile  au  Public ,  leur  avoient  accordé  des  Privi- 
lèges &  des  Titres  d'honneur  relatifs  à  ces  exercices  littéraires, 
comme  ilparoît  plus  particulièrement  par  les  Lettres  Patentes 
des  Rois  Louis  XllI.  Ôc  L  o  u  i  s  XIV.  des  mois  de  Juillet 
161 1.  ôc  Janvier  1644.  enrégiftrées  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment, ôc  qui  rappellent  un  grand  nombre  d'autres  Lettres  Pa- 
tentes Ôc  Ordonnances  plus  anciennes  ;  que  la  Chirurgie  y  eft 
reconnue  pour  un  Art  feavant,  pour  une  vraye  Science  qui 
mdritoit  par  fa  nature ,  autant  que  par  fon  utilité ,  les  diftinctions 
les  plus  honorables ,  ôc  que  l'on  en  trouve  la  preuve  la  moins 
équivoque  dans  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fortis  de  l'Ecole 
de  Saint  Côme,  où  l'on  voit  que  depuis  long-tems  lès  Chirur- 
giens de  cette  Ecole  ont  juftifié  par  retendue  de  leurs  con- 
noiffances ,  ôc  par  l'importance  de  leurs  découvertes,  les  mar- 
ques d'eftime  ôc  de  protection  que  les  Rois  nos  prédécefleurs 
ont  accordées  à  une  Profeffion  fi  importante  pour  la  conferva- 
tion  de  la  vie  humaine  >  mais  que  les  Chirurgiens  de  Robbe- 
longue  qui  en  avoient  été  l'objet ,  ayant  eu  la  facilité  de  rece- 
voir parmi  eux ,  (uivant  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
y6-}6.  enrégiftrées  en  notredite  Cour  de  Parlement,  un  Corps 
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«ntiec  de  Sujets  illitérés ,  qui  na  voient  pour  partage  que  l'exer- 
cice de  la  Barberie,ôc  l'ufage  de  quelques  panfemens  aifés  à 
mettre  en  pratique*  l'Ecole  de  Chirurgie  s'avilit  bien-tôt  pat 
le  mélange  d'une  Profeflion  inférieure ,  en  forte  que  l'étude 
des  Lettres  y  devint  moins  commune  qu'elle  ne  1-etoit  aupa* 
ravant:mais  que  l'expérience  a  fait  voir  combien  il  étoità  deV 
firer  que  dans  une  Ecole  auflî  célèbre  que  celle  des  Chirur- 
giens de  Saint  Côme ,  on  n'admît  que  des  Sujets  qui  euflent 
étudié  à  fond  les  principes  d'un  Art  dontle  véritable  objet  eft 
de  chercher  dans  la  pratique  ,  précédée  de  la  théorie  ,  les  ré- 

Êles  les  plus  fôres  qui  puiflent  réfulter  des  Obfervations  6c  des 
xpériences  :  Et  comme  peu  d'efprits  font  affez  favorites  de  la 
nature  pour  pouvoir  faire  de.  grands  progrès  dans  une  carrière 
fi  pénible ,  fans  y  être  éclaires  par  les  Ouvrages  des  Maîtres  de 
l'Art,  qui  font  la  plupart  écrits  en  Latin ,  ôc  fans  avoir  acquis 
l'habitude  de  méditer  6c  de  former  des  raifonnemens  juftes  pat 
1  étude  de  la  Philofophie,  Nous  avons  reçu  favorablement  Jet 
repréfentations  qui  nous  ont  été  faites  par  les  Chirurgiens  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris,  fur  la  néceffité  d'exiger  la  qualité 
de  Maître  es  Arts,  de  ceux  qui  afpirent  à  exercer  la  Chirurgie 
dans  c«te  Ville,  afin  que  leur  Art  y  étant  porté  parce  moyen 
à  la  plus  grande  perfection  qu'il  eft  poflible ,  ils  méritent  éga- 
lement par  leur  feience  6c  par  leur  pratique*  d'être  le  modèle 
ôc  les  guides  de  ceux  qui ,  fans  avoir  la  même  capacité,  fe  defli- 
Hent  à  remplir  la  même  Profeflion  dans  les  Provinces,  ôc  dans 
tes  lieux  où  il  ne  feroit  pas  facile  d'établir  une  femblable  Loi. 
A  ces  c  a  u  s  e  s  Ôc  autres  conlidérations  à  ce  ce  Nous  mou- 
vantes ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  6c  de  notre  certaine  feience* 
pleine  puiflance  ôc  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  Pré- 
lentes lignées  de  notre  main, dit, ttatué  ôc  ordonné  ,  difons , 
ftatuons  ôc  ordonnons, Voulons  ôc  Nous  plaît  ce  qui  fuit: 

A  RTICi  E   P  REMIER. 

Aucun  de  ceux  qui  fe  deftinent  à  la  Profeflion  de  la  Chirur- 
gie, ne  pourra  à  l'avenir»  ôc  à  compter  du  jour  de  l'enrégiftrc- 
ment  de  notre  préfente  Déclaration ,  être  reçu  Maître  en  Chi- 
rurgie pour  l'exercer  dans  notre  bonne  Ville  ôc  Fauxbourgs  de 
Paris ,  s*il  n'a  obtenu  le  grade  de  Maître  ès  Arts  dans  quelqu'une 
desUniverfités  approuvées  de  notre  Royaume,  ôc  s'il  ne  jufti- 
fie  préalablement  de  cette  qualité  pat  la  repréfemation  de  fes 
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Lettres  expédiées  en  bonne  forme,  aufquelles  feront  annexées 
fes  agitations  de  tems  d'étude  :  voulons  qu'il  fou  tait  mention 
tant  deldites  Lettres  de  Maître  ès  Arts,  que  defdues  attefta- 
tions  dans  les  Lettres  de  Maître  Chirurgien  qui  lui  feront  ac- 
cordées; le  tout  à  peine  de  nullité  de  fa  réception  ôc  des  Let- 
mes  obtenues  en  conséquence. 

I  I. 

N'entendons  néanmoins  que  la  difpofition  de  l'Article  pré- 
cédent ait  lieu  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  font  fait  immatricu  er, 
pour  fe  préfenter  aux  examens,  ôc  aux  autres  épreuves étabhes 
par  les  Statuts  des  Chirurgiens  de  notreditc  Ville  ôc  Fauxbourgs 
de  Paris  pour  parvenir  à  ta  Maitrife  ;  ni  pareillement  a  i  égard 
de  ceux  qui  fervent  aQuellement  dans  les  Hôpitaux  de  ladite 
Ville  ôc  des  Fauxbourgs  de  Paris  pour  y  gagner  la  Maitriie. 
Voulons  que  les  uns  ôc  les  autres  foient  admis  fuivant  l  uiage 
•edinaire,  s'ils  font  trouvés  fuffifans  ôc  capables,  encore  quiia- 
n'ayent  pas  la  qualité  de  Maîtte  ès  Arts. 

I  I  L 

!  Voulons  que  tous  ceux  qui  auront  été  reçus  Maures  Chirur- 
giens pour  en  faire  la  fonction  dans  la  Ville  ôc  Fauxbourgs  de 
Paris,  foient  tenus  de  l'exercer  fans  mélange  d'aucun  Art  non 
Hbéral ,  commerce  ou  profeffion  étrangère  audit  Art  >  au  moyen 
de  quoi  ils  jouiront  des  mêmes  droits,  honneurs  &  privilèges 
dont  les  Chirurgiens  de  Saint  Corne  étoient  en  poffeOion  avant 
l'union  du  Corps  des  Barbiers  à  celui  defdits  Chirurgiens,  oc- 
donnée  pa*  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  i6$6. 

I  V. 

;  Voulant  expliquer  nos  intentions  fur  ladite  union,  ordonnons 
que  tous  ceux  des  Chirurgiens  de  notre  bonne  Ville  &  Faux- 
bourgs de  Paris  r  qui  voudront  renoncer  au  droit  d exercer  la 
Barberie ,  feront  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  par  écrit  ôc 
fignée  d  eux,  en  préfence  de  notre  premier  Chirurgien  ou  de 
fon  Lieutenant,  aprçs  quoi,  il  ne  leur  fera  plus  permis  de  faire 
l'exercice  de  la  Barberie,  à  peine  contre  les  contrevenans  d être 
déchus  des  Lettres  de  marçrifc  par  eux  obtenu*./ 

V.      •  •  '    '  •  "• 
N'entendons  ewpécher  que  ceux  quïn auront  pasfek  ladite 


Digitized  by  Google 


de  la  Chirurgie.  51$ 

déclaratîon,ne  continuent  d'exercer  l'a  Chirurgie  6c  IaBarberie 
conjointement  pendant  leur  vie ,  ainfi  qu'ils  l'ont  fait  ou  pu  faire 
jufqu'à  préfent  en  conféquence  defdites  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  16$ 6.  Voulons,  qu'après  la  mort  du  dernier 
defdits  Chirurgiens,  lefdites  Lettres  Patentes  cefTent  d'avoir 
leur  effet,  &  qu'il  ne  puilTe  y  avoir  dans  notrcdite  Ville  ôç 
Fauxbourgs  de  Paris  aucun  Barbier-Chirurgien. 

V  I. 

Après  que  la  ProfeiHon  des  Barbiers- Chirurgiens  aura  été" 
ainfi  totalement  éteinte ,  Ordonnons  que  l'exercice  de  la  Bar- 
berie  appartienne  exclu  fi  venient  à  la  Communauté  des  Maîtres 
Barbiers  -Peruquiers-Baigneurs-Etuviftes  établie  dans  nôtre- 
dite  Ville  ôc  Fauxbourgs  de  Paris,  lefquels  ne  pourront  exer- 
cer aucune  partie  de  la  Chirurgie,  à  peine  de  privation  de 
leurs  Charges,  ôc  de  telle  amende  qu'il  appartiendra. 

VII. 

Confirmons  au  furplus  Ôc  maintenons  noftre  premier  Chi- 
rurgien ôc  fon  Lieutenant  en  la  Chirurgie,  dans  la  polTeflion 
&.  jouiffancc  de  tous  les  droits,  prééminences,  prérogatives, 
fonctions  ôc  privilèges  attachés  à  la  Charge  de  notre  premier 
Chirurgien,  &  a  la  place  de  fon  Lieutenant,  en  ce  qui  con- 
cerne l'Art  de  la  Chirurgie  ôc  fes  dépendances,  dont  notredit 
premier  Chirurgien  demeurera  le  Chef  ainfi  que  par  le  paifé. 
Voulons  aufii  que  notredit  premier  Chirurgien  continue  de 
jouir  de  tous  le*  droits ,  fonctions  ,  prérogatives  &  privilèges 
dont  il  eft  enpofleflion,  en  ce  qui  regarde  l'exercice  de  la 
Barberie,ôc  la  profefiionde  Perruquier-Baigneur-Etuvifte,  ÔC 
ce  fous  le  titre  d'Infpecleur  &  Directeur  Général  par  Nous 
commis  :  lui  enjoignons  de  veiller  à  ce  qu'aucun  defdits  Corps 
n'entreprenne  fur  i  autre. 

VIII. 

Dérogeons  à  tous  Edits,  Déclarations,  Lettres  Patentes," 
Statuts  6c  Réglemens  contraires  à  notre  préfenre  Déclaration, 
notamment  aufdites  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
voulans  que  le  Contrat  d'union  du  premier  Octobre  itffj".  les 
Délibérations  6c  autres  Actes  palTés  en  conféquence,  foient  ôc 
demeurent  comme  non  avenus,  fans  préjudice  néanmoins  de 


5,i4  Recherc.  sur  l'origine  de  la  Chirurgie. 

l'exécution  de  l'Article  IV.  ci-deflus  par  rapport  à  ceux-  des 
Maîtres  Chirurgiens  qui  n'auront  pas  déclare  qu'ils  renoncent 
à  l'exercice  de  la  Barberie.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire,  pu- 
blier &  enregiflrcr,  &  le  contenu  en  icelles,  garder  &  obferver 
félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Déclara* 
tions ,  Lettres  Patentes ,  Statuts ,  Arrêts  &  Réglemens,  aufqueis 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  par  cefdires- 
Préfentcs  :  Car  tel  eft  notre  plaiûr.  En  témoin. de  quoi  Nous- 
avons  fait  mettre  notre  Scel  a  cefdites  Préfentes.  Donne'  à 
Verfailles  le  vingt  -  troifiéme  jour  d'Avril,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  quarante-trois,  Ôc  de  nôtre  Règne  le  vingt-huitième. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  Et 
fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

• 

Regijl'rée,  oui,  cr  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour 
être  exécutée  félon fa  forme  ejr  teneur,  fulvant  l'Arrêt  de  ce  jour. . 
A Parts  en  Parlement  le  fept  May  mil  fept  cent  quarante-trois* 

Signé,  DUFRANC- 

Addition.  A  Ta  fin  de  la  Charte  dé  Charles  V.  du  mois  dè 
Juin  i  $60.  ci-deflùs  page  44$.  ajouter:  En  origind  aux  Archives  de 
S.  Corne,  liuffe  L  L.  tt.  I* 

Et  à  la  fin- de  ÏEdit  du  même  Roy  du  19  Oâobre  13^4.  ci-deflùs 
page  451.  ajoute»:  En*ngm*l  aux  Archives  de  S^Cime,lia£e  LL,  n.  2. 

Çollationné  aux  Originaux  par  Nous.  Ecuyerx 
Confeiller-Secretaire  du  Roy  >  M  ai f on  s  Cou-r 
r orme  de  France  y.&  de  fes Finances.. 
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Eau  M  omnium  ut  initia  plerumque 
difficilia  ,  ita  funt  cœco  tencbrarum  in-- 
volucro  recondita  ;  ea  femper  fuit  Gerr- 
tium  5  Imperiorum  ,  Regnorum  ,  Ur- 
bium  ,  &  qunrumlibet  Societatum  fors 
xqualis  &  conditio  ;  quippc  Conditores  fuis  pofirioni- 
nibus  fulciendis  primum  intenti,  eorum  hiftorix  pri- 
migenix  pofteris  tradendx,  haud  impenfam  dedcrunt 
operam.  Unde  non  mirum  quod  de  Chirurgorum 
Parifienfmm  Societatis  origine  inter  rerum  Gallicarum 
ferutatores  rixx  moveantur  *,  adeo  ut  plerique  exifti- 
maverint  Chirurgos  Parifienfes  ctim  Divum  Ludovi- 
cum  agnofeunt  ut  Creatoremiux  Societatis,  tueri  qui- 
dem  opinionem  fibi  à  majoribus  iucccflîvc  tranfmif- 
fam,  fed  nullâ  fultam  automate tabularumauchentica- 
fide  llgnatarum. 


P  R  JE  F  A  T  I  O. 

Inter  alios  fie  cenfuic  D.  Stephanus  Pafqucrius,  in 
Aprema  rarionum  Curia  Advocatus  Catholicus  ,  qui 
rem  attendus  excufllc ,  difqiûfitionum  Gallicarum  lib. 
5>°.  cap.  30°.  dicens  Chirurgos  Parifienfes  Collegii  fui 
inftitutionem,  Divo  Ludovico  Régi  unaniirri  œnfenfu 
tribuifle,  ex  eo  quod  in  tranfactionc  facta  fub  Regno 
Joannis  Régis ,  inter  Petrum  Eromond  &  Robertum 
■de  Langres ,  Caftelletti  Parificnfis  Chirurgos  Regiosex 
una  parte,  &  Joannem  de  Troyes  Chirurgorum  Pa- 
riiienfium  Prxfe&um  ,  &  Socios  ex  altéra,  Privilégia 
Regia  à  Divo  Ludovico  Chirurgorum  Societati  con- 
céda ,  a  Pr«xfecT:o-6c  ChirurgicisSociis,  nonreclaman- 
tibus  adverns  partibus  ,  allegata  fuerint.  Sed  cum  in 
tribus  Chartis  in  forma  Edicti  datis  ,  feilicet  àPhilip- 
po  Pulchro  anno  13 il.  à  Rege  Joanne  anno  1355. 
.&  a  Rege  Carolo  quinto  anno  1  y66.  horum  priviie- 
giorum.,  a  tanto  patrono  non  ita  pridem  extincto  im- 
petratorum„  nulla  fît  mentio ,  cçrte,  inquit  Pafque- 
rius ,  Prxfedi  &  Sociorum  allegat.ionem  apprimè  fuf- 
pectam  habeo,  illamque  libero  feriptoris  ludo  Juftitia: 
Tribunali  fucum  facientis  imputare.non  dubito. 

Verùm.,  pergit  idem  Autor ,  etfi  Chirurgorum  in- 
ftitutionem  Sandlo  RegiLudovico  tribuere  nonfit  ani- 
mus ,  attamen  non  poflum  quin  faceax  hanc  inftitu- 
tionemnon  longe  ab  ipfius  regno  locum  habuifle.Patet 
enim  ex  antiquiflîmis  monumentis  in  eorum  Collegii 
tabulario  fervatis ,  Joannem  Pitardum ,  Caftelletti  Pa- 
rifienfîs  Chirurgum  Regium  >  hujus  Sociecatis  prima 
cuduTe  fundamina  y  anno  12.78.  qui  erat  ab  extin- 
jftp  in  Oriente  Divo  Ludovico  ,  o&avus. 

His 
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His  arguments  adverlus  Chirurgorum  vulgatam 
opinionem  â  Pafqucrio  allcgatisrefponderi  poteft,hu- 
jus  Autoris  ratiocinii  vim  &  energiam  illico  fâtifcere , 
dummodo  poffit  à  Chirurgis  Parifienfibus  quxdam 
proferri  tabula  ,  quâ  folidè  conftet  Divum  Ludovi- 
cum  Regem  quafdam  praerogativas  ,  qualefcunquc 
fuerint,  ipfîs  annuiflej  tune  enim  îan&um  hune  Re- 
gem pro  Societatis  Cux  conditote  ac  primo  patrono 
jure  ac  merito  poterunc  agnofeere. 

Sed  inter  manuferiptos  codices  in  Bibliotheca  pri- 
mùm  Richelliana  fervatos ,  deinde  Thuana  ,  pofthinc 
Menarfiana  ,  ac  demùm  ab  Eminentiflimo  Principe 
Subizio  S.  R.  Eccl.  Cardinali,  Argentaurat.  Antiftite 
comparatâ,  ejufmoditabulam  reperireeft,  cujustitulus 
fecjuencibus  verbis  contextus ,  tune  temporis  vernacula 
linguâ  fie  legitur  :  Cette  Bible  avec  riches  acomremens  con- 
tient les  faits  dy  Cyrurgiens ,  fondés  par  Monfeigneur  St. 
Loys  en  la  noble  Cité  de  Parrhis  pour  la  Confrairie  de  Mef 
feigneurs  St.  Cofme  &  St.  T>amieny  &  à  linea  fie  incipit 
textus  :  Cy  commenchent  l'f/iftoire  dy  Cyrurgiens. 

Alix  perplures  non  minoris  etiam  fidei  chartae  a 
Chirurgis  proferri  poflent ,  fi  Archivum  San&i  Sacelli 
Parifienfis  luftrare  liceret ,  in  quo  vetuftiffimi  Codi- 
ces Chirurgorum ,  fodalitatis  inftitutionem  fpec*hn- 
tes ,  in  uno  fafeiculo  collecti  fervantur  >  fed  hacc  fa- 
cultas  pluries  expoftulata  ,  ad  hanc  ufque  diem  de- 
negata  fuit.  ■ 

Ex  his  itaque  fuprà  enunciatis  fequitur ,  Divum  Lu- 
dovicum  Chirurgos  Parifienfes  in  modum  fodalitatis, 
fub  invocatione  San&orum  Cofmae  &  Damiani  Mar- 
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tyrum  ,  primùm  congregafle ,  &  pofteà  à  Joanne  Pi- 
tardo,  Caftelletti  Parifienfis  Chirurgo  Regio  ,  oéto 
circiter  annis  ab  interitu  prxdidi  fancti  Régis ,  anno 
nempè  1178.  régnante  Philippo  Audaci  ipfius  fîlio , 
hanc  Chirurgorum  îodalitatem  in  formam  Societatis , 
fuis  legibus  &  ftatutis  benè  munitx  ,  ercctam  fuifle. 
Probabiie  etiam  videtur  Chirurgos  Parifienfes,  longé 
ante  regnum  San&i  Ludovici  in  ununi  coeuntes  lo- 
cum,  communes  inter  feccctus  egifle  :  perexcerptum 
enim  fiindationis  D.  Nie.  Langlois  ,  cujus  poft  hiijus 
Indicis  finem  fîet  expofitio  ,  patet  duas  in  aula  veteris 
Collegii  tabulas  fuifle  appenfas,  quarum  prima  Socio- 
rum  defunctorum  ab  anno  1033.  ad  Lanfrancum  Me- 
diolanenfem  >  altéra  à  Lanfranco  ad  hujufce  donatio- 
nis  tempus  nomina  continebat.  Qiise  prima  tabula , 
temporum  injuria  ac  Societatis  Prxfectorum  neglectu 
nobis  erepta ,  ad  nos  ufque  fi  perveniflet ,  Index  no- 
fter  funereus  longé  ampliorSc  nec  tam  informis  foret  > 
unde  confiât  Stephanum  Pafquerium ,  ncut  &  Criti- 
cos  recentiores ,  &  nominatim  Authorem  tranfitorii 
cujufdam  Diarii  fub  titulo  Littérature  fficiminum  , 
opinionem  Chirurgorum  de  fux  Societatis  origine  tan- 
quam  vanam  &fi<5htiam  répudiantes,  pro  fuain  evoL- 
vendis  manuferiptis  codicibus  in  Parifienfium  Biblio- 
thecis  latentibus  ignavia,  turpiter  &  imperitè  hallu- 
cinatos  fuifle  j  imo  jure  merito  Chirurgos  Parifienfes  a 
Divo  Ludovico  veteris  Collegii  fui  pofitionem  hue  uf- 
que acceotam  retulifle. 

Cacterum,  conje&are  licet,  quod  fi  Chirurgorum 
Parifienfium  Indicem  Funereum  a  fux  Societatis  ori- 
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gine  exacte  fieri,  tàm  ratione  nominum  baptifmalium, 
quàm  cognominum,  patrix,  xtacis,  &  prxclarè  ge- 
ftorum ,  Collegii  Prxfedi  curavnTent ,  Chirurgie  Gai- 
licx  hiftoriam,  Ci  non  omnibus  fuis  abfolutam  nume- 
ris,  faltem  ordine  lac  rc&o  concinnatam,  pofleris  fup- 
peditaflenc. 

Sed  tanta  fuit ,  primis  maxime  temporibus ,  in  hoc 
Indice  perficiendo  Prxfe&orum  Societatis  incuria ,  ut 
in  eo  prxftantiflîmorum  virorum  &  in  arte  illuftrim*- 
morum  nomina  fuerint  omifla  ,  &  de  cceterorum  pa- 
tria ,  xtate ,  &  diverfis  muniis  plane  filuerint. 

Nufquam  ergo  £itis  extolli  poterit  D.  Emaniielis 
MeuriflTe,  prxmaturo  fato  prxrepti ,  flagrans  ergà  So- 
cietatem  ftudium ,  qui  tabulas  funereas  in  Au  la  publi- 
ca  appenfas  ,  fed  inordinatas  &  prx  vetuftate  fquallen- 
tes  ac  penc  deletas ,  reftituendi  caula  ,  antiquiores  ta- 
bulariiChartas  diligenter  luftravit ,  &  quidquid  de  fîn- 
gulis  Sociisnotatudignum,tàm  inhisChartis,  quam  in 
Hiftorix  Gallicx  Scriptoribus  reperire  potuit,  ipforum 
nominibus  novis  tabulis  in  fuo  ordine  inferiptis  ad- 
.junxit ,  exejufmodi  colleétionibus  compendiofainarte 
prxftantioribus  viris  elogia  confecrans. 

Nobis  autem  attendentibus,  hafee  tabulas  in  Aula 
Confilii  pendillas ,  variis  injuriis  efle  obnoxias ,  venit 
in  mentera  ex  hoc  Indice  exiguum  volumen  confice- 
re  j  quod  meliori  quo  potuimus  ordine  digeftum,  Prx- 
feftis  gerentibus  anno  1710.  Societatis  honorandx 
cauia,  prxlo  fubjiciendum  obtuleramus,  fed  hxc  no- 
ftra  lucubratio ,  ab  hominibus  illiteratis  impolitâ  inge- 
nii  forma  prx ditis,  &  urbanitatis  plane  infciis  ,  tam 
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illepidc  excepta  fuit,  ut  eam  in  Mufei  noftri  recefiu 
abfconditam  relinquerc  maluerimus  ,  quàm  diutiùs 
fuper  ejus  editionem  virosSocietatisfuaedecoris  pror- 
fus  oblitos  incafïum  urgere ,  donec  illam  vulgandi  pro. 
pitiam  haberemus  occafionem. 
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ab  Anno  13  1 5.  ad  Annum  1719. 

Primas  in  hoc  Indice  rccenfendas  venit 

I 

Al.  T  Oannes  PiTARD,Parilinus,  Divi Ludovici ,  Philippi 
|  Audacis  &  Philippi  PulchriFrancia:  Regum,necnon  ôc 
»J  Caftelletti  Parilienfis  Chit  urgus  Regius,  vir  morutn  in- 
tegritate,  6c  fuâ  in  arte  peritiâ  commendandus ,  Chirurgici 
fplendoris  zelator  acerrimus,  àDivo  Ludovico ,  cujus  fidem  in 
tranfmarinis  expcditionibusiibidemeruerat,  Chirurgorum  fta- 
tuta  obtinuit,  quae  lub  fcquenti  tant u mm odo  Rcgno  lucre  pro- 
mulgata,  ôc  à  Philippo  Pulchro,  ôc  fucceflbribus  Francorum 
Regtbus  conflrmata.  Tandem  elapfis  quatuor  fœculis,  poftu- 
lante  nobiliflTimo  viro  Domino  Carolo  Francifco  Félix,  Lu- 
dovici Magni  Confiliario  ôc  Chirurgo  Primario ,  Supremo  Ré- 
gis Chirurgie  Arbitro,  hujus  Societatis  ftatuta,  ex  Chirurgo- 
rum, tàmTogatorum  quàm  Barbitonforum  coadunatarum  So- 
ci  et  arum  regulis  defumpta ,  regio  Edi£to  ampliata,  renovata  , 
ôc  Chirurgorum  familix  Regia:  aggregationi  accommodata 
fuerunt,  anno  1701. 

M.  autem  Joannes  Pitard  fuprà  di&usjn  Aula  ôc  in  Urbe 
famâ  inclitus,  Caftelletti  Parifieniis  Chirurgi  Regii  dignyate, 
amplo  fulcitâ  diplomate  donatus,  Ôc  Chirurgorum  utbis  ôc  vi- 
ce-Comitatûs  Parifienfis  examinandorum  ôc  approbandorum 
facuhare,  fibi  à  RegeDivo  Ludovico  Ôcfucceiforibus,  quibus 
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erat  acceptifîimus,  concefla,  à  Sociis  plurîmum  defideratus, 

obiit  anno  1515-.  xratis  87. 

In  prima  hujus  opcris  edirione,  de  indecora  cujufdam  Ls- 
érojje  vita  6c  morte  egimus  î  at  ex  variorum  auclorum  ôc 
commenrariorum  noftrorum  le&ione ,  certo  nobis  conftitit , 
hune  non  Chirurgum ,  fed  Barbitonforem  fuifle  ,  ex  eorum 
feilicet  Societate  artificum,  qui  faxulo  xvi.  ut  vilia  manci- 
pia  Medicis  fe  addixerunt.  Non  alienum  hîc  erit,  quinant 
iuerint  ht  Barbitonfores  exponere.  Non  aliud  fibi  antiquitùs 
arrogabanc  minus ,  nifi  barbam  capillofque  tondere  :  his  ta- 
men  utcunque  Chirurgie  ignaris ,  venae  fecandae  licentiam 
concefferunt  Artis  hujus  Magiftri.  Senfim  interea ,  eam  avidi 
Barbitonfores  clam  exercere  auli  funt,  legibufque  coerciti, 
ad  Medicos  uti  ad  defenfores  confugerunt  ;  hiautem  ,  quo 
Chirurgos  profequebantur  odio  dufU ,  Barbitonfores  in  dif- 
cipulos  receperunt ,  eos  Chirurgiam ,  quoeumque  modo  po- 
tuerunt,  id  cft  ut  Theoretici  ,  &  verae  Artis  ignari  docere 
aggrefli  funt,  at  eâ  lege  quam  fantlam  efle  voluerunt ,  ut  a 
veris  Chirurgisdeficerent ,  eorumque  lcclionibus  nonadefTenr. 
Quamobrem  inito  padîo  (a)  anno  1^28.  fibi  mutuo,  dgros  tra~ 
dere,  ab  eisveros  Chirurgos  *rcere  ,  ftatuerunt ,  fpoponderunt 
&  jurarunr. 

•  M.  Lanfrancus  de  Mediolano  ,  eximius  Medico-Chirtir- 
gus,  GuelphorumôcGibeilinotum  factionibus  exltalia  pulfus, 
in  Galliam  fe  recepit,  ficuti  fecere  eodem  tempore  alii  per- 
multi  doârinâ  confpicui ,  videlicet  Thadacus  Bolonienfis , 
Ludovicus  Rhegienfts,  Hugo  Luccenfis,  Nicolaus  Florenti- 
nus  ,  Auguftus  Veronenfis,  Rogetius  Salerniranus ,  Sylvefter 
Piftorienfis ,  Valefius  Tarentinus ,  Ludovicus  Pifanus ,  Bruno 
Calabrimis,  Armandus  Cremonenfis,  ôc  alii  nonnulli ,  quorum 
plerique  feientix  oftentandae  caufô  Parifiis  manfionem  elegere. 

Cseterùm  negarinon  poteft  quiniftiUltramontani,  in  theo- 
xia  &  praxi  Chirurgica  tune  Gallis  praeftantiores ,  Chirurgorum 

(a)  Iniquum  paâutn  hoc ,  Doâo- 
rum  Societate  indignant  infamU 
itou  inurendum  ,  in  Chirurgorum  ta- 
bulario  vifendum  ajjtrvam ,  id  ad 

c  » .      »  «.  .•       •  .•  /.      '  >  • 


Sénat. tm  à  Prapofitis  nofiris  delà» 
tum  fuit ,  ut  jurt  de  eo  decernere- 
iur. 
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Parifienfium  jamdiù  fopitamin  artc  fua  excolenda  ac  perpo- 
lienda  focordiam  excitarint. 

Illis  etiam  débita  tenemur  perfolvcre,  ex  eo  quod  Majori- 
bus  noftris  (àniorem  in  periculofioris  aleae  Chirurgiâ  tentandâ 
viam  nonftraverint ,  &  Societati  noftrae  firmandae ,  proprio 
etiam  difpendio ,  plurimùm  contulerint. 

Nam  cum  plebeculac,  novitatis  femper  avidx,  exiftimatio- 
nis  occupandx  caufa,  de  principes  artis  &  de  praxi  inter  fe  de- 
certarent,  &  Chirurgiam  idcirco  in  diverfas  fe&as  à  Chauliaco 
benè  notatas  diftribuiflent ,  à  fefe  invicem  difcrepantes  &  con- 
trarias, horum  extraneotum  controverfiae  Joanni  Pitardo,  viro 
eximio,  ingenii  acumine praedito,  anfani  praebuere  admonendî 
Divum  Ludovicum  Regem ,  hafce  Phylicorum  &  Chirurgo- 
rum altercationes  inCiviumdamnum  vertere,  ac  proindè  ipfo- 
rum  commodo  nufquam  utiliùs  confuli  pofle,  quam  ere&ione 
cujufdam  Societatis  Chirurgorum  authoritate  Regia  habilita;  » 
in  qua  fiullus ,  tam  ratione  Théorise ,  quàm  Praxeos  improba- 
tus  admitteretur  ;  neç  quifquam  inrêreà  ullum  opus  Chirurgie 
cum  in  urbe  poffet  pcragere,  quin  priùs  huic  probationi  fe  fub- 
jeciflet. 

Benignè  auditâ  à  fanclo  Rege,  populi  fui  commodis  fempec 
intento ,  Pitardi  admonitione ,  quotquot  erat  Parifiis  majoris 
nota:  Chirurgi  extranei ,  ex  urbe  proficifci,  quàm  à  fuis  fettis- 
defcifcere  maluerunr.  Solus  Lanfcancus  ,  qui  cum  Pitardo  il  ri- 
dam  junxerat  amicitiam ,  novx  Societati  fefe  iibenter  addixuv 
m  qua  ledionibus  Phyficis,  Ôc  Chirurgicis  demonftrationtbus 
publicè  faâis,  &  fàmofis  operationibus  féliciter  abfolutis,  ap- 
primè  claruit. 

Ipfe  defuoLutetiamadventu,quifuitanno  iapj.poftquam 
aliquandiù  Lugduni  moratus  fuiflet ,  nosedocuit  in  nne  majo- 
ris  fua;  Chlrurgix  ArabumDoârin*  confentaneœ  :  fed  deipfius 
xtate  ôc  obitu ,  nihil  à  fui  aevi  Scriptoribus ,  nec  in  Societatis 
Tabulario  pofterorum  mémorise  proditum  fuit. 

Eodem  tempore  florebant  Parifiis  quatuor  infignes  Chirur- 

§i ,  fub  eodem  teclo  folitariè  degentes ,  ôc  à  contemporanets- 
criptoribus  fub  nomine  quatuor  Magiftrorum  defignati  j  kd< 
eorum  nomina  ad  nos  ufque  non  pervenerunt. 

Sciturtantummodb  veteri  traditione  viros  fuhTe  doftrinâ  ôc: 
pietate  fpettabiles,  qui  fefe  invicem  mer*  fub  charitatis  vinculo,. 
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pauperum  vulneratorum  &  infirmorum  Chirurgie*  tra&ationi 
alligaveranc  '*  ôc  de  univerfa  Chirurgia  traclatum  fecundùm 
Empyricam  methodum  conjun£ttm  fcripferant ,  à  Chauliaco 
laudatum  ,  eu  jus  manuferiptum  exemplar  ,  fed  valdè  laccrum , 
&  tineis  penè exefum ,  paucis  ab hinc  annis  in Bibliotheca  Ré- 
gi.t  Navarra:  vifebatur. 

M,  Henricus  de  Mundavilla  ,  magnâ  nominis  fui  famâ , 
Chauliaco  tefte,  Chirurgiamexercuerar ,  &  tra&atum  inchoa- 
verat  in  quo  quicquid ,  fuo  cenfu ,  in  feriptis  Lanfranci  &  Theo- 
dorici  rationi  ôc  experientise  confentaneum  invenerar,  pecu- 
liaribus  notis ,  ranquam  prxcepta  in  praxi  fervanda  propofue- 
rat.  Verum  improvifo  i&u  pereuffus ,  extremam  manum  adhi- 
bere  non  potuit  huic  trattatui ,  qui  ideireb  nufquam  fuit  typis 
mandatus. 

M.  Jacobus  de  Sienne. 
M.  Ambrofius  Te  star  t. 

M,  Petrus  Yd  ero  N.^Tres  fuerunt  infignes  Chirurgi. 
M.  Joannes  de  Busseville. 
M.  Guilleimus  Venneril 

M.  Robertus  le  Myre,  périt i fiï mus  Chirurgus ,  tantam 
de  fe  famam  reliquit ,  ôc  nominis  fui  commendatione ,  ac  fuc- 
ceflbribus ,  videlicet  Joanne  Myro,  Gratiano,  Egidio,  ôc  Ni- 
colao  fubfequentibus ,  iia  claruit ,  ut  emnes  Chirurgi  in  arte 
fua  illuftres  Magiftrorum  Myrorum  nomine  fuerint  iniigniti. 

Vanè  ergb  6c  perperàm  nonnuJli  rerum  Gailicarum  Inquifi- 
tores  afferuere,  nomen  hoc  omnibus  Galiix  Chirurgis  perali- 
quodrempus  impofitum  ,  à  Myrrha,  remedio  vulneribus  con- 
g.uo,  derivatum  fuifTe ,  in  opinionis  fuac  argumentum  folam  vo- 
cabuli  confonantiam  proferre  valentes. 

M.  Simon  Godichart,  pater. 

M.  Joannes  G  od  i  ch  art,  filius. 

M.  Joannes  de  Beauvais,  pater. 

M.  Joannes  de  L  a  o  n  ,  filius. 

M,  Guibertus  Loyseux. 

M-  Egidius  Moret. 

M.  Rodulphus  de  Gravenghon. 

M.  Petrus  de  Verberie. 

M.  Bcrnardus  Poupe'. 

M.  Honoratus  de  Beauvais,  filius. 

M. 
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M.  Gui  Ile]  mus  PoÙEM. 

M.  Joannes  le  Myre,  fil ius >  infignis  Chirurgus. 
M.  Joannes  le  Bidault. 
M.  Petrus  Petit. 

M.  Gratianus  le  Myre  ,  nepos  ab  antefforibus  non  degener, 
M.  Joannes  Guillory. 
M.  Simon  de  Florence. 

M.  Joannes  de  St.  A  m  and,  librum  fub  confonanria- 
rum  Chirurgicarum  titulo  leripfifle  crcdiiur ,  eu  jus  auror  fub 
Concilia  tons  no  mine  fxpè  fa:  pi  us  à  Chauliaco  ci  ta  tus  fuit. 

M.  Thomas  Chopillart. 

M.  Hugo  Potier. 

M.  GuUlelmus  Morsant. 

M.  Joannes  de  Vely. 

M.  Henricus  Tristan, 

•  _  »  • 

M.  Joannes  Briart. 

M.  Theobaldus  Benoist  ,  Philippi  V.  Longî  dicti ,  Fran- 
coruni  Régis  Chirurgus  Primarius ,  curationibus  difficillimis 
perpluribus  prauer  Sociorum  opinionem  féliciter  abfolutis , 
pentiâ  non  vulgari  in  arte  commendandus,  &  eleemofinarum 
erogatione  fingulari  ergà  pauperes  beneficentiflimus  fuit. 

Tune  temporis  D.  Joanna  Burgundix ,  Francorum  &  Na- 
varrx  Regina,  Philippi  V.  prx  ftaturx  eminentia  Longi  di£ti 
conjux ,  DivisCofmxôc  Damiano  Martyribusapprimè  devota, 
corum  reliquias  honorandi  causâ  Luzarchiam  (e  contulit  i  ubi 
pias  Sanftorum  horumee  Mattyrum  exuvias  in  viJioribus  arcis 
inclufasconfpiciens,  eas  ex  his  extrahi,  &  in  cap  lis  argenteis 
longé  fplendidioribus  deponi  voluit. 

Hxc  Tranflatio  Reverendiflimo  Epifcopo  Parificnfi  &  Ve- 
nerabili  Capirulo  Luzarchiano  occafionem  prabuit  Parifienfes 
Chirurgos  Luzarchiam  advocandi,  ut  de  his  reliquiis  ,  folito 
more ,  vifa  ôc  a£ta  referrent.  Tranflatione  autem  folemniter  fa- 
cra  s.Octob.  anni  1320.  prxfentibus  DD.  Francis  Reginâfu- 
pradiaâ,  filiâque  ejus  Burgundix  DuchTâ ,  Pari fienfium  fie  Ni- 
vernenfium  Epifcopis ,  Abbàte  San- Dionyfiaco,  &  Abbate 
Santtx  GenoveÉc,  Nobilibus  perpluribus,  6c  innumerâ  plèbe  ad 
hanc  folemnitatem  undequaque  advolatâ ,  DD.  Canonici  Lu- 
zarchiani,  Chirurgis  Parifienlibus  fuo  munere  fun£Us  propofue- 
zum ,  Sodalitatem  Luzatchianam  Beatoxum  Martyrum  ,  eu  m 
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Sodalitate  Chirurgorum  fub  eorumdem  invocatione,  Pari  fus 
jam  prtdem  inftitUrâ ,  ita  inter  fe  coadunare ,  ut  una  deinceps 
foret  &  eadem  Sodalitas,  fub  direâione  Magiftrorum  Chirur- 
gorum Parifienfium ,  eâ  tamen  conditione ,  ut  bis  in  anno,  fci- 
Jicet  27.  Septcmbris,  die facrâ  Beat.  Cofmae  ôc  Damiani  Mart. 
ôc  28.Ô&ob.diefeftoSan&.Simonis  &  Judac  Apoft.  duo  Ma- 
giftri  à  Collegio  Chirurgorum  Luzarchiam  deiegati  forent , 
qui  divinis  adeflent  Officiis ,  piam  agerent  pauperum  infirmo- 
rum  vifitationem  ,  ôc  graruitas  à  Sodalibus  eleemofinas  perci- 
perent.  Quar  conventio  illis  temporibus  adeb  firmiter  Habilita 
fuit,  ut  ad  hanc  ufque  diem,  invitis  etiam  Canonicis,  locum 
habuerit. 

M.  Joannes  du  Perche,  pater. 
M.  Joannes  de  Tourna  y. 

M.  Enguerandus  Desloges,  Caroli Pulchri Francorum 
Régis  Ciiiturgus  Primarius ,  inter  acvi  fui  illuftriffimos  nume- 
randus. 

M.  Egidius  le  M  y  re,  Chirurgus  fuit  famâ  celebris. 
M,  Joannes  Marquenil. 
Ai.  Salomon  le  Gendre. 
Ai.  Stephanus  Marie',  pater. 
Ai.  Reginerius  Marie',  fiiius. 
Ai.  Joannes  de  Cambra  y. 
Ai.  Firminus  Rhanis. 
Ai.  Thomas  Lan  g  lois. 
Ai.  Michaël  Pic  art. 
Ai.  Benedittus  Fardelle. 
Ai.  Joannes  de  Bethune. 
Ai.  Radulphus  Dixlivres. 
Ai.  Nicolaus  Auxcouteaux. 
Ai.  Petrus  de  l'Argenterie,  Chirurgus  iiluft.  Chau- 
liaci  coaevus  ôc  amicus. 
Ai.  Joannes  Luc. 

M.  Nicolaus  le  Myre,  expertiflimus  Chirurgus,  pra> 
cedentis  nepos ,  &  hujus  nominis  &  familiae  ultimus. 
M.  Dionyfius  Joanne. 
^.Joannes  du  Perche,  fiiius. 
■M.  Joannes  Rousseau. 
~M>  Hugo  Langlois. 
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M.  Jacobus  de  Doua  y. 

M.  Simon  Godichart,  praecedemis  ncpo? 

M,  Joannes  de  G  a  mâches. 

M.  Guido  de  Conde'. 

M,  Martinus  Brest. 

M.  Joannes  le  Bastelier. 

M.  Nicolaus  de  Chalons. 

M.  Godefridus  Thorel. 

M.  Petrus  d'Orléans. 

M,  Joannes  S  r  o  b  y  ,  celebris  Chirurgus ,  comitate  mo- 
rum ,  fincerâ  pietate ,  &  fuâ  ergà  pauperes  infirmos  humanita- 
te ,  omnibus  coarvi  prjccellens. 

M.  Rogerius  Cosme. 

M.  Richardus  Thu illier. 

M.  Radulphus  de  Nescle. 

M-  Simon  l'Allemant. 

M.  Egidius  de  Charny. 

M.  Joannes  DU  Chuc. 

M.  Martinus  le  Queux. 

M.  Pafchatus  Paul. 

M.  Joannes  de  Laon,  nepos. 

M.  Guillelmus  Langlois. 

M-  Joannes  le  Fer  on. 

M-  Joannes  de  Po ntalic, Régis  Chirurgus Primarius. 

Af.  Joannes  de  Troyes,  Collegii  Prxfedus ,  Chirur- 
gus famâ  infignis ,  fub  cujus  prarfecïurâ  lis  eft  intenta  intet  Pe- 
trum  Fromond  ôc  Robertum  de  Langres,  Caftelletti  Chirurgos 
Regios  ex  una  parte ,  &  pridi&um  Joannem  de  Troyes  tune 
Collegii  Pra?fe£rum  ex  altéra,  fuper  moderationem  aÔOQm  Can- 
diddtorum  fpecimini  dicatorum  ;  quam  fibi  invieem  diverfo 
innixi  jute  arrogabant  ;  tranfaôione  tandem  foluta  fuit ,  qua 
ejufcemodi  a&ibus  conjunâim  prxeiTe,  tam  Caftelletti  Chi-' 
rurgi  Regii,  quàm  Collegii  Prarfe&us  convénere,  ciim  appro- 
batione  Regii  in  Parlamento  Procuratoris,  anno  i$jf.  ré- 
gnante Rege  Joanne. 

M  Marthxus  de  Borizu. 

Af.  Joannes  DE  Leuc. 

M.  Egidius  de  Par vi. 

M.  Jacobus  Isamberte.     •  - 
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M.  Egidius  Petit. 
M.  Nicolaus  le  Noir. 
M.  Petrus  Dye. 
M.  Simon  Coursin. 
M.  Joannes  Eux. 

M.  Petrus  Fromond, Caftelletti  Chirurgus Regius ,- U 
in  a;te  celebris. 

M.  Gaucherius  Poulet. 

M.  Thomas  Coquille. 
-  M.  Robertus  deLangres,,  Catelietti  Chirurgus  Re- 
gius, &  in  arte  infignis* 

M*  Olivarius  Malaure. 

M.  Joannes  le  Fevre. 

M.  Nicolaus  Julien. 

M-  Petrus  de  Pise. 

M.  Raymundus  de  Nescle. 

Anno  Domini  13  £4-  Carolus  V.  Francorum  Rcx ,  Sapicn» 
dictus,  Chirurgorum  Parifienfium  à  Divo  Ludovico  ,  Philippo 
Audaci,  Philippo  Pulchro,  &  Jeanne  Francise  Regibus  impe- 
trata  edi£ta  confirmavit;  &  in  eorum  Sodalitatem  eredam  fub- 
invocatione  San&orum  Cofmae  &  Damiani  Martyrum  ingrek 
fus  ,  emendarum  medietatem  à  Chirurgis  non  approbatis  exi- 
gendorum  Sodalitati  donavit- 

M.  Gervafïus  le  Comte,  Ecclefiac  Sanéli Matcelli C*- 
nonicus,  Collegii  Pr«feaus. 

M.  Henricus  de  Morant,  Chirurgus Regius- 

**,  Godefridus  du  Coutil. 

M,  Joannes  Drou art. 

Af.  Joannes  de  T  r  o  y  e  s ,  Pari  H  nus ,  przeedentis  nepos , . 
fuâ  in  arte  peritiâ  commendabilis ,  &  ideirco  mira  apud  ple- 
bem  aurhoritate  valens ,  regnanribus  Regibus  Carolo  VI.  & 
Carolo  VII.  in  tumultuofis  Armcniacorum  &  Burgundorum 
fàÛionibus  parte»  fuas  former  egerat,  ufquequ©  ptaevalente. 
tandem  légitima  po  teftate ,  fraclis  comprerfifque  harumee  fa- 
ôionum  perturbât ionibus ,  fuâ  in  Belgium  fugâ ,  abexitiofo  f ato- 
incolumem  fe  prxftitit,  ibique  vitse  reliquias  occultas  abfoi vit. 
Ex  horumee  Chirurgorum  familia  funt  adhuç  in  Senatu  Pari 
fienfîPatroni  famâ  infignes. 
m.  Hugo  Poitevin^ 
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M.  Simon  Bourgeois. 
M.  Odoardus  Triquetot. 

In  prima  editione  Oiivariuni  le  Dain  MeulancH  Comi- 
tem  ,  inter  Chirurgos  adfcribendum  credideram  :  hic  rc  verâ 
non  Chirurgus,  fed  Barbitonfor  fuit-  Eodem  vitio  labora- 
vit ,  quo  Jacobus  Coûter,  Facultatis  Parificnfis  Medicus  >  urer- 
que  acquè  avidus  :  Barbitonfor  honores,  Medicus  ingentispe- 
cunix  vim,  fcilicet  intra  quinque  menfes  poooo.  nummos,à 
Rege  extorfir.  Quo  patto  Barbitonfor  perierit ,  &  Medicus 
judicium  eflugerit  cuique  notum. 

M.  Joannes  le  Grand. 

M.  Fridericus  Ondelant. 

M.  Joannes  Lohier. 

M.  Petrus  Guestre. 

M.  Joannes  Garnier. 

Anno  Domini  14.37.  13.  Decembris  in  generali  Reftoris  6c 
Univerfitatis  Congregatione,  Joannes  DelTous-le-Four,  in  Ar- 
tibus  ôcChirurgiaMagifter,  ôcalii  Chirurgorum  Collegii  Ma- 
giftri  fupplices  oravêre  ut  finguli  in  Arte  Chirurgie  pro  ut  de- 
cet  approbati,  Univerfitatis  Scholares  reputarentur,  &  immu- 
nitatibus  illisconceflisôcconcedendis  gauderent  Ôc  uterentur 
ficut  alit  ipfius  Suppofiti. 

Poft  maturam  deliberationem,  omnia  à  Chirurgis  in  fuapo- 
ftulatione  propofita,  à  Redore  6c  Univerfitate  iîlis  concefla 
fuere  :  provifo  tamen  quod  ipfi  Chirurgi  le&iones  Magiftrorum 
aftu  Parifiis  in  Facultate  MedicinacRegentium,  utmoris  erat, 
frequentarent.  Hoc  Univerfitatis  diploma  fignatum  fuit ,  Magi- 
fter  Hébert  Scriba,  figillo  magno  cerârubrâmunitum,  ôc  cap- 
fulâ  albâ  ferreâ  contentum. 

Primum  hoc  decretum  anno  1 5*  1 5*.  5*.  Martii  in  alia  Re&orii 
&  Univerfitatis  Congregatione  habita  apud  Mathurinenfes,fup- 
plicantibus  Claudio  vanif  in  Artibus  Ôc  Chirurgia  Magiftro  , 
&  Sociis  in  hune  finem  delegatis,  fecundo diplomate  confir- 
matum  fuit ,  6c  fignatum  fuit  Le  Roux  Scriba ,  6c  magno  figill« 
in  cera  rubra  munifum. 

Eodem  anno  1  o.  menfis  Novemb.  îpfa  M  ed  ici  ni  Facultas, 
in  fua  Congregatione  apud  S.  Yvonem  celebrata ,  fupplicaR- 
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tibus  Stephano  Barat ,  in  Artibus  Ôc  Chirurgiâ  Magiftro ,  & 
Sociis  in  hune  finem  delegatis  i  vifis  Univerfitans  preceden- 
libus  diplomatibus  ,  Collegii  Chirurgotum  fingulis  Magiftris  , 
ejudem  tenoris  Litteras  conceflit ,  quibus  fupplicantes  &  cx- 
teros  in  futurum  prout  decetapprobatos,  fuos  agnofeit  £>cho- 
lafticos ,  quemadmodum  eos  jam  dudùm  in  hac qualitate  agno- 
vit,ac  ipfosinprivilegiis,immunitatibus,libertaribus,  exëmp- 
tionibus,  quibus  alii  Magiftri,  Scholaftici,  &  Suppofiti  gau- 
dent  ôc  utuntur,  manu  tenere,  confeivare,  nec  non  jurare  in 
futurum  pollicetur.  Hae  Litterae  fignatx  funt,  ex  mandato  Fa- 
cultatis,  per  Magiftrum  Robertum  leMazurier,  ipfius  Deca- 
num. 

Verùm  harum  Litterarum  adeb  authentica  conceflîo ,  non 
impedivit  quominus  Mcdicinae  Facultas,  Collegio  Chirurgo- 
rum  tune  valdc  infenfa,  conventione  initâ  anno  1^77.  inter 
Magiftrum  Claudium Rouffelet  ipfius  Decanum,  ex  una  parte  , 
&  Stephanum  le  Jeune ,  Nobilis  D.  Joannis  de  Parcontal  Ré- 
gis Barbitonforis,  Chirurgi  Primarii  Legatum  ex  altéra,  pro 
Scholafticis  ôc  difeipulis  Barbitonfores  Chirurgos  reputaverit  f 
&  viciflim  Barbitonfores  Chirurgi  Facultatiôc  Docïoribus  in  ca 
aggregatis,  tanquâm  fuis Prxceptoribus &  Magiftris,  in  omni- 
bus ab  cis  prxfcripris  &  prarferibendis  fe  fubmiierint  ;  ôc  ficFa- 
cultas  duos  Chirurgotum  Ordines  Parifiis  tune  temporis  agno- 
vit.  v 

Hxc  autem  Medicorum  agnitio  inter  Medici nx  Facultatem, 
&  has  duas  Chirurgorum  Societates ,  rixas  movit  innumeras , 
ac  tandem  intégra:  hujus  Collegii  fubverlionianfampracbuit. 

Nam  remporis  lapfu  cum  hi  duo  Chirurgorum  Ordines  tx- 
diola  jurgiorum  annexione  fatigati,  pro  omnibus  componen- 
dis  litibus,  in  unamôc  eandem  Societatem  fefe  coadunafTent , 
-ex  hac  unione  fattâ  Medicinx  Facultas  Rectorem  6c  Univerfi- 
xatemintegram jadhancSocietatem,  illitcratis,utaicbat ,  viris 
refertam,  è  fuo  finu  expellendam  illico  induxit  ;  &  intentata  à 
Facultate  a&io  1.  Feb.  anni  1657.  cum  Re&oris  ôc  Univerii- 
tatis  interventu ,  tanto  ardore  infequuta  fuit,  ut  Senatus-Con- 
fulto  dato  7.  Feb.  anni  1660.  fancitumfuerir,  ftante,  probono 
pacis ,  Societatum  unione ,  Socictatem  unitam,  nulquam  in 
pofterùm  de  corpore  Uniferfitatis  cenferi  debete ,  ôc  inferi- 
criptionem 
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ptionem  Collegii  citocitiùs  effe  delendam.  Sequentibus  vcrbis 
contexta  fuerar. 

C°Uegium  Regium  M,  M.  D.  D.  Chirurgorum  PsriftusJurMtorum 
hStntto  Ludovico,  anno  Dominé  M.  CC  VL  inftauratum ,  gr*- 
dati m  k  Pkiltppis,  Ludovicis,  C droits  ,Joanne  ,  Frtncifcis, 
Henricis,  Regibus  Chrijlitniff.  confervatum  $  modo  fub  aafpi- 
ciis  Chripamffimi  ,  Jujli ,  F  a  que  Régis  Ludovici  XIII.  ob  ejus 
natdis  memortam  renovttum.  Anno  Saluas  M.  D.  C.  XV, 

M.  Guillelmus  du  CouTiL,*filius. 

M.  Yvo  Urien. 

M.  Joannes  Laudunois. 

M.  Joannes  G  c  i  b  e  r  t. 

M.  Joannes  Marchant. 

M,  Joannes  deTroYEs,  nepos,  eximius  Chirurgus. 

M.  R  obertus  P  R  u  j  e  t. 

M.  Stephanus  F  r  a  i  s  s  a  n  t. 

M.  Egidius  D  E  s  s  o  u  s-l  e-F  o  u  r  ,  pater. 

M.  Joannes  leCointe,  obiit  18.  Sepr.  anni  14^;.- 

M.  Bernardus  Desplanes. 

M.  HenricusDE  Troyes,  ex  praedi&orum  familiâ  oriundusj- 

M.  Michaël  leCharon. 

M.  Joannes  De ssous-le-Fou  r  ,  filius. 

M.  Joannes  Pericard. 

M.  Petrus Peuple. 

M.  Rogerius  Renoult. 

M.  Guillelmus  de  la  Chapelle. 

M.  Godefridus  F  a  u  R  E. 

M.  Dionyfius  d  e  L  a  o  n  ,  filius 

M.  Joannes  Gilbert,  obiit  i.Febr.  anni  1447. 

M.  Adamus  Martin,  pater. 

M.  Joannes Tourtier. 

M.  Dionyfius  P  alluau,  pater  ,  Caftelletti  Chir.  Reg.. 
obiit  10.  Jan.  anni  14J0. 

AI.  Germanus  Col  lot,  intrepidus  Lithotomus  ,  inter 
Galliae  Chir.  calculum  è  vefica  urinatia  cximere  primus  tenta- 
vit,  magno  ,  ut  aiunr  apparatu.  Antehàc  enim  calculo  laboran- 
tes,  adhanc  operationem  pcrficiendam ,  fi  ex  plèbe  forent 
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obviis  quibuflibet  fc  committebant»  fiNobiIes>  Chirurgos  ex 

Iralia  advocabanr. 

Sed  Collptus  attente  examinai  horumee  Italorum  proce- 
dendi  ratione,  GalltrisChirurgis  pudori  eflfe  exiftimavit,  hane 
operationem  ,  licet  arduam ,  extraneis  diutiùs  intentatam  te- 
linquere. 

,Fa£tâ  ergbpluries  in  diverfis  cadaveribus  ejufcemodi  ope- 
ratione ,  "fortè  accepit  quemdam  farellitem  diverforum  ctimi- 
num  infimulatum  calcul o  jam  diù  vexari.  Hujus  operationis  in 
vivo  corpore  peragendac  defiderio  motus,  Lud.XI.  Regem 
fupplex  oravit,  ut  reus  hiccapitedamnatus,  hujus  fedionis^o- 
Jerantiâ  vitam  redimere  pofler. 

Collotipoftulationifubfcribeme  Rege,fatelles  hanc  Chimr- 
gicam operationem  ftrenuè  tulir,  &  perre£tè  curatus duplex  exin- 
dè  fibi  compara  vit  e  m  dûment  u  m,  i .  ici  lie  et,  gravioris  morbi  (â- 
nationem ,  2.  pœnx  capitalis  fcelerum  expiationi  débits  temif- 
iionem;  ôcOperatoreximius  ex  tàm  utili  operatione  féliciter  ab- 
folutâ ,  prxter  acceptam  à  Rege  remunerationem  ,  intec  Gal- 
\\x  Chirurgos  famam  fibi-fecit  non  perituram,  imo&  toti Eu- 
rope in  longa  progenitotum  ferie,  pracftantiotibusLithotomis 
ad  hanc  ufquè  die  m  fuppediratis ,  Collotorum  nomini  immor- 
ràle  decus  obtinuit.  De  quo  videre  eft  VatiHas,  pag  340.  hift. 
Ludov.  XI. 

M.  Petrus  Mai EizE,patet. 

M.  Robertus  Cliché. 

M.  Reginaldus  T 1  q  u  e  t. 

M.  Joannes  Blondeau. 

M.  Joannes  Martin,  filais. 

Af.  Godefridus  A  u  c  q  u  1  n. 

AI.  Hugo  deFontenay,  patet. 

M.  Joannes  le  Roy. 

M.  Joannes  Palluau,  filius ,  obiit  1 1.  Octofc.  anni  i$8$. 
Al  Dionyfius  Oudart. 
M.  Michaël  de  Vian  ne. 

M.  Joannes  Gu illard.  .  .s 

M.  Joannes  le  Nain. 

Al  Jacobus  Mil  et. 

Al  Joannes  Peuple,  filius. 

Al  Petrus  de  Font  en  a  y,  filius. 

Al 
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M.  Joannes  de  Luc  en  a. 
M,  Robertus  Morillon,  obiit 27.  Sept.  ijn. 
M.  Guillelmus  Nourry. 

M.  Robertus  Moulon, Chir.  Reg.  infignis  Eccl.  PariC 
Canonicus. 
M.  Guillelmus  Roger,  Chir.  Regius. 
M.  Joannes  Ma  le  ize,  filius. 
M.  Nicolaus  P 1  t  o  1  s. 
M.  Robertus  Cadot, 
M.  Stephanus  J3  a  r  a  t  ,  Collegii  Prxfectus. 
M.  Michaël  Broui llet. 
Af.  Claudîus  V  a  n  iï ,  Coliegii  Prxfeaus. 
M,  Ludovicus  Corneille 

M.  Egidius  desMoulins,  infignis  Ecclef.  Parif.  Carn* 
nicus  1  obiit  22.  Novemb.  anni  1  jyj. 

M.  Guillelmus  Vavasseur,  Parifinus ,  Regb  Francifci 
ï.  Chir.  Ordin.  Secreti  cujufdam  inconimodi  tradtatione  , 
intimam  tanti  Régis  obtinuit  fiduciam ,  &  ab  eo  impetravit  ut 
Chirurgorum  Parif.  Collegium,  de  Univerfitatis  Corpore  jam 
diù  reput  a  ru  m,  ipfi  novo  &  ftri&iori  vinculo  uniretur,  ôc  om- 
nibus hujusalmxRegum  FrancixFilix  privilegiis  ôc  immunita- 
tibus  uteretur,  iis  tamen  condirionibus,  ut  nullus  ad  Baccalau- 
reatûs,  Liccnriatûs  ôc  Magifterii  gradus  promoveri  poflcr ,  ni(t 

Î>riùs  Grammaticx  leges  ôc  Latinam  linguam  apprimè  cal- 
uiffet. 

Prxterea  fingulis  primis  lunx  diebus  cujuflrbet  menfis,  in 
Ofluario  Ecclefix  Parochialis  fub  invocatione  Santtorom  Cof- 
mx  ôc  Damiani  Martyrum,  à  décima  hora  matutina  adduode- 
cimam  ,  pis  pauperum  infïrmorum  vifitationi  adeflcnt ,  quot- 
quot  in  urbe  forent  Aiïociati.  Quxconceflio  data  menfe  Jan. 
1  J44.  ab  Henrico  ll.Carolo  IX.  ôc  Hemico  III.  fucceffori- 
bus  Francis  Regibus  con  fi  r  mata  fuit,  ôc  Collegio  Chirurgo- 
rum occafionera  prxbuit  à  Sanctiffimo  Pâtre  Gregorio  XIII. 
Pontifice  Maximo  impetrandi ,  ut  omnes  ôc  finguli,  ficut  Bulla 
Pontificia  loquitur ,  tam  conjugal i ,  quàm  non  conjugati ,  qui 
prius  Graramatici ,  ôc  pofteà  in  Univerfuate  Magiftn  Artium 
recepti,  ac.ut  moris  eft,  eorumdem  Chirurgorum  examinaii  ôc 
approbati  fuerint ,  ôc  de  more  ôc  inftituto  eorum,  in  Parochiali 
Ecclelia  Sanclotum  Colmx  ôc  Damiani  fingulis  menfium  prU 
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mis  lunae  diebus  pauperes  argrotantes  vifitaverint ,  medicamert- 
ta  falubria  iifdem  tribuerint,  ôc  illorum  vulncribus  applicave- 
rint,abUniverfitatisCancellario  pro  tempore  exiftente,  poft- 
quam  profeffîonem  fidei  juxtà  formam  pracfcriptam  in  ejusma- 
nibus  emifetint,benedi£tionem  Apoftolicam,  quemaduiodùm 
caeteri  Magiitri  6c  Licentiati  ejuldem  Uuiveriitatis  confueve- 
runt ,  cum  débit is  humilitatc&  reverentiâ  rcciperent  ;  nec  nifi 
profciïione  fidei  priùs ,  ut  pru:fatur ,  emifla ,  ac  bcncdidionc  re- 
ceptâ,  fcientiam  Ôc  arrem  Chirurgicam  publicè  aut  priyatim 
profireri,  docere,  demonftrare  &  exercere  valerent.  Cujusin- 
dulti  validitas  ,  ab  Eminentiiïimo  Domino  Philippo  Cardinali 
Placentino,  tune  temporis  in  Regno  Franciat  Legato  ,  decla- 
latafuit  authentica  ,  ôc  proraulgata  Pariliis  18.  Caiend,  Febr. 
amni  1J94. 

M>  Guillelmus  B  a  1  ll Y. 

A/.  Egidius  des  Brieres. 

M,  Jacobus  Bourlon, pater; 

M-  Egidius  de  Varly. 

M.  Nicolaus  d'Ampiani. 

Ai.  Guillelmus  R  o  g  e  r  ,  è  prioris  fàmiliâ  oriundus. 

A4.  Joannes  Desmay. 

Ai.  Adrianus  Rougeault. 

Ai.  Francifcus  BouiLON  ,  filius. 

Ai.  Antonius  Liber. 

Ai.  Joannes  Fromager, Chir.  Regius. 

Ai.  Antonius  de  la  Cassagne. 

M-  Pafchalus  Bazin. 

Ai.  Michaël  Y  v  a  r  t. 

A4.  Mathurinus  delaNoue. 

Ai.  Joannes  Montmord.  • 

Al.  Sebaftianus  D  a  n  i  s  i  ,  Chir.  Reg. 

Ai.  Guillelmus  duBois. 

Ai.  Ludovicus  leBrun,  filius» 

A4.  Robcrtus  C  AGNART. 

Ai.  Joannes  d'Amboise  ,  pater,  Caftelletti  Chir.  Reg.  cm 
Nobiiiflima  Ambocfianorum  genteoriundus.Tres  habuit  filios» 
in  fuo  quilque  ftatu  percelebres ,  de  quibus  iniià. 

Ai.  Jfrnaël  Lambert,  Chir.  Reg. 

AU  Girardus  Olivier.  .       .  v 
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M.  Philippus  Collot,  Lithotomus  famâ infignis. 
M.  Nicoiaus  le  Brun, pater. 
M.  Michaël  Voilleret. 
M.  Joannes  Lan  a  y. 

M.  Joannes  deLeurye,  in  artc  celebris ,  Iongx  Chirur- 
gorum feriei  progcnitor. 

Ai.  Radius  desNoeux, pater ,  Parifinus ,  Chir.  Reg.  «Se 
in  arte  peritilTimus.  Obiit  24.  Jan.  anni  1 5*72. 

M.  Ifnardus  Roftagnus  deBinosque,  Ciftertienfis,Chir. 
«îagni  nominis.  Obiit  17.  O&ob.  anni  1552. 

Ai.  Claudius  Car  on,  Noviodunenfis.  Obiit  30.O&0D. 
anni  1  562. 

Philippus  Thieuvain,  Bellovacus.  Obiit  12.  Jan; 
anni  1564. 

M.  Joannes  Moret,  Parifinus.  Obiit  20.  April. anni  1  jtfp. 

Ai.  StephanusDE  la  Rivière,  Parifinus,  Qùr.  Reg.  in  ar- 
te celeberrimus.  Obiit  5.  Julii  anni  1  j<5p. 

Ai.  Barnabas  le  Vest  ,  San-Dionyfiacus,  Chir.  famâ  infig- 
nis.  Obiit  $.  April.  anni  1570. 

Ai.  Germanus  Cheval  ,  pater ,  Parifinus ,  tanquam  peritifli*: 
mus  Chirurgus  à  Parxo  citatus-  Obiit  2 1 .  Maii  anni  1  £70. 

M.  Joannes  Puchenin,  Parifinus.  Obiit  23.  Jun,  anni  1 5*73. 

>*f..Petrus  Cheval,  filius ,  Parifinus.  Obiit  3 .  Octob.  anni 
1580. 

m.  Richardus  Hubert,  Chir.  Reg.  magni  nominis.  Obiit  7; 
Septemb.  anni  1 5*8 1 . 

Ai.  Nicoiaus  Radius  desNoeux,  filius ,  Parifinus ,  Chir. 
Reg.  praeftantifiîmus.  Obiit  17.  Novemb.  anni  1  581. 

Ai.  Ludovicus  le  Brun,  filius ,  Parifinus.  Obiit 20.  Maii 
anni  1  «782. 

M.  Joannes  de  l'I  s  le,  Parifinus.  Obiit  10.  Jun.  anni  1782. 
M.  Joannes  le  G  a  y,  Medico-Chir.  illuftrif.  Obiit  18.  Julii 
anni  1  ç8y. 

Ai.  Urbanus  l'Arbalestrier  ,  Sueflionenfis.  Obiit  18.  Julii 
anni  15-85-. 

M.  Claudius  V 1  a  r  t,  Edinenfis ,  eximius  Chir.  Obiit  ip» 
Septemb.  anni  1585. 

Ai.  Andréas  de  Malezieux,  Chir.  Reg.  Collegii  Praef.  fle, 
in  arte  przeeliens.  Obiit  $.  Octob.  anni  1;  8;. 

Z  z  2  i  j 


548  Index  funereus 

M.  Nicolaus  Langlois,  Pari(inus,Gw.  Reg.  Collegii  Po- 
inter coacvos  non  ignotus.  Piam  pauperum  inhrmonim  villta- 
tionem  fingulis  primis  lunx  diebus  cu;uflibet  menfi&poft Divi- 
ni  Officii  celebrationem ,  gratis  anteà  ,  fed  pra-feftinè  fieri  foli- 
tam,  mox  accuratiùs  peragendam ,  Collegii  Praef.ôc  duodecim 
fenioribus  Alagiftris  prxfenribus  ,  lega-t a  pecunix  furamulâ  do- 
tavit;  ôc  a<iinfirmos  puerulosquos  pro  niorborum  agniiione  ÔC 
tra&ationc  fafciis  eximere  conveniret  calefaci endos»  ignem  in 
atrialis  fervi  foco  accendi  curavit.  Obiit  y.  Sept,  anni  iy88. 

M,  Francifcus  DEsNotux,  Parifiniis.~Qbiit.ia.  Odob.  anni 
•1-5*88» 

M.  Jacobus  Dionneau  ,  Ccnomanenfis,  Chir.  Reg..  Obik 
•ro.  Dec.  anni  1  y88* 

M.  Jacobus  de  l'Isle,  Rothomagenfis.  Obiit  20.Decemb; 
anni  1  f88» 

M.  Ambrofius  Pare',  Lavallarus,  Ant.  Collegii  Prarf.  Hen~ 
rici  II.  Francifci  IL  Caroli  IX.  &  Henrici  III.  Francia:  Ro- 
gum  Conllliarius  &  Chir.  Priroarius.  Praxellenti  genio  ad 
Chirurgiam  natus,  à  prima  juventute  ad  fupremum  artis  fua:  apir 
cem  pervenire  nrfus ,  copiofam  Anatomes  &.  Chirurgia?  penum 
in  Nofocomio  Pari  lien  li  iibi  compara  vir.  Pofthàc  in  Hofpitiis 
exercituum  vulneribus  fclopetorunv  tractandis  feduib  incum- 
bens ,  combuiti encs  horum- vulnerum  oleo  fervent*  pra?  veneni 
meru  confeftim  immiffo  in  hujufcemodi  curationibus  ufurpaci 
folitas  exhorruir,  ôc  mitioribus  rcmediis  eas  aggreffus,  tantùn*. 
fibi  in  exercitibus  contulit  honoris  Ôclaudis,  quantum  vulnera* 
tislevaminis  6c  quietisattulit. 

Lenioris  Chirurgie  famâ  ad  Duces  exercituum  &  Prarfeclos- 
accitus  9  in  Regiis  Francifci  I.  exercitibus  prae  aliis  Ghirur- 
gis  fulgere  cœpit.  D.  Monteiani  Francis  Polemarchi  Chirur* 
eus  foetus,  mirani  defe  in  Italia  reliquir  opinion  cm  ,.quampo- 
fteà  D.  Rohannii  Cataphra&orum  Equitum  Chirurgi  munere 
Ômâus,  ità  auxit  &  illuftravit,ut  poft  Caitelli  Comitis  expugna* 
tionem>  ab  exerdtus  Duce  Vindemicenfium  Comité  fummè 
in  Aula  prxdicatum  ,  Hcnricus  II.  Rex  inter  fuos  Chirurgos- 
ordinarios  collocari  juflerit  primùnv,  &  cito-citiùs  prima  occa- 
fione  data,  tanti  Régis  beneficentiâ,  fui  ConliJiarn Ôi  Chirur- 
gi  Primarii  titulo  fuetit  inilgnitus. 

Sic  ad  fupremum  Chirurgie  çulmen  fuccefliyo  famac  incre- 
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rnehto-  gradatim  eve£tus,  fingulari  fuae  in  Ane  peritiae  primo 
liberrater»,  dein  &  vitam  iplàro  unicè  debuir.  Nam  Hefdini 
Caflello  Caroli  V.  Imperatoris  copiarum  impetu  expugnato , 
inter  captivos  annumeratus,  obtigitin  parrem  Prxfeâi  Germa- 
nie* legionis,qui  à  varicofo  ulcère  in  tibiarum  altéra  jamdudùrn 
immanè  vexatus  r  libertatem  Cbirurgo  hujus  mali  curationis 
pretio  habendam  propofuit,  qui  liber  domum  tùm  demiflus 
fuir. 

A  Rege  Carolo  IX.  cui  brachium  ab  infauftô  tendinis  bici>- 
pitis  iàu  f  fetali  venas  Seftoris  *  errore  inflifto  periclitans  fer- 
vaverat,  Calvinianae  quantùmvis  ha.*refi  adhxrens,  mirificè  di- 
leftus,  in  horrenda  Sancu  Bartholomaei  ftrage ,  ab  ipfomet 
Rege  in  propria  caméra  abfcondirus  >.**  praerer  Rcgiœ  StyrpU 
Principes,  folus,  volente Rege,abinevitabili  cacde  fibei  evaiir, 
&  fie  à  Principe  pro  brachio  fervato  vitam  obtinuir. 

Demùm  xrdte  gravis,  utilitati  public» ôt  Chirurgie fplendoi 
ri  confulensr.Chirurgix  Corpus  viginti  fcx  tra&atibus  eompre- 
he  nfum,  &  fuis  omnibus  ablolutum  numerisLinguâvernaculâ- 
edidit,  quod  opus  à  difeipulo  fuo  Jacobo  Guillelmeau  latinâ 
Linguâ  pofteà  donatum,  Europa  omnis  tanquam  dithTimum 
Chirurgien  praxeos  thefaurum  excepit ,  Autoris  memoriam  cum 
omni  pofteritate  adaequaturum.  Qbiit  20.  Decemb.  iypo-  Re* 
gijlre  A. fol.  h 

Joannes  Cointret  ,  Parifinus ,  Senatus  &  Caftcllerti  Pa-» 
siC.  Chir.  Reg.  in  omni  Chirurgicarum  operationum  génère 
verfatiflîmus.  Obiit  13  Maii  anni  1  592. 

M.  TheodoricusDE  H e r.  y  ,  Parifinus ,  Barbitonforis  Chir« 
Régis  Primarii  Legarus.M.  Jacobum  Holleriumceleberrimurrr 
Facultatis  Pan  lien  fis  Profeflbrem  audiverat  ;  dein  in  Domo- 
Dei  Chirurgiac  perfe&è^xercendar,  ut  ôc  fe&ionibus  arratomi- 
cis  redè  peragendis  fedulus  incubuerat,  Francifci  primi  Re- 

S's  turmas  in  Italiam  exindèfequutus,  poft  Pâpienfem-  cladem) 
omam  ad  ufque  fe  contuiit,  ubi  in  Xenodochio  San&i  Jaco- 
bi  Maioris  tradandis  de  lue  conra&is  operam  dédit  afliduam. 

Ex  Italia  in  Galliam  reverfus ,  adeo  certam  in  bujufce  morbi 
curarione  procedendrviamfibiaperuerat>utin  periculofioribus 

*  Hkc$  S*a*rfH«  Anmius  fnuti,  I  [Cbtrurgtt  Prmariut. 
ftftbinc  mtnwMn i*t ,  qui  iiàrco  ft-  Il    *»  y ml.  Jfcj.  C*r,  IX, 
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curis  fufcipiendis  &  abfoivendis  caeteris  facile  praeftarer.  Luis 
itaqueChirurgiae  ad  extremum  ufque  fenium  addi&us,  aequalem 
fibi  famam  6c  fortunam  finxit  ;  6c  de  methodo  huic  morbo  me- 
dendi  tra&atumLinguâ  vernaculâ  primus  fcripfit,etiamnùm  val- 
dè  exiftimatum. 

Infuper  de  eo  narratur ,  auod  cum  in  Sanôi  Dionyfii  templo 
quidam  hujus  Abbatiac  Religiofus  illum  antè  tumulum  Caroli 
.VIII.  Régis  ferventer  deprccantem  advertiflet ,  ab  hoc  Reli- 
giofo  viro  fuifle  admonitum ,  non  licere  hune  Regem  nufcjuam 
inter  Cœlites  tanquam  deprecatorem  apud  Deum  invocare. 
Cui  refpondit  Hericius  ,  tantùm  abefle  ut  Regem  hune  San- 
£him  agnofeeret ,  quin  imb  fe  merâ  acceptorum  ab  eo  benefi- 
ciorum  memoriâ  motum,  cxiftimarefenufquam  fatis  hujus  Ré- 
gis anima:  quictem  acternam  deprecari  pone,  qui  fuâ  tranfal- 
pinâ  expcditione,  lue  in  Galliam  tranflatâ,  fibimet  ipfi  ingen- 
tis  fortuna:  ftruendae  occafionem  prxbuerat. 

Et  quidem  veteri  traditione  invaluit  virum  hune  fenioconfe- 
£lum,  fed  plufquam  centumôc  quinquaginta  librarum  millibus 
praeditum ,  qua?  tune  temporis  erat  pro  privato  homine  ingens 
pecunix  fumma,  extinclum  fuifle  ia.Maiianni  1599. 

M.  Jacobus  Marchand  ,  Aurelianenfis  ,  Ant.  Collegii 
Prarf.  6c  Caftelletti  Chir.  Reg.  Obiit  13.  Maii  anni  1601. 

M.  Francifcus  Lavernot,  Parifinus ,  D. Francifci Fran- 
cis Delphini  quondam  Chirurgus  Prim.  in  arte  peritilfimus, 
Francifcum  à  Lotharingia  Guiiia:  Ducem,  iétu  lanceac  ab  ima 
fuper  dexteri  lateris  orbiiam  fronte,  ad  infimam  finiftri  occipi- 
tis  partem,  in  Icci  portûs  obfidione  transfixum ,  perfeclè  cura- 
verat,ôc  tam  inauditâ  cura  magnum  in  Chirurgia  nomendeeuf- 
que  gefTerat.  *  Obiit  4.  Feb.  anni  1 602. 

M.  Joannes  Guesuin,  Parifinus.  Obiit  7.  Sept,  anni  1 602. 

M.  Carolus  Ne  v  eu,  Aurelianenfis,  Ant.  Collegii  Praef.  6c 
Caftelletti  Chir.  Regius.  Obiit  10.  Aug.  anni  itfoj. 
-  m:  JodocusBEAUVAis,  Carnotenfis.  Obiit  9.  Odob.  an- 
ni 1503. 


*  NonnuUi  Çdllu  Hiftor.  ftcut  inter 
altos  VtrilUtius ,  mirain  hanece  curx- 
tionem  Lavernotio  tr  toutou ,  dlii  vero, 
ut  Larreus  in  fu4  imper  a  AnglitHifto- 


%u,Ambiof,  PurtoilUm  adfcribunt;\j  ri  tr, ici a( mrtt  foins  wauhw  aèmvijfet. 


fed  probable  eft,  quoi  unique  commit • 
ni<  fuerit  :nam  Partus  inbujus  cura- 
nts relatione  bac  oput  Chirurgicum  non 
ftbi  fvUttibuit,uiife<iîJ'et fi  tant fingula- 
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M.  Edmundus  la  Gouday,  Lingoncnfis.  Obiit 4. Nov. 
anni  itfo?. 

M.  Francifcus Ramyke, Hifpanus ,  Medico-Chirurgus il- 
luftris  ,  vir  difertus ,  &  in  arte  plurimùm  exercitatus ,  fub  nomi- 
ne  Hilpani  fuo  tempore  apprimè  claruit. «Obiit  1.  Decemb.  an- 
ni 1604. 

M.  Guillelmus  deFlandres,  Picardus ,  Barbitonforis 
Chir .  Régis  Prim.  Legatus,  in  arte  iua  diftin&us.  Obiit  1 3 .  Dec. 
anni  i<5o*. 

M.  Andréas  Mo ur et,  Lemovicus.  Obiit  27.  Decemb. 
anni  1604.. 

M.  Joannes  des  H  a  y  es,  Parifinus,  Chir.Regius,  fuâin 
arte  peritiâ  commendandus.  Obiit  1$.  April.  anni  \6o$. 

M*  Rodolphus  le  F  or  T,Sylvane&enfis,  Chirurgus  magni 
nominis,  Collegii  Decanus.  Obiit 22.  Junii  anni  \6o6. 

M,  Joannes  d'Amboise  ,  fuprà  memoratus,  ex  illuftri  ftirpe 
Ambœfiana  genitus,  très  habuit  fllios,  qui  fuo  quifque  modo, 
ut  jam  diximus,  famam  ôcfortunam  auxerunt,  Francifcus  fci- 
licet,  Adrianus  &  Jacobus. 

Francifcus  Amboefius  natu  major,  Caroli  I X.  liberalitate 
fuftentatus,  in  RegiaNavarra  Rethoricam&  Phtlofophiae  cur- 
fum  abfolvit.  Dein  Humanitatis  Profeflbr  in  eodem  Collegio 
perquatrenniumdegit,  legum  poftea  ftudiis  addi&us,  inSena- 
tu  Parifienfi  Patroni  munere  ftrenuè  funcius,  in  fuprema  Are- 
moricx  Curia  Senatoris  gradum  obtinuir.  Pofthàc  Libellorurr» 
Supplicum  creatus  Magifter ,  paulb  poft  Henrici  Ill.beneficen- 
tiâ  Comitis  Confiftoriani  dignitate  infignitos. 

Cum  Mufis  Latiis  &  Gallicis  iuvenis  luferat ,  ôc  fuorum  ju- 
venilium  colle&io  farisampla  in  Bibliotnecis  fub  larvatonomi- 
ne  Tbtêfbimi  Picardi  etiamnùm  vifitur. 

Verùm  in  provectiori  aetate,  gravioribus  accin£tus  ftudiis  r 
Pétri  Abœlardi  operum  hinc  inde  fparforum  colle&ionem  fu£ 
cepit,  ac  notis  nec  non  Ôcapologeticâ  prarfetioneilluftravit ,  in- 
qua  per  tranfennam  de  fua:  gentis  claritate  probationem  affert,. 
*dicens,cum  ad  Abbatiam  Paracleti  quidam  Abclardi  opuf- 
cula  ibi  latentia  exploraturum  fe  contuliflet,  à  Domina  Abbatif- 
fa  Maria  Rupefulcadia  confanguinea  honoriricc  fe  excepturr* 

*  Btjle  Dia.  Crïu 
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fuiiïc ,  eu  jus ,  tnquit  avia  paterna  erat  Guidon  is  Amboefii  unict 
filia,  &  Domini  Calvimontii  Ambœfii  Francis  Polemarchi  ôc 
Tallaifiarcha;  neptis  ÔC  hacres  Tradatum  etiam  de  ConcilioSe- 
noneufit  in  quo  Abzlardi  opéra  damnata  fuere4  ôc  pcasfationem 
fuper  Hiftoriam  Gregorii  Turoaenfis  ediderat. 

Non  fufpenfiori  greflu  ad  honores  proceflit  Adrianus  Am- 
bœfius  naiu  minor.  Ecclefiae  partem  amplexus  ,  fiquidem  ad 
ufquc  Pracfulis  dignitatem  fe  exrulir.  Caroli  IX.  Régis  liberali- 
tate,  ficut ôc  Franc  i  feu  s  f rater ,  per  totum Humaniorum  ftudio- 
nim ,  Phi lofophia:  Ôc  Theologix  decurfum  in  Regia  Navarrâ 
fuit  educatus  ;  ôc  apud  Henricutu  III.  ipfius  fuccefforem  pacî 
gratiâ  vaiuk. 

Jam  Socius  crac  Navârricus ,  cum  in  Academia?  Par  if.  Rec- 
to rem  fuit  eledus,  eu  jus  nomine  immunitatum  academicarum 
comprobationem  portulans  ,  ad  Regem  Henricum  IV.  verba 
fecit ,  ôc  poftulationem  obtinuit.  In  fuo  Doctoratu  eximium 
Do£torem  M.  Michaélem  Tbiriot,  pracconem  habuit,  incujus 
encomio ,  inter  alias  laudes  Licentiarum  fuunvNobiliftimis  ata- 
vis  editum  palàm  prxdicavit.  Summi  Régis  Navacrx  minifte- 
rii ,  neenon  Concionatoris  ôc  Eleemofinarii  Régit  dignitates 
citb  alîequutus,  Ecclefiae  parochialis  S.  Andréas  Artium  Pari- 
fienfis  iniuper  illi  cura  del.it a  fuit ,  ac  tandem  anno  1 604.  in 
Trecorenfium  Epifcopum  fuit  cooptatus.  Obiit,  ôc  in  Cathe- 
draii  Ecclefia  fuit  inhumatus  anno  1 61  tf.Ipfius  Epitaphium  fub- 
&quens,eruditum,piuni,  ôc  venerandum  Antiftitem  prodiL 

■ 

Ambceji,  pater  truditionum , 
Argivk  ejr  Latiâ  maiens  miner  vâ  , 
T+ulinA  in  Cathedra  diferte  Prxco , 
Jdïmquc  Hxrefcos fevere  Cenfor , 
frifeorum  novanorm*  Efifu forum t 
Antifes  fie  ,  pauferum  patrone, 
Cujlos  vtrginitstis  arque  amator, 
Tu  quocunqne  icris  fequeris  Agnum. 

M.  Jacobus  d*  A  m  b  o  1  s  e,  Parifinus ,  M.  Joannis  Ambcefri 
Chirurgi  Regii  fuptadicti  tenius  fiiius ,  patris  fui  in  doirio  Re- 
gia locum  oecupavit.  Poft  diurnam  Chirurgra?  exercitationem 
cum  fama  exa&am  Medicinae  Licentiâ  in  Facultatc  Parienfi 

flrenuè 
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ftrcnuè  abfolutâ,  laureâDo&oiali  donatus  fuit,  6c  inter  Medi- 
cos  Regios  adfcriptus. 

Quo  tempore  Medicinx  ftudium  decurrebat ,  Parifienfis 
Academix  Re&or  fuit  eledus  ;  &  fub  ejus  Re&oratu  duo  non 
levions momenri  cafus  ceçidere.  i.  Academix  Parifienfis Hen- 
ricoIV.  Régi  diftum  Sacramentum.  2.  Lifis  intentas  Acade- 
miam  inter  &  Jefuitas  judicium ,  in  quibus  Jacobi  Ambceliidi- 
cendi  facultas  apprimè  claruit.  Duas  prxfertim  orationes  adver- 
sùs  hanc  Societatempalàm  inSenatu  habuit,  qux  cum  ingenti 
innumericoncurfusplaufu  audirx  funt.Obiit  j.Aug.anni  1606. 

M.  Antonius  Portail,  Bearnenfis ,  Régis  Henrici  III. 
Confiliariusôc  Chirurgus  Primarius,  vir  fapientix,  probitatis  , 
ôc  do&rinx  non  vulgaris,  &  fingulatis  in  arte  peritix  î  quilon- 
go  &  affiduo  labore ,  tàm  in  aula  quam  in  utbe ,  magnis  con- 
gclîis  opibus,  fuam  inSenatu  Parifienfi  familiamftabilivit,  om- 
nibus Togx  honoribus  ha&enùs  fulgentem. 

Af.  Joannes  Girault,  Litothomus  famâ  infignis.  Obiit 
1.  Mail  anni  1608. 

M.  Jacobus  Guillemeau,  Aurelianenfis ,  Regum  Caro- 
HIX.  Henrici  IV.  Chir.  ordin.  infignis  probitate,  Humaniori- 
bus  imbutus/litteris,celeberrimum  Ambrofium  Parxum  in  ar- 
te Magiftrum  habuerat ,  cujus  fuâ  in  arte  folertiâ,  tàm  in  urbe, 
quàm  in  caftris ,  nomen  xquaverat.  Mulieribus  pofthinc  in  puer- 
perio  fublevandis  prxcipuam  adjunxit  operam ,  ôc  fuper  hanc 
artis  fux  part  cm  ,it\  amplo  divcrforum  de  Chirurgia  tradatuum 
volumine  edito  fingulariter  &  do&c  fcripfit. 

Tandem  Ambrofù  Parxi  Magiftri  char i  fil  mi  Chirurgia  gai- 
licè  édita  ab  eo  in  iatinam  Linguam  eleganter  6c  nitidè  tranf- 
miffa,  quam  in  univerfa  Gallia  prxcellentis  Chirurgi  famamvi-; 
vens obtinuerat,moriensre!iquit,  1 3-Martïi  anni  1609. 

Ipfius  elogium  comple&untur  carmina  ipfius  monumento 
funebri ,  fub  Sonneti  forma  gallicc  inferiptâ,  Parifiis,  inEcJe- 
fia  Parochiali  Sanfti  Joannis  in  Grxvia,  ubi  fie  leguntur: 

■ 

Pajfant  tu  vois  icy  fous  cette  froide  Urne 
Sans  pouls  ,fans  mouvement ,  le  corps  de  Guillemeau. 
.   Son  nom  (jrfes  vertus ,  de  même  que  fon  ame , 
Par  l'immortalité  ïexemttnt  du  tombeau* 

Aaaa 
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Son  corps  quigifl  icy  reluifoit  par  la  flame 
De fon  efprit  Divin  qui  leur  fert  de  flambeau* 
La  Parque  ne  tient  pas  dans  les  fils  de fa  trame» 
Sa  vie  &  fes  vertus  dans  le  mémefuzœau. 

Après  que  Guillemeau  par  fecrets  admirables , 
Eut  guéri  tant  de  maux  qu'on  croioit  incurables  ^ 
Enfin  il  éprouva  Vtnclemence  du fort. 

Non  plus  que  fes  écrits  d'éternelle  mémoire , 
Son  corps  ne  fer  oit  pas fous  cette  tombe  noire  r 
Si  l'Art  eût  pu  trouver  du  remède  a  la  mort. 

Ludovicus  XIII.  RexFrancorumChrifHanifîimus,  Juftus, 
Pius,femper  Auguftus,  in  memoriam  fuae  diei  Natalitix  ,  qux 
fuit  27.  Septembris  ,  Sanâis  Cofmx  6c  Damiano  facra,  anno 
Domini  \6\o°.  Sodalitati  Chirurgorum  Parilienfium  adfcribt 
voluir,  ôc  ipforum  infigniis  Elorem  Ltlii  radiantem  addidit,  re- 
gio  fuo  diplomate  dato  \  y.  menfisjulii  1 6*  1 1 .  fignato  de  Lomé- 
nie,  Ôc  à  Senaru  comptobato  die  22.  Sept,  fubfequentis. 

M.  Petrus  P 1  g  R  a  y,  Parifinus ,  Chir.  Regius.  In  urbc  &  in 
exercitibus  cximii  Chirurgi  nomen  adeptus ,  compendiofam 
Chirurgiam  dilucidè  &  concinnè  fcripram ,  hofpitiorum  Chi- 
rurgis  valdè  utilem,  Linguâvernaculâedida.CollegiiDecanus 
obiit  1  y.  Nov.  anni  1 6\  ? . 

M.  Philibertus  Pine  au,  Matifconenfis,  Chir.  Reg.  6c  in 
arte  celebris.  Obiit  1  o.  April.  anni  1 6 1 4. 

Ad.  Simon  Piètre,  Parifinus,  vîr  fuit  pietate  Ôc  peritiâ 
commendabilis  ,  ex  ca  natus  familia  qux  Medicinx  Facultati 
DoÊrorem  eximium  ,  ôc  Collegio  Chirurgorum  viros  in  .arte 
diftindtos  fuffecir.  Obiit  4.  Juliianni  1614. 

M.  Fabianus  Garde',  Lugdunenfis,  Chir.  Regius.  Obiit^. 
Maii  anni  1 6 1 6. 

M-  Francifcus deLeurye, Parifinus ,  Ant.  Collegii Prxf. 
ôc  in  arte  famofus.  Obiit  20.  Jan.  anni  1617. 

M.  Petrus  Lou vet,  Scotus ,  Medico-Chirargus  prxflan- 
tiffiraus.  Obiit  3  o.  Junii  anni  1 6\ 7. 
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M.  PhilibertusDu  Cros,  Tolofanus.  Obiic  1.  Novemb. 
anni  1617. 

M.  Ifaac d'Allemagne,  Brito-Gallus. Obiit  1 . Nov. an- 
ni \6\%. 

s. 

M.  Ludovicus  Hubert,  filius,  Ant.  Collegii  Prarfeétus, 
Henrici  Magni  Confil.  fie  Chir.  Prim.  irt  omni  operationum  gé- 
nère verfatiifimus.  Obiit  8.  Novemb.  anni  1618. 

M.  Jacobus  de  Marque,  Nannetenfis.  Obiit  17. Dec. 
anni  1618. 

M.  Severinus  Pineau,  Carnotenfis ,  Chir.  Regius ,  Lito- 
thomus  infignis,  très  Diflertationes  fcripfitLinguâ  vernaculâ 
fuper  calculttvefics  extrAkcndt  inventioncm  &  operattoncm  i  ex- 
quilkum  prxterea  tractatum  de  notis  intcgrttttïs  &  corruptions 
Virginum,  à  doâioribus  adhancufque  diemimpensèlaudatura 
latinâ  Linguâ  edidit,  veritus,  ut  ipfe  ait  in  fuâ  praefaùone,  ne 
obfcenx  materia:  vernaculâ  vulgano  ejus  editioni  intercederet. 
Re  verâ  enim  paulô  poft  hujus  operis  Jatinam  editionem  Pari- 
fiis  emiflam,  ejufdem  in  Linguam  germanicam  converfio, non 
priùs  Francofurti  vulgata  fuit,quin  Magiftratûî>  juflu  fueritab- 
rogata ,  ne  horumee  arcanorum  turpitudo  vulgi  mentem  offen- 
deret.  Obiit  Collegii  Decanus  2p.  Novemb.  anni  1619. 

M.  Jacobus  de  Marque,  prioriS  nepos ,  Scholaftices  pe- 
ritiflimus  ,  Introduclionem  ad  Chtrutgi»m ,  juxtà  exemplar  operis 
latine  feripti  ,  M.  Joannis  Tagauni  celeberrimi  Docroris  6c 
Prof.  Facultatif  Medicina?  Parif.  formatam,  in  gtatiam  Tyro- 
tium edidit,  in  quaTheoria:  6c  Praxeos  Chirurgie»  leges  pra> 
cipuae,  memoriae  fublevandae  caufâ,  tabulis  perpluribus  prsclaro 
ordine  digeftarcomprehenduntur.  Opus  hoc  mulroties  editum, 
prae  utilitate  ôc  nitore  à  Candidatis  in  remotiorem  pofteriratem 
tio&urnâ  diurnâque  manu  verfandum,  fuum  Autorem  immor- 
talitate  dunabit.  Obiit  22.  Maii  anni  1622. 

M.  Joannes  P  h  il  1  ppes  ,  Parifinus ,  Henrici  Magni  ôc  Lu- 
<lovici  Jufti  Confil  ôc  Cliir.  Prim.  in  obfidione  Montalbanenll 
Regiorum  Hofpitiorum  Chirurgi  Majoris  munus  *adimplens , 
obiit  22.  Maii  anni  4 622. 

M.  Nicolaus  H  a  bicot,  Rothomagcnfis,  Anatomicus  il- 
Juûris ,  plures  de  humant  corporisfmkrùâ  Trattatus  edidit ,  Ty~ 
xonum  captui  accomodatos.  Obiit  17.  Junii  anni  1524. 

M.  Stcphanus  Biseret,  Parifinus.  Obiit  3.  Jan.  anni  1627. 

A  a  a  a  ij 
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m.  Hugo  Régnier, Laudunenfis.  Obiit27.  Maiianni  1627. 

M.  Egidius  Goyer,  Noviodunenfis.  Obiit  20.  Jan.  anni 
1527. 

M.  Joannes  le  Royer  ,  Parifinus.  Obiit  30.  Jan.  anni  1528, 
M-  Hicronimus  de  la  Noue,  Parifinus, celebrbChir. Obiit 
17.Fcbr.anni  1628» 

Filium  habuit  Anachoretam ,  qui  poft  accéptam  veftem  à 
Rev.  Pâtre  Angeio  Mafleno,  in  famofo  rupîsSan&iAngeliere- 
nio  propè  Viterbium  ,  in  Gallia  redux  anno  fequenti ,  iupec 
montem.  Valerianum  tribus  à  Lutetia  leucis  diftantem  ,  rcclu- 
fam  viram  amplexus,hujus  lociclaufulx  quintus  ineolafuir,  in 
haccellulafolemniterinclufus.fuir,  exea  ad  interitumufqucr.on 
egrediendus ,  ab  Antiftitc  Pari  lien  il  &  Abbate  San-Dionyiiaco 
1 .  Maii  anni  1 608.  in  eaque  perplures  annos  dure  ôc  afperè  degi  r, 
fub  nomine  Fratris  Seraphini.  piisRegina:  Margaritx  Valelix 
eleemofinis  fuftentatus,  haut  fancjitatis  fàmam  fuerit  confe- 
quutus. 

M.  Stephanus  Binet,  San-Quintinianus,  vir  difertus,  & 
humanioribus  difciplinis  imbuws.Lefliones  Chirurgical  M.  Ger- 
maniCurtini  celcberrimi  Do&oris  &ProfeflbrisFacultatis  Mé- 
dical Parif.  de  latina  Lingua  in  gallicam  rranOulit.  Obiit  Re- 
giorumHofpitiorum  Chirurgus  Major  in  obfidione  Rupcllenfi 
20.  Septemb.  anni  1 530. 

M.  Petrus  CoRBiLLY,Mcldenfis.Obiit  i8.Mattiianni  1610. 

M.  David delaCorbiniere,  Luzarchianus ,  Ant. Col- 
legii Prxf.  Obiit  20.  Nov.anni  i6$f» 

M,  Guillelmus  Marceau,  Parifinus ,  D.  Sabaudiœ  Ducif- 
fx  Chir.  Prim.  ôc  in  arte  expertiflimus.  Obiit  AuguflacTauri- 
norum  12.  Junii  anni  1636. 

M.  Lauremius  Guéri  N,Cabillonenfis,  Ant. Collegii  Prxf, 
Obiit 28.  Novemb.  anni  1638. 

M.  Joannes  Ro nnart,  Parifinus ,  Ant.  Collegii Prarfec- 
tus ,  Tra&atus  très  fcripfitt  fciiicet,  de  ojjium  comp*getide  verts. 
Jctltont ,  &dt  medienimntis ,  tkm  ftmpl tribus  quÀm  compofitis, 
Jub  hebdomadarum  titulo  Candidat  or  m»  fpecimini  MCCommodAto- 
rum.  Obiit  if.  Decemb.anni  1638. 

M.  Joannes  deLaunay,  Parifinus,  Obiit  Collegii  Deca- 
nus  1 8.  Oclob.  anni  1 64.  1 . 

.  M.  Joannes  Y  b  e  rt,  Peronaui$>  celebris  Chirurgus,  Obiit 
4.  Novemb.  anni \6±u 
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M,  Claudius  Imbert.  Obiit  p.  Sept,  anni.  1642. 
M.  Nicolaus Thognet,  Parifinus,  interfacvi  fui  Chirur- 
gos  famâinfignts,  uti  patet  ex  carminibus  gallico  idiomate  in- 
fcriptisfuo  monumento  funebri ,  in  Bafilica  Sancli  Stephanifu- 
prà  montem  San&a:  Genovefe,  qu*  inferiùs  Jeguntur.  Obiit 
2p.  Dec.  anni  1642. 

Pajfant,  qui  que  tu  fois ,  arrête  ejr  conjidere  , 

fia*  &lt  fous  ce  tombeau  : 
Tu  fç auras  queThcgnct ,  par  un  fecret  myjlere , 
Ce  monde  abandonna  pour  en  prendre  un  plus  beau. 
Son  Art  &fon  fçavoir  garanttjfoient  les  hommes 

Bien fouvent  de  mourir. 
Mortels,  penfez,  à  vous,  dans  le  ficelé  ou  nous  fommes, 
Puis  que  Thognet  rieft  plus ,  qui  pourra  nous  guérir  t 

Solâ  malediccndi  propenfione,  hoc  Epitaphium  perverse 
interprétatif  e(t  noftr*  actatis  Autor,  in  fuaParifiorum  deferip- 
tione;  &  hacin  re  duplicitererravit.  1.  Hocce  funèbre  monu- 
nientum  pro  Chirurgo  factum,  Medico  attribuendo.  2.  Mali- 
gne fupponendo  hocce  Epitaphium  à  dicto  Medico  fibimetipfi 
compolitum  fuifle.  Nam  fi  hujus  Epitaphii  carminibus  amici 
auteonfanguinei  defun&um  laudibus  tollere  voluerunt,  quor- 
sùm  defundtus  van*  glorix  eâ  de  causa  infimulabitur  ?  Sed  tan- 
ta  eft  in  hac  Parilîorum  deferiptione  accurationis  ubique  penu- 
ria,  ut  facile  conjetturâ  aflequi  liceat  ,  hune  Autorem  fuper 
quameunque  rem  aliquâ  explanatione  indigentem  ,  malevolc* 
genio  fe  fe  libentiùs  tradidiflè,  quàm  rei  ancipitis  dilucidara 
enodationem  quxfivuTe  j  ex  iis  nimirùm  feriptoribus  mercena- 
riisqui  ad  fordidum  Jucrum  prorapti,  operum  correctioni  in- 
dormire  pro  nihilo  putant. 

M.  Claudius  Couturier.  Obiit  6.  OQ.  arini  1 543 . 

M.  Joanncs  B  r  o  u  s  t.  Obiit  7.  Decanni  1 643 . 

M.  Mathurinus  Alton,  Cenomanenfis.  Obiit  22.  Dec. 
anni  1543. 

M.  Andréas  Pineau,  Humxus ,  Ant.  Collegii  Pracf.  Obiit 
27.  Dec.  anni  1644. 

M,  Guillelmus  Poulet,  San-Quintinianus.  Obiit  6.Jusu 
anni  164$. 
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M.  Paulus  Marchand,  Cariportcnfis- Obiit  y.  Fcb. anni 
1546. 

M*  Edoardus  Warneton,  Londinenfis.  Obiit 4.  Nov. 
anni  1648. 

M.  Mathacus  Chante  au,  Parifinus.  Obiit  tf.Feb.  anni  1649, 

M.  Hieronimus  leCertain,  Vefuntianus ,  Chir.  Reg. 
Obiit  1  y.  Fcb.  anni  1 649. 

M.  Sebaftianus  Colin,  Parifinus ,  Ant.  Collegii  Pracf.  ve- 
tuftiores  chartasà  Philippo  Pulchro  Ôc  fubfequentibus  Franciae 
Regibus  ufque  ad  Ludovici  Magni  regnum  ,  Togatotum  Chi- 
fur^orum  Collegio  conceflas,  in  unum  collcgit,  Ôc  typis  man- 
davit.  Pofteà  à  Maria  Gonzaga  Nivernenfis  Polonorum  Regi- 
na  in  Chirurgum  Priraarium  adoptatus.  Obiit  Warfovia:  19. 
Septemb.  anni  16^0. 

M.  Henricus  Bar  don,  Noviodunenfis.  Obiit  10.  Nov. 
anni  io*yo. 

M*  Joannes  Bonnet,  Parifinus,  Domûs-Dei Chir.  praeci- 
puus,  in  omnibus  Chirurgicis  operationibus  apprimc  verfatus. 
Obiit  7.  Ottob.  anni  1 6$  1 . 

M.  Joannes  delaNoue,  Parifinus,  veteris  hujus  Chi- 
rurgorum familix  folus  fuperftes  K  ab  atavis  non  degener,  Col- 
Ifgii  Decanus.  Obiit  3.  Junii  anni  1652. 

M.  Jean  Granger,  Parifinus  .  Anatomicus  valdè  exifti- 
matus.  Obiit  14.  Nov.  anni  1652. 

M-  Joannes  Mach  a  u  x.Panfinus. Obiit 9.  Jan. anni  1652. 

M»  Godefridus  Gendron.  Obiit  ao.Feb.  anni  1673. 

M-  Carolus Poulet.  Obiit  9.  Septemb.  anni  1^4. 

M.  Nicolaus  Coli  astre.  Obiit  1.  Où.  anni  16^. 

M.  Joannes  deGournay.  Obiit  1 7.  Oc"t.  anni  1 6$  6. 

M.  Ludovicus  d'Avego.  Obiit  30.  Od.  anni  \6<;6. 

Tune  temporis ,  Collegium  Chirurgorum  Togarorum ,  6c 
Societas  MagiftrorumBaibiconforum  Chirurgorum  folemniin- 
ter  fe  conventione  faOa  ,  in  unam  6c  eandem  Socictatem  coa- 
luere.  Qua:  convenfîo  inchoata  fuit  1.  O&ob.anni  itfj  f.ôcSe- 
natûs  authoritate  munita7.  Septemb. anni  fubfequentis  i6$6. 

M.  Stephanus  6 oison,  Laudunenfis.  Obiit  iS-Decemb. 
anni  10^7. 

M.  Guillelmus  Mon  et,  Bituricus,  Societatis  Prarfe£his , 
proditoriè  trucidatus  hiitanno  1657.  à  feelefto  quodam  abfque 
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titulo  artem  exercente,  quem  idcircb  Societas  litc  perfeque- 
batur. 

M,  Joannes  Bou-det,  Ludovici  Magni  Barbitonfor,  Chir, 
Prira.  novae  Societatis Decanus.  Obiit7.  Aug.anni  itfj8. 

M.  Simon  Pimpernelle,  Parifinus  ,  vir  difertiiTimus  , • 
Confultor  famofus  ,  Societatis  Barbitonforum  Chirurgorum 
quater  Praefeûus.  Obiit  7.  Nov.  anni  1658. 

M.  Francifcus  Thevenin,  Parifinus  ,  Chir.  Reg.  Litho- 
tomus ,  &  Medicus  Ocularius  magni  nominis.  Librum  corn- 
pofuit  tresTra&arus  compleâentem  ;  primum  feilicet,  de  opera- 
tionibus  Chirurgicis  ;  alterum ,  de  tumoribus  prêter  »»turam  >■  de- 
nique,  vocabuUrtum  etymologtcum  àittionum  grtcarum  in  Me- 
dicorum  &  Chirurgorum  feriptts  paffim  obviant  m ,  poft  Authoris 
interitum  à  M.GuillelmoParthoneipfiusnepote  Ôc  Régis  Ocu- 
lario  Medico  in  lucem  editum.  Obiit  aj.Novemb.  anni  1638» 

M.  Joannes  Guillauteau,  Parifinus >  Anatomicus exi^ 
mius.  Obiit  10.  Decemb.  anni  1658. 

M.  Joannes  Juif,  Caftellonei  fuprà  Ingerim  natus ,  Chir. 
Regius  Emin.  Cardinali  Duci  Richellio  fupremo  Regni  Ad- 
miniftro  acceptiiTimus;  inter  svi  fui  Chirurgos  prxftantiores fa- 
cile primus ,  iagaci  &  intrepidâ  in  operationibus  quibuflibet 
perficiendis  audaciâ ,  Chirurgiaminciforiam  magis  quàmanteà 
vulgarem  fecit;  pauperibus  ex  arte  &  ex  xre  juvandis  operam 
dédit  affiduam  ,  nec  minus  picrate  quàm  caeteris  dotibus  per- 
feâo  Chirurgo  congruis  prxcelluit.  Obiit  30.  Decemb.  anni' 

Filium  habuit  natu  majorem  iifdem  virtutibus  ornatum,  6c 
fuâ  imprimis  ergà  pauperes  in  tir  m  os  humanirate  commenda- 
bilem,  qui  poft  mortem  pii  Sacerdotis  in  tota  urbe  noti  ,  fub 
nomine  Patris  Bernât di ,  illius  exemplo  in  magno  Hofpitio  Fra- 
trum  Charitatis,  humilioribus  inflrmorum  minifterii  operibus 
totum  fe  devovit. 

M-  Raymundus  FouRMENTiN,  Auriflori  in Neuftria,  ex. 
ea  natus  familia  quz  à  Ludevico  XI.  Rege  in  Nobilium  al- 
bum adfcripta  fuerat ,  Litteris  datis  in  urbe  Atrebatenlt  menfe 
Junio  anni  1478.  in  gratiam  Francifci  Fourmenti  Scutarii 
moranris  in  Parœcia  Sancti  Martini  Auriflorcnfis,  qui  in  Italia 
former  dimicatus,  àD.  Albignitio  copiarum  Duce  Equitis  titu- 
lo donatus  fueiat.  Raymundus  verb,  de  quo  hîc  agitur ,  magni 
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fuit  in  arte  fua  nominis,  &  plures  habuit  difcipulos  rama  célè- 
bres ,  MM.  videlicet  Martinum  d'AJence  ,  Joannem-Bapti- 
ftam  Perducat  patrem ,  Joannem  Hellot  patrem ,  Joannem  De- 
vaux  patrem,'  ôcalios  perplures  pofthàcmemorandos,  ingenti 
inurbe  famâ,  confilio  &  au&oritate  fibi  conquifitis,  obiit  I. 
Jan.  anni  i6$9. 

Filium  reliquit  unicum ,  Aurelianenfis  Ecclefia:  Prodeca- 
num  &  magnum  Vicarium  ,  in  rébus  TheoJogicis  profundè 
fcium,  6c  veteris  Eccleliae  difeiplinx  notitiâ  pra?cellentem:fa:- 
pè  à  Cleri  Gallicani  conceflibus  in  gravions  momenri  negotiis 
de  fua  fententia  ferfeitatum  >  Eminentiffïmo  Cardinali  Coeflen- 
nio  Aurelianenfium  Antiftiti,  &  Magno  Franciac  Eleemofina- 
fio ,  apprimè  charum  ,  cui  in  Conclavi  fummi  Pontificis  Cle- 
mentis XI.  contubernalis  fuerar. 

Cujus  &  virtute  evi&us  novus  Pontifex ,  &  prac  ineundo  Sa- 
cerdotio  modeftiam  expugnaturus,  ei pergratum  fore  fignifica- 
vit ,  fi  pro  fuae  exiftimationis  pignore ,  fui  Pontificatûs  initio  è 
propriis  manibus  Sacerdotii  dignitatem  veUet  percipere.  San- 
difnmo  Patri  refpondit ,  tenuitatis  fua;  probè  confckim ,  fe  fem- 
per  tremendo  Sacerdotalis  dignitatis  oneri  ferendo  imparem 
agnovifle ,  cujus  dignitatis  pondus  fi  juvenis  reformidaverat, 
hoc  feni  dcbilioribus  humeris  imponere  abfque  temeritate  non 
valere. 

M.  Mathaeus  Sauzea  ,  in  Vafconia  natus.  Obiit  $.  Feb. 
anni  i6^p. 

M'  Jacobus de  Conde'.  Obiit  ip.  Feb.  anni  i 6  $9. 

M'  Petrus  Castagne  t.  Obiit  6.  Martii  anni  1 659. 

M.  Simon  Débonnaire,  D.  Ducis  Aurelianenfis  Chir. 
ordin.  Obiit  24.  Martii  anni  1^9. 

M.  Joannes  S  a  r  d  i  n  ,  Pictavienfis.  Obiit  29.  Martii  anni 
\6$9. 

M.  Joannes  eetourneur,  Parifinus ,  Societatis prxfe- 
ôuram  gerens.  Obiit  30.  Martii  anni  16^9. 

M,  Joannes  Dole,  Ant.  Prfcf.  Obiit  3 .  Jun.  anni  1 659. 

M.  Carolus  Serres,  Lugduneniis.  Obiit  20.  Aug.  anni 
16^9. 

M.  Chriftianus  leBreton,  Piffiacus ,  Illuftriff.  D.  Caroli 
de  Albafpina  Caftelli-novi  Marchionis ,  figillorum  GalliaeCu- 
tfodis  Chirurgus  CommenfaHs,  vit  litteratus.Doaafuper^/»^r. 

Htppoç. 
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Hipfoc.  Sehvlia  fcripferat ,  in  mufxo  D.  Chomcl  Mcdici  Reg. 
gtm  ris  fui  hattenus  delnefcentia.  Obiit     Dec.  anni  i6$ç. 

Ai.  Mauritius  Aubert,  Henricx  Francis: ,  Magnx  Bri- 
tannix  Reginx ,  Caroli  primi  Régis  Anglorum  .  fubditorum 

Îarricidio  truncati,  &  conjugis  Auguftx  Chir.  Prim.  Obiit  28. 
)ccemb.  anni  i6yp. 

Ai.  Jacobus  de  la  C  u  1  s  s  e  }  in  omnibus  qux  ad  puerperia 
fpettent  expertiflimus.  Difficiliorum  partuum  peragendis  ope- 
rationibus  in  urbe  tota  prx  aliis  fulfit.  Obiit  9.  Feb.  anni  \  66o. 

Ai.  Carolus  Petitbon,  Parifinus.  Obiit  19.  April.  anni 
1660. 

Ai.  Jacobus  Gallois.  Obiit  22.  Julii  anni  1 660. 
M.  Guillelmus  Tannerie.  Obiit  27.  Jul.  anni  1 660. 
M-  Lucas  d  e  M  o  l  l  E.  Obiit  1  9.  Oéob.  anni  1 660. 
Ai.  Guillelmus  Béguin.  Obiit  29-Octob.  anni  1660. 
Ai.  Claudius  D  u  vi eu  ,  Parifinus.  Obiit  1.  Feb.  anni  \  66\. 
Ai.  Martinus  B  E  l  L  o  1 R ,  Senatûs  Chir.  Reg.  Obiit  6.  Mac- 
iiianni  1661, 

Ai.  Robertus  B  o  u  D  E  l  a  s.  Obiit  19.  Maiianni  \  66\. 
Ai.  Gafpardus  G  o  n  i  n  ,  Parifmus  ,  Nofocomii  Parilienfis 
Chirurgus  prxcipuus,  in  omni  operationum  génère  verfatifli- 
mus.  Obiit  2j.  Julii  \  66\. 

M.  Jacobus  Claquenelle,  Parifinus ,  Chir.  Regius. 
Obiit  5-.  Novemb.  anni  1661. 

Ai.  Petrus  C  R  e  s  s  e',  Parifinus ,  inter  prxftantiflîmos  xvi  fui 
Confultores  &  Operatores  meritô  numerandus.  Obiit  1y.N0- 
vemb.  anni  \66\. 

Ai.  Joannes  Robin,  Parifinus ,  Societatis  Decanus.  Obiic 
6.  Martii  anni  1662. 

Ai.  Joannes  de  Laval,  Parifinus ,  fingulari Phlebotomes 
peritiâ  primùm  in  urbe  claruit;  dein  ad  Marix  Medicex  Fran- 
corum  Reginx  Chir.  Prim.  gradum  eve£his  ,  ipfius  in  Aula  fa- 
cilitate  morum  &  comitate ,  non  minori  fulgore  confpicuum  fe 
prxftirir.  Obiit2 1.  April.  anni  1 662. 

Ai-  Ludovicus  D  R  o  u  e  t.  Obiit  24.  April.  anni  1 662,  . 

Ai-  Lucas  D  E  M  o  L  L  E.  Obiit  1 2.  April.  1 662. 

M  Guillelmus  Béguin.  Obiir  28.  April.  anni  1 662, 

Ai.  Claudius  J  a  gobe'.  Obiit  30.  April.  1662. 

M.  Chriftophorus  Besn  ier.  Obiit  2.Maii  anni  1662. 

Bbbb 
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M.  Jacobus  Ha  r  a  n  ,  Parifinus,  Domûs-Dei  Chimrçorora 

prxcipuus  Magifter ,  famofus  Operator ,  ac  non  modicx  prxfer- 

tim  in  Lithotomia  celebranda  induftriae.  Obiit  7.  Maii  an.  1662» 
M.  Srephanus  D  a  v  1  d,  pater,  Parifinus,  venarum  ie&ionem 

in  urbe  cum  univerfo  plaufu  celebravit.  Obiit  7.  Maii  anni 

1662. 

M.  Nicolaus  Gaburet,  vir  pietate  ôc  morum  candore 
fpeâabilis,  inter  Societatis  beneficos  fcribendus,  cui  crucem 
argenream  ôc  duo  candelabra  altaris  minifterio  infervienda  do- 
navit.  Ob  it2.  Junii  anni  1662. 

M.  Nicolaus  B  a  1 L  L  Y.  Obiit  % .  Julii  anni  1 662. 

M.  Joannes  Mauvilain,  Parifinus ,  ad  Decanum  Socie- 
tatis pervenit.  Obiit  10.  Jan.  i<S6j. 

M.  Philippus  Hébert,  Societatis  Decanus.  Obiit  17.  Ju- 
nii anni  i6"5j. 

M.  Carolus  Garnier,  Chir.  famofus.  Obiit  20.  Junii  anni 
\66<;. 

M.  Stephanus  M  e  r  1  n  1  e  r  ,  Bellovacus-  Obiit  27.  Junii  an- 
ni 1663. 

M.  Joannes  Mesnard,  Parifinus ,  D.  Chir.  Régis  &  Bar- 
bitonforis  Prim.  Legatus,  in  utbe  Confultor  &  Operatorprx- 
ftantilfimus.  Obiit  4.  Julii  anni  1663. 

M.  Renatus  Desjan-  Obiit  i.Auguftianni  1663. 

M,  Alexander  Guillemain.  Obiit  5.  Aug.  anni  1 663» 

M.  Carolus  Besnard.  Obiit  ij".  Sept,  anni  1663. 

M.  Atnaldus  d'Acheter.  Obiit  3.  Novemb.  anni  1663. 

M.  Thomas  l'Evesque.  Obiit  \.  Nov.  anni  1663. 

M.  Severinus  du  Vieu,  pater,  Parifinus.  Obiit  d. Mat- 
tii  anni  1654. 

M.  Jacobus  Haultmonte'.  Obiit  3.  Aug.  anni  1664+ 

M,  Joannes  de  St.  Omer.  Obiit  f. Sept. anni  1665. 

M.  Philippus  Gasteau.  Obiit  4.  Junii  anni  1666. 
•  M.  Petrus  Jaque  m  ain.  Obiit  15.  Junii  anni  \666. 

M.  Ludovicus  J  eaume,  Bellicardenfis. Obiit  anno  1 667. 

M.  Joannes  d'Agneaux.  Obiit 20.  Sept. anni  1667. 

M.  Francifcus  Ouvrard.  Obiit  16.  Nov.  anni  \  66j. 

M.  Anton  ius  R  U  F  F I N ,  pater,  Parifinus  ,  magni  Nofoco- 
mii  Fratrum  Charitatis  Chirurgus  pœcipuus,  Lithotomus  in- 
iignis.  Obiit  27.  Julii  anni  1667. 
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M.  Ludovicus  Prioust,  parer,  Parifinus ,  Phlebotomes 
peritiâcommendandus.  Obiit  anno  1668. 

M.  Paulus  Arnaud,  pater ,  Gratianopolites. Obiit 4. Ju- 
in anni  i<5oy. 

AL  Ludovicus  Chaperon,  Parifinus. Obiit  10.  Septem- 
bris  anni  1669. 

M,  Jacobus  le  Large,  Picardus ,  Chirurgus  eximius , 
Confulror  famofus,  &  in  lue  curanda  eximius  ;  vir  infuper  pro- 
biratis  plenus  ôc  bonx  cum  fociis  confuetudinis.  Obiit  ditiiïi- 
mus  j,  Apr.anni  1570. 

Filium  habuit  natu  majorem  Doctorem  Medicum  Parifien- 
fem  prxftantiffimum  >  Marix  Francifcx  à  Sabaudix  Nemoro- 
fienlis,  Alphonfi  V.  Luiitanix  Régis  primùm ,  deindc  D. Pétri 
Regentis,  &  pofteà  fratris  Alphonti  fucceflbris,  fucceflivè  con- 


Regius  Ordo  prxmium  fuit. 

M.  Joannes  Ch  a  il lo  u,  Parifinus.  Obiit  27.  Maii  an- 
ni 1670. 

M.  Francifcus  Fremin,  Parifinus ,  Ant.  Prxf.  venarum 
feûioncm cum  magna  fama  peregit.  Obiit  3 1  .Maii  anni  1570. 

M.  Francifcus  Heraru,  filius ,  Parifinus.  Obiit  juvenis 
16.  Julii  anni  1671. 

M  Stephanus  Juvernay,  Parifinus,  fplendoris  Chirur- 
gorum  ïogatorum  fcholx  reliquias  in  fc  compleclens,  Lingua- 
rum  grxcx,  larinx  ôc  vernaculx  xquè  peritus,  fapientiâ  con- 
fpicuus ,  infignis  probitate,  eloquio  potens.  Quoties  Societatis 
minifterium  patàm  dicendi  occafionem  illi  luffccit ,  érudition© 
&  facundiâ  omnium  in  Je  concitavit  admirationem. 

Artis  fux  dignitatis  plenus ,  praxim  Chirurgicam,  non  de- 
mi fè  &  ferviliter,  Barbitonforum  more,  fedhoneftâ  &  magi- 
firali  gravitare  exercuin  &  pauperibus  qualibet  occafione  datâ 
falurares  manus  adhibens,  ab  univerfo  Sociorum  &  proborum 
ccetu  ddideratus.  Obiit  p.  April.  anni  1672. 

Filium  reliquit  paternx  facundix  hxrcdem ,  qui  in  ordine 
RR.  Patrum  Ordinis  San&i  Fiancilci  Recolledorum  ,  con- 


M.  Carolus  Co l la rt ,  Parifinus,  D.  Gaftonis Aurelian. 
Ducis  Ciiir.  Prim.  in  anatomica  feétione  peritiffimus.  Obiit  7. 
Aug.  anni  1672. 


ubique  nomen  fibi  fecit. 


Bbbbi; 
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M.  Chriftophorus  de  Conde'.  Obiit  f.Aug.  anni  1672; 

M.  Francifcus  Quartoux,  D.  Sueffionenfium Comitis 
Chirurgus.  Obiit  6.  Septemb.  anni  1572. 

M.  Nicolaus  Piettre,  pater  ,  Parifinus,  Ant.  Collcgir 
Pracf.  Societ.  Decanus.  Obiit  1 1.  O&ob.  anni  1673. 

Ai.  Ludovicus  G  ayant,  Picardo-CJaromontanus  ,  Ant. 
Prxf.  Regix  Scient.  Academix  Socius,  Anatomicorum  fui  tem- 
potis  in  GaJJiafacilè  primus.  Sc&ionibus  &  demonftrationibus 
Anatomicis  publicis  in  fcholis  &  privatim  fréquenter  exa&is, 
chili  receptaculi,  ôc  ductùs  ihorachici  ehilum  ad  cor  vehen- 
tium  inventioni  àceleberrimo  Pecquctiofclicirer  abfolutx  non 
parce  contulir.  Regiorum  exercituum  Confultoris  Chirurgt 
munusadimplcns,  obiit  Traje&i  ad  Mofam,  19.  Od.  anni  1673. 

M.  Petrus  H 1  d  e  u  l  x ,  Picardus ,  vir  candoris  plenus ,  ôc  la 
arte  celebris.  Obiit  22.  Octob.  anni  1673. 

M.  Joannes  de  la  Porte,  Parilinus ,  Chir.  Togatus, 
Régis  quondam  Chir.  ord.  in  arte  peritiifimus.  Societatis  De- 
canus. Obiit  3.  Novemb.  anni  1^73. 

Ipfius  rtlius  natu  major,  rei  xrarix  minime  nefeius,  cito  in- 
terrublicanosfupremi  ordinislocum  obtinuit,  fibiqueôc  fami- 
lix  ingentem  fortunam  ftruxir. 

M.  Stephanus  Guillart,  Parifinus ,  vir  morum  integrf- 
tate  fpeâabilis.  Obiit  7.  Febr.anno  1674. 

M.  Armelus  Guerrier,  Campanus.  Obiit  p.  Febr.  an* 
ni  1 574.. 

M.  Jacobus  Har  an,  Domûs-Dei  quondam  Chir.  Litho* 
tomus  dexterrîmus.  Obiit  27.  Feb.  anni  1674. 

M.  Jacobus  Colombe,  Rothomagenfis ,  Chirurgus  Toga- 
tus.  Obiit  13.  Aug.  anni  1674. 

M.  Matthxus  Berthereau,  Andegavenfis, vtr  fuitpro- 
bitate,  modeftiâ  &  eruditione  commendabilis.  Perfedis  in  ur* 
be  natalitiâ  hunianioribus  ftudiis,  Parifiis  in  Lexovxo  Philofo- 
phixeurfum  implevit.  Pofthinc  in  Domo-Dei  Chirurgix  exer- 
cens  primordia ,  ledionibus  prxterea  Medicis  ôc  Chirurgicis 
Medicorum  in  fcholis  adeffe  non  defiit. 

Chirurgix  Magifterium  Rupellx  primùm  adeptus,  poft  méri- 
ta in  Ludov.  XIII.  exercitibus  fub  legionisPedemontanxChi- 
turgi  Majoris  titulo ,  plutium  expedirionum  ftipendia,  Lutctix 
icdux,  in  Collcgio  Togatorum  laureamobtimiir. 
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Dein  Eminentiflf.  Cardinalcm  Richcllium  in  bellicîs  expe- 
ditionibus  fequutus,  tantâfuit  ad  fuprcmum  hune  Regni  Ad- 
miniftrum  gratiâ ,  ut  ab  eo ,  prxtcr  amplas  remunerationes ,  Re- 
giorum  caftrorum  ôc  exercituum  Chirurgi  Majoris  diploma 
obtinueric  >  quod  munus  adimplens  in  Atrebatenfi  obfidione  , 
D.  Jofiam  Comitem  Rantzauvium  Francise  exindè  Polemar- 
chum,  gtaviffiino  vulnere  in  fuperiori  crure  fauciatum  ,  hujus 
membri  ademptione,  prxter  omnium  expeâationem,  virx  6c 
exercirùs  votis  reftituit  î  ôchac  folemni  curâr  miram  in  fe  con- 
tulit  exiftimarionem. 

Parifiis  poftea  vitam  in  feceflu  degens  totum  fe  Cartefianx 
Philofophix  addixit,  Ôc  ipfius  principiaadverfus  Peripatetico- 
rum  prxjudicationcs,  in  omnibus  Philofophorum  congreffibus 
audacler  fuftinuit.  Doctorum  prxfertim  celeberrimorum  Bour- 
lotii  &  ^Egidii  Menagii  popularis  fuiconfortro  fcdulb  ufus,  viri 
fansc  mentis  Ôc  folidi  judicii  famam  apud  Litteratos  ilbi  de- 
meruir. 

Cceterùm  paucis  contentus,  &  nil  cjuidquam  genio  indul- 
gens,ftricto  neceflario  ex  annuo  cenlu  prxcepto,  refiduum 
quodlibet  pauperibus  erogans ,  plures  familias  fub  egeftatis  ve- 
recundia  marcefeentes ,  ad  obitum  ufque  fuftentavit,  &  Do- 
mum-Dei  quam  fui  redirus  vivens  fecerar  participem,  totius 
fubftanrix  plufquam  feptuaginta  ôc  decem  libiarum  millia  col- 
iigentis ,  hxredcm  inftituit. 

Tandem  prx  fenio  onuftum  corpus  gerens,  ôc  fibimetipfî, 
ut  hadlenùs  ft/cerat,  opituiandi  invalidus,  c  Sanâi  Dionyfir 
carcere  fepto  ubi  jamdiù  occuitus  latuerat ,  in  Hofpitium  tre- . 
centorum  vifu  orbatorum  transferrivoluit,  curisM.  Caroli  Da- 
ron  hujus  Xenodochii  Chirurgi  veteris  amrci,  ut  ad  interitum- 
ufque  fe  committerat.  Obiit  in  hoc  ultimo  feceflu  7.  Feb.  an- 
ni  1575-. 

M.  Martinus  d'Alencea,  Turonenfis ,  Screnifïimum  Lu- 
dovicum  Borbonium  Condxum,  Regix  Stirpis  Proroprinci-" 
pem,  in  primisCaftris  fequutus ,  prxcellencis  Operatoris  Chi- 
jurgi  fainam  in  exercitibus  fibi  comparaverat.  Pofthàc  in  urbe 
valdè  exiftimatus,  lui  curandx  impenfam  dédit  operam ,  ôc  in- 
gentem  affli&orum  copiam  ab  infefti  hujus  morbi  tyrannide 
exemir.  Obiit  20.  Maii  anni  1677. 

Fiiium  teliquit  unicum  Scnbam  Regium ,  in  mathematicis 
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&  mechanicis  peritiflîmum ,  uti  quibufdam  tra£Utibus  ab  co 
editis  manifeiîum  fuit  ;  infuper  Principum  jura  apprimc  calluit , 
&  à  Belgii  Prxfecto  delegatus  dudùm  infe«retis  attionibusope- 
ram  pofuit. 

M.  Dionyfius  Bodot,  Picardus ,  primus  fuit  extin&us  eo- 
rum  qui  ab  unione  in  Socictatcm  fuerant  adoptati.  Obiit  7.  Ju- 
«ii  anni  167  y. 

M.  Carolus  Lambin.  Obiit  4.  Aug.  anni  167?. 

M.  Renacus  Lan  G  loi  s.  Obiit  15.  Aug.  anni  1  «5*7  j". 

M.  Benediâus  Au  die  R.  Obiit  j.  Decemb.  anni  i67f^ 

M.  Petrus  Clément.  Obiit  17.  Decemb. anni  itf7f. 

M.  Andréas  Forbet.  Obiit  2.  Feb.  anni  1676. 

M.  Joannes  Perducat.  pater,  Parifinus,  eximius  Chir. 
in  lue  tran&anda  vcrfatiffimus  >  majorera  obtinuiflet  famam  ni 
fuiffet  actate  adhuc  vigente  paralyfi  tentatus.  Obiit  17.  Martii 
anni  1676. 

M.  Petrus  Magny,  Picardus,  Ant.  Prxf.  Obiit  t.  April. 
anni  1676. 

Ai.  Bernardus  Bordegarais,  Gratianopolites.  Obiit 
13.  April.  anni  \6j6. 

M.  Julianus  Besnard,  D.  Vindemicenfium  Ducis  quon- 
dam  Chirurgus.  Obiit  20.  Juiii  anni  167^. 

M  A ntonius  PiettrEj  rilius ,  Chirurgus  Togatus.  Obiit 
14..  Julii  anni  1676. 

Nobiliffimus  D.  Francifcus  Félix  DE  Tass  Y  ,  pater,  Ave- 
nionenlis ,  Ludovici  Magni  Confil.  Chirurgus  Btim.  totius  Re- 
gni  Chirurgie  Arbiter  ;  théorise  &  praxeos  Chirurgien  profon- 
de fcius ,  Rcgi  6c  Regni  proceribus  acceptiilimus.  Obiit  j. 
Auguftiamii  1676. 

6i  infuper nomine  quidem  vir  ille  eximius  fuit,  ita  &  te  ip(à 
Félix,  imôfdiciffimus,  quodduos  qui  nominis  fui  famam  acquè 
illuftraruntex  fe g^nitos  reliqucrit;natu  feilicet  majorem,  fuum 
in  Dorao  Regia  fucceflbrem  digniflimum  :  alcerum  verb  So- 
cium  Sorbonicum,  Regalis  EccIcfixS.Sacelli  Vincennarum 
primo  Thefaurarium,  deindè  doclrinx  fuac  in  facris  concioni- 
tusedito  fpeciminc,  Dinienfis  Ecclelia:  illuftriiîimum  Prafu- 
lem,  tandem  Cabillonenfium  Antiflitem  meritiflimum  ,  Epil- 
copalium  virtutum  aggregatione ,  ôc  afïiduâ  ptxfenim  in  fua 
Diocceli  immoraiione  commendabilem. 
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M.  Joannes  Mennereau,  Parifinus.  Obiit 2 1 .  Novem- 
bris  anni  1 6y6. 

Ai.  Jacobus  Papelard,  Luzarchianus ,  Mariae  Medicea: 
Francis  Regina:  matris  Chir.  ordin.  Obiit  $.  Dec.  anni  \6j6. 

M.  Joannes  Mongelet,  Lotharineus ,  Sereniflîmum  li- 
cet  Principem  Contejum  in  Caftris  CataTanicis  fequutus ,  jam 
anreà  peritilïimi  Chirurgi  famam  fibi  demeruiflet  j  attamen  Pa- 
rifiis  immorandi  defiderio  motus ,  in  magno  Fratrum  Charita- 
tis  Nofocomio ,  afiiduo  fex  annorum  pauperibus  fublevandis- 
minifterio,  magifterium  affequi  voluit.  Obiit  y.  Jan.  anni  1677. 

M.  Guillelmus  Gisencour.  Obiit  10.  Jan.  anni  1677. 

M.  Henricus  de  Champagneux, Parifinus ,  peregri- 
m  ri  on  um  cupidine  captus,  fub  artisfuae  patrocinio ,  univerfas 
Indiarum  Orientalium  plagas  peragravit  ;  ac  tandem  Ordini 
Patrum  Societatis  Jefu  fe  adjungere  volens ,  hujus  adimplens- 
religiofx  vitx  tyrocinium ,  in  urbe  Goa  Luzitanicac  ditionis- 
Principe,  obiit  7.  Januariianni  1677. 

M.  Joannes  Lagarique,  in  Vafconia natus.  Obiit  vi- 
gente  aetate  30.  Januariianni  1577. 

M.  Jacobus  Creslot,  Nanceianus,  Ant.  Prœf.  Serenifli- 
mi  Lotharingix  DucisCaroli  III.  Chirurgus  fuerat,  à  quopoffc 
contumacem  quandam  affe&ionem  perbcllècuratam,  in  No- 
bilium  album  fuerat  adfcriptus.  Pofteà  Parifiis  manfione  con- 
ftitutâ,  D.  Chirurgi  Régis  Primarii  in  Pracfe&ura  &  Vicecomi- 
tatu  Parifienfi  Legationem  exercuit.  Obiit  2 8.  Aug.  anni  1 677^ 

M.  Francilcus  Gui  art,  filius,  ingentis fpei juvenis. Obiit 
in  obfidione  Iprenfi  3  1.  Maii  anni  1678. 

M.  Petrus  Ru ff in,  filius,  Parifinus,  Chirurgus  Togatusr 
Lithotomus  perirus,  vir  probitate,  &  fuâ  in  pauperes  charitate 
commendabilis.  Obiit  2  y.  Aug.  anni  1678. 

M.  Carolus  Courtois,  Virduncnfis.Obiit2.  Novemb.. 
anni  1678. 

M.  Srephanus  Alleron  ,  Avenionenfis.  Obiit  1  j.  ApriL 
anni  167p. 

M.  Claudius  Fourrier,  fuperCalvum-montemagriBaf- 
figniaci  natus.  Obiit  27.  April.  anni  167p. 

Mm  Francifcus  de  Leurye,  Parifinus,  Chirurgus  Toga- 
tus ,  Phkbotomes  peritiâ  notus.  Obiit  2  y  Maii  anni  167p. 

M.  Robenus  Roussel,  Noviodunenfis,  Chirurgie*  Scho— 
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lallices  petitus;  plufquàm  triginta  Candidatis  viam  âdmagifle- 

rium  ftraverat,  obiit  l.  Septembris  anni  1679. 

M.  Antonius  Navarre,  filius ,  Pariiinus.  Poft  tertiam  in 
legiis  Caftrorum  Hofpitiis  expeditionem,  obiit  juvenis ,  1.  Ja- 
nuacii  anni  i58o. 

M.  Bona  ventura  Guy  art,  pater,  RhenenGs,  Ant.  Pracf. 
in  cathetere  intromittendo  verfatiflrimus,&  in  tra&andis  mea- 
tus  urinarii  affetUbus  experts  induftria:.  Obiit  1.  Jan.anni  1680. 

M.  Joannes  Arparens,  Calctenfis.  Obiit  3.  Januatii 
anni  i58o. 

.  M.  Daniel  Rhodier.  Obiit  1.  Januarii  anni  i<5"8o. 

M.  Petrus  Thierry  ,  Bellovaco-Claromontanus.  Obiit 
27.  Aug.  anni  1680. 

M.  Gilbettus  Chambon,  Molincnfis.  Obiit  12.  Nov. 
anni  1680. 

M%  Jacobus  le  Fevre ,  Parifinus,  parturientium  raulie- 
rum  adjutorfamâ  infignis.  Obiit  28.Novemb.  anni  i<58o. 

M.  Renatus  du  Tertre,  paier,  in  vico  Andegavenfîs 
Ducatûs  Moniabon  vulgb  di&o  natus,  ad  liberos  in  pattu  ex- 
cipiendos  iniignitus.  Obiit  10.  Decemb.  anni  id8o. 

M.  Michaël  d'Arragon,  Pilfiacus.  Obiit  1.  April.  an- 
ni 1681. 

j*/.  Joannes  Hel lot,  pater,  Rothomagenfis,  morum  in- 
gritare  fpe£tabiiis,  &  in  anis  fux  theoria  ôc  praxi  xquè  péri» 
tus.  Obiit  21.  April.  anni  1681. 

M.  Carolus  Sinoquet,  Noviodunenfis.  Obiit  3.  Nov. 
anni  1681. 

M.  Petrus  Olivier,  pater,  Parifinus,  in  lue  tra&anda  ex- 
pertus.  Obiit  1  j".  Decemb.  anni  \6%\. 

M.  Joannes  B 1  e  n  n  a  i  s  e  ,  Maceriacus ,  Senatûs  Chirurgus 
Regius,  inter  artis  fux  celeberrimos  perilluflris,  ôc  in  pericu- 
lofioris  aléa?  Chirurgiâ  tentandâ  folers  &  intrepidus  Operator. 
Tendinum  futuras  formidolofâ  Chiturgorum  focordiâ  jamdiù. 
negle&asin  ufum  revocavit ,  Ôc  audacleraggreflas,  fauftocum 
exitu  femper  abfolvit. 

Pro  Domina  Anna  Auftriaca  Francis  Regtna  matre,  vora- 
cis  mali laniatione  dire  vexata,  in concilium  vocatus,  perfe&ae 
hujus  morbi  curationis  vanam  fpcm  Régi  ac  RegniProceribus, 
ab  Agyrtis  ôc  Pfeudo-Medicis  altè  firmatam ,  funditùs  evenit , 

ôc 
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&  adversùs  harum  Medecinae  quifquiliarum  infulfas  naenias ; 
palliationem  folidis  rationibus  ôc  divini  fènis  fententiâ  fuhani 
tanquàm  cfficacius  po  ineluclabilis  mali  fato  removendo  pracfi7 
dium  fortiter  evicir. 

Curationem  fufcepit  Illufhiflimi  D.  Francifci  Harlxi  tune 
Rothomagenfium  ôc  paulo  poft  Pat  if.  Antiftitis  in  urgente  dif- 
Crimine  ftanris ,  ex  pertufa  brachii  in  vena:  fc£tione  aneriâ ,  hal- 
lucinationeDoâoris  cujufdam  Medici, a  ChirurgitùmPra-fulis 
ordinarias  temerè  gerentis  vices  ,  ftuftràque  accitis  nominis 
magni  Sociisu,  atgri  levandi  caufà;  tandem  cura  féliciter  ab- 
foiutâ  ,  practer  amplioris  honorarii  largitionem  ,  illuflriflïmus 
Antilles  annux  o&ingcntarum  librarum  aflTignatâpecuniâ,  fe  à 
peritilfimo  Chirurgo  vitam  habere  refiduam  palàm  agnovit. 

Ludovicum  Magnum  in  Belgicis  expeditionibus  per  bien-« 
nium  fequutus ,  tanti  Régis  virtutis  femper  &  meiiti  vindicis, 
favorem  ôc  fidem  libi  demeruit. 

Summo:  in  arte  peritiae  ôc  carteris  dotibus ,  adhuc  prapol- 
luit  fua  (ingulatis  ergà  pauperes  infirmos  beneficentia  ,  eu  jus 
ardu  percitus,  undequaquè  in  luas  ardes  confluentibus  a*gris  , 
quotidie  horâdatâ  mederi  non  deliit,  illis  praxeptiones  fuas  ÔC 
medicamina  gratis  exhibendo ,  ôc  ex  a:re  opitulando ,  divitibus 
pofthinc  operam  daturus;  fie  paupetum  effeclus  eft  pater,ut 
nequidem  proprio  filio  pepercerit,  cui  hxreditatis  Tux  portio- 
nem  auferre  non  dubitavit,  egenis  impertiendam. 

Demùm  publics  utilitati  Ôc  artis  decori  confulens,  fuaeSo- 
cietatis  publicas  Inftitutiones,  prae  tenui  cenfu  firmatas,  imo 
labantesac  penè  extin&as,  reftituendi  cau(a,annuo  fexceruatum 
librarum  reditu  delegato  de  novoinflauravit;  ôc  fie  duos  Ana- 
tomes  ôc  Chirurgix  Demonftratores  inftituendo  ,  Chirurgorum 
feniore  dodrinâ  imbutorum  indefinentem  laticem  ex  hac  Re- 
gia  Societate  in  Galliam  ôc  Europam  omnem  dimanare  cura- 
vit.  Obiit  o&ogenar? us  2 1 .  Dccemb.  anni  1 6  8 1 . 

M.  Ludovicus  Gaborreau,  in  vico  Neuftriae  inferioris 
propè  Abrincatum ,  Ujjé  vulgb  di&o  natus ,  Ant.  Pra:f.  Litho- 

»  Hiccc  Doclor  nomine  le  Beljuit  bus  infra,  qui  è  LutetU  Rothomagum 

D.  Ducijft  Autel.  Arcb'uter.  '  ad  Vr&ful\s  curstionem  acciti,  fuivul' 

■   *  Socti  fuere  Petrus  Toutlier  &  neris  tratlaiioni  per  dies  4.0.  operâM 

<J*tobm  le  Bel  fêtions  pAter ,  de  qui-  fruJirÀ  pofuerant. , 

Ç  c  c  c 
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tomus  peritus.  Poft  longam  in  Nofocomio  Pafif.  Chirurgix 
exercitationcm,  à  D.  Chriftiana  Alexandra  Gothorur»  Reguia, 
poft  Regni  abdicationem  Romx  degente*ia  Chirurgum  Pri- 
marium  adoptatus,  Reginxper  feptemarmos  operam  dédit af- 
flduam.  Pofthincin  Gaiiiam  reverfus  artem  fuaui  Paiifus  cum 
laude  exercuit,  &  xtareadhucvigente  obijt,  13.Qtl.anpi 1682* 

M.  Antonius  Bertrand,  pater,  in  vico  Ytvaiien!»  Pro* 
vincix ,  ChatilUux  vulgo  dido ,  natus ,  Chirurgus  famolus ,  in- 
trcpidus  Operator,  nec  non  pet celebris  publicis  in  fchoiis  Ana~ 
tomes  &  Chiiurgix  Dcmonfttator.  Obiit  3.  O£lob.anni  1682.. 

M.  Petrus  Bronsard,  Andegavenfis.  Obiit  4.  Januatii 
anni  1  ô"8  j. 

M*  Francifcus  Marcez.  Obiit  y.  Feb.  annî  1683.. 

M.  Petrus  de  Leurye,  Parifinus,  prxcedentis  frarer* 
Ant.  ?xxt  Chirurgus  Togatus,  in  lue  curandakmamobtinue- 
rat.  Obiit  j.  Feb.  anni  1 683.. 

Af.  Petrus  Clavier,  Parifinus,  in  arte  peritiflimus ,  fecqn- 
dx  Cohortis  Scloperariorum  five  execubiarum  Regiarura  Cbi" 
rurgus  major.  Obin  4.  Nov.  anni  1683. 

M.  Dionyfius  Fournier,  Latiniacus,  Chirurgie»  Pro- 
tefeos  petitus  ,  plurium  organorum  inventor  ôc  fabficator, 
difficiliorum  curationum  audax  tentator.  Tradatus  plures  de 
torpork  humant  JtrucJura,  de  ojfutm  morkis ,  ac  prxfertim  de  fra- 
tfuris  &  luxationibus  organorum  ope  reducendis  edidit.  Quxdam, 
prxtereà  de  partuum  praxi  typis  mandavit.  Obiit  2$.  Noyemb. 
anni  1683. 

M.  Francifcus  Herard,  pater ,  Parifinus , vir fpe&atx in-i 
tegritatis,  infignis  pierate,  fie  in  arte  celebris.  Ex  ii&fuit  quo- 
rum effigies ,  Ludovici  Magni  juflu ,  xri  inciia  fuit ,  &  inter  vi- 
rorum,  eodem  régnante,  in  artibus  illuftriunv Icônes  inferta» 
Obiit  24.  Decemb.  anni  1583. 

M.  Thomas  Dey  mie  r,  Parifinus.  Ant-  Prxf.  Obiit  27, 
Decemb.  anni  1583. 

M.  Martinus  Roger,  Nobilis  Lotharingus ,  c  veteri  To- 
gatotum  Collegio,  ôcideireb  à  gentis  clarnate  non  deneger, 
Nobilium  Cohonis  à  Ludovico  Magno  Dunkerkx  erectx 
Chirurgus  Major.  Obiit  28.  Januarii  1684. 

M,  Jacobus  le  B el ,  in  Vafçonia natus,  Phlebotomus pc- 
ïitus.  Obiit,  a8.  Jan.  anni  \6$±. 
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M.  Faro  Desforges,  Dixienfis,  vifionis  licet  jaâuram 
faffus  ,  mulierum  parturientium  celebris  auxiliator ,  &  eâ  de 
caufa  à  verecundioribus  prac  aliis  accitus.  Obiit  8.  Aug.  an.  1 £84. 

M.  Francilcus  de  la  Marle,  Anr.  Praef.  Obiit 3.  Julii 
anni  1684.. 

M.  Pet  rus  d'Ailly,  Parifinus.  TrsfUium  de  fdopttorum 
vulnertbus  tncerù  Autoris  itsUci  Lingui  Jcrtftum  m  gallicAm 
tranjlulit.  Obiit  8.  Aug.  anni  1684. 

M*  Petrus  pu  Lart,  Meldenfrs.  Obiit  8. Dec. anni  1 684; 

M.  Mauritius  Gigot,  pater, Parifinus,  utriufque Societa- 
tis  Pracfcdus.  Obiit  earumdem  unitarum  Decanus,  if.Feb. 
anni  16$$. 

M.  Joannes  de  la  Vergne,  Aginnas,  Ant.  Pr«f. Obiit 
5.  Aug.  anni  i<S8t. 

M.  Andréas  Durand,  Parifinus.  Obiit j.Oct,  anni  itf8f. 

M.  Petrus  Clément,  Lingonenfis.  Obiit  28.  Decemb. 
anni  i<58y. 

M.  Jacobus  Pr  ou,  Cabillonenfis.  Obiit  ai.  Mardi  an.itf8tf, 
M.  Armandus  du  Hallier,  Parifinus.  Obiit  2.  Julii  an- 
ni 16B6. 

M.  Philippus  Le  a  ut e',  Provincianus ,  Ant.  Praef.  Caftel- 
letti  olim  Chirurgus  Reg.  Phlebotomes  périt  iâ  nom  en  aflequu- 
tus ,  Nofocomii  Charitatis  mulieribus  dicati  Chirurgus  eledus, 
viri  in  omnibus  Chirurgicis  operationibus  ftrenui  famam  obti- 
nuit ,  &  in  his  curatione  peritiflimumfe  ptsûitit.  Obiit  2.  Aug. 
anni  i6$6,  . 

M.  Petrus  Tourbier  ,  Peronaeus,  Senatûs  Chir.  Reg, 
D.Chir.  Régis  Primarii  Legatus,  Prcpofitusperpetuus,  ôcRe- 

f ioruro  exercituum  primus  Confultor.  In  artis  lux  Theoria  ôt 
raxi  aequè  claruit.  Vix  alius  in  Societatis  conceflibus  interro- 
gationes  fuas  tanto  ni  tore  de  ordine  Candidat  i  s  propofuit ,  & 
tàm  confultè  fingulorum  captui  accomniodavit.  Societatis  In- 
ftitutorum  acerrimus  v index ,  ejus  fplendorem  à  veteri  difei- 
plina  rite  fervatâ  pendere  femper  aflciuit ,  &  ipfius  juta  ubique 
tutatus,  nullo  ufquam  nec  favoris  nec  uulitaus  impuhu  ab  iil 
deceffit. 

Summo  Societatis  munere  taei  lautè  imùs  exaûo ,  non  mi- 
aùs  tanti  viri  inteiligentia  ,  honos ,  imegritas,  &  publici  cem- 
œodi  ftudium  foris  nituere.  In  Rcgioium  exerciruum  hoipiiii* 

Ce  ce  ij 
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primi  Confultoris  Chirurgi  titulo  decoratus ,  vix  credi  potelt 
quanta  alacritate  &  conftantiâ,  in  Batavia:,  Belgii,  &  Burgun- 
dix  attocibus  pra-liis  &  et uentis  obfidionibus ,  totum  Chirurgie! 
laboiis  imperiuni  luftinuerit ,  quibus  blandkiis  graviflimis  cru- 
ciatibus  oppreflbsleniverit.quo  deniquenifu  aegrorum  crefeen- 
te  numéro  ,  non  per fe  modo,  verùm  &  per  Chirurgos  fibi  ad- 
lundos,  cun6Visindiftinaè,ôcqubccleriùsrîeripoffet,  prodeflfe 

ftuduerit. 

LudovicoMagno,  Caftrorum  hofpitia  invifere  non  dedig- 
nanti ,  prarftantis  hominis  dignitasmirc  placuit,  ôc  de  fauciato- 
rumflaru -feifeîtatus,  fenfatis  rcfponfionibustotam Régis capt*- 
vit  exiftimationem. 

Induciis  Europe  datis ,  non  modo  urbem  ,  verùm  &  totam 
Galliam  nominis  fui  fulgore  implevit  i&  ad  interitum  ufque  on> 
nis  génois  inlîrmorum  (aluti  confuluit.  A  Sociis  deploratus, 
obiit  odogenario  major  anno,  j.  Septemb.  anni  1 686. 

M.  Michaël  M  arquaise  delaSalle,  Bencarnus.  Obni 
6.  Ocl.  anni  1686. 

A4.  Antonius  Olivier,  fîlius,  Parifmus ,  Ant.  Pracf.  Obnt 
6.  Marrii  anni  1687. 

M.  Gafpardus  de  la  Bastie',  apud  Viennenfes  Allobrogum 
natus.  Ant.  Prarf.  Caftellet.i  Chir.  Reg.  vir  fenfatus,  candidoris 
plenus ,  manu  &  confiliis  inter  fuos  inlignis ,  variâ  dod^nnae  co_- 
piâ  mftrudus,  matenx  Medicinalis  &  Chymiae  profundè  ieius. 
Obiit  6.  Martii  anni  1687^ 

M.  Gedeon  L  e  s  c  o  t  ,  Monftrolienfis.  Ant.  Praef.  Obiit  r'. 
Martii  anni  1687. 

M.  Gabriel  leClerc,  Fertolii  fuprà  Jotrum  natus ,  Ant: 
Pracf.  Praetorianarum  Cohorrbm  Gallicarum  quondam  Chir, 
Major,  inPraxi  verfatiffimus.  Obiit  28.  April.  anni  1687. 

M.  LeonardusTASSiN,  Vandopera?  in  Campania  natus  $ 
partium  corporis  humani  fubtilis  Seclor,  &  in  Caftrorum  hofpi- 
tiis  eximius  Chir.  reputatus.  Adminiltrationes  anatomicas  & 
compendiofum  de  fclopetoruro  vulneribus  tiactatum  edidir. 
Obiit  1  \.  April.  anni  1687. 

Ai.  Bonus  D  E-B 1 L  L  Y,Partfinus ,  Caflelletti  Chir.  Reg.  pro- 
bitatis  plenus ,  &  in  arte  celebris.  Obiit    Jul.  anni  1607. 
•  AU  Jacobus  Juif,  fuprà  memorati  nepos,  Caftellonii fuprsi 
ïngciim  natus.  Obiit  2*.  Jul.  aiini  1 687» 
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'M •  Joannes  Houllier,  Colomacus ,  Ant. Pratf.  interTo- 
gatos  infignitus.  Obiit  10.  Sept.anni  1687. 

M.  Petrus  M  a  z  o  y  e  r,  D.  Philippi  Francis  filii  Aurel.  Du. 
cis  quondam  Chir.  Prim.  Obiit  17. O&ob.  anni  1687. 

M.  Francifcus  Bouchët,  Parifinus  ,  mulierum  in  labo- 
rofis  puerperiis  intrepidus  adjutor ,  in  urbe  famâ  infignis ,  6c  ad 
Alariam  Therefiam  Auftriacam  Francise  Reginam  in  partubus,, 
fi  res  ità  poflularet,  fublevandam,  à  Lud.  Magnofemper  acci- 
tus.  Obiit  27.  OÛob.anni  1687. 

M*  Juflanus  Patois,  fîlius,  Parifinus  ,  Chirurgien  Théo- 
rie fat  fcius,  Praxeos  verô,  cui  fe  paternae  tan  tu  m  obtempera- 
tionis  gratiâ  repugnanter  dediderat ,  parcus  ôc  infrequens  cul- 
tor.  Cœterùm  praeclara:  indolis,tractandisnegoriis  idoneus, & 
fummâ  ingenii  perfpicaciâ  praeditus.  Infulis  in  Belgio  Littera- 
rum  Diribitorii  Praef.  Obiit 27.  Oftob.anni  1^87. 

M.  Joannes  Clément,  Parifinus ,  Fabùcaium  Regiarunr 
Chir.  Obiit  ao.Decemb.  anni  1687. 

M-  Dionyfius  l'Evesque,  Parifinus.  Obiit  y.Jan.  annt 
1688. 

M.  Joannes  GROU,Cefaro-Burgienfis,  Anatomicus  peri- 
tiflimus,  Regum  Ludovici  Jufli  fit  Lug.  Magni  per  annospluP 
quam  quadraginta  Chir.  ord.  Obiit  21.  Feb.  anni  itf88.ctaci& 

.120. 

M.  Petrus  Coud  re au.  Obiit  anno  1688. 
M.  Philippus  le  Coin  te»  Sueflonienfis.  Obiit  30.  Feb.. 
anni  i588. 

M.  Joannes  Monie  r-M  a  r  1  n  ,  Brignolienfis  ,  vir  hilari- 
taris  ôc  candoris  plenus ,  in  abfumendis  du&us  urinarii  caruncu- 
lis  praccellens.  Obiit  2 1 .  Martii  anni  1688. 

M.  Stephanus  Navarre,  pater ,  Auguftodunenfis ,  Chir- 
Togarus.  Obiit  1.  April.  anni  1688. 

M.  Jofephus  delaleu,  Parifinus ,  Ant.  Praef.  Societatis 
Ooxfturâm  gerens.  Obiit  27.  Martii  anni  1689. 

M.  Stephanus  Malet,  Montargienfis.  Obiit  1 1 .  April.  anr 
ni  16  9. 

M  Nicolaus  R assicod, Fertolii fuprà Jocrum natus. Ane- 
Piaf,  marre  ex  imius.  Obiit  1.  aug.  anni  1689. 

M  Joannes  Poupaut,  Sylvanectenfis ,  Ant Praef.  Obiic 
31.  J^irnianni  1689,- 
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m.  GervaHus  J  a  m  o  t,  Abricenfis ,  fuâ  in  arte  perkiâ  maxi- 
mè  notus.  Obnt  i .  Aug.  anni  1 6S9. 

annf;68TneS  L AM BIN'REMY'Riiemcn^  Obiitao.Dea 

te  ^ii?rri<3lB  *  A,x  î'  P1arifinus»  vir  difcrtus  &  humanita- 
te  pohtus,  vetfibos  facilè  fcribens,  in  arts  fua  fenfctus  &  foicrs. 
Vbm  2  s.  Septemb.  anni  1 6S9. 

*Ur^Lud°ViCUS  H  E  Li  N  ' Parifinus  »  eIe^tis  foaiMBChi. 
«rgus.  morum  candore  &  comitate  fpetfabilis.  Nofocomii 
Cha„ratls  mu henbus  dicari  Chirurgus  décrus,  multa  de  fe poL 
iicebaror,  nifi  fuiiTet  pramiaturâ  mot  ce  peremptus.  Obik  ô.Fch. 

AJ,  Simon  Les  cor,  Parifinus,  vîrfani  judicii  ôc  in  omni. 

nTorSf * LlCCC  in  PHmâ  >UVcn,utc  nulla™  Huma, 
n  onbusftudHsdediffct  operam,  anamen  ità  crat  ànaturaScien- 

tus  ôc  bonis artibusidoneus,  ut  Phyïîcam  Cartefii,  ôcMeohani- 
cam,  nemine  viam  monftrantc,  perfeaè  addidifcerit.Dcin  cdtro 
anatomico  manum  admotus ,  inter  ici  fcOoiix  peritiffimos  So- 
cios  pnmum  ocyùs  Jocum  obtinuic 

Arteriarum,  venarum ,  ôc  aliorum  corporis  duauum  diflri- 
but.ones  ceci  fufôaut  liquidis coloris  in  eorum  canalibus  dy- 
ftere  immiflb  oculis  adftantium  fubjecit  primas,  primus  orL 
na  ficcata  publiée  monftravit,  eorum  ftcuéhimm  fiTufus  dilue!- 
de  explanavit ,  ôc  folido  experimentorum  fulcro  ftabilivit 

Corpons-humani  notitiâ  abundè  munitus,  operarionesChi- 

OTÂsa&s: metu  ab  aliis  ™tas 


« flms  n.  Galliam  Dekga.us  virum  hune,  fua  inarte pratftantit 

Huica(idiaus  muneri,  dudùm  ipfiusklubripotita  fuiffet  mi- 
^  nifiGrva'^ toraignit^GalicZgbn. 
lXr   n       ,fanUam  ^««onimcopiam  Chirurgo  fuppe- 

auxiho  pnvarus  folus  tanu  Jaborisxrumnas  ferre  non  potuirôc 
quamvasxrateadhuc  floreme  poIJeret,  efferati 
percuifus,  t\m  diro  inçendio  non  diù  fupexfles  ,  ' 
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M .  Paulus  E  m  m  e  R  E  z ,  patçp,  Saa-Quintioianus  1  Ant.  Praef. 
vir  fuit  mirx  in  arte  fua  fagacîtatis  ôc  induftrue.  Studiis  minus 
qi»àm  nativâ  eloquii  facilitate,  in  dcmon(frationibus  Anatomi- 
cis  &  Chirurgiens, tàm in  Medicorum fcholis,  quàna  in Chicur-» 
gorum  «dtbus  ,  cum  vnivci fo  ftudioforam  plaufu  fucceflivè 
oeta&is,  ingenrem  nominis  foi  famam  ubique  (parfcrar.  Fada 
indè  çjum  celeberrimo  Pecquetio  transfufione  (anguiui*  fclici 
pcimùrn  eventu ,  grande  nomen  in  tota  Europa  decufque  gefle- 
rat.  De  m  11  m  opérions  art  is  fu«  magis  arduis  continua  addtclus* 
inter  Chirurgiac  Gallica:  Proceres  omnium  affenfu-  coIJocatu$  , 
ofciit  7.  Sept,  anni  1 690* 

Af.  Nicolau*  Huot,  Patifinus.  Obiit  9.  Septembri*  atmi 
1690. 

M.  Remigius  l* Asn ier,  Ant.  Togatorum  Praef.  vir  augu- 
ftâcorporis  forma,  &  oris  dignitate  fpeétabilis ,  in  quo  ars  6c 
opifex  mutuam  fibi  operam  prarftitere  >  nam  ficut  ab  arte  mul- 
tùm  fuit  honoratus,  tanquam  Lirhotomus  6c  Medicus  Ocula- 
rius  prjeceliens ,  ita  ipfe  artem  femper  cohoneftavit,  nec  ullo 
ufquam  rei  augendae  defiderio  concitatus,  colubriois  &  humi- 
lioribus  artis  veteratoriar  blanditiisin  xgrorum  gratiaœ  irrepfitî 
quod  magnum  eft quo credulis imponant  leviorisarmarurae  Chi- 
rurgorum  fubfidium ,  calcuiis  è  vefica  eximendis  primo  fe  ad- 
dixerat,  oculorum  pofteà  morbis  curandis  unicè  incumbens, 
opinionem  catara&a:  non  ut vulgo creditui ,  à  peliicula  comeanv 
imer  &  criftaJlinum  formata  genitac ,  fed  ipfiufmet  criftallini  al- 
térations productx ,  noviflimis  Ôc  quibus  obloqui  vanum  eft, 
naris  emunclioris  Medicorum  6c  Anatomicorum  experimentis 
firmatam  primus  afferuit,  Honom  &  meriti  plenus  obiit  <£. 
Maii  anni  1 690, 

M.  Dominicus  de  Chevery,  Baionenfis,  Ant.  Praef. 
Scholafticcs  permis,  Candidatos  plures  ad  Maguîerium  duxe- 
rat.  Obiit  29.  Novemb.  anni  1 690. 

M.  Guillelmus  Presidi  ,  Mcdunranus,  duorum  poftremo- 
rum  Guifiae  Ducum  Chirurgus  Commenfalis,  que  m  Maria  à 
^otharingia  Damicella  Guifiae  dicte,  illuftris  hujus  ftirpis  Prin- 
ceps  ultima,  fuo  etiam  minifterio  aftrixerat.  Obiit  13.  Otiob^ 
anni  16*94. 

M.  Renatus  Corbeau,  Turonenfis,  m  herniis  fafeiationc 
uaclandis  expemilimus.  Obiit  19.  O&ob.  anni -169,1*. 
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M.  Ludovicus  Baugnon,  Virdunenfis,  Chir.  Toga'tus; 
Obiit  8.  Novemb.  anni  îtfpi. 

M.  Gabriei  Delon,  Lemovicus,  Ant.  Praef.  Obiit  21. 
Dec.  anni  îtfjn. 

Hoc  anno  MM.  Chirurgorum  Parifienfium  Ordo  Regius, 
novi  Amphiteatri  Anaromici  amplitudine,  commodiiate ,  & 
ftru&ura:  fplendore  priftino  longé  praeftamioris,  conftru&io- 
nem  fufcepit  propriis  fumptibus  conficiendam ,  cujus  primum 
pofuit  lapidem  2.  Aug.  anni  1691.  Opus  integrum  perfe&um 
fuit ,  anno  1 594. 

Super  januam  hujus  aedificii  incifurn  fuit  marmori  nigro  au- 
reis  litteris  fequens  difticon,  datum  à  D.  Santolio  Viclorino, 
fauic  monumento  apprimè  congtuum. 

Ad  c&des  hominum  prifea  Amphithéâtre  fat  chant , 
Ut  difeant  longîtm  vivere  nojlra patent. 

Sic  Gallicè  tradu&umfuit  àD.  AbbateBofquillon. 

5"/  dans  les  Siècles  idolâtres , 

Ces  fuperbes  Amphitéâtres , 
Où  l'on  admire  encore  la  grandeur  des  Romains; 
S'ouvroient  pour  avancer  le  trépas  des  humains  ; 
Cette  aveugle  fureur  ne  fe  voit  plus  Juivie  : 
Les  nôtres  font  ouverts  pour  conferver  la  vie. 

M.  Joannes  Joly,  pater,  Burdegalenfis,  ftrenuus  Cattefri 
fectator,  à  M»  Petro  Creffé  fuprà  memorato  Pra&ico  celeber- 
rimo  adChirurgiam  educatus,  in  qua  folertem  xquè  ac  pru- 
dentem  fe  ptaeftitit.  Obiit  «5.  Jan.  anni  1592. 

M.  Chriftophorus  Mopinot,  Rhemenfis.  Obiit  24.  Junii 
anni  1695. 

M.  Ludovicus  Mignot,  Parifinus,  Regiotum  in  Catalaunia 
cxercituum  quondam  Chir.  Major.  Obiit  25.  Où.  anni  1692. 

Aï.  Phiiippus  Hellot,  Rothonjagenfis ,  prjecedentis  ne«r 
pos,  Caftelletti  Chir.  Regius-  Obiir  8.  Junii  anni  1692. 

M.  Antonius  Boucher,  Mondidcrienfis.  Obiit  3.  Nov. 
anni  1693. 

M.  Joannes  Ponti  er,  Avenionenfis,  D.  Francifci  Félix 
deTafly  Conf.  6c  Chir.  Reg.  Prim.  fuprà  memorati  nepos, 
Rcgiorum  primùmin  Getman.  cxercituum,  navajium  deindc 

claflîum 
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Claflîuni  in  Tolonii  partitione  Chir.  Major.  In  maritimis  pra> 
liis  diverfis  Oceani  &  Maris  Mediterranei  plaeis,  adversùs 
Othomannos ,  Africanos ,  Hifpanos ,  Anglos ,  ôc  Batavos  initis, 
fui  in  traclandis  vulneratis  velocitate  &.  induftria ,  apud  Duces 
&  Nauticos  Pracfe&os  grande  nomen  fibi  condidir,  ac  pra> 
fertim  in  Capitis-Hogae  certamine  firmitatem  monftravit,  non 
priùs  derelictâ  Navi  Principe  Solis  Regii  nomine  infignitâ, 
quàm  ex  majori  fyi  parre  flammis  diruta  fuifler.  Obiit  Tolo-, 
nii ,  20.  Jan.  anni  1694. 

M.  Tuflanus  Patois,  pater,  Provincianus.  Obiit  3.  Feb. 
anni  1694. 

AL  Joannes  Mouzon,  Lotharingus.  Obiit  j .  Feb.  anni 
i6p4. 

M.  Gafoardus  Sautel,  Parifinus,  Caftelletti  Chir. Regius; 
Obiit  2.  M  art  ii  anni  1694. 

M.  Simon  Brochant,  Dammartinenfis,  in  fafciis  aptan-; 
dis  folertifiirnus.  Obiit  p-  Martit  anni  1694. 

Al.  Petrus  Mattot,  Vivarienfis,  Ant.  Togatorum  Prae- 
fedus,  experts  in  tractenda  lue  perifla:.  Obiit  10.  Martii  anni 
itfp4. 

M.  Joannes  Michault,  Villac-novae  in  Bria  natus,  Hyp- 
pocratis  doctrinal  cui  attenté  ftuduerat,  tenax  aflertor,  ôc  Me- 
chanices  peritus.  Trochleam  à  veteribus  in  oflium  luxatiom- 
bus  ufurpatam>  aptiorem  reddidit ,  &  ad  ofla  ribiarum,  bra- 
chiorum,  coxarum,  in  fua  fede  reponenda  efficaciorem  ÔC 
commodiorem. 

Librum  prastereà  edidit  de  Hjfppocratis  dotfrift*  adversùs 
Galeniflas  fuâ  fententiâ  Pieudo-Medicos,  intricato  ac  feftivo 
M.  Francifci  Rabelcfii  ftiio  fcriptum,  quem  florum  Hyppocra- 
ttsy  Aut  Tonforis  Mtdict  titulo  donavit.  rofthàc  diftcrtMioncm 
Chirurgicam  eâdem  plané  ratione  fàrtam  typis  mandavit.  In 
lue  curanda ,  &  in  rra&andis  morbis  à  Sociis  ut  plurimùm  ré- 
pudiais, famana  fibi  comparavit.  Obiit  3.  Maiianni  1694. 

M.  Simon  le  Breton,  Parifinus,  Ant.  Praef.  Obiit  25", 
April.  anni  1694. 

AL  Petrus  Morin,  Dienfis.  Obiit  7.  Maii  anni  ttfp4. 

M.  Henricus-Emanuel  Meurisse,  SanQuintinianus,  hujus 
Indicis  Funerei  primus  reftaurator ,  omnibus  animi  corporif- 
que  dotibus  Chirurgo  neçeflariis  à  natura  validé  inftru&usà 
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edito  non  procul  à  fua  in  Societatem  cooperatione  de  venx 
fedione  tradatu  eleganter  fcripro ,  eruditionis  jam  fibi  com- 
pa.ar.v  ac  nicoris  argumenta  dédit. 

Mox  ingenuarum  Artium  amore  flagrans,  Regiam  fuam 
Societatem  valde  illuftravir,  ejufque  dignitati  tuendac  totum 
fe  adjunxit.  Novi  Amphiteatri  conftru&ionem  totis  viribus 
promovit,  interiora  cjus  ornamenta  ordinavir,  &  de  eo  Ico- 
nem  ingcniosè  decoratam  aeri  incidi,  nummulofque  argutis  ac 
honorificis  in  Societatem  fentemiis  onuftos  cudi  curavit  ;  longe 

Ï>lura  fadurus,  nifi  hune  mors  inexorabilis  ante  diem  abftu- 
iflet,  17.  Aïaii  anni  1694. 

M.  Guillelmus  Auguy,  apud  Segodunenfes  Ruthenen- 
fium  natus,  Ant.  Pr-cf.  Caftelletti  quondam  Chir.  Regius, 
fcholafticesperirus,  fuâ  in  venarum  fettione  folertiâ  infignims» 

6  in  fcholis  publicis  Anatomes  ôc  Chirurgix  Demonftratoris 
munere  perfarpè  fundus.  Obiit  4.  Junii  anni  1 694. 

Ai.  Joannes  Naudin,  Muffipontanus ,  Regiorum  exerci- 
tuum  in  Belgio  ôc  Germania  Chirurgus  Major,  in  omnibus 
artis  operationibus  benè*  verfatus.  Obiit  Valencenis  6  Aug. 
anni  1694. 

M.  Ludovicus  R  a  v  1  n et ,  Trefenfis.  Obiit  s-  Septemb. 
anni  1694. 

Ai.  Jacobus  Doye,  Meldenfis,  Ant.  Pixf.  Obiit  23.Feb- 
anni  169$. 

Ai.  Laurentius  Verduc,  pater,  Tolofanus,  vir  candoris 
&  charitatis  plenus.  Permultos  annos  in  erudiendis  difeipulis 
pofuerat,  in  quorum  gratiam  tradatus  de  ChirurgU  priucipiis, 
de  offium  btjloria,  morbisy  &  f*fci*tiont  ediderat.  Obiit  28, 
Julii  anni  îtfpf. 

Ai.  Joannes  De  vaux,  pater,  Parifinus  ,  folidâ  pietate, 
morum  candore,  comitate  ôc  modeftiâ  confpicuus.  Omnibus 
Societatis  honoribus  minùs  uti  voluit,  quàm  dignus  videri. 
Nullus  venatum  fediontm  diutiùs  peregit  ac  foleitiùs  ;  nullus 
majori  rerum  incuriâ  diviribus  œquè  ac  egenis  operam  contu- 
lir.  Afortunatis  mercedem  oblatam  non  reeufans,  egenis  ex 
arte  ôc  ex  acre  fuccurrens,  ab  ingratis  nihil  efflagitans,  cundis 
femper  acceptus  fuit. 

Nihil  ufquàm  de  fe  arroganter  fatus,  nufquàm  alios  mo- 
leftis  fermonibus  anxios  fecit.  Imo  graviori  culpâ  notatos  pro 
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virili  inculpatos  venditavit.  In  profperis  minimè  exultans,  in 
adverfis  patiens  &  longanimis,  de  nihilo  fibi  confcius,  ad  fc 
non  fpedantium  incurjofus,  fuis  operibus  unicè  attentus,  vitam 
femper  egit  acqualcm. 

Arte  fuâ  quâ  plurimùm  deleclabatur,  adannum  ufque  o£to- 
gefimum  quintum,  magna  nominis  fui  commendatione  exactâ, 
à  probis  &  fanais  defidcratus,  ab  egenis  defletus,  mormus  eft 
Socieratis  Decanus,  plenus  dierum  in  fene&ute  bonâ  2  y. 
Sept,  anni  169$. 

M.  Claudius  Chaboud,  Gratianopoles.  Obiit  juvenis 28, 
Sept,  anni  itfps*. 

.  M.  Alexander  Bolotte,  Divionenfis,  fapientiâ,  integri- 
tate,  &  fuâ  in  arte  peritiâ  commendabilis.  Obiit  y.  Novemb. 
anni  169$. 

M.  Joannes  Bothentuit,  Epifcopontanus,  Ant.  Domùs-; 
Dei  Chir.  Obiit  s1.  Nov.  anni  itfpf. 

Ai.  Joannes  Devaux,  Ambianus ,  Ant.  Pnef.  Caftelletti 
quondam  Chir.  Reg.  Obiit  1.  Jun.  anni  1696. 

M.  Simon  le  Fil  astre,  ValonienHs,  Chir.  TogatuSj 
Ant.  Prasf.  Kebeci  &  apud  Hurones  novae  Francix  populos 
juvenis  per  plures  annos  Chirurgiam  exercucrat.  In  Europam 
redux,  ab  eo  tempore  quo  Lauream  Magiftralem  in  veteri  Chi- 
rurgorum Collegio  fuerat  adeptus,  pauperibus  infirmis  Luzar- 
chiam  datis  diebus  bis  in  anno  uudequàque  confluentibus, 
cum  aliis  Sociis  dclegatus  auxiliari  non  defiir.  Illis  pracep- 
tiones  fuas,  remédia  morbis  congrua5  ac  prxfertim  fafeias 
herniis  retinendis  aptas  gratis  impertiendo,  &  operationes 
permultas  quoad  fieri  poflet  ftatim  peragendo;  ità  ut  benefi- 
cus  ille  vir  ab  hujufce  regionis  incolis  tanquàm  Apoftolus 
tranfiens  benefaciendo  &  fanando  confpiceretur.  Obiit  6, 
April.  anni  1  697. 

M.  Claudiu^  Bonhomme,  pater,  Parifinus,  Chir.  To-' 
gatus,  in  lue  tradanda  peritiflimus.  Obiit  6.  April.  anni  itfp7. 

M.  Stephanus  Sfmon,  Joinvillarus,  Ant.  Praef.  folertiâ,  co- 
mitate,  6c  ingenii  acumine  fingulis  acceptus,  ac  fuâ  prœfertitn 
ergà  Societatem  benerteentiâ  commendandus;  cui  auas  tabu- 
las in  Aula  communi  collocandas  legavin  quarum  una  junior 
ris  Davidis  capitî  Goliath  innixi ,  altéra  Divi  Michaclis  Ar- 
changeli  Zabulon  conterentis  effigiem  exprimir.  Poftquàm 

Ddddij 


580        Index  funereuî 

lue  peculiari  methodo  tra&andâ  famam  obtinuiffet,  chronico 

morbo  probatus,  obiit  1.  Juniianni  1697. 

M.  Egidius  Houllier,  Durdanenfis,  Aih.  Domûs-Dei 
Chir.  Obiit  10.  Jun.  anni  j  697. 

M,  Scipio  Abeille,  Regienfis.  fa&us  Chirurgus,  Pocta 
natus.  Tyronum  inftitutioni  primo  fe  dediderat,  oc  in  eoruns 
gratiam  compendiufam  de  oflibus  fcrtpferat  htfloriam ,  ôc  verfibus 
ornaverat,  viri  clariflimi  D.  Abbatis  Abeille  fratris  fui  Acadé- 
mie Gallicx  Socii  ôc  D.  Luxemburgenfium  Duci  à  fecretis  in 
fua  Poë'fi  non  indignus.  M.  Scipio  Abeille  de  quohîc  agitur, 
duabus  in  Germania  expeditionibus  fub  legionis  PicardxChi- 
rurgi  Majoris  titulo  exa&is,  Lutetix  redux,  obiit  9.  Deeemb^ 
anni  1597. 

M.  Jacobus  Lamy,  Cadomenfis,  Ant.  Togatorum  Prxfv 
Obiit  20.  Martii  anni  1598. 

M.  Carolus  Ligneres,  Parifinus,  Societati  vix  adfcriptus, 
obiit  29.  Martii  anni  169S. 

AL  Antonius  HuGER,Fimx  in  Campania  natus.  Obiit  fi 
Àptil-  anni  1598. 

M.  Jofephus  Ducos,  Condomenfis,  Ant.  Prxf.  Rei  Tor- 
mentarix  in  Italia  quondara  Chir.  Major.  Obiit  9.  April.  anni 
i<*99. 

Tune  temporis  articulum  feptimum  pa£tûs  unionis  utriuf- 
que  Societatis,  Togatorum  nempè  ôc  Barbitonforum  Chirur- 
gorum ,  per  annos  44.  negle£tum  &  irritum ,  fuum  tandem  ob- 
tinuit  finem,  eu  ris  ôc  follicitudine  D.  Caroli  Francifci  Félix 
Confil.  &  Chir.  Régis  Prim.  fupremi  totius  Regni  Chirurgix 
arbitri.  Recolle&is  ex  utriufque  Societatis  veteribus  regulis, 
nova  quxdam  capita  harum  Societatum  unitarum  ufui  accom- 
modata  funt ,  quorum  obfervatio  Decreto  fummi  Régis  Con- 
filii  finguîis  Societati  adfcriptis  Ôc  adfcribendis  imperata  fuit. 
Hoc  Decretum  datum  fuit  2.  Aug.  anni  1699, 

Infuper  nova  hxc  Statutorum  conftitutio  cooptationi  Qu> 
rurgorum  commenfalium  familix  Regix  in  Socieratem  Chi- 
rurgorum  Parifienfium  occafionem  prxbuit,  ira  ut  Chirurgo- 
rum  deinceps,  tam  Aulicorum  quam  Urbanorum,  una  fit  ôc 
cadem  Societas. 

M.  Tuflanus  l'Evesque,  Sueffionenfis,  vir  probus  ôc  in 
*rte  peritus.  Cum  per  annos  benè  multos  ingratx  rerum  vc? 
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halium  fori  plcbeculae  fublcvandac  operam  dediflet  afliduam, 
rerum  omnium  cgcnus,  laborum  mercedem  in  coclis  accep- 
turus,  obiit  21.  ApriL  anni  1700. 

M.  Alexander  Tremot  de  Pont -Rolland,  Parifinus» 
Obiit  juveniSf  29.  Junii  anni  1700. 

M.  Claudius  David,  filius,Parifinus,  Ant.Pracf.  D.Mariar 
Therefia:  Auftriacx  Francorum  Reginae  Lud.  Magni  conjugis 
Auguftx  fuerat  oiim  Chir.  Prim.  Scholaftices  peritus,  &  ante- 
quàm  intcr  Aulac  Chirurgos  fuiflet  cooptatus,  in  venarum  fec- 
tionc  cclebranda  Luteùae  famâ  infignis,  Obiit  11.  Maiianni 
1700. 

M.  Antonius  Henriques,  Rothomagenfis.  Obiit  ti« 
O&ob.  anni  1700. 

M.  Sebaftianus  Canto,  Parifinus ,  Ant.  Pracf.  vir  difertusy 
bonis  imbutus  litteris,  ac  reâo  &  perfpicaci  ingenio  pracditus» 
Obiit  y.  Nov.  anni  1700. 

M.  Stephanus  Duvieu,  filius,  Parifinus,  Ant.  Pracf.  Obiit 
6.  Nov.  anni  1700. 

M.  Guillelmus  Gouverie,  Abrinccnfis,  in  Italicis  Caftris 
Legionis  Burgundiac  Chirurgi  Majons ,  decem  ftipendia  meri- 
tus,  in  Galliam  rcdux,  obiit  13.  Novemb.  anni  1701. 

M.  Hicronimus  le  Fevre,  Parifinus.  Obiit  1*2.  Januatv 
inni  1701. 

M.  Joannes  le  Vasseur,  Parifinus.  Obiit  L3.  Jan~ 
anni  1701. 

M.  Claudius  Viart,  Burgundus.  Obiit 20.  Martii  anni 
1.701. 

M.  Joannes  Piochon  de  Ladnay,  Divioncnfis,  quacdam 
de  herniis  &  earum  fafciatione  fcripferat.  Obiit  6.  Jun.  anni 
1701. 

M.  Francifcus  le  Roux,  Parifinus,  Magni  Nofocomil 
Fratrum  Charitatis  olim  Chir.  Obiit  30.  Aug.  anni  170t. 

M.  Carolus  Gonin,  pater,  Parifinus,  Societatis  Deca- 
nus.  Obiir  13.  Novemb.  anni  1701. 

M.  Antonius  -  Francifcus  êmmerez,  filius  ,  Parifinus» 
exadâ  Societatis  Prafeëturâ  Quarfturam  gerens,  obiit  27.  De- 
cemb.  anni  170  t. 

M,  Joannes- Baptifta  Perducat,  filius,  Ant.  Pracf.  Obiit 
18.  Feb.  ann.  1702. 
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M.  Thomas  Paris,  Ebroïcenfis,  Ant.  Pra£  vir  erat  pro- 
bac  indolis,  nativâ  facundiâ  donatus.  Antequam  in  Collcgio 
Togatorum  fuiflet  admiflus,  in  aima  Rhemenfium  Univerfitate 
LaureamMedicinae  Do&oralem  obtinuerat,  ôcpoûquàm  ope- 
rarionibus  Chirurgicis  6c  fe&ionibus  Anatomicis  privatim  ôc 

Eublicc  Parifiis  per  annos  plulquàm  triginta  cum  laude  incu- 
uiflet,  terra  natalitiac  deliderio  captus,  Ebroïcas  redux.Me- 
àici  Regii  titulo  decoratus,  obiit  y.  Aug.  anni  1702. 

M.  Hartholomxus  Saviard,  Senonenlis ,  poft  afliduam 
17.  annorum  in  Domo  Dei  Chirurgiae  exercitationem  MaeU 
flerium  adeptus ,  tantam  libi  comparavcrat  Lithotomes  ccle- 
branda;  peritiam,  ut  non  mirum  quod  hanc  arduam  feclionem 
pofthinc  in  urbc  féliciter  &  conftanti  plaufu  peregerit.  Am- 
pîam  demùm  ôc  luculentam  obfervationum  Chirurgicarum 
colle£tionem  paulô  ante  occubitum  edidit.  Obiit  1$.  Aug. 
anni  1702. 

AI.  Alexander  Passerai-,  Patifinus,  Ant.  Praf.  animi 
corporifque  dotibus  perfe&o  Chiturgo  congruis  aequè  pracel- 
lcns,  veteris  ac  intégrions  Societatis  difeiplinae  zelator  inde- 
feiïus ,  varia  érudition e  commendabilis»  in  dicendo  non  mi- 
nus quàm  feribendo  purus ,  caftigatus ,  ôc  politus  »  Linguam 
gracam,  latinam , .  iralicam  ,  aequè  calluit  ac  vernaculam, 
cujus  amœnitatcs,  elegantias  ac  lepores  adeb  noverat,  ut  pu- 
blicè  loquens  cum  univerfo  adftantium  plaufu  femper  auditus 
fuerit. 

In  Phyficis  pratérea  verfatus ,  Anatomes  peritus,  in  Chirur- 
gica  praxi  peritiJlimus,  tantà  apud  fuos  exiftimatione  floruit, 
ut  pro  folemni  novi  Amphiteatri  infrauratione  unanimi  afTenlu 
tanquam  dignior  inter  Socios  fuerit  clectus.  Verbo ,  de  tàm 
eximio  viro  dici  poteft,  quod  ficut  inter  Galliac  Chirurgos  > 
practerita  faxula  illi  vix  ullum  habuere  comparandum ,  ita  Ôc 
portera  vix  parem  (Int  inventura.  Obiit,  in  memoria  Socio- 
rum  femper  vi&urus  2 y.  Sept,  anni  1702. 

M.  Antonius  Allet,  Picardus,  Lithotomes  peritus,  in 
Infanabilium  Nofocomio  Magifterium  adeptus,  fortuna:  def- 
pe&or,  ôc  ardenti  charitatis impulfu  motus,  tra&andis  in  eodem 
Hofjpiûo  pauperibus  argris  mortem  ad  ufque  totum  fe  devovir. 
Obiit  2<ç.  Sept,  anni  1702. 

M.  Georgius  Bouclier,  Lugdunenfis.  Obiit  2.  Oclob. 
anni  1702. 
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M.  Remigius  Roger,  in  Campania  natus,  SerenifT.  Prin- 
cipis  Comejx  Dotarix  Chir.  necnon  magni  Nofocomii  Fra- 
trum  Charitatis  prxcipuus  Magifter;  vir  erat  fapientiflimus, 
quarumlibet  in  fe  virtutum  aggregatione  confpicuus,  6c  fin- 
gularis  in  arte  peritix.  Obiit  20.  Novemb.  anni  1702. 

M.  Jacobus  de  Roy,  Saverduni  Occitanorum  natus , 
Cartefianx  Phylices  principiis  légitimât  Chirurgie  theoremata 
fociaverat.  Poftquam  per  plures  annos  in  Belgii  &  Germanise 
exercitibus  D.  Marchioni  Uxellio  Francix  nunc  Polemarcho 
fub  Chir.  Commenfalis  titulo  addidus  fuiflet,  Lutetiam  redux, 
obiit  20.  Novemb.  anni  1702. 

M.  Joannes-Baptifta  Boilleau,  Senonenfis.  Obiit  7- 
Decemb»  anni  1702. 

AL  Bertrandus  Lartet,  Parifinus ,  Chir.  Regius Trime- 
ftris,  Chirurgi  Majoris  in  Regiis  exercitibus  per  plures  anno». 
munus  impleverat.  Obiit  20.  Decemb.  anni  1702. 
.  AL  Laurentius  Verduc,  filius,  Parifinus.  Arcanorum  na-- 
turx  inquilitioni,  non  minus  quàm  Chirurgicx  Théorise  ftudio» 
in  prima  juventuie  addidus,  prx  fuâ  fingulari  dodrinâ  Chirur- 
gorum Societati  apprime  nota,  gratis  Magifterio  donatus  fue- 
rat,  &  erudiendis  pofteà  tyronibus  totum  fc  dediderat.  Libro» 
perutili  de  ufu  f*rtïum  cor  forts  humant,  quem  frater  fuus  Me- 
dicinx  Dodor  mancum  reliquerat ,  extremâ  manu  adhibitâ 
actate  florente  obiit  6.  Feb.  anni  1703. 

M.  Francifcus  de  la  Salle,  in  Vico  Vafconix  Doyfit 
vulgo  dido  natus,  D.  Ducis  Aurel.  Chir.  Trimeftris.  Obiic 
ao.  Apr.  anni  1703. 

Vir  Nobiliflimus  ac  perilluftris  D.  Carolus  Francifcus 
Félix,  filius,  Parifinus,  Ant.  Prxf.  Lud.  Magni  Confil.  Ôc 
Chir.  Prim.  totiusRegni  Chirurgie  Arbiter.  Nontàm  illuftrif- 
fimi  parentisope,  quàm  fuis  ftucîiis,  aflîduâ  in  urbis  &  Cafiro- 
rum  Hofpitiis  exercitatione  ,  ac  religiosâ  &  intégra  Chirur- 
gorum in  xdibus  foliti  fpeciminis  ineunte  juvenrâ  probationc, 
ad  fupremum  Chirurgicx  artis  apicem  evedus,  fuâ  in  muniis 
obeundis  fedulitate,  lingulari  prudenriâ,  &  morum  comitare 
inter  Aulicos  illico  claruit,  manumque  in  Domo  Regia  Ma- 
gnatibus  Ôc  infimis  commenfalibus  qualibet  occafione  data, 
alacriter  commodans,  cundis  xquè  acceptus  ruir. 

Piincipi  fuo  pollhàc  fatali  ex  equo  lapfu,  os  cubiti  luxatura* 
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reftituit ,  diri  dehinc  mali  infultu  non  leviter  periclitantem  ; 
amori  populorum,  &  totius  Gallix  votis  auxiiiatrice  manu  red- 
didit  ;  pervivaci  dcmùm  ôc  acerbo  Antrace  graviter  xgrotan- 
tem  ,  via  certâ  ôc  ratione  tracta  ta  ,  eu  rat  ion  e  fànum  clTccir. 

Officiis  adeb  infignibus  tanti  Régis  favorem  &  intimam  fi- 
dem  fibi  demeritus ,  collatis  in  fe  Regiâ  munificentiâ  benefi- 
ciis  rem  auxit,  familiam  illuftravit.  Chirurgorum  Societati, 
quam  fuo  femper  prxfidio  texerat,  fxpè  fxpiùs  fuâ  quâ  polie- 
bat  apud  Regem  ôc  Regni  Adminiftros  gratiâ,  remiflionem 
obtinuir.  Tandem  in  e>plendo  fummi  Regix  Domûs  Infpe- 
doris  munere,  ipfiufmet  nati,  (1  res  ità  poftularet,  fucceflbr 
defignatus,  minus  annorum,  quàm  bons:  famx  ôc  meritorum 
plenus,  diem  claulit  extreinam  ,  2$.  Maii  anni  170$. 

M.  Paulus  Portal,  Monfpellienfis,  in  Domo-Dei  Ma- 
gifterium  adeptus,  tôt  uni  fe  mulierum  parturienfium  levamini 
dedidit,  ôc  in  hac  praxi  celebris  effeâus,  Obfervationum  de  ea 
re£tè  peragendâ  colledionem  fcripfit  apprimè  utilem.  Obiit  1 . 
Julii  anni  1703. 

M.  Qaudius  Morel,  Parifinus ,  Ant.  Prxf.  D.  Margarîtx 
à  Lotharingia  D.  Gaftonis  Francix  Filii  Aurel.  Ducis  conjth 
gis  fecundô  nuptx  olim  Chir.  Prim.  Poft  hujus  Principis  inte- 
ritum  Chirurgorum  Magni  Xenodochii  Fratrum  Cnaritatis 
prxcipuus  Magifter  conftitutus ,  Lithotomix  &  operibus  Artis 
fux  magis  arduis ,  non  in  Xenodochio  folùm ,  fed  ôc  in  urbe 
paflim  incumbens,  inter  xvi  fui  prxftantiotes  Chirurgos  ma- 
gnum nomen  libi  condidir,  Ôc  in  Domo-Dei  Candidatis  ad  Li- 
thotomiam  erudiendis  ad  fenium  ufque  fe  adjunxit. 

Demonflrationibus  prxtereà  Anatomicis  ôc  Chirurgicis  pu- 
blicis  in  fcholis,  difertc  ôc  cùm  univerfo  plaufu  peradis,  viri 
verbis  ôc  manu  xquè  potentis  apud  fuos  ôc  apud  extraneos 
famam  obtinuit  non  perituram.  Ipfe  tamen  obiit  plufquàm  fcp- 
tuagenarius,  j.Decerab.  anni  1703. 

M.  Francifcus  Carrere.  pater,  in  Aufcitana  Diœcelî 
natus,  D.  Henricx  Anglix  primùm,  deindè  D.  Eliiabethx  Ba- 
varix  Palatinx,  D.PhilippiFrancix  filii  Aurel.  Ducis  fuccef- 
fiyè  conjugum  Chir.  Prim.  Obiit  20.  Apr.  anni  1704. 

AT.  Renatus  Co  effart,  rei  Tormentarix  Chir.  Cùm  ia 
Britanniam  fe  recepiffetj  in  urbe  Rhedonenli  obiit,  y.  De«- 
cemb.  anni  1704. 

M.  Aie- 
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M.  Alexandcr-Michaël  Garmont,  Parifinus,  Societatis 
Pfxfccturam  gerens,  obiit  j.  Decemb.  anni  1704. 

M.  Franciicus  Aubert,  pater,  in  vico  Provincix  Ca  ces 
vul°b  dido  natus,  Ant.  Prxf.  Rei  Tcrmemarix  quondam  Chir. 
Major.  Obiit  2.  Maii  anni  1707. 

AI.  GuilJelmus  de  Saint  Germain,  in  Lumbarix  Diœ-i 
cefi  Vafconix  natus.  Obiit  1    Jul.  anni  170^. 

M.  Jacobus  Gon  in,  filius,  Parifinus.  Obiit  27.  Jan.  anni 
1705. 

M.  Petrus  Moncade,  in  Bcncarnia  natus,  D.  Duciflx 
Aurel.  Chir.  ordin.  Obiit  6.  Feb.  anni.  170?. 

Al.  Petrus  Martin,  Narbonenfis,  Ant.  Pra?f.  Obiit  $: 
Maii  anni  i7oy. 

M.  JoannesDE  la  Lande,  Lemovicus,  D.  Ducis  Aur. 
Chir.  ord.  Obiit  6.  Jun.  anni  1705. 

AL  Francifcus  Do  h  y,  Picardus,  Ant.  Prxf.  Obiit  xtatis 
8p.  12.  Julii  anni  170;. 

M,  Claudius  Robillart,  Parifinus,  Regiorum  exerci- 
tuum  in  Italia  Chir.  Major.  Suum  munus  adimplens  obiit  6% 
Sept,  anni  1705. 

AI.  Joannes  Moufle,  Magniaci  in  Vexino  Gallico  na- 
tus. Obiit  8.  Sept,  anni  1706. 

M.  Joannes  le  G  a  y,  Piûavienfis.  Obiit  20.  Sept,  anni 
1705. 

M.  Urbanus  Planche  t.  Obiit     Ocl.  anni  1705. 
.  M.  GuilJelmus  Pignol,  Brignolienf is ,  Ant.  Prxf.  Obiit 
18.  Jan.  anni  1707. 

M.  Philippus  Peu,  Parifinus,  Ant.  Prxf.  poft  exactam  in 
Domo-Dei  Chirurgix  diurnam  exercitationem,  totum  fe  mu- 
lieribus  in  puerperio  fublevandis  dediderat ,  &  de  partuum  pra- 
xi  do£to  ôc  eleganti  feripro  volumine,  &  difïïcilioribus  partu- 
bus  ut  plurimùm  féliciter  abfolutis,  inter  fuperioris  ordinis  ob- 
ftricantes  Chirurgos  jure  cenfeti  meruit.  Obiit  10.  Feb.  anni 
1707. 

jEdes  Antiqux  Chirurgorum  novo  Amphiteatro  parallelx , 
identidem  reftitutx ,  temporum  attamen  inclementiâ  labantes 
&  ruinofx,  nec  non  Commenfalium  Familix  Regix  Chirurgo- 
rum unione ,  Magiftrorum  au£to  numéro  capiendo  impares , 
àfundamentis  ere&x  fueiunti  &  novi  xdificii,  moles  priftina, 
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amplior  6c  fplendidior,  Societatis  fumptibus  inchoata  fuit  an-| 
no  Ôomini  1707.  Subfequenti  1708.  ad  faftigium  eve&a.  Tan- 
dem anno  1710.  extremam  manum  obtinuit. 

Super  novae  hujus  molis  oftium,  incifum  fuit  nigro  marmori 
cata&eribus  aureis  fequens  difticon ,  datum  à  D.  le  Comte 
emerito  Humanitatis  in  Mazarinco  Profeflbre.  Fuit  à  D.  Ab- 
bate  Bofquillon  Galiicè  tradu&um ,  ut  videre  eft  infetiùs. 

Hic  probat  ingenium  doclrina,  prude ni 1,1  dextram> 
Ut  certa  in  cives  p rode at  tndcfalus. 

Galiicè  fie  fonat  : 

Jcy  le  vrai  Jçavoir  >  U  longue  expérience* 
Eprouve  tour  à  tour  &  Cefprit  &  la  main  ; 
Afin  que  dans  fis  maux  ton  peuple,  heureufe  France, 
Puiffe  compter  fur  u»  fecours  certain. 

M.  Francifcus  Fillon,  ad  pauperes  infirmosde  lue  tra- 
ttandos  in  Hofpitio  prjcpofitus  Chirurgus.  Obiit  22.  Martii 
anni  1707. 

M.  Renatus  le  Rat,  Salmurienfis,  D.  Ptincipis  Condaci 
Chir.  Obiit  1.  April.  anni  1707. 

M.  Ludovicus  du  Bois,  pater,  Parifinus,  D.  Ducis  Au- 
rel.  Chir.  Trimeftris.  Obiit  14..  Junii  anni  1707. 

M.  Petrus  Prudhomme,  Capruzii  in  Infula  Francix  na- 
tus,  Societatis  Praefe&uram  gerens,  obiit  14.  April.  anni  1708. 

M.  Jacobus  Petit,  in  vico  ad  p  ri  mu  m  ultra  fanum  San- 
Dionyfiacum  lapidem  fito,  Pierrefite  vulgb  dicto  natus,  Nofo- 
comii  Parifienfis  Chirurgorum  prarcipuus  Magifter.  A  Chirur- 
gie tyrocinio  13.  aetatis  anno  in  Domo-Dei  incepto,  ad  an- 
num  ufque  nonagefimum  feptimum  pauperum  infirmorum  hu- 
jus Valetudinarii  minifterio  addiftus,  mirum  indefefla  tàm  in> 
probi  laboris  pertinaciâ,  quantam  in  traâandis  vulneratis  cor- 
recVionem  6c  elegamiam ,  quantam  in  operando  facilitatem  6c 
folertiam  fibi  comparaverit ,  vir  ille  de  (uâ  conftantiâ  nufquam 
fans  laudandus. 

A  Magnatibus  prac  fuâ  fingulari  peritiâ  urbi  tota?  nota ,  ve- 
hementer  exoptatus,  illis  opem  ut  plurimùm  denegare  maluit, 
quàm  pauperibus  deficere ,  quibus  re  verâ  quandiù  ftare  potuir, 
non  defiit,  infervire;  ôc  fie  fugacis  contemptor  fonuna:,  ôc  ven- 
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tofx  glorix  incuriofus,  immenfas  divitias  &  immortale  dccus 
in  fupcrnâ  manfione  colligerc  mcruit,  22.  Aug.  anni  1708. 

M.  Remigius  de  Mailly,  Rhemenfis.  Obiit  20.  OSt. 
anni  1708. 

M,  Georgius  C  o  n  n  i  l  ,  in  Urgonio  Provinciac  vico  natus, 
Regii  olim  Stabuli  Chirurgus.  Obiit  18.  Novemb.  anni  1708. 

M.  Francifcus  Juillet,  in  vico  Campanix  Imecourt  di- 
c"to  natus.  Anatomes  6c  operandi  peritiâ  publicis  in  fchoiis  pri- 
mo claruit.  In  prove£tiorc  xtate  SerenuT.  Lud.  Borbon.  Con- 
dxo  Regix  ftirpis  Proto-Principi  in  duabus  poftremis  expedi- 
tionibus  aiïiduam  dcdit  operam.  Tandem  in  curanda  fyphili- 
de,  6c  traclandis  du  dus  tfrinarii  affeâibus  periti  admodùm 
Chirurgi  famam  adeptus,  obiit  27.  Decemb.  anni  1708. 

M.  Joannes  d'A  y  m  a  ,  Petracorienfis-  Obiit  8.  Jan.  anni 
170p. 

M.  Francifcus  S  a  n  s  o  n-G  obron,  Peronxus.  Obiit  1  o. 
April.  anni  170p. 

M.  Carolus  Boursy,  Claromontii  Bellovacenfium  natus. 
Obiit  i?.  April.  anni  170p. 

M.  Francifcus  Mauriceau,  Parifinus ,  Ant.  Prxf.  vir 
fpeclatx  probitatis  6c  prudentix,  humanioribus  difciplinis  im- 
butus,  cum  theorix  ôc  praxi  Chirurgicx  per  plures  annos  in- 
cubuuTet,  operationibus  qux  *ad  puerpena  fpeclant  totum  fe 
devovere  ftudens,  in  Nofocomio  Parifienfi  fatis  fuperque  exer- 
citatus,  hanc  artis  fux  partemquam  inter  privatos  Xenodochii 
parietes  fufceperat  primùm ,  dein  cum  laude  palàm  excoluit. 

Temporis  traclu  ad  fuptemum  perfectionis  faftigium  in  hac 
parte  eveclus ,  quod  in  ea  commentus  fuerat  aliis  impertire 
volens,  luculentum  Librum  de  mulierum  puer  fer  arum  &  par  tu* 
runtinm  morbis  quoties  edidit,  tories  auxit,  ac  tandem  in  la- 
tinam  Linguam  ipfe  tranftulit ,  extraneis  quidem  Anglis,  ici  li- 
ce c  Bclgis,  Batavis,  Germanis,  Italis,  fanioris  do&rinx  in  tàm 
exquifito  vo  lu  mine  diffufx  avidis ,  copiam  dédit. 

Obfervationes  pofteà  deiifdem  morbis,  varietate,  numéro, 
raritate,  pra&icis,  apprimè  utiles  typis  mandavir,  quibusfuas 
prxnotiones  longo  ufu  Habilitas ,  &  ad  Aphorifticorum  dog- 
matum  Jeges  accomodatas  adjunxit. 

Demùm  tàm  diurnx  in  praxi  fedulitatis,  quàm  privatorum 
ftudiorum  laborc  confe£tus,  annorum  infuper,  opum,  6c  no- 
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minis  plenus,  folo  progeniei  orbatus  folatio ,  cum  in  rure  fub- 
urbano  otiofum  fibi  fectflum  elegiflct,  ibique  per  annos  vite 
noviflimosde  re  falutis  unicècogitans,  pic  6c  religiosè  degifler, 
chronici  morbi  probatione  cœlo  maturus,  vivendi  finem  fe-:* 
cir,  17.  OÉb  anni  170p. 

M.  Georgius  Ratel,  Bellovacus.  D.  Aurel.  Ducis  Chir. 
Trimeftris.  Obiit  y.  Dec.  anni  170p. 

AI.  Pctrus  Serres,  filius,  Parifinus.  Obiit  20.  Dec.  anni 
170p. 

M.  Ludovicus  Bodot  de  la  Chapelle,  Burgundus. 
Obiit  $.  Julii  anni  1710. 

M.  Jofephus  Turodin,  Aletenfis,  gravions  &  levioris 
armaturx  Equiium  Excubiarum  Regiarum  Chir^  Major.  Prac 
fuâ  fingulari  in  arte  peritiâ,  magnâ  femper  in  Regiis  exerciti- 
bus  exiftimatione  floruit;  morum  vero  candore,  ofhciosâ  fedi> 
litate,  ac  propria:  pra-fertim  utilîtatis  incutiâ,  fummam  apud 
Alagnates  obtinuit  gratiam. 

Btilicis  itaque  expeditionibus  per  annos  benè  multos  cum 
univerfo  copiarum  plaufu  exactis,  tandem  in  hibernis  anni  170^;. 
malignâ  ac  pe.tinaci  febre  correptus  fuit,  6c  eâ  per  totam  fub- 
fequentis  veris  tempeftatem  diverlimodè  vexatus,  cum  ineunte 
œftate,  Bcthuniâ  à  fœderatis  ablelsâ,  folita  muniaobeundi  im- 
patiens, exercitum  adiré  vellet,  fatigatione  itineris  ingravef- 
cente  febre,  Calniacum  pntergredi  non  potuit. 

Tune  de  ip(iuj>  ftatu  Illuftriflimus  Cameracenfium  Prarful  Fe» 
nelonius,  qui  jamdiïi  in  eum  fincerâ  voluntate  perpendebar , 
à  D.  Vice  Domino  Ambianenfi  admonitus,  ardentioribus  lit- 
teris  amplo  commeatu  munitis ,  œgrum  cui  fub  proptiis  oculis 
fuccurrendi  menserat,  Cameracum  advocavir. 

Tàm  honoririca;  invitationi  obtemperans  Turodinus  xger, 
à  piiflimo  Prafule  in  Archiepifcopali  ralatio  peramicè  excep- 
tus  fuit;  &  pro  ipfius  falute  nihil  non  moliti,  tàm  IlluftrUïimus 
Antiftes,  quàm  Clari(T)mus  Soraffius  Italus  Medicinx  Docior, 
è  Lutetia  Cameracum  argri  traclationià  Vice-romino  Ambia- 
nenfi expreffè  accitus,  morbo  quotidie  in  pejus  ruente,  &  om- 
nium auxiliorum  vim  eludente ,  aeger  inter  amicilîimi  Praefulis 
complexus,  animam  confidenter  ac  religiosè  fudit. 

Amico  etiam  extindo  non  deficiens  Prarful,  nufquàm  (àtis 
laudandus,  iJlum  in  fua  Metropolitana  giatuito  ac  peihonori- 
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ficè  fepeliri  voluit  ;  &  ipfamet  exceflus  die  ad  ipfius  viduam 
confolatorias  Hueras  propriâ  manu  fcripfit.  Obiit  Turodinus 
8.  Julii  anni  1710.  Quotquot  in  urbe  tune  étant  Duces  &Prx- 
fecli  exequias  cohoneftavere. 

M.  Alexius  le  Moyne  de  Chanteresne,  Compendien- 
fis,  Domini  Ducis  Aurel.  Chir.  Trimeftris.  Obiit  13.  Sept, 
anni  1710. 

M.  Ludovicus  Baget,  in  vico  Plieuxe  diclo  Diœcefîs 

Lumbarix  natus,  D.  Ducis  Aurel.  Chir.  Trimeftris.  Obiit  6. 

O&ob.  anni  1710. 

M.  Carolus  Daron,  Parifinus.  Obiit  p.  Mart.  anni  171 1, 
M.  A ndreas  Marcel,  Aquifextanus ,  Regii  Stabuli  Chir. 

veteranus,  in  partuum  praxi  expertiflîmus.  Obiit  10.  Martii 

anni  171 1. 

M.  Antonius  Bonnamy,  Cadomenfis,  Anr.  Prxf.  mu- 
lierum  parturientium  adjutor  famâ  celebris.  Obiit  13.  Martii 
anni  1 7 1 1 . 

"A/.  Francifcus  Régnier,  Turonenfis,  Prxtorianarum  Co- 
hortium,  Gallicarum  excubiarum  Regiarum  Chir.  major.  Obiit 
31.  Martii  anni  17 II, 

M.  Joannes  l'Estorcel,  Parifinus,  Ant.  Prxf.  Societatis 
Decanus.  Obiit  xtatis  8p.  10.  April.  anni  171 1. 

M.  Jacobus  Chardin,  in  vico  Neuftrix Joùy  cnTheyne 
di&o  natus,  Ant.  Prxf.  Caftelletti  Chir.  Reg.  Obiit  3 1.  Maii 
anni  171 1. 

M.  Pctrus  Canal  de  la  Cassagne,  in  vico  F*l$  di£to 
Dicecefis  Condomenfis  natus ,  Rei  Tormentarix  quondam 
Chir.  Major.  Obiit  1  $ .  Julii  anni  1 7 1 1 . 

M.  Jacobus  Clerambour,  Parifinus ,  Ant.  Prxf.  Caftel- 
letti olim  Chir.  Reg.  Obiit  i7.Fcbr.  anni  17 12. 

AI.  Guillelmus  Doublet,  pater,  Parifinus,  Rei  Tor- 
ment.  Chir.  veteranus.  Obiit  21.  April.  anni  1712. 

M.  Pettus  Serres,  pater,  in  vico  /-»  BaJI/de  propè  Albiam 
in  Occitania  natus.  Obiit  14.  Maii  anni  1712. 

M.  Joannes-Baptifta  de  Lague,  in  vico  Vafconix  Douazit 
vulgb  dicto  natus ,  per  plures  annos  in  Regiis  exercitibus  fub 
Legionis  Picardix  Chirurgi  Majoris  titulo  ftipendia  meritus, 
à  D.  Anna  Maria  Lud.  Aurel.  Monpenferia  Dumbarum  Prin- 
cipe in  Chir.  Primarium  fuerat  adoptatus.  Obiit  BelJovaci  3 1*. 
Martii  anni  17 12. 
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M.  Jàcobus  Beissier  ,  in  vico  Delphinatûs  San£H  Andrcac 
de  Rofans  vulgô  di&o  natus ,  Senatûs  Chir.  Reg.  Caftrorumôc 
exercituum  Rcgiorum  Chirurgus  Major,  &  primus  Confultor 
Regio  diplomate  conftitutus.  Praecellenti  ad  Chirurgiam  gc- 
nio  à  natura  inftruâus ,  fub  M.  Martino  d'Alencé ,  in  Chirurgie 
militari  verfatiflimo ,  artis  fus  rudimenta  pofuerat  ;  dein  Baflix 
Chirurgus  Major  fa&us  ,  folertis  admodùm  Chirurgi  in  Belgii 
agminibus  citb  citiùs  famam  obtinuit ,  quae  pofimodùm  Parifiis 
Laureâ  Magiflrali  donatus  in  aula  &  in  urbe  adeô  fuliit ,  ut  ini- 
to  adversùs  Galliam  ab  infenfis  Poteftatibus  triplici  foedere, 
Regiorum  exercituum  anno  167;.  Confuitoris  Chirurgi  titulo 
fuerit  infignitus ,  &  tanta  exindè  in  hujus  Officii  partibus  pr« 
fua  in  arte  intelligcntia  apud  Ludovicum  Magnum  ipfi  ftetit 
favor  ôc  fi  des ,  uc  in  omnibus  deinceps  bellicis  expeditionibus 
comitem  habere  voluerit. 

Diri  pofthinc  ôc  periculoft  mali  pertinaciâ  Rex  confli&atus , 
hujus  curationi  D.  Carolo  Francifco  Félix  fuo  Confil.  &  Chi- 
rurgo  Primario  focium  ,  ôc  in  operatione  perficienda  cenfo- 
rem  adjunxit;  ità  ut  tanti  momenti  tractatione  féliciter  exaââ, 
abfque  metu  dici  poffit,  virum  hune  eximium  totius  Galliae  de 
Principis  diferimine  trepidantis ,  quem  tanquàm  Regni  colu- 
men ,  ôc  fauftas  populorum  delicias  fufeipiebat ,  pavoribus  fe- 
dandis  non  parùm  contuliffe. 

Summo  demùm  Regii  exercitûs  imperio  Delphino  filio ,  ôc 
Duci  Burgundiac  nepoti  à Rege  fucceflivè  commiffo ,  novorum 
Achillium  falutem,  redivivi  Chironis  curac  credere  non  dubi- 
taviticujus  fortunamut  beneHcii  fecerat  ampliorem,  ità  famt- 
liam  non  procul  ab  intérim  ex  plebeia  nobilem  fecit. 

Verùm  poft remis  vita:  temporibus  infignis  Chir.  fuâ  in  arte 
peritiâ,  comitate,  morum  candore ,  modeftiâ  ,  fingulis  accep- 
tas, annorum  arternorum  fincerâ  ôc  jugi  follicitudine  captus, 

f>iis  operibus,  ôc  amplâ  prxfertim  eleemofinarum  erogatione, 
ongioris  aevi  delitlis  ôc  ignorantiis  refarciendis  incumbens , 
in  acerbo  luéhi  fteriliratis  anni  170p.  i  m  ma  ni  frigoris  acerbitate 
ubique  indu&o ,  equorum  ôc  rhedae  pretium  pauperum  leva- 
mini  impendit  ;ôc  tora  intérim  vitac  ratione  adkeligionisChri- 
Ihanaî  ftri&iorem  normam  indefefsè  compofitâ ,  proximum  tan- 
dem ex  hac  miferiarum  valle  exitum,  divinae  miferationis  faufto 
flamine ,  praefagire  meruit. 
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An  no  etenim  1712.  pia  verbi  divini  Praeconum  animarum 
zelo  flagrantium  miflione,  ab  Eminentiflimo  Cardinal  1  Pari- 
fienfium  Antiftite,  in  Ecclefia  Parochiali  SS.  Lupi  6c  Egidii 
fux  manfionis  vicina,  incuntc  xtate  indicia,  illorum  conciones 
&  preces  per  dies  1  y.  afïiduè  (cctat  us ,  Ôc  ipsâ  hujus  loi  cm  n  1- 
tatis  ultima  die,  Divinâ  fuftentatus  Euchariftiâ,  ferotinis  horis 
frugali,  folito  more,  cœnâ refe&us,  fubitaneo,  nonautem  im- 
provifo  ittu  perçu  fîus,  Domino  piacidè  indormi  vit,  ÔC  magnum 
fui  ad  probos  omnes  defiderium  reliquit,  xtatis  pi.  iy.  Junii 
prxdicti  anni  i7i2.Exuvix  jacent  in  templo  San&i  Salvatoris, 
M.  Joannes-Baptifta  Nourï,  filius,  Parifinus.  Obiit  14. 
Aug.  anni  17 12. 

M.  Natalis  leMaistre,  Caftcllodunenfis.  Obiit 9.  OS. 
anni  1712. 

M.  Ludovicus  Roberdbau  ,  in  vico  Turonix  Chsmpigny 
vulgo  dicto  nat us.  D.  Gaftonis  Francix  filii  Aurelian.  Ducis , 
Lud.  Jufti  Régis  fratris  unici,  olim  Chir.  ordin.  modeftiâ, 
comitate  Ôc  morum  candore  confpicuus;  licet  per  plures  an- 
nos  in  univerfx  praxeos  Chirurgie* ,  ac  prxfertim  in  lue  vene- 
rea  contactorum  fauftâ  tra&arione  ingentem  Paniiis  famam 
obtinuiflet,  immeritum  attamen  Chirurgi  titulum  fc  geftare 
exiftimavit,  nifi  in  celeberrimum  Magiftrorum  Cliirurgorum 
Parificnfium  Ordinem  foret  cooptatus. 

Primus  itaque  è  Regix  Familix  Chirurgis  Commeniàlibus , 
fuam  in  Regia  Chirurgorum  Pariûenfium  Societate ,  vehemen- 
tiori  precum  efflagitione,  impettavit  aggregationem  ;  ôc  prima 
bxc  prxftantis  Chirurgi  in  Societatem  cooptatio,  omnibus 
paulô  poft  ejufdem  Familix  Rcgix  Chirurgis  Commenfalibus, 
Chirurgorum  Parifienfium  Socieiari  coadunandis  occafionem 
prxbuit. 

Vir  autem  eximius,  tàm  infignis  beneficii  à  Chirurgorum 
Societate,  nequaquàm  ab  antiquiore  ritu  hoc  in  capite  anteà 
deflexâ,  ucundâ  recordatione  concitatus,  inter  Socieratis  bc- 
neficos  illico  cenferi  geftiens,  amplâ  pecunix  largitione  duos  è 
Societate  Demonftratores  ad  fludiofos  artis  fuper  oflium  cor- 
poris  humani  hiftoriam ,  compagem,  morbos,  &  falubriorem 
medendi  methodum,  palàm  &  gratuito  quotannis  erudiendos 
fundavit;  hos  etiam  Demonftratores  graviter  munere  funttos, 
peculiari  dono  plerùmque  remuneians. 
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y  Tarn  utili  inftitutione  fui  ad  artis  incrementum  ftudii,  fux- 
que  ergà  Societatem  beneficentix  perenne  argumentum  pof- 
tcris  relinquens,  non  fine  Sociorum  luttu  obiit,  ultimâ  No- 
vemb.  anni  17 12.  xtatis  81.  Ejus  exuvix  die  proximè  fequenti 
1.  Decemb.  in  Bafilica  fan&i  Severini  depofitx  funt. 

M.  Petrus  Guichon,  in  vico  Bencarnix  Pontac  vulgb 
d'iSto  natus,  Caftelletti  Chir.  Reg.  Obiit  y.  Dec.  anni  1712. 

M.  Julianus  LehaulT)  in  vico  Diœceiis  Cenomanenfis, 
Cotdombiers  vulgb  diclo  natus.  Obiit  ultimâ  Decemb.  anni 
1712. 

M.  Michaël  Renier,  Parifinus,  D.  Aur.  Duciffx  Dotarix 
olim  Chir.  ordin.  ingenuis  artibus  eruditus ,  Chirurgiam  hono- 
rificè  exercuit.  Obiit  5.  Julii  anni  17»?. 

M.  Nicolaus-Mauritius  Gigot,  filius,  Parifinus,  Ant. 
Prxf.  comitate  &  morum  candore  omnium  fibi  demeruit  exifti- 
mationem.  Amplâ  infuper  bonarum  Litterarum  fupellectile  in- 
firudus,  &  nativâ  ac  facili  publiée  dicendi  facultate  prxditus, 
fe&iones  Anatomicas  ôc  Chirurgicas  operationes,  in  Horti 
Regii  lectionibus,  Medicorum  Icholis,  &  Anatomico  MM. 
Chirurgorum  amphiteatro,  cum  univerfo  affiftentium  plaufu 
fréquenter  monftravit. 

Plurium  exinde  expeditionum  fub  Regix  exoticorum  legio- 
nis  Chirurgi  Majoris  titulo  ftipendia  meritus ,  tandem  ad  le- 
vions armaturx  Equitum  excubix  Regix  Chirurgi  prxcipui 
gradum  eveftus ,  Francodilix  in  Palatinatu  Rheni,  dum  Lan- 
dovia  ab  exercitu  Regio  fub  D  D.  Villartio  &  Bexontio  Fran- 
cix  Polemarchis  obfidionc  teneretur ,  obiit  xtate  adhuc  vigente 
ai.  Julii  anni  1713. 
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M.  Joannes -Gallon  u'AiNCiBURE.in  vico  Navarrx  infé- 
rions, Orcas  di£k>  natus,  poft  plurcs  in  Regiis  exercitibua 
exactas  expeditiones,  fub  Reginx  legionis  militum  Draconum 
Chirurgi  Majoris  titulo,  Longovici  in  Barenfi  Ducatu,  obiit  aj. 
April.  anni  17 14. 

M.  Jacobus  de  la  Bastie,  alterius  ejufdem  nominis  fuprà 
tnemorati  frarer,  Viennx  Allobrogum  natus,  ambitionis  ex- 
pers,  &  tranquille  vitx  cupidus,  non  procul  à  fua  ad  Magifte- 
rium  cooptatione  in  urbem  natalitiam  fe  receperat,  in  qua  obiit 
9.  Jun.  anni  1714. 

M,  Jacobus  la  R  o u  l  1  e  r  e  du  Pati,  Lavallaus.  Obiit  p. 
Jul.  anni  1714. 

M.  Michael  Triboulleau,  Parifinus,  vir  cruditione  inrcr 
pares  non  fecundus,  in  Philicis  verfatus,  Anaromicus  eximius, 
morum  integritate ,  pietate  fincerâ,  humanitate,  facili  cum 
fociis  confuetudine  fpedhbilis,  &  facultatibus  quibuflibet  prx- 
cellenti  Chirurgo  congruis  validé  inftruétus.  In  Regiis  exerci- 
tibus ab  anno  1570.  fub  Prxtorianx  legionis  Gallicx  Chirurgi 
Majoris  munere,  omnium  expeditionum  ufque  ad  pacem  in 
Rifïucenfi  caftello  compofitam  anno  1 65*7.  in  Belgio ,  Germa- 
nia  ôc  Burgundia  ftipendia  meritus ,  apud  hujufce  legionis  prin- 
cipes 6c  milites  ingcntem  obtinuit  famam.  Intérim  confiant  if- 
fimâ  Chirurgicx  praxeos  opéra  cum  maximè  rem  fuamauxifletî 
ftabilem  Lutetix  fedem  ponere  cupienti,  non  médiocre  lucrum 
fuit  ingens  illa  quam  comparaverat  in  atte  peritia. 

Quiquidem  ab  innumcris  cujufcunque  fexûs,  xtatis,  ordi- 
ntfque  diverforum  génère  morborum  &  accrbitare  fractis,  quo- 
tidie  &  quâlibet  horâ  loi  licite  vocatus,  graviflimis  occultifli- 
mifquè  intentus  perficiendis  curationibus,  in  utbe  paffim  fibi 
magnam  comparavit  exiftimationem. 

Frac  exteris  verb  prxclaris  animi  dotibus  erainuit  eximia 
in  pauperes  parochix  fux  pietas,  quibus  tum  arrisj  tum  xri  im- 
pertiebat  levamina,  quofque,  ubi  res  pofcebat,  te&orum  ulque 
làftigia  benignè  invifebat.  Quibus  charitatis  operibus  perfunâus, 
piam  probis  quibufque  viris  atque  etiam  pofteris  pretiofiflimam 
fui  reliquit  memoriam,  obiitque  fecundâ  die  Julii  anni  1714. 
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aetatis  78.  Ejus  exuvis  requiefcunt  in  Balîlica  Canonicorum 

Regul.  S.  Antonii. 

M.  Chriftophorus  Lieutaud,  Aquifextanus,Chirurgus 
Regius  trimeftris,  in  arte  fccandi  peritiflimus ,  per  expeditio- 
nes  bellicas  plufquam  triginta  in Belgio ,  Germania ,  Catalaunia 
&  Italia,  regiorum  Hofpitiorum  Chirurgi  Majoris  munus  im- 
plcverar.  Obiir  18.  Aug.  anni  1714. 

AI.  Jacobus  de  la  Re'e,  in  vico  Vafconix,  Gigcam  di£to, 
natus,  Chirurg.  ordinarius  Marias  Annx  Vicloriae  Bavarienlis, 
&  Adelaïdis  à  Sabaudia  Franciae  Delphinarum.  Obiit  19.  Ocl» 
anni  171*. 

AI.  Joanncs-Antonius  CoLLADON.Parifinus,  qui  privilegio 
munitus  in  Societatcm  funim  fefe  immifcuit,  equariae  potiùs 
mercaturae  quàm  Chirurgie*  aiti  fluducrar.  Obiit  19.  Dec. 
anni  17 14., 

AI.  Carolus  Haustome>  Catalaunenfis,  Ant.  Prarf.  vit 
litteratus.  Quo  rempote  Pétri  Seguerii  Galiiarum  Cancellarii 
minifterio,  fub  Chirurgi  commenfalis  munere,  erar  addiclus, 
Pariliis  Chirurgiac  Magifterium  obiinuit;  &  ab  Illuftriflimi  hu- 
jufee  viri  obitu  artem  luam  in  urbe  fàclirans,  periti  admodùm 
Chirurgi  famam  fibi  comparai  it.  In  Rcgiis  exindè  exercitibus 
Confuitoris  Chirurgi  gradum  aiTecuius,  in  Belgii  &  Germaniac 
hofpitiis  alfiduâ  ôt  anxiâ  foliieitudine  quibuilibec  vulneratis 
falurares  adhibuit  manus  per  expeditiones  plufquam  triginta. 
Tandem  laboribus  &  actate  gravis,  infirma?  feneâutis  rardia 
acquâ  mtrnte  paflus,  vivere  defiit  3  i.  Deccmb.  anni  17 14.  Exu- 
viac  illius  repolit*  lunt  in  hypogœo  SS.  Innocent. 

Ingrariam  olHciorum  ab  illo  in  exercituum  Hofpiiiis  praefli- 
torum,  dtplici  Canonicaru  in  lîcclefia  SanQi  Quintini  Viro- 
manduorum  à  Rege  donatus  eft  ejus  uterque  filius. 

Aï.  Juftus  Hainsselin,  in  vicoSan£ti  Jufli  propè  Bcllova- 
cum  natus.  A  M.  Martino  Dalcncd  Chirurgo  quondam  ccle- 
berrimo  artem  fuam  edoclus,  fibi  in  lue  venerea  curanda  no» 
men  fecit  non  médiocre.  Obiit  y.  Martii  anni  1717. 

AI.  Carolus  Gilles,  Briae  Comitis-Robcrti  natus,  Anr. 
Pra?f.  in  Domo-Dei  artis  fuae  elementis  imbu'us,  in  Gênerait 
Xenodochio  Magifterium  obtinuerat;  Confultotis  Chirurgi 
pofleà  munus  in  Belgii  &  Italie  Hofpitiis  cum  laude  implevir» 
Mulieribus  etiam  partuxientibus  fiequentes  &.  lalubres  tulit 
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fupperias.  Vir  infuper  fuit  probitatc  6c  candore  fpe£tabilis. 
Obiit  12.  Martii  171  y. 

M.  Zacharias  Robert,  Nuceri  in  Burgundia  natus ,  in  ge^ 
nerali  Parifienfium  Nofocomio,  poft  diurnam  in  Domo-Dei 
artis  fuse  exercitationem ,  Chirurgix  Magifterium  obtinuerat; 
poftea  in  Regiis  IraiixHofpitiis  Chirurgi  Majoris  munere  per- 
fun&us  fucrat.  Demùm  prxcipuis  hifce  militaris  Chirurgix 
orficiis  in  Germanix  Valetudinariis  fub  Chirurgi  Majoris  titulo 
donatus,  unius  adhuc  aut  alterius  expeditionis  ftipendia  meruit. 
Obiit  H.  Maii  anni  171  %. 

M.  Petrus  Froment,  Florenciaci  in  inferiori  Occitania 
natus,  Ducis  Aurel.  olim  Chirurgus,  in  Phyficis,  Chymicis  6c 
Mcchanicis  verfatus,  ratiocinativam  de  jtbnum  curatione  hi~ 
fothejim,  Cartefii  6c  Chymicorum  principiis  innixam  fcripfit;. 
poftea  legionis  Tribunalis  militum  Draconum  Chirurgus  Ma- 
jor fattus,  plurium  expeditionum  in  Belgio  6c  Germania  fti- 
pendia  meruit.  Obiit  19.  Maii  anni  171 

M,  Francifcus  JLarîeu,  Aqueniis,  Margaritx  à  Lotha- 
rengia  Valdonontios,  D.Gaftoni  Francix  filio  fecundo  nuptx 
quondam  Chirurg.  ordinarius.  Obiit  6.  Aug.  anni  1715". 

M.  Joannes  Feuille',  Lefcatx  in  inferiori  Occitania 
natus,  vir  erat  (àpientiâ  ôc  virtute  pollens,  qui  artem  fuam  ho-, 
norificè  exercuerar.  Obiit  27.  Jan.  anni  i7itf. 

M.  Michael  Chauvel,  in  vico  fanai  Ellerii  ad  Arcmo- 
ricx  confînia  natus,  Anr.  Prxf.  vir  probus  6c  cum  fociis  bonx 
confoetudtnis.  Omni  penitùs  reprehenfione  caruiflTet,  fi  quid 
de  nimia  fua  lucrandi  libidine  detrahens,  de  focietate  vehe- 
mentiùs  laboraflTet.  Obiit  4.  Feb.  anni  1716. 

M.  Michael  du  Vernet,  in  pago  Alvernix,/*»*?/  Savii 
nomine  donato  natus,  obiit  ai.  April.  anni  1715. 

M.  Carolus  Cosse',  in  Vafconia  natus,  Chiturgus  Regius 
trimeftris.  Obiit  anno  \  J\6. 

M.  Claudius  Charamel,  Delphinus,  Ant.  Prxf.  Obiit 
27.  April.  an.  1 7 1  <5". 

M.  Robert  us  B  R  a  c  h  e  ,  pater ,  Pifliacus,  Chirurgus  Toga- 
tus.  Obiit  4.  Maii ,  an.  1 7 1 6.  xtatis  96. 

M.  Petrus  Vivien,  Parifinus,  Ant.  Prxf.  veteris  Toga- 
torum  Collegii  penè  ultimus.  Vir  ingenti  litterarum  copiâ 
inftruÊkus,  anno  KS73.  poft  Senefi  pugnam  Regiorum  exerci- 
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tuum  in  Belgio  Chirurgi  Majoris  munus  impleverat.  Dein  rel 
Nauticx  in  Breftenfis  portûs  partitione  Chirurgus  Major  elec- 
tus,  per  annos  plufquam  40.  curandis  in  ValetudinarioBreftcnfi 
aeerotis  &  vulneratis,  efficacem  &  affiduam  ad  obitum  ufque 
adhibuerat  operam.  Obiit  Brefti  labente  menfe  Maio,  an.  1715. 
œtatis  80. 6c  ultra. 

M.  Joannes  le  Grand,  Boloniae  in  Picardia  natus,  in 
Regiis  Invalidorum  militum  sedibus  Chirurgi  Majoris  olirn 
munere  functus,  Magifterium  obtinuerat,  &  ad  Italia:  Valetudi- 
naria  Confultor  Chirurgus  poft  Marfaliae  pugnam  fuerat  miffus. 
Obiit  10.  Novemb.  an.  1716. 

M.  Antonius  Rem  Y,  pater,  Parifinus,  Sereniflîmi  Pfin- 
cipis  Condan  Chirurgus.  Obiit  20.  Novemb.  an.  171 6. 

Ai,  Joannes  Gillet,  pater,  Novigenti-Rotrodura  natus* 
Togatorum  Chirurgorumulrimus  fuperftes ,  in  venarum  feÊtio- 
ne  olim  claruerar.  Obiit  Societatis  Decanus  23.  Decemb.  an* 
.1715.  a:tatis  87. 

M.  Pet  rus  M  a  uni,  Trceenfis,  reiTormentariae  Chirurgus 
veteranus.  Obiir  25.  Feb.  an.  .17 17.  aeratis  84. 

M,  Joannes  Ci/quel,  in  vico  Cadurcii,  la  Moltirets 
difto,  narus,  Anr.  Prxf.  Obiit  2;.  Martii  an.  1717. 

M.  Dionyfius  Duchesne,  Parifinus,  Ant.  Praef.  Poft 
obitum  M.  Philippi  Le'aute'  fuurà  memorati,  fub  cujus  dif- 
ciplina  ad  Chirurgiam  formatus  fuerat,  Ducis  Aurel.  Chirurgi 
trimefrris  officiis  inftru&us;  cujus  muneris  emolumenta  parvi 
pendens,  dum  alTequeretur  tempusrcquifitum,  ut  jute  Emcriti 
potiretur,  ad  Magifterii  gradum  viis  probatoriis  pervenifie  ho- 
nori  duxiti  quo  itaque  abdicato  munere,  folitarum  probatio^ 
num  curriculum  intégré  &  focliciter  abfolvir. 

Poflhinc  virorum  in  arte  fua  prxcellcntium  confortio  peraf- 
lîduus  utens ,  ipforum  infiftenai  veftigiis  cupidus  ftudiorum 
Humanitatis  penuriam  abundè  rc  far  fit. 

Rerum  quarumlibet  ad  penitilTima  Chirurgiae  myfteria  fibi 
referanda  idonearum  feleéia  mifcellanea  undequaque  colli- 
gens,  periti  admodum  Chirurgi  dotes  omnes,  invita  etiam  Mi- 
nervâ,  minus  haufit  quàm  arripuit. 

Bis  eledus  fuit  Societatis  Praefeclus,  i°.quidem  folito  more, 
unanimi  Sociorum  confenfu.  20.  Primi  Régis  Chirurgi  delecîu, 
quo  munere  unum  è  Prarfe&is  femel  nominandi  jushabet,  quod 
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fané  mulrum  illi  gloria?  ôc  honoris  contuiit. 

In  hac  fecunda  Prxfe&ura,  Societatis  fuac  fplendoris  afden- 
tHfimo  zelo  concitatus,  tabulas  in  aulaConfilii  pendulas,  fato- 
fun£torum  nomina  &  elogia  comp|c£tentes,  reftaurandi  ôc  am- 
plificandi  curam  fufcepir ,  ôc  in  ornandis  novis  xdibus  totus 
fuir. 

Operationcs  Chirurgicas  in  Medicorum  Scholis  repentis 
vicibus  ftudentium  oculis  cum  plaufu  fubjecit. 

Sua  in  pauperes  benignitate ,  in  Socios  fide ,  in  amicos  can- 
dore ,  in  infirmos  quofque  humanitate  ac  urbanitate  proborunr 
omnium  fibi  paravit  exiftimationem. 

Tandem  munetibus  fuis  eleganter  ôc  accuratè  obeundis  fa-, 
gacilîimus,  gravium  ôc  frequenrium  hue  ôc  il  lue  remotiffima 
in  loca  curfuum  fatigatione  fra£his,  dira  pe£toris  inflammation 
necorreptus,  quinrâlethalis  hujufcc  morbi  die,  obiit  2y.  Martiî 
an.  1717.  atans  yp.  In  Ecclefia  Parochiali  SS.  Pétri  Ôc  Pauli 
Apoft.  ejus  exuvix  depofitx  funt.; 

M.  Raymundus  Castets,  in  Vafcitaniîc  oyo\à\AotS.Ybars 
diito,  natus,  ad  artem  Chirurgicam  miré  docilis ,  ex  M.  Jaco- 
bi  Beiflïere  fuprà  memorati,  cui  amantiilimus  ideirco  fuerat  „ 
tanquam  è  fonte  nitido  Ôc  featenti,  penitiilimos  praâicae  Chi- 
rurgie receflus  haufit.  Venerear  luis  curationi  tùm  intenius,  in, 
hoc  curando  morbo  infignis  fuit. 

Prxpofitus  celfiflimi  Principis  curationi ,  ab  Empiricis  Ôc. 
Agyrtis  fruftrà  tentatx,  ôc  à  peritiflTimis  Medicis  &  Chixurgis  fibi. 
adjun£tis  féliciter  abfolutx,  tantam  non  in  urbe  folum,  fed  etiam 
apud  extraneos  famam  obtinuit,  ut  omnes  impofterum^five  de. 
lue  tota  conta£ti ,.  five  aliquod  tantummodo  luis  fymptoma 
prxmetuentes,  ad  ipfius  aedes,  ad  falubrem  veluti  pifeinam,  un- 
dique  confluxerintj  ita  ut  opulentilfimorum  fui  xvi  Chirurgo- 
rum fortunas  xquaflet,  imo  fuperaflet,  nili  diurnus  ac  moleftuS; 
vxficx  calculi  labor  prxmaturc  iilum  è  vivis  eripuiflet  ao^ 
Aprilis  an.  1717. 

M*  Ludo vicus  Furet,  Parifinus ,  obiit  29.  Junii  an.  1 7 1 7. . 

M.  Antonius  le  Duc,  pater,  Meldenfis,  in  generali  Xe* 
nodochio  Magifterio  fun£lus,  per  plures  annos  obftetiicix  pra- 
xi  fedulus  incubuit.  Obiit  19.  Aug.  1717. 

M.  Petrus  du  Verger,  natus  in  vico ,  S.  dvis  dictô , 
ptope  Aubuffonium ,  in  Domo-Dei  Magifteriuui  obrinucrat,. 
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poftea  pauperibus  infirmisde  lue  venerea  tra&andis  in  Infenfa- 
torum  Valetudinario  Prarpofttus,  obih  2.  Nov.  1717. 

M.  Frartcifcus  D 1  o  n  1  s ,  filius  natu  major,  Parifinus ,  Ade- 
laïdis  à  Sabaudia  Francia:  Delphinae  Chirurgus  Ordinanus , 
fapiemiâ  .comhate  &  modcM  eonfpicuus,  in  artis  obfterricia: 
praxi  pcritus,  multo  fenfu  prxditus  &  judicio;  Biiuticenhum 
Duciflam  in  partu  levavcrati  peritiflimos  quofque  in  artc  ob- 
ftetricii  famâ  arqualTet,  imb  fuperaffet,  nifi  apoplexia correptus 
prsmaturo  fato  occubuiflet  9.  Novtmb.  an.  1717. 

M.  Edmundus  JouV,  natus  in  vico,  Stnoù  dido,  propè 
Baratbulam,  Domûs-Dei  Am.  Magner,  in  extrahendis  c  ve- 
fica  urinaria  calculis  ftrenuus  eft  habitus,  fie  in  curandis  meatûs 
urinarii  carunculis  folertifTimus. 

M.  Nicolaus  Poignant  ,  Parifinus,  Ant.  Pracf.  Chirurgi 
Régis  Primarii  Jurifdiâionis  feriba;  cuius  pater  Chirurgicam 
arrem  profeflus,  in  peftiferis  tradandisMagifteriumobrinuerat, 
qui  tamen  fuam  in  Societate  Chirurgorum  Parifienfium  aggre- 
gationem  neglexerat.  Ille  de  quo  agitur  Societatis  res  forenfes 
perperàm  tradando,  fuis  apprimè  confuluit.  Obiit  \$.  Jan.  an. 
1718. 

M.  Michaél  Boucher,  Richellaeus.  Obiit  24.  Januar. 
an.  171 8. 

M.  Stephanus  deLeurye,  Parifinus,  ex  ea  familia  na- 
tus, qux  plures  focios  fua  in  arte  periiia  commendandos  So- 
cietati  (uftecit.  Obiit  morte  prœmaturâ  2.  Marrii  an.  17 18. 

M.  Stephanus  Desforges  ,  Parifinus,  Ant.  Pracf.  praeceden- 
tis  in  hoc  Indice  memorari  filiuS  fuit,  mulierum  parturientiuin 
adjutor,  rama"  infignis.  Librum  de  Chirurgid  princifiis  Galeni- 
Corum  fiftemati  congruum,  in  ftudentium  arti  gratiam  re&è 
<3rdinarum  juvenis  ediderat.  Bonis  imbutus  litteris ,  eleganti 
ac  folerti  pollens  ingenio,  praeftantique  corporis  formâ  dona- 
rus  à  natura,  pro  fuâ  arte  obftwicandi  fœminarum  illuftrium 
totam  fidem  captavit.  Obiit  y.  Septemb.  an.  1718. 

AI.  Andréas  le  Gros,  Carnomani  natus,  Regiat  Praefe- 
Quxx  Chirurgus  veteranus.  Obiit  ai.  Novemb.  an.  1718. 

M.  Petrus  Biget,  Tarbae  natus,  vit  probitatts  plenus  Ôc 
in  arte  peritilTimus.  Obiit  21.  Decemb.  an.  1718. 

'M.  Perrus  DiONts,  pater,  Parifinus,  Maria:  Therefiae  Au- 
flriacx  Francorum  Reginae  quondàm  Chirurgus  ' 
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Martx-Annaî-Vidorix  Bavarienfis,  &  Mariae  Adelaïdis  à  Sa- 
baudiâ  Franciaî  Delphinarum ,  necnon  Ôc  Francise  Principum 
ConfiJiarius  &  Chirurgus  Primarius,  eruditione  clarus,  princi- 
pem  inter  artis  fuse  magiftros  obtinuit  locum. 

Se£Hones  Anatomicas  ôc  Chirurgicas  ope  ration  es  à  Rcge 
Ludovico  XIV.  in  hortoRegio  jamjam  inftitutas  primus  fctu- 
tatus  eft  ;  quas  deinde  pcr  piures  annos  traditas ,  inter  Aulicos 
Chirurgicos  defideratus,  ftudentium  arti  mémorise  fublevandx 
causa  typis  mandavit,  ôc  flguris  ornavit  duplici  volumine  com- 
prehenfas  ;  quse  volumina  ab  omnibus  Regni  Chirurgis  cum 
plaufu  excepta,  non  minoris  fuere  pretii  apud  extraneos,  quo- 
rum diverfis  in  lucem  prodiere  Linguis. 

Duo  infuper  edidit  volumina,  primum  iemorbis fubitanàs, 
aîterum  de  puerperis  in  fuis  ptrtubus  Jublevtmdis. 

Catterùm  quarcunque  fcripfir,  folidâ  ac  bene  ordinatâ  rerum 
explanatione  digefta  funti  eaque  quâ  ufus  eft  in  feribendo  faci- 
litas i  elegantia  &  perfpicuitas  eruditiflimum  eum  trilinguem 
fuifle  indicant,  necnon  ôc  Chirurgum  totis  abfolutum  numeris- 
Obiit  in  Aula  ôc  in  uibe  xquè  defideratus  1 1.  Decemb.  anni 
1718.  Jacent  ejus  exuviae  eo  in  Sacello  Ecclefix  Parochialis 
Sandti  Rochi  quod  vivens  fibi  ôc  familiae  compataverar. 

M.  Carolus  Courau,  Andegavenfis,  Ant.  Prarf.  Iteratâ 
apoplexiâ  fréquenter  lace  Un  us,  fanitatis  recuperanda:  gratiâ  ad 
natalem  auram  reverfus,  obiit  Au  legavi,  12.  Jan.  an.  171p. 

Ai.  Carolus  de  Beauvais,  natus  in  vico  Bria: ,  Chtflcnay 
dicro,  Domûs-Dei  Anr.  Magifler,  in  omnibus  Chirurgicis 
operationibus  ampliter  verfatus,  majorem  fortunam  ôc  famam 
fibi  parafTer,  nifi  podagrâ  plus  fatis  importunâ  laborans  ab  artis 
exercitioavocatus  fuiflet.  Obiit  27.  Febr.  an.  171p. 

M.  Antonius  Bertrand,  filius,  Parifinus.  Obiit  28.  Febr, 
an.  171p. 

M.  Ludovicus  Mondoly-Chevalier,  Parilinus.  Bis  in 
Poloniam  iter  fecerati  poftquam  fub  M.  Henrico  Binait,  fu- 
prà  memorato ,  artis  fuae  elementa  pofuiflet ,  cum  fummo 
Regni  Cubicularoi,  ejufdem  fub  Chirurgi  domeftici  munerc 
Poloniam  adiverat ,  cujus  Dynaftae  obfequio  fuerat  per  fex  an- 
nos addiâus.  Lutetiam  deinde  redux  in  celeberrimo  MM- 
Chirurgorum  Parifienlîum  Ordine  Magifterium  obtinuir. 

In  prxdi&um  revocatus  regnum,  ôc  Joannis  Sobicski  Pcv 
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lonorom  Régis  Chirurgi  Primarii  honore  decoratus,  in  aulâ 
Majeftatis  hujus,ad  obitum  ufquePrincipis  ejuldem,  Warfoviae 
fédérât.  Jacobum  exindè  &  Alexandrum  Poloniae  Principes 
diverfis  itineribus  fecutus,,  ab  eis  non  deceffit ,  OjUin  Eledoris 
Saxoniae  juiTu,  cui  in  (ufpiciotiem  vénérant,  Lipdae  deprehenfi 
&  in  carcere  detenti  fuiflenr ,  quibufeum  iple  detentus,  Régis 
•tamen  Prufliac  interceflTu ,  liber tate  donarus  eft. 

Tandem  Staniflai  Régis  Chirurgus  fele&us,  illius  obfequio 
affixus  ftetit,  donec  Polonix  perturbationibusincenfac  Principe 
cxpulfo,  in  Bipontinum  Ducatum  fe  receperit;  in  Gallium 
exindè  rêver  fus ,  iniquâ  manu  mifcrè  trucidatus ,  Ambœfiae 
obiit  13.  Maii  an.  171p. 

M.  Catolus  G  o  N 1 N,  filius  natu  minor ,  Parifinus.  Obiit  £ 
Octob.  an.  171p. 

M.  Andréas  le  Prévost,  Alençpnii  natus.  Obiit  £.  Oct 
an.  171p.  aetatis  Ui 

M.  Carolus  Girard,  San-Dionyfiacus,  totus  arti  obft* 
triciae  deditus,  cum  in  viis  incederet  apoplexia  cotreptus,  obiit 
10.  Novemb.  an.  171p.  actatis  do, 

M.  Marcellinus  du  Moulin,  fenior,  Valentiae  in  Delphi- 
natu  natus,  Regiorum  Hofpitiorum  in  Belgium  poft  Florutia- 
nam  pugnam  Chirurgus  Major  extraordinariè  miHus  fuerat. 
Obiit  i£.  Novemb.  an.  17 1  p. 

M.  Joannes-Ferdinandus  l'Estorcel,  filius,  Parifinus, 
Ant.  Praef.  Obiit  29»  Novemb.  an.  171p. 

M.  Prudentius  Frades,  natus  in  vico  Dioecefeos  Lingo- 
nenfis  Tricafto  di£to ,  Ant.  Prxf.  Domûs-Dei,  Ant.  Magifter,  in 
artis  obftetriciae  praxi  nomen  non  vulgare  fibi  fecerat.  Obiic 
aûa  Decemb.  an.  171p. 

M.  Gabriel  Rebours  de  Lanos,  Cœnomani  natus,  Ant: 
Praef.  tradtandis  in  Nofocomio  Infcnfatorum  pauperibus  infir- 
mis  lue  venereâ  conta&is  diurnam  pofuerat  operam.  Obiit  10. 
Jan.  an.  1720. 

M.  Henricus  le  Dr  a  n,  pater,  Parifinus,  Ant.  Pracf.  hu- 
manioribus  imbutus  littetis,  ad  artem  veluti  natus,  morum 
•candore  ac  integritare  commendandus,  fuac  Socieratis  légitima 
jura  femper  tuitus  eft.  Anno  enim  itfpp.  cum  adulterata  fuiffet 
novorum  Statut  uni  m  compilatio,  ex  utriufque  Socieratis  arti- 
-euJis,  Togatotum  nempe  ôc  Tonforum ,  delumpta,  ut  feptimo 
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paQûs  confociationis  articulo  accommoda  ta  videretur  ;  ab  iis 
non  decellit  ;  imb  hifce  articulis  focietati  damnoiis ,  cum  fanio- 
ris  judiciiSociis,  pro  virili  obftitit,  donec  Aurelias  eâ  de  caufa 
exilio  pulfus ,  invito  hoc  receflu,  quorundam  Superiorum  auto-: 
ritati ,  vulgi  etiam  difpendio,  cedere  conclus  fucrir. 

Operationibus  Chirurgicis  excolendis  pcr  annos  benè  mulros 
fèdulô  incumbens,  periti  admodum  Chirurgi  apud  onines  lîbi 
paravit  exiftimationem ,  ôc  Cancri  mammarum  excilionem 
jamdiù  negleclam  ac  penè  antiquatam  in  ufum  revocavit,  ôc 
fûper  piuribus  muliehbus  cum  exitu  ut  plurimùm  perfecit. 

Tempo  ris  aurem  lapfu,  ad  legionis  Practorianœ  Gallicat 
Chirurgi  Majoris  gradum,  M. Michaelis TribolJaci  Chir.  cele- 
berrimi  loco,  fuffettus,  de  fua  peritia  non  modo  fpem  con- 
ceptam  implevit,  fed  etiam  ulteriùs  longé  protulit,  6c  in  ex- 
peditione  proximè  fequenti,  Domini  Villartii  Ducis ,  Franciae 
Paris  ôc  Polemarchi,  tormentarii  ictu  in  crure  perculH  ad  Mal- 
plaqueti  pugnam,  fclîci  cum  eventu  curatione  abfoluta;  intei 
peritiffimos  Regiarum  iegionum  Chirurgos  pr*cipuum  iibi  pa- 
ravit nomen. 

Du  obus  abhinc  annis  pace  cum  fociis  in  Ultrajecli ,  Raftati 
ôc  Bafilex  congreflibus  féliciter  initâ;  Lutetiam  redux ,  inter 
urbis  hujus  proceres  Chirurgos  adeô  claruit,  ut  .Ludovico 
Magno  inrernâ  Necrofi,  qua  crus  ejusôc  tibia  immànè  exure- 
bantur,  periculosè  laboranti,  opem  laturus  in  confilium.  cum 
duobus  fociis  vocatuseft,  itaut  fuerit  hujus  morbi  omen  à  Mc- 
dicis  ôcChirurgis  auiicis  jam  elucidatum,  ôc  unà  cum  fociis  au- 
dacler  confitmavetit ,  adverfus  vanam  ôc  futilem  quorumdam 
Agyrtarum  jaâantiam,  qui  fuperbè  praedicant  fe  morbos  infa- 
nabiles  fuis  eliminare  porte  Speciricis. 

Quinque  ab  hinc  annis  crefeente  in  dies  nominis  fui  cele- 
britate ,  minus  annorum  pondère  confeâus  quàm  infanabilis 
ôc  prxmaturi  morbi  vi  confli£tatus ,  vivere  deliit,  à  fociis  plu- 
rimùm dcploratus  l.  Fcbr.  anno  1720.  Cujus  exuvia:  jacent  in 
Templo  S.  Sulpitii. 

•  M.  Petrus  Gervais,  Vafatenfis,  à  teneris  annis  Illuft.-if- 
fimi  Morangii  Confiftoriani  Comitis  obfequio  mancipatus,  ab 
infimo  minifterio  fenfim  ad  ejufdem  Principis  Chirurgi  com- 
menfahs  gradum  fe  extulit.  Tarn  utiliter  ibidem  aulicx  ftuduit 
difeiplinae,  ôc  ca  qua  erat  prxditus  docilitate  ingeniîque  dex- 
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teritate,  Chirurgicâ  in  arte  fie  proceffit,  ut  Chirurgi  Rcgii  tri- 
me  il  ris  m  un  us  obtinuerit.  Deinde  Chirurgi  Régis  ordinarii 
donatus  officio,  Reginae  etiam  6c  pofteà  Francis  Delphini, 
Chirurgi  Primarii  titulo  fucceflive  decoratus  eft.  Prxterea 
Confultoris  Chirurgi  munia  adimplcv;it.  Obiit  2û*  Febr.  an. 
1720.  xtatis  yo. 

M.  Nicolaus  Joly,  filius,  Parifinus,  florente  adbuc  xtatc 
obiit  ±.  Martii  an.  1720. 

M.  Michael-Benediâus  Martin,  filius,  Parifinus,  vit 
litteratus,  qui  Demonftrationes  Anatomicas  ôc  Chirurgicas  in 
Societatis  Amphiteatro  ôc  in  Horto  Regio  cum  laude  ftuden- 
tium  oculis  fubjecit.  Pratfe&uram  gerens  mortuus  cft,  Ôc  qui* 
de  m  juvenis,  2.  Junii  an.  1720. 

M.  Petrus  A  m  and,  in  Diorcefi  Regienfi  natus,  artem 
obftetricandi  per  plures  annos  honorificè  p  r  o  fe  flu  s ,  JtU&si  de 
futrçcrm  obfcrvationes  paulo  ante  mort  cm  ty  pis  manda  vit ,  ÔC 
inftrumentum  lundi-  fimile  ôc  aptum  ad  extrahendum  infantis 
caput  in  utero  detentum  obftetricantibus  fuppeditavit.  Obiit 
22.  Junii  an.  1720. 

M.  Jacobus  Courtois,  filius ,  Parifinus.  Obiit  aoVAug- 
an.  1720. 

M.  Petrus  P  R 1  o  u  l  t  ,  filius ,  Parifinus.  Obiit  27.  Aug. 
an.  1720. 

M.  Matthias  Doublet,  filius ,  Parifinus.  Obiit  27.  Aug* 
an.  1 720. 

M.  Nicolaus  Simon,  in  Campania natus ,  Ant.  Pracf.  Poft 
diurnam  in  Domo-Dei  artis  fux  exercitationem,  in  Societatem 
pieno  jure  adoptari  meruerat;  verùm  probationum  viam  fibi 
magis  honorificam  fore  exiftimans,  folito  fpecimini  fe  fub- 
mittere  non  dubitavit.  Obiit  û*.  Martii  an.  1721. 

M.  Nicolaus  Mercier,  natus  in  vico  Picardix ,  Umsp 
di£lo ,  Ducis  Aurelianenfis  C  hirurgus  trimefiris  veteranus. 
Obiit  30.  Martii  an.  17a l,  anaris  78. 

M.  oertrandus  Cauboue,  natus  in  vico S*niïi  Pctri  no- 
mine,  propè  Condomium ,  Ant.  Piacf.  à  M.  Jacobo  BeilTier 
fuprà  dicto  ad  artem  format  us,  in  Italiam  ôc  Belgium,  poft 
Marfaliac  ôc  Flauritii  pugnas,  Confultor  Chirurgus  miflus  ruerat. 
Obiit  19.  April.  an.  1721.  xtatis 

M,  Francifcus  Malissain,  Patifinus ,  Illuftriflimum  D . 
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Georgium  Marefchal,  tune  temporis  magni  Charitatis  Hof- 
pitii  Chiturgum  prxcipuum ,  deindè  Condliarium  ôc  Chirur- 
gum  Régis  Primarium  in  Magiftrum  habuir.  Pofteà  Regiae 
Celfitudinis  D.  Lotharingie  Ducis  Chirurgus  Primarius  elec- 
tus>  poft  aliquot  annos  cum  ampla  remuneratione  ab  hujus 
Principis  minifterio  difeeffit.  Ejufaem  tum  Principis  commen- 
datione  munit  us,  in  aima  Muflipontanorum  Univerfitate  Me- 
dicinx  Lauream  ôc  Chirurgiae  ProfefToris  gradum  obtinuit.  In 
I  n  lui  an  o  tandem  Xenodochio  Medici  Regîi  titulo  decoratus, 
Rcgiorum  etiam  exercituum  in  Belgio  Chirurgi  Majoris  no- 
mine  plura  ftipendia  meruit.  Obiit  Infulis  menfis  Julii  curri- 
culo,  anno  1721. 

M.  Petrus  Prud'homme,  natus  Trieli  propè  t  cm  plu  m 
Sandti  Germani  in  Laya ,  poft  rem  o  vitac  fpatio  arti  obfte  tri- 
candi  deditus.  Obiit  2.  Jan.  an.  1722. 

M.  Joannes  Chevallier,  Parifinus,  Ant. Praef.  Sedio- 
nes  Anatomicas  6c  Chirurgicas  operationcs  in  Medicorum 
(colis,  6c  fus  Societatis  Amphiteatro  fréquenter  monftravir, 
6c  artem  fuam  affiduè  atque  honorificè  profenus,  virtutum  pie- 
nus  6c  fenio  cohfedus  obiit  4.  Jan.  an.  1722.  «taris  2& 

M.  Petrus  le  Noir,  Parifinus,  exactis  primùm pluribus 
expeditionibus  in  Belgia,  no  mi  ne  Chirurgi  Majoris  legionis 
ferventes  glandes  vibrantis  >  dein  fecundâ  in  cohorte  Prartoria- 
norum  aliquandiu  eodem  functus  munere ,  Chirurgus  Major  in 
Hofpitiis  Italiac  feleétus  eft;  Lugduni  tandem  fede  conltituta, 
artem  hac  in  urbe  fuam  honorificè  ad  obitum  ufque  jadavir. 
Obiit  labente  anno  rjaL.  Qui  obi  tus  ad  Societatem  tamum- 
modô  initio  menfis  Jan.  renuntiatus  eft  anni  1722. 

M.  Vincentius-Dyonifias  Drouin,  Auguftac-Tricaflîno- 
rum  natus ,  Sedionis  Anatomicx  péri  t  us ,  Tradatum  de  cap  m  s 
humunï  firutluri  juvenis  ediderat;  abfolutis  deindè  in  canro- 
rumRegiorum  Hofpitiis  pluribus  expeditionibus  t  in  Latronum 
cohorte  eodem  Chirurgi  Majoris  officio  infignis  fuit.  Paupe» 
ru  m  tandem  infirmorum  de  lue  venerea  contactorum  Prarpo-« 
fi  tus  in  Infenfatorum  Nofocomio,  eruditique  Chirurgi  famani 
adeptus,  obiit  14.  April.  an.  1722.  actatis  62*. 

M.  Nicolaus  Gendrot,  Altifïïodorenfis.  Obiit  2iL  Jun. 
an.  1722. 

M.  Michael  Martin,  pater,  in  Bria  natus,  Ant.  Praef, 
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fub  M.  Joanne-Bapr.  Perducat  pâtre,  fuprà  memoraro,  arris 
lux  elementis  ftuduerati  deîn  D.  Harlxi  Sen.  Prxfid.  minifte- 
lio  addiclus,  pofthac  Reginx  legionis  pedicum ,  Chirurgi  Ma- 
joris  titulo,  vara  meruit  ftipendia.  Tandem  in  Societatem  adop- 
tatus,  artem  Chirurgicam  Pariliis  honeftè  ôc  fedulo  cxercuit 
ad  a  n  nu  m  Eo*  Obiit  2j.  Septemb  an.  1722. 

M.  Joannes  Mer  y,  VAttis,  Bituric.  natus,  Marix-There- 
lîx  Auftriacx,  Francix  quondam  Reginx"  Chirurgus,  Regix 
Scientiarum  Academix  Socius ,  poft  diurnam  Chirurgix  in 
Domo-Dei  datam  opéra  m,  in  Regiis  Invalidorum  xdibus 
fexenne  obtinuit  Magifterium.  Naturx  &  fabricx  corporis  hu- 
mani  ftudiofusfcrutator,  in  prima  juventute  feâionibus  Anato- 
micis  fedulo  inrcntus,  interxvi  fuip/xftantiflimosAnatomicos 
apprimè  claruic,  un  ex  ejus  in  R  cgi  a  m  Scientiarum  Acade- 
miam  adoptatione  videre  eft  (  fub  Anatomici  ritulo ;  6c  diverfis 
tractacibus  Anatomen  fpe&antibus  ab  eo  ediiis  &  cum  plaufu 
exceptis. 

Toto  interea  nifu  ad  fupremum  theorix  &  praxeos  ChL- 
lurgicx  gradum  evecius,  à  Rege  Ludovico  XIV.  cui  erac 
notiffimus,  fuit  Liibonam  miffus  ad  Lulhanix  Rcginam  acer- 
bo  ac  tenaci  morbo  jamdiu  conflictatam ,  fi  fieri  poffer, 
fublevandam  i  cui  vero  inane  fuie  cruditi  hujufce  Chirurgi 
auxilium ,  quod  intra  longioris  itineris  imervallum  fato  fuerat 
funda. 

Antequam  Ludovicus  XIV.  ultimùm  ad  Chamboritum  iter, 
faceret,  D.  CrefcentiumFagonium  Medicumfuum  Primarium 
confuluit  de  quodam  eligendo ,  cujus  curx  nepotem  primoger 
nitum  Burgundix  Ducem,  abfens  credere  pofiet;  Régi  à  Fa- 
gonio  propofitus  eft  Mery,  qui  honorificè  vice  hac  &  quàm 
elegantiffime  eft  perfun&us.  Statim  à  Régis  redira,  infatubre 
fibi  aulx  ceci  uni  autumans,  ci  tus  in  Regias  Invalidorum  xdes» 
6c  Regiam  Scientiarum  Academiam,  tanquam  natale  loi  uni 
advolat. 

.  Aliud  iter  Aulico  mandato  in  Angliam  fecit,  ignotâ  hacle- 
nus  hujus  laboris  causa,  five  hanc  prx  modeftiâ  vulgare  no- 
Juerit,  five  fuperiore  juflfu  conticefeere  debuerit. 

Ingravefcente  tandem  xtate,  nihilominus  fedulus  Academi- 
cas  non  modo  vices  implevit ,  fed  pauperum  etiam  infirmorum 
y  al  etudinarii  fui  débitas  indeûnenter  impendere  curas  ad  obi: 
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tum  ufquc  non  ceffavit.  Obiit  j.  Novemb.  anni  1722.  aetatis 
78.  Exuvix  depofitx  funt  in  Templo  San&i  Chtiiîophori  ia 
Civitate. 

M.  Ko  lan  dus  -  Pau  !  us  Arnaud,  filius  ,  Pariiinus ,  Anr. 
Prxf.  Senatus  Parifienlîs,  Chirurgus  Regius;Humaniorum  ftu- 
à ior u m  curriculo  lautè  confe£to,quam  honorifîcè  pater  exercue- 
rar,  ardent  j  Chirurgix  fa£titandx  defiderio  captus,  fub  M.  Carolo 
Gonin  pâtre,  antiquo  Chir.  fuprà  memorato,  hujus  artis  cle- 
menta  pofuit;  deindè  Anatomicis  fe&ionibus  ferio  afîixus,  to- 
tis  -ctiam  vitibus  praxeos  Chirurgicx  Secretifllma  myfteria  ab 
eruditiffimorum  confort io  frequenti  depromere  ftuduit  :  ita  ut 
non  priùs  Chirurgorum  Parifienïlum  Societati ,  cum  univerfo 
omnium  plaufu,  fuerit  adfcriptus,  quin  ad  demonftratrones 
Anacomicas  &  Chirurgicas,  acclamante  omnium  auditorum 
coetu ,  per  27.  confequentes  annos  perfîciendas  in  prxcindu. 
foret,  tùm  in  Medicorum  Scholis,  tùm  fux  Societatis  Amphi- 
teatro  ,  ac  prxfertim  in  horto  Regio.  Prx  aliis  Demonftratori- 
bus  fie  fulnt ,  tantamque  iibi  comparant  famam  apud  omnes 
tùm  urbanos  cives  ,  tùm  aulicos,  extraneos,  ac  omnis  gêner is 
Chirurgos,  ut  fere  nuiia  deinceps  alicujus  momenti  curatio  fu« 
per  xgris  cujuflibet  ftatùs ,  conduionis ,  aut  ordinis  per  agenda 
le  obtulerit ,  ad  quam  vel  operandi,  vel  focios  confihis  juvandi 
causâ  non  fuerit  accitus. 

Ad  Chirurgica?  pofthinc  celebritatis  fâftigia  eveclus ,  pofl 
Malplaqueti  pugnam  inter  Regiotum  exercituum  Confultores 
Chirurgos  relatus  fuit ,  ôc  quatuor  circiter  annis  vix  elapfis* 
primus  è  Chirurgis  Parifienfibus ,  qui  de  noviflimo  Ludovicî 
AlV.  Régis  morbo  fententiam  dicerént,VerGtlias  vocatusfuir. 
Quxdam  Societatis  difpendio  inftituta  finxifle  dicitur;  non- 
nulli  etiam  in  eum  debacchantur,  tam  quôd  plus  xquo  cupidi- 
tati  pecunix  infervirer ,  quam  qubd  Socios  nhnio  haberet  def» 
pettui.  Obiit  23.  Jan.  an.  172 xratis  Inhumatus  fuit  in 
Bafilicâ  Santli  Stephani  ad  Montem  Sanâx  Gcnovefx. 

M.  Urbanus  Janvier,  Andegavi  natus,  Marix  Ludo- 
vicx  Elizabethx  Aurelianenfis,  Bituricenilum  quondàm  Duciflx: 
Chirurgus  ordinarius.  Obiit  2*  Febr.  an.  1729.  aetatis  £8. 

M.  Sylvanus  Rouh  on  net  ,  natus  in  Vico  Marchix, 
Jarnage  dicio,  Caftelletti  quondàm  Chirurgus  Regius.  Obiït 

Febr.  an.  1723.  xtatis 
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M.  Jacobus  Poncy,  parer,  Senoni  natus,  Ant.  Prxf.  vif 
pacificus,  fincerx  probitatis,  Ôc  bonx  cum  fociis  conluctudi- 
nis ,  arrem  fuam  honorificè  &  per  mulros  annos  exercuir  ;  à 
cujus  quidem,  nifi  ingravefcenre  feneâute  ,  exercirio  non 
deftitiflet;  fua  imprimis  in  Phlcboteme  periria  infignis  fuir. 
Ardenti  prxrerea  erga  Socieratem  zelo  flagrans  ,  eam  a.re 
alieno  obruram  intra  Quxfturx  fux  biennium  non  modo  libe- 
ravit,  verum  etîam  pecunix  fummam  non  levem  in  ejus  xrario 
comparavir.  Cxterùm  Hrmam  corporis  conftirutionem  à  narurâ 
forrirus ,  temperatè  vicYirans  »  &  mediocri  contenrus  fortuhâ  , 
viram  fuam  ad  annum  ulrra  cenrcfimum  unum  tranquillus  pro- 
tulit.  Societatis  Decanus  obiir  ^o.  Jan.  an  1724.  Exuvix  ja- 
cenr  in  Bafiiica  San  cl  i  Nicolai  à  campis. 

M.  Ludovicus  Desportes,  Rothomagus,  hac  in  urbe 
primùm  LaureâChirurgix  donatus,  fumma  in  hac  Neuftrix  prin- 
cipe &  in  vicinis  regionibus ,  pro  fua  fingulari  in  to ta  arte  pe- 
ritiâ,  per  plures  annos  floruerar.  Luretiam  deinde,  cafu  quo- 
dam  urgente,  adivit,  ibique  Chir.  Regii  rrimeftris  officio  indu- 
tus ,  xqualem  apud  aulicos  famam  ac  in  urbe  natal itia  p a rare 
ilbi  quàm  maximè  t  en  ta  vit  ;  at  non  refpondir  ad  fpem  e  vent  us  ; 
quippe  qui  hac  in  regione,  aut  in  urbe  per  viginri  6c  ultrà  an- 
nos quantu  m  vis  peritiflimus ,  vix  notus  delituir.  Obiir  Lutetix 
31,  Febr.  anni  1724.  xratis  jj.  Inhumatus  in  Templo  Sanâi 
Sulpitii. 

M.  Germanus  Chapillon,  natus  Floriaci  propre  Altit 
fiodorum.  Obiir  15.  Marrii  an.  1724..  xtaris  74. 

M.  Paufus  Cosme,  in  Diœcefi  Aginnenfi  narus,  Chirur- 
gi  officio  munitus.  Obiir  10.  Jul.  an.  1724.  xratis  fa. 

M.  Dominicus  deLissalde,  natus  in  Fano  San&t  Joan- 
nis  Pedeporruenfis ,  in  inferiore  Navarra,  Rei  rormentari* 
Chirurgus  Vereranus.  Obiir  2A.  Jul.  an.  1724.  xtatis 

M.  Francifcus  Tolet,  Parifinus,  Lirhotomus  Rcgius, 
egregium  de  Xijtotomi*  Utttê  eclebratodi  librum  fcripfir,  &  in- 
ter  infignes  xvi  fui  Lirhotomos  nomen  obtinuir.  In  magno 
Charitatis  Valetudinario  Magifterium  fibi  conquifiverat.  Obiie 
£.  Aug.  an.  1 724.  xraris  jji 

M.  Ludovicus  Lo  que',  in  Nicicnfi  Comitatu  natus,  Ant. 
Prxf.  Obiit  il  Novemb.  1724.  xtatis  i£o_. 

M,  Dyonifius  Honnore';  natus  in  vico  propè  Dammar- 
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tinum,  Amongé  dido ,  E  qui  lis  Regii  Chirurgus  Vetcranus ,  in 
natali  folo  qub  fe  receperar,  ineunte  fenedute,  magnam  iibi  fia- 
biliverat  exiftimationem.  Quibufcumque  xgrotis  La  gratuite 
confllia  &  remédia  largiebatur.  Obiit  2  l.  Novemb.  anni  172^. 
xtatis  go. 

M.  Petrus-Carolus  Botenthuit  Langlois,  filiu» 
natu  minor ,  vix  Societati  adfcriptus.  Obiit  S*  Decemb.  anni 
1724.  xtatis  24. 

M.  Claudius  Hérault,  natus  in  pago  Vexini  Gallici  y 
Boncowillicrs  di&o,  Ant.  Prxf.  Obiic  ijj,  Decemb.  an,  1724» 
xtatis  2îi 

M.  Claudius  Sambon,  pater , Montargii natus,  Ant.  Prxf. 
Obiit  22.  Decemb.  an.  1724.  xtatis  j6. 

M.  Guillelmus  Aurillon,  Pari  fi  nus ,  Ducis  Aurelianen- 
fis  Chirurgus  trimeftris,  non  Societatis  dcleclu,  fed  mera  Gal- 
liarum  Cancellarii  commendatione  Prxfeduram  obtinuerat. 
Pauldpoft,Prxfecli  munus  fub  officii  titulo  erettum,  furtim  in- 
duerat ,  undè  liquebat  modicum  ac  vilem  quxftum  in  ip dus 
mente  Societatis  lux  honori  6c  bono  prxvaluifle.  Horum 
quippe  officîbrum  creatio  omnem  è  Chirurgorum  Societate 
eliminaffet  xmulationem.  Infuper  in  venx  fedionibus  lautè 
faciendis  nomen  fibi  comparaverat.  Obiit  2L  Jan.  an.  1725- . 
xtatis  &o* 

M.  Guillelmus  de  l'Espine,  natus  in  Urbeculâ  Dicece- 
fis  AturenOs  Vafcon ix  Dejl/m  dicta ,  fub  difeiplinâ  M.  Jacobt 
Beiiiïcr  fuprà  memorati,  ad  artem  fuam  primùm  educatus,  dein- 
de  adoptatus  in  Chirurgum  Primarium  Annx- Maria-  Ludovi- 
cx  Aurelianenils ,  port  cujus  exceilum  Chirurgiam  Parifiis  ho- 
nonricc  exercuerat  ,  ac  tra&andis  de  lue  venerea  confli&atis 
prxcipuam  pofuerat  operam.  Obiit  uL  Martii  an.  172  j.  xtatis 
um  reliquit  unicum  Dodorem  Medicum  Pariiicnfcm. 

M.  Antonius  Thibault,  natus  in  vico  Comitatûs  Na- 
murcenfis,  Co'mlkt  dido,  Domùs-Dei  Chirurgorum  prxci- 
puus  Magifter,  Chirurgus  Parifienfis  Juratus,  è  nativo  folo  in 
prima  juventute  digreflus,  in  Galliam  fe  contulit,  ôc.Parifios 
accclTus ,  civis  cujufdam  non  ignobilis  obfequio  ftatim  manci- 
pa tus  ,  tam  ftudiofus  fuit  Chirurgix,  ut  herus  mus  de  ejus  mini- 
fterio  content  us,  fie  in  eu  m  benevolentiâ  concitatus  faculratem 
fuflecerit  illi  hujus  artis  tyrocinii  in  Domo  - Dei  edifeendi  cuiu 
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externis ,  ut  aiunt ,  Chirurgix  miniftris.  Quo  munere  per  fex 
annos  indefinenter  &  fedulb  perfun&us  ,  inter  miniftros  in 
Nofocomio  commorantes,  qui  interni  ideirco  nuncupantur, 
admiiïus  fuit. 

Tune  pro  diurni  vi&ûs  fubfidio  follicitudinis  expers  ■  theo-- 
rix  6c  praxi  Chirurgicx  peniiùs  edifeendx  tôt  uni  fe  dédit,  fibi 
in  exemplum  fumens  M.  Jacobum  Petit  veterem  Nofocomii 
hujusMagiftrum  prxcipuum  ,  qui  in  pauperumxgrotantium  & 
v u  1  ncra tor uni  fublevandorum  aiTiduâ  conftantiâ,  in  quarumli- 
bet  tractationum  facilitate  Ôc  elegantia  ,  in  folerti  ditfk rillimo- 
rum  opération  uni  perficiendarum  induftria  ÔC  liber  tare  nu  11  uni 
ha&enus  habuerat  parem.  Non  fegniùs  peritiflimi  hujus  Chi- 
rurgi  exemplum  fequutus,  ab  imporrunâ  il  la  dicacitate  fe  ab- 
ftinuk  quâ  multi  forenfes  utuntur,  quorum  etiam  tota  induftria 
in  eo  fita  eft,  ut  veloci  ac  numerofo  vocabulorum  fono  credulx 
nimis  plebeculx  fucum  faciant  ;  reduviam  curant  cum  capitî 
fit  medendum.  Contrà  verb  de  quo  dicimus  Theobaldus ,  is 
fimplicibus  6c  concifis  ratiociniis  rem  ipfam  fpeclantibus  ÔC 
quorumlibet  captui  accommodatis ,  optimi  cujufque  ôc  bene 
cordati  viri  fibi  conciiiavit  exiftimationem. 

Annis  pluribus  elapfis,  Chirurgie  Magifterii  titulum  ordine 
fuo  capefiivit ,  nempe  poli  (èxcenarium,  ut  moris  eft ,  pri  ma  t  uni 
in  totius  valetudinarii  Ghirurgos.  Tune  quidquid  fectionibu* 
Anatomicis  temporisinfumerer,noc~tutnxquieti  auferendo,  du- 
plex emergebat  ex  his  fectionibus  utilitas.  Prxter  quàm  quod 
enim  ubenorem  œconomix  animalis  fibimetipfi  parabat  intel- 
ligent iam  ,  plures  etiam  difcipulos  fuis  lucubrationibus  conti-. 
nuo  allantes  ad  Anatomes  feientiam  penitùs  informabar. 

Tune  temporis  tantam  a  (Te  eu  tus  fuerat  in  omnibus  artis  opé- 
ration ibus  folertiam ,  ac  prxfertim  adeb  fœlicem  fibi  compara* 
verat  Lithotomes  petitiam,  ut,  fi  fexennio  perfe&o,  ex  Vale-» 
tudmario  decefliflet ,  ad  multb  ditiorem  fortunam  emergere 
potuiflet.  Verùm  M.  Joannis  Mery  Chirurgi  celeberrimi  jam 
fenefeentis  partes  ôc  vicem  implere  geftiens,  perpetub  ideir- 
cb  Domui-Dei  adftri£tus  fuit ,  fi  quidem  Eminentiiïlmus  Pari- 
fienfis  Antiftes ,  ôc  Iiluftriflimi  Supremarum  urbis  Curiarum 
Protoprarfides Celeberrimi  totius  Regni  Valetudinarii  Reâores 
nati,  quibus  patebat  fumma  Chirurgi  peritia,  eum  hoc  munere 
decorando  exteris  conçu trentibus  anteferre  non  dubitârint. 

Cujus 
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Cujus  operofi  muneris  exercitium  fatis  illi  fuiflfet;  nihilho- 
minus,  crefcente  in  dies  peritiac  fuac  lama ,  extra  Nofocomium 
continuo  vocabatur  ad  cujuflibet  ftatûs,  conditionis  ôcordinis 
cives ,  imb  ad  ipfos  Cardinales  ôc  Principes  confilio  aut  manu 
ju  van  dos,  fuis  intùs,  ho  ta  in  dicta,  muniis  abfolutis ,  ità  ut  vix 
fupereffet  quieti  ôc  otio  vei  minimo  Jocus. 

Nec  vires  fuas>  nec  valetudinem  temperans  ad  mortera  ci- 
tato  properabat  curfu ,  idcoque  attritus  chronico  morbo,  ociùs 
pro  publico  urbis  bono  mortuus  eft,  à  cun&is,  quibus  noms 
fuerat,  plurimum  defideratus,  ôc  poft  exceflum,  familiac  ac 
amicis  indubitata  beneficentix  ôc  amoris  fui  pignora  relin- 
quens,  ne  omittatur  inexhaufta  fua  in  pauperes  charitas,  quibuï 
bonam  quacftùs  fui  partem  vivens  erogaverar.  Obiit  17.  Martii 
anni  172;.  aetatis  £8.  Exuviac  ejus  depoiitae  fuerunt  in  Hypogaco 
Nofocomii  Sancti  Ludovici  de  Domo-Dei  pendentis,  ubi  pias 
preces  fundaveratj  ôc  corpus  fepelicndum  teftamento  cura- 
yerat. 

M. .  Jacobus  Laureau,  in  vico  Etrichi  di&o  propè  S  ta m- 
pam  natus.  Obiit  iJL  Apr.  an.  172^.  aetatis  37. 

M.  Antonius  Pomarede,  in  urbe  Villafranca  Rutenen- 
fis  Provincial  natus.  Obiit  2^  Apr.  an.  1727.  aetatis  7^. 

M.  Auguftus-Robertus  Poncy,  filius,  Parifinus,  vir  pro- 
bitatis  ôc  candoris  plenus.  Obiit  2_l.  Maii  an.  1725".  actatis 

M.  Paulus-Francifcus  Gillet,  filius,  Parifinus,  poft  ali- 
quot  annos  à  fuâ  in  Societatem  adoptatione  in  Lotharingiam 
le  recepcrat,  ôc  in  urbe  Novicaftri  ad  Mofam,  ftationem  ele- 
gcrat.  JLegati  Chirurgorum,  ôc  Chirurgicis  relationibus  foren- 
libus  Commifli  officio  hac  in  urbe  indutus  fuerat.  Obiit  22. 
Junii  172J. 

M.  Francifcus  Barat,  Suefllonenfis,  in  urbe  natalitia 
Chirureiae  Magifterium  obtinuerat ,  ibique  per  piures  annos 
art  cm  lu  a  m  honorificè  exercuerat,  donec  à  M.  Roland^  Paulo 
Arnaud  Chirurgo  celeberrimo  fuprà  memorato,  uxohs  fratre, 
Parifios  accitus,  in  Societatem,  Principis  urbis  lux  commenda- 
tionc,  fuit  adoptatus-  Verùm  urbanitatis  expers ,  minimèque 
lepidus ,  &  promiflis  ab  uxoris  fratre  fubfidiis  inhumanè  defti- 
tutus,  ad  mortcm  ufquc,  vitam  in  luclu  traxit.  Obiit  22.  Aug. 
an.  172 y.  actatis  70. 

M.  Philippus  Guillot,  inDioeçefi  Bituricenfi  natus,  Ant. 

Hhhh 
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Prsef.  in  artis  fuse  praxi  pcrbellc  cxercitatus ,  inter  Regiorum 
exercituum  peritiiTimos  Chirurgos,  perfcctis  innumeris  expe- 
ditionibus,  arte  iuâ  femper  emicuerat,  &  qualibet  occaiione 
datâ,  ilncero  Societatis  zelo  accenfus  fuetat.  Obiit  lu  De- 
cemb.  an.  1725".  setatis  8L2- 

Al.  Michaël-Godard  du  Plessis.  Obiit  mcnfis  Jan. 
an.  1725. 

M.  Robertus  Gervais,  pater,  Parifinus,  Ant.  Prscf.  No 
focomii  Charitatis  Chirurgus  ,  in  univerfa  Chirurgia  apprimè 
verfatus ,  enormium  cujuflibet  generis  tumorum  ac  prsecipuè 
glandularum  in  mammis  ad  cancri  indolem  etiam  vergenrium 
cxcifionem ,  à  permultis  propter  finiftri  eventûs  metum  fruflrà 
intenratam ,  felici  plerumque  cum  exitu  perficiebar.  Tandem 
longâ  &  afliduâ  operationibus  Chirurgtcis  difficillimis  datâ 
opéra ,  tantam  in  urbe  cota  ftbi  compara  venir,  famam,  ut  anno 
171  k  Verfalias  cum  duobus  peritiilîmis  fociis  vocatus  fuerit 
de  novilîimo  Ludovici  XIV.  Régis  morbo  fententiam  di£tu- 
fus.  Obiit  srj.  Jan.  an.  1726.  xtatis  J6.  Inhumât  us  fuit  in  Ec- 
clefia  Parochiali  S.  Pauli. 

M.  Jacobus  Lardy,  natus  in  urbe  Burginovi  Provinciar 
Marchisc,  poft  plures  nauticas  expcditiones  Domini  Tanquer- 
ôii,  Domini  Philippi  Francis  filii,  Aurelianenfium  Ducis,  Lu- 
dovici XIV.  Régis  frairis  unici  Chirurgi  Primarii  filiam  nup- 
ferat;  ac  primùm  prxdi£ti  Ducis  Chirurgi  ordinarii  munere  de- 
c  or:u us,  dein  Regise  Celfitudinis  Philippi  Aurel.  Ducis  «  Phi- 
lippi rllii  demùm  Francise  Regentis  Chirurgi  primarii  gradum- 
fuerat  aflecutus  ;  quem  Principem  impofterum  fecutus  in  bel- 
licas  expeditiones Belgii,  Germanise,  Hifpanise  &  Iralise,  cum 
in  Tau  ri  ni  obfidionis  fblutione,  fclopeti  ictu  in  brachio  faucia- 
tum  perbellè  curaverat.  Obiit  aa*  Apr.  an.  1725.  setatis  Sj^_ 
Munere  etiam  Chirurgi  ordinarii  D.  DucilTse  Bituticenfis  deco- 
ratus  fuerar. 

M.  Francifcus  le  Seigneur,  Pali  in  Bencarnia  natus 
Calîelletti  Parificnfis  olira  Chirurgus  Regius,  venationis  ap- 
primè ftudiofus,  in  quâdam  venatoria  aâione  fclopeto  ad  ht> 
merum  iclus  prsematuro  fato  occubuit  ÎL  die  menfis  Septemb*. 
an.  1725.  setatis  ££. 

M.  Guillelmus  Goulffier,  in  Occitania  natus.  Obiit 
»t5.  Septembris  anno  1725.  setatis  6%. 
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M.  Joannes-Bapt.  Fl attier,  Parifinus,  Chirurgus  I\fîa- 
;or  unius  è  quatuor  Cohottibus  Latronum,  nccnon  Regix  Ar- 
chiconfraternitatis  Equitum  Viatorum  San£U  Sepulchri  Hye- 
rofolimitani  focius,  fub  fux  Prxfecturx  finem  obiit  22*  Sept, 
an.  iji6.  xtatis  72. 

M.  Francifcus  Olivier,  in  urbe  Villafranca  Ruthenen- 
fium  natus, Chirurgus  Regius  trimeftris.  Pro  Scholis  Charitatis 
6c  piis  Verbi  Divini  prxconum  Miflionibus  in  urbe  natalitia  in- 
ftituendis,  ex  xre  fuo  yo.  librarum  millia  teftamento  Jegavit. 
Obiit  22.  Oâobris  an.  1725.  xtatis  jS^ 

M.  Joannes  Morand,  pater,  natus  in  urbeculaLemovi- 
cenfis  Provincial,  Chabanois  di&a ,  in  Domûs-Dei  Pan  lien  fis 
Nofocomio  per  plures  annos  Chirurgix  elementa  h  au  fer  an 
pofthac  Regiarum  Legionum  Eburx  riparum  laboribus  propè 
Maintenoncum  tune  inflxarum  in  Chirurgum  Majorem  fuerat 
electus.  Perfectis  hifee  laboribus,  fexennium  fuum  in  Regiis 
Invalidorum  militum  xdibus  Chirurgi  prxcipui  nomine  impie- 
vit,  &  ideircô  Chirurgorum  Parif.  Ordini  aggregatus,  earum- 
dem  Regiarum  xdium  exindè  Chirurgi  Majoris  perpetui  vice 
decoratus ,  cujus  officii  partes  per  viginti  ôc  o&o  annos  lautè 
fuftinuit. 

Brachii  avulfionem  in  ipfomet  onioplatx  articulo  primus 
tentavit ,  &  ab  alits  prx  infàufti  cxitùs  formidine  ufque  tune 
repudiatam  féliciter  abfolvit. 

Anatomicis  difquifîtionibus  militer  xquè  ac  fréquenter  inten- 
tus,  in  Itali  cujufdam  cadavere  eu  net  a  peâoris  &  imi  vent  ris 
vifeera  à  fitu  naturaii  inverfa  reperit  &  quxque  fuo  repofuit 
loco ,  tantxque  dexteritatis  M.  Joannî  Mery  eximio  Anato- 
mico  copia  m  fecit,  ut  in  Régi  a:  feientiarum  Academix  monu- 
mentis  inferibenda  effet. 

Prxftantis  hujufce  Chirurgi  peritix  fama  non  intra  Regia- 
rum Invalidorum  xdium  parietes  inclu(à  fuit ,  fed  longé  latè- 
que  diffufa  cft  in  totam  urbem,  cui  eruditionis  6c  induit  ri  a-  fo- 
lidas,  qualibet  occafione  data,  probationes  fuffecerar.  Obiit  7. 
Nov. an.  xtatis &L Exuvix  fitx  funt  in Bafilica Regiarum 
xdium  ubi  vivens  tam  benè  de  omnibus  fuerat  meri tus. 

M.  Bcnedicîus  Simon,  natus  in  vico  Campanix  propè 
Jonvilliam  Dovtincour  di£to.  Poftquam  in  Nofocomio  Pari- 
fienfi  ad  artem  Chirurgicam  aliquandiu  incubuifïet ,  in  xdibus 
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Ducifix  de  Lefàigueres  per  plures  annos  fub  Chirurgi  Cubicu- 
larii  titulo  degit,  deinde  Regii  Chirurgi  trimeftris  officio  infc 
truclus ,  prxmaturo  fato  occubuit  i£.  Dec  an.  1725.  xtatis  ±6. 

M.  Simon  Aubert,  natus  in  vico  Urbanx  Jurifdiâionis 
Parifinx,  Rofes  di&o,  in  Anatomicis  fectionibus  apprimè  ver> 
fatus.  Obiit  jo.  Decemb.  an.  1726.  xtatis  6/L 

M.  Stephanus  Lombard,  natus  in  Urbecula  Provincix, 
Sibours  dicta,  Regiorum  Caftelletti  Parif.  Chirurgorum  Deca- 
nus  per  ?o.  annos  6c  ultrà  munus  hoc  eu  m  laude  impie verar. 
Obiit  ultimâ  Decemb.  an.  1726.  actatis  8^ 

M.  Petrus  du  Th eil,  in  vico  Diœcefis Baionenfis  natus, 
Regii  trecentorum  vifu  orbatorum  Hofpitii  Chirurgus.  Obiit 
^Feb.  an.  1727.  actatis  d/L 

M.  Simo  Franchet,  Novioduni  natus,  fratris  Régis 
unici  olim  Chirurgus  trimeftris.  Obiit  22*  Martii  anni  1727. 
actatis  6j. 

M.  Petrus  Binos,  in  vico  Cicop  di&o,  Diœcefis  Conve- 
nalis,  communium  Régine ^dium  Chirurgus,  Verfaliis  Chi- 
rurgorum Prxfecturam  gerebat,  cum  fub  fui  orlicii  titulo  inte? 
Chirurgos  Parif»  fuiiïet  inferiptus.  Obiit  paulo-poft  fuam  aggre- 
gationem  anno  1727.  xtatis 

M.  Jacobus  Poncelet,  Parifinus,  Ant.  Prxf.  Demon- 
ftrationes  Anatomicas  Ôc  Chirurgicas  in  horto  Regio,  in  Me- 
dicorum  fcholis,  ôc  in  fux  Societatis  Amphiteatro  fxpe  gefle» 
rat,  ôc  Legati  Chirurgi  Régis  Prim.  vices  aliquoties  impie  ve- 
rar. Obiit  21L  Jul.  an.  1725. 

Al.  Adrianus  Basuel,  Parifinus.  in  Nofocomïïs  Parifi 
Magifterium  obtinuerat.  Obiit  io±  Oûob.  an.  1727. 

M,  Petrus  LorsEAU,  natus  in  vico  Herté  difto,  in  Bur- 
gundia.  Sereniiï.  Ducis  Aurelian.  Francix  Proto  -  principis 
Chirureus.  Obiit      Octob.  an.  1727.  xtatis  44. 

M.  Nicolaus  de  Leur  y  p,  pater,  Parifinus,  fub  aufpiciis 
AI.  Prudentis  deFrades  fàmofi  in  arte  obftetricandi,  de  quo 
fuprà,  artisejufdem  partem  amplerus,conquifitam  àmajoribus 
Magiftris  in  antiquo  Chiturgorum  Collegio  peritix  famam 
ftrenuè  tulit.  Obiit  24.  Oclob.  an.  1727.  xtatis  £2* 

M.  Joannes  Gante,  Parifinus,  Regix  domûs  Prxfe&urx 
confilia  Regia  comitantis  Chirurgus,  mira  vigilantiâ  ôc  ala- 
critate  xgrotantium  fibi  commiiïbium  levainini  incumbebafc 
Obiit      Jan.  an.  1728. 


Chirurgortjm  Parisiensium.  ^15 

M.  Joannes  de  Vaux,  filius,  Parifinus,  Ant.  Prœf.  ado- 
lefcens  fie  arti  Chirurgie*  ftuduit,  ut  inter  pares  infimum  non 
obtinuerit  locum,  nec  à  parentis  fui  non  ignotâ  peritiâ  lue  rit 
degener.  Abfolutis  enim  eu  m  laude  Humaniorum  Littcrarum 
ac  Philofophix  ftudiis,  Chirurgie  theoiiam  haud  aegre  acce- 
pit  à  M.  Claudio  David,  paulopoft  Regins  Chir.  Primario, 
tùm  in  docendis  Chirurgie  prxceptis  fagaciffimo,  tum  etiam 
in  univerfa  arte  peritiflimo.  At  difcipuli  quamvis  fedulitas  non 
refponderit  benigno  Magrftri  animo ,  tamen  nifu  quodam  lau- 
dahiii  6c  afliduo  Tabore  famam  non  ignobilis  Chirurgi  aflecu- 
tus  eftî  quippè  qui  opufeulum  fui  ipfius  Medici  tiiulo  dona- 
tum  in  lucem  ediderit  Lugd.  Bat  av.  anno  1682. 

Paulopoft  criticam  diiïertationem  adverfus  cujufdam  bla- 
teronis  ,  nomine  de  Blegny,  fcrjptum  fub  rirulo ,  Mirabilis 
remedii  Anglici  inventionum,  vulgaverat.  Prxdi&um  enim 
feriptum  fucum  lenociniumque  redolens,  adulatoriis  del mi- 
ment is  intextum ,  ac  ideb  reprehenûone  dignum,  qubd  arti» 
Chirurgie*  effet  menti  nocivum,  hujufce,  inquam,  generis 
opus  M.  de  Vaux  fallere  non  poterat ,  virum  (àgacitate  fimut 
ac  candorc  egregium,  veritatis  amicum,  ôc  Societatis  perftu» 
diofum  utilitatis. 

Pofteà  motar  difputationi  MM.  inter  Franc  i  feu  m  Mauri- 
caeum  &  Philippum  Peu,  célèbres  in  arte  obftetricandi  inter- 
venue coa&us,  ut  de  fà&o,  in  quo  hxeritus  fuerat  à  M.  PhiK 
Peu,  in  fuâ  de  puerperiis  praxi,  falsè  relato  fe  purgarer,  Ref- 
,  ponfionem ,  in  libelli  defenforii  formam,  objurgationi  fibi  i  liât  s 
promulgavit  apud  Laurent ium  d'Houry,  editam  anno  1^87, 
in  quâ  objurgationis  fàlfitas  argumentis  adeb  validis  fuit  élue  U 
data,  ut  nulium  oblocutori  reponendi  locum  reliquerit. 

Hlaboratam  praetereàac  incomptam  de  venar  fecîione  tra£ta- 
tûs  adumbrationem  à  M.  Emanuele  Meurifle,  prae  manibus  fibi 
traditam,  pralo  fubjici  eu  ravit  abfolutam  apud  Laurentium 
d'Houry,  anno  168p.  1*  vol.  in- 12. 

Anno  i5g£. Pâtre  fuo  è  vivis  erepto,  varias  omnes  &  futiles 
avocationes  abjecit,  totamque,  neceflitate  ità  portulan  te ,  ar  ris 
fuac  praxi  dédit  operam ,  reliquum  tempus  ftudiis  impertiens.. 
Eodem  tempore  Cornelii  Bontekoë  Medici  Batavi-Elemcnta 
Medica  Gallicè  tranftulit,  qua:  anno  itfp8.  apud  Laurentium 
d'Houry  édita  &  duobus  in- 12.  volum.  fuexe  compiehenià, 
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Anno  proximè  fequenti  fuum  de  relationibus  Chîrurgicîs 
forenfibus  tra&atum  volum.  in- 12.  apud  Laurentium  d'Houry, 
praelo  fubjecit. 

Anno  121  l*  M.  Gladbachii  Creuftriaccnfis  Medici,  Bonte- 
koë  difcipuli,  praxim  Mcdicam  M  agi  ft  ri  principiis  innixam,  in 
vernaculam  tranfmifit,  quae  apud  Warin,  in^xz,  fuit  emiflfa. 

Eodem  anno  traâatûs  de  lue  venerea  Caroli  Mufitani  Nca- 
politani  Medici  rra  du  cl  ion  cm  cum  notis  criticis  cmilit,  qux 
duplici  in- 12.  vol  u  mi  ne ,  Tri  volt  11  prxlum  fubiit. 

Anno  autem  1714.  Trivoltii  quoque  fuit  editus  Index  Fu- 
nereus Chirurgorum  Parifienfium  ab  anno  13  i£.  ad  an.  1713. 
iatinè  feriptus  cum  brevioribus  eorum  qui  in  arte  claruerunt  en- 
comiis;  quod  opus  fuit  repetit um  ad  an.  172p. 

Anno  1 724.  D.  Heifteri  Do&oris  Medici  oc  Profeflbris  Al- 
ft  or  11  en  fis  Anatomicae  Synopfeos  rradduio  ,  apud  Lottin,  in- 12. 
édita  fuit. 

Eodem  anno  D.  Deidierii  in  almâ  Monfpellentium  Acade- 
miâ  Profeflbris,  duos  tra&atus  vernaculo  idiomate  donavit; 
juxtà  latinam  Londinenfem  editionem;  alium  de  luis  venereae 
curâ,  alium  de  tumoribus  preternaturalibus,  eorumque  indole 
&  curatione;  quac  tradu&io  apud  d'Houry,  in- 12.  édita  fuit. 

Apborifmorum  Hippocratis  lib.  ft.  ôc  Commentariorum  ab 
Anonymo  eruditiflimè  confe£torum  verfionem  in  vernaculam 
ab  fol  vit,  duobus  apud  d'Houry  voluminibus  in- 12.  editam 
anno  1726*. 

D.  Allen  Medici  Ahgli,  totius  praxeos  Medicx  Synopfis; 
à  celeberrimorum  hujus  avi  Medicorum  fententiis  extrada; 
tranfmiflio,  generali  celeberrimi  Sydenhami  methodo  con- 
ju nda  ,  nec  non  additis  quorumdam  eruditorum  pra&icorum 
formulis,  6c  quibufdam  remediis  Parifiis  in  Domo-Dci  ufitatis 
infignita,  apud  Cavelier  Ôc  Huart  tribus  in- 12.  voluminibus 
vulgata  fuit  anno  1727. 

Infuper  tradu£tiones  quinque  tradatuum  jam  typis  edendo- 
rum  reliquit;  quarum  prima ,  eft  D.  Vercelloni  de  morbts  geni- 
txltum  utriufqut  fexm  liber.  Secunda,  D.  Cokburn  Med.  Lon- 
d inenlis  de  Gonorrh**  tra&atus  flngularis  ;  Tertia ,  Emmeno- 
iogis,  feu  tra&atus  de fluxu  muliebri  D.  Freind  SocietatisRegix 
Londinenfis,  ôc  Magna»  Britannix  Reginœ  Archiatri  ;  Quarta, 
IX  Gualteri  Harris,  Régis  M.  Britan.  Medici  de  morbis  in  fa». 
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tum  &  lu*  venereh.  Quinta  fuit  D.  Hermanni  Boërhaave  M; 
Batavi  Leydeenfis  Profeflbris  Botanices  de  vtribus  medtcamen* 
forum  t  raclât  us,  è  latinâ  in  ve  macula  m  convertie 

Supra  toc  opéra  aliis  alia  accuratius  elaborata ,  per  annos  ja. 
6c  ultra  artis  fux  praxeos  cultor  fuit  affiduus,  oocietatifque 
bis  Prxfe&us. 

Binas  ex  fe  naras  filias  habuit,  quarum  natu  minor  paulb  à 
fuâ  religiosâ  profeflione  rato  ceflit ,  altéra  Chirurgo  nupta  patri 
feni  blandam  opem  tulit.  Obiit     Jan.  172p. 

M*  Petrus  Duvernay,  primus  in  Catalogo  ,  Avenio- 
nenfis,  M.  Jofcphi  Duvernay,  inter  Galfix  Anatomicos  facilé 
primi  f rater ,  in  Latronum  cohorte  quondàm  Chirurgus  Major. 
Obiit  menfe  Aug.  an.  1728.  xtatis  78» 

M.  Antonius-Matthxus  Aubert,  filius,  Parifinus,  Anr^ 
Prxf.  Obiit      Septemb.  an.  1728.  xtatis  $6. 

M.  Julianus  Clément,  Arelatenfis,  perfeÛis  in  urbe 
natal itia  humaniorum  litteratum  ftudiis ,  tlcur  ôc  artis  Chirur- 
gicx  démentis,  cùm  ineunte  juventute  Lutetiam  fe  contulifietr 
in  domo  M.  Jacobi  le  Fevre,  artis  obftetricandi  cultoiis  exi- 
mii,  fub  Chirurgici  miniftri  ofiîcio  exceptus  fuit. 

Ibi  per  plures  annos  cum  fuiiïet  commoratus,  Magifter  dif. 
cipulum  fuum  in  obftetricandi  artis  theoriâ  Ôc  praxi  fat  benè 
verfatum  confciciens ,  de  ejus  infuper  probis  moribus ,  de 
conftanti  in  ofnciis  perfolvendis  cura  &  prudenri  in  omni  re 
iàgacitate  certus  fa  et  us,  manu  du  do  ad  Chirurgix  Magifterium 
diieipulo,  filiam  fuam  uxorem  facilè  commilit. 

Tune  gêner  in  excultâ  priùs  peculiari  Chirurgjâ  magis  ac 
magis  incumbens,  mirum  hujus  artis  in  praxi  progreflum  récit, 
Ôc  tantam  apud  omnes  de  fuâ  in  difficillimis  partubus  perficien- 
dis  induftria  fibi  para  vit  exiftimationem,  ut  D.  Fagonius  Ré- 
gi nx  Medicus  ordinarius ,  cui  Clemens  non  erat  ignotus ,  qui- 
que  duâurus  erat  Ducem  Ccnomanenfium  ad  aquas  Barcghen- 
'fes  (arduum  fane  iter  erat  ac  laboriofum)  D.  inquam,Fagonius> 
inftante  jam  Sereniilimx  Francix  Delphinx  partûs  tempore, 
LudovicoXIV.  fpondidit  Sereniff.  Delphinam  citb  parituram, 
proindè  in  falubriores  quàm  démentis  manus ,  cujusprobè  fibi 
nota  erat  fumma  dexteritas  »  committendam  elTe.  Tarn  certo 
Fagonii,  cui  credebat  Rex,  teftimonio  Hrmatus  juflit,  omiffis 
celeberrimx  famx  Chirurgis  hanc  operam  tantâ  lubidine,  tan* 
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toque  nifu  aucupantibus,  tam  grande  munus  démentis  peritix 

cfle  credendum. 

Cujus  inHgnis  partûs  fàufto  eventu  ingentis  fortune  fux  fun- 
damenta  poluit  Clemem  ;  Francix  en  un  Principes,  feeminx 
proceres  ferè  omnes  cujufdam  rationis  jure  fulfx,  ejus  minif- 
terio  in  partubus  fublevandis  ufx  funt. 

Ad  Hifpaniarum  deindè  Reginam  Burgundix  DucifTx  fb? 
jrorem  fublevandam  confulto  accitus,  ter  Madriium  profeâus 
eft,  annis  fciiicet  1715. 171 6.  ôc  1720.  Non  illi  parce  fuit  ho- 
rion iieu  m  ,  tribus  in  Reginx  partubus  fucceflivis,  très  nafeenres 
mafculos  Principes  excepifle,  fummo  Hifpaniarum  Régis ,  ejus 
Aulx  Procerum,  &  rotiusRegni  oble£tamento;indèqueprxter 
gratulationes  in  nu  me  ras,  Regiifque  hujus  Majeûatis  onuftum 
prxmiis  in  Galliam  rediiiTe. 

Anno  1711.  Ludovicus  XIV.  Regix  fux  familix  col  la  ta  à 
peritifïîmoDhirurgo  officia  régie  remuneraturus,  prxrer  xegia 
jam  accepta  prxmia,  ac  prxfertim  primi  Burgundix  DuchTx 
Cubicularii  munus  impertitum,  illum  adfcribi  voluit,  licut  6c 

Îofteros  Patentibus  Luteris  fuis  in  nobilium  album,  iifdem 
•itteris  expreifè  jubens ,  Clementtm  ab  artis  fux  muniis  exer- 
cendis  earum  vi  non  ceflatucum ,  ne  tôt  cujufcunque  generis  ôc 
conditionis  auxilio  tam  efficaci  mulieres  orbaret. 

Régis  bonx  manti  libenter  obtemperans  vir  prxcellcns,  fo- 
Jitis  per  aliquot  annos  licut  antea  occupationibus  vacavit ,  pau- 
perura  xque  ac  divitum  mufierum  adiduus  opitulator,  donec 
longâ  annorum  (crie,  frequentiJucubratione,  fecretifque  coi- 
poris  affii&ationibus  conHidatus,  ad  interitum  ufque  vitam  in 
feceftu  traducere  coa£lus  fuerit  »  annorum  xternoruni  fpe  in- 
rnxus,  terrena  defpiciens  obiit  j.  Ott.  anni  172p.  xtatis  80^ 
JExuvix  fux  funt  in  Bafilica  Sancti  Andrex  de  Arcubus. 

M.  R.enatus  du  Rocher  de  Fougerais,  Andegavenfis. 
Obiit  20.  O&ob.  an.  1725).  xtatis  $j. 

M.  Jofephus  Rolland,  Bellefordix  in  Andevagenfi  Pro- 
yincia  natus,  Ant.  Prxf.  Obiit     Feb.  an.  172p.  xtatis  6n* 
M.  Francifcus  b'Athi,  Parifinus.  Obiit  23.  Feb.  anni 

M.  Petrus  Guitard,  in  fano  Sancti  Spiritûs  inferioris 
•Occi tanix  natus ,  Ant.  Prxf.  Obiit  2^  Martii  an.  1 72p. 


SERIES 


6l7 


SERIES  ALPH ABETIC A 

MM  CHIRURGORUM  PARISIENSIUM. 
Quorum  nomina  in  Indice  Funereo  continentur. 


A 


Beillt-  (Scipio)  f*g.  580 
Acheter  (Arnaldus  d')  562 

Agneaux  (  Joan.  d' )  \6z 

Ailly  (  Petrus  d*  )  il1 
Ainciburc  (  Joan.  Gafto  d' )  \21 

Alencé  (  Martinus  d' )  565 
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Arparen*  (  Joan.  )  1^8 
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Aubert  (  Mauritius  )  5J*i 
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Parc  (Ambr.  )  548 

Paris  (Thom.)  582 

Parvi  (  E«iclius  de  )  539 

Paflerat  (Alcxandcr)  582 

Pati  (  Jac.  la  Roulicre  du  )  593 
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Patois  (  TufTanus  )  filins  ,  573 

Paul  (Pafchalus  )  539 

Perche  (  .loan.  da  )  filins ,  538 
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Perducat  (Joan.  Bapt.)  filins,  ç8 1 
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Pitois(Nic)  545 
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Prioult  (  Petrus  )  films ,  601 

Prou  (Jac.)  571 

Prud'homme  (  Petrus  )  j  86 

Prud'homme  (Petrus)  60$ 

Pruchcmin  (Joan.)  547 

Pruyet(Rob.)  543: 
Q 

QUeux  (  Mart.  le  )  539 

Quatroux  (  Franc.  )  5  64 
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RAmyrc  (  Franc.  )  551 

Ramcod(Nic)  573 

Rat  (  Renatus  le)  5 8 6 

Ratel  ( Georg.  )  588 
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Régnier  (  Hugo  )  5Î<5 

Régnier  (  Franc.  )  589 
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Renier  (M ich.)  592 

Renoult  (  Roger.  )  543 
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Roberdeau  (  Ludov.  )  591 

Robert  (  Zacharias  )  595 

Robin  (Joan.)  551 

Robillart  ( Cl. )  585 
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ACADEMIE.  Académie  de 
Chirurgie  établie ,  p*ge  382 
VûesdeMrDE  la  Peyronie 
dans  cet  établiflèment  ,  382 

fu'w. 

ACCOUCHEMENS.  Cet 
Art  eft  débrouillé  par  Guille- 
meau,  16$.  &  fuiv. 

ALCHIMIE,  appellée  Art  f*ns 

An ,  7 
AMPH1TEATRE  de  St  Côme. 
Vtjtx.  COLLEGE  de  Chirur- 
gie. 

ANATOM1E.  Cet  Art  n'ap- 
partient qu'aux  Chirurgiens  ;  ils 
en  font  feuls  les  propriétaires  , 
99  bu  &  fuiv. 

ANATOMÏSTES.  Le  petit 
nombre  d'Anatomiftes  parmi 
les  Médecins ,  fait  la  honte  de 
,  la  Faculté,  372 

Elle  eft  obligée  de  s'aflbeier  des 
Anatomiftes  étrangers  pour  cou- 
vrir fa  ftérilité ,  ibid. 

AN TI DOT  AIRE.  Commen- 
taire fur  l'Antidotaire  de  Nico- 
las ,  par  Jeas  de  St  Amand  , 


ARMES  à  feu.  Traité  fur  les 
playes  d'armes  à  feu  ;  chef-d'œu- 
vre d'AMBROisE  Pare',  248 

ARTS.(  Faculté  des  )  La  pre- 
mière &  la  feule  Faculté  dans 
les  premiers  tems  de  l'Univer- 
fité ,  3 

ASSOCIATION.  Aflocia- 
tion  des  Chirurgiens  à  l'Univer- 
fité  retardée  par  les  oppofitions 
des  Médecins ,  195  ,  196.  Let- 
tres Patentes  d'HENRY  III. 
pour  l'aflbciation  des  Chirur- 
giens,  197 > 

ATTESTATION.  Aliénation 
de  Hugues  Burlat  ,  Redeur  en 
1576.  en  faveur  des  Chirur- 
giens, 191  &  fuiv. 

A  U  T  E  U  RS  ,  qui  fe  font  cachés 
fous  des  noms  empruntés,  120 

:    ■;  b. 

BANDAGES.  Traité  fur  les 
Bandages ,  par  Jacques  de 
Marque,  257 
BARBIERS.  Leur  ancien  état 
&  leurs  fondions,  88  bis.  Ils 
font  appelles  tantôt  Bubuonfê- 
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TtS,  tantôt  Bar  bit  4  for  es  ,  133  toi, 

g  10.  Ils  font  honorés  par  les 
Médecins  du  titre  de  Twfvrts 
CbiruT£tti  y&c.  in  bis,  510.  Ils 
n'étoient  que  des  Ouvriers  aflu- 
jettis  aux  Chirurgiens ,  90  toi  & 
fuiv.  Les  Chirurgiens  occupes 
de  l'exercice  de  la  Médecine 
entière  ,  leur  ont  abandonné 
certaines  opérations  ,  furtout  la 
faignée  &  les  panfemens  ,  89 
bis.  Ils  étoient  réduits  aux  trai- 
temens  des  furoncles ,  des  tu- 
meurs ,  des  boues  &  des  playes 
quin'étoient  point  dangereuses, 
134.  Leurs  fondions  ne  s'éten- 
doient  qu'à  l'application  des 
emplâtres  ,  134,135.  Les  dé- 
criions même  de  la  Faculté  les 
bornent  aux  anciens  ufages  , 
1 3  6  b is ,  137  bis.  Ces  décidons 
prouvent  qu'ils  ne  font  nulle- 
ment Chirurgiens  ,  137.  Les 
Médecins  cherchent  des  adver- 
faires  aux  Chirurgiens  dans  ce 
Corps  ,  96.  Ils  animent  fecréte- 
tnent  les  Barbiers  contre  les 
Chirurgiens ,  96  bis.  Ordonnan- 
ce du  Prévôt  de  Paris ,  qui  leur 
défend  tout  exercice  de  Chhrur- 

g"e ,  6c  les  fait  rentrer  dans  leurs 
nâions  ,95,  135.  Pour  ban- 
nir les  Chirurgiens  de  l'Univer- 
fitc ,  les  Médecins  ont  recours 
à  des  intrigues  fourdes,&  rap- 
pellent les  Barbiers  ,  3 10.  Con- 
trat fait  entre  les  Médecins  & 
les  Barbiers  ,  140 ,  310.  Exa- 
men des  conditions  de  ce  Con- 
trat ,  140  &  fuiv.  Nouveau 
Contrat  des  Médecins  avec  les 
Barbiers,  154,155 
BARBIER  du  Roy.  Fondions 
du  premier  Barbier  du  Roy,  91. 
Le  premier  Barbier  érigé  en 
Chef  &  Maître  des  Chirurgiens, 
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347, 348.  Cet  arrangemen  t  pa- 
rut étrange  à  LOUIS  XIV. 
348.  Changement  fait  à  ce  fu- 
jet ,  ibid. 

BRONCHOTOMIE.  Traité 
fur  la  Bronchototomie ,  par  Ha- 
bicot  ,        271,3846'  ftiv. 

BULLES.  Bulles  des  Papes  qui 
érigent  la  Société  des  Chirur- 
giens en  Faculté  ,  £7  &  fuiv. 
Bulle  de  GREGOIRE  XI1L 
accordée  aux  Chirurgiens,  208. 
Précis  de  cette  Bulle ,  ibid.  Le 
Cardinal  de  Plaîfance ,  Légat , 
en  ordonne  la  promulgation  , 
309.  Les  Médecins  en  appellent 
comme  d'abus ,  ibtd.  La  caufe 
e(l  plaidée  au  Parlement  &  eft 
appointée  ,  209  ,  210  &  fuiv. 
HENRY  IV.  adopte  la  Bulle 
de  GREGOIRE  XIII.  3itf. 

C 

CELIBAT.  Loi  impoîëe  aux 
Médecins ,  15 
CHANOINES  df.   Paris,  voyez. 

EvESQUES. 

CHARTES.  Charte  donnée  par 
le  Roi  JEAN,  en  faveur  des 
Chirurgiens  ,  49.  Chartes  don- 
nées en  divers  fiécles ,  qui  con- 
firment les  privilèges  &  les 
droits  des  Chirurgiens  ,  80,  8 1 
bis.  Chartes  de  CHARLES  V. 
CHARLES  VI.  CHARLES 
VII.  CHARLES  VIII.  Rois  de 
France.  Qualités  données  aux 
Chirurgiens  dans  leurs  Chartes 

C  H  E  VA  LIE  RS  Teutoniques. 
Ils  fe  font  traveftis  en  Chirur- 
giens ,  63  bis 

CHIRURGIE  &  Chirurgiens. 
Ses  commencemens  ,  1.  Digni- 
té de  cet  Art ,  z6.  Le  mérite  de 
cet  Art ,  159.  La  Chirurgie  a  la 
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même  origine  que  la  Médeci- 
ne ,  2  ,  2  3 1 .  Les  mêmes  princi- 
pes en  font  les  fondemens,  ibid. 
Elle  n'étort  pas  réparée  de  la 
Médecine  du  tems  d'Hippocra- 
te,  8.  Les  Chirurgiens  etoient 
anciennement  Médecins  ,13, 
14.  Les  uns  etoient  Eccléfiafti- 
ques  &  d'autres  étaient  Laïques , 
19.  Des  les  premiers  lîécles  qui 
ont  fuivi  l'établiflement  des 
Sciences  en  France,iis  traitoient 
toutes  les  maladies,  i<j<5.  Ils 
etoient  même  les  feuls  Méde- 
cins Cliniques ,  ibid.  On  les  ap- 
pelloit  pour  décider  avec  les 
Médecins  ,  &  ils  fe  chargeoient 
de  la  conduite  des  Maladies  .18. 
Le  fond  de  la  Chirurgie  eft  in- 
connu aux  Médecins,  parce  que 
l'exercice ,  qui  eft  le  premier 
Maître  de  cet  Art.leur  eft  inter- 
dit,^ 3  5 .  Elle  ne  peut  être  un  Art 
fervile  &  méchanique  qu'aux 
yeux  du  préjugé  injurieux  des 
Médecins,2  6.Elle  n'avilit  point 
ceux  qui  l'exercent,  22,  23,24 
&  futv.  L'autorité  Royale  l'a 
placée  parmiles  Arts  Libéraux, 
27,  &  parmi  les  Sçavans  ,231. 
Les  Loix  lui  ont  accordé  les 
mêmes  privilèges  qu'aux  Sça- 
vans, 28.  Elle  eft  énonce  en 
divers  Arrêts  fous  le  nom  de 
Science,  231.  Elle  fut  renou- 
vellée  parmi  les  Arabes  par  Al- 
bucasis  ,32.  Elle  n'avoit  pas  eu 
de  Chef  avant  Jean  PiTARD,qui 
eft  le  Fondateur  de  l'Académie 
de  Chirurgie ,  39 , 40.  Elle  a  fc- 
coué  le  joug  de  l'Arabifmebien 
lo^gtems  avant  les  Médecins  , 
5  ^ .  Elle  avoit  entièrement  ef- 
facé la  Médecine  ,32.  La  Chi- 
rurgie de  nos  premiers  Maîtres 
étoit  la  Chirurgie  expérimenta- 
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le ,  qui  n'empruntoit  fe*  prin- 
cipes que  de  l'expérience ,  55 . 
Les  progrès  de  la  Chirurgie  ne 
doivent  rien  aux  conno i tlances 
ni  aux  foins  des  Médecins ,  77 1 
78  bis.  La  Chirurgie  eft  le  flam- 
beau de  la  Médecine  ,  157 
bis.  C'eft  elle  qui  l'a  confervée , 
42  bit.  Elle  n'a  jamais  été  tribu- 
taire des  Médecins,  109,  no 
bis.  Elle  ne  lui  a  jamais  été  fou- 
mife,  228.  L'Ecole  des  Chirur- 
giens étoit  la  vraie  fource  de  la 
Chirurgie  ,143.  Par  une  Or- 
donnance d' H  EN  R  Y  I  V. 
les  Chirurgiens  furent  déclarés 
feuls  Maîtres  dans  leur  Art,  147 
bis.  La  Théorie  unie  à  l'expé- 
rience ,  les  rendoit  formida- 
bles aux  Médecins,  143.  Ils 
etoient  comme  des  Voyageurs 
qui  ont  fbuvent  vu  les  lieux 
qu'ils  doivent  parcourir  -,  &  les 
Phyficiens  étoient  comme  ces 
Géographes  qui  ne  connoilïent 
les  routes  que  par  des  Cartes  , 
19.  La  certitude  de  la  Chirur- 
gie oppofée  à  l'incertitude  de  la 
Médecine ,  2  5  3  &  fuiv.  Elle  eft 
avouée  par  un  gavant  Médecin 
à  un  grand  Roi,  2^4.  La  Chi- 
rurgie a  commencé  à  former 
une  cinquième  Faculté  ,  fous  le 
règne  de  FRANÇOIS  I.  161. 

II  i'introduifit  dans  l'Univerfité, 
16  ï  bis.  Les  privilèges  de  l'U- 
niverfité lui  ont  été  accordes 
par  nos  Rois  ,  comme  à  une 
cinquième  Faculté  ,  29.  Elle  fut 
déclarée  faire  partie  de  l'Uni- 
verfité ,  ibid.  Et  appellée  Faculté 
de  même  façon  que  celle  de 
Médecine,  ibid.  par  les  Méde- 
cins même ,  ibid.  qui  les  recon- 
nohTent  Enfans  de  la  Faculté  , 
171.  Les  Facultés  adoptèrent 
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les  Chirurgiens ,  164  ,  &  fuiv. 
Lettres  Patentes  qui  leur  accor- 
dent les  privilèges  de  Suppôtsdc 
VUniverfité  ,  128.  lis  relient  en 
pofleflîon  des  titres  de  Licen- 
ciés ,  de  Bacheliers  &  de  Mem- 
bres de  la  Faculté  ,  167.  Ils 
prennent  ces  titres  dans  le  cours 
de  leurs  études  &  dans  tous  les 
Ades,  174.  Les  Chirurgiens 
ont  été  honorés  du  nom  de  Maî- 
tre &  de  celui  de  Dodeur ,  72. 
Domini ,  titre  honorable  donné 
aux  Chirurgiens  par  les  Méde- 
cins ,  97  bis.  Us  font  nommés 
Gens  de  grand  Etat, dans  l'Ar- 
rêt de  CHARLES  V.  con- 
cernant les  Barbiers ,  94.  Leur 
expulfion  du  Corps  de  l'Univer- 
fitc  fut  le  principal  objet  des 
Médecins,  333.  Les  droits  & 
les  privilèges  des  Chirurgiens  , 
confirmés  par  plus  de  dix  Char- 
tes en  divers  fiécles  ,80,81  bis. 
Les  droits  de  la  Chirurgie  éta- 
blis folidement  ,  dans  une  Af- 
femblée  générale  de  l'Univeifi- 
té  ,  182  &  fuiv.  Ils  ne  font  plus 
obligés  d'affilier  aux  Leçons  de 
la  Faculté ,  171.  Représenta- 
tions faites  aux  Médecins  par 
les  Chirurgiens ,  173.  Les  Maî- 
tres de  cet  Art  formoient  déjà 
avant  Saint  Louis  une  efpécede 
Corps ,  40.  Anciennement  pour 
parvenir  à  cet  Art,  il  falloitétre 
inflruitdc  la  Grammaire ,  de  la 
Philofophie  ,  de  la  Phyfique  & 
de  la  Médecine ,  70  bis ,  7 1 .  On 
avoit  établi  dans  cette  Faculté 
un  Cours  de  Licence  de  deux 
années, 7 3  éi/,74  Exercice  de 
la  Chirurgie,  n'étoit  permis  par 
les  Loix  qu'à  ceux  qui  avoient 
pafle  par  les  degrés, 7  5 .  Les  Af- 
pirans  dévoient  être  Maîtres  es 
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Arts ,  70  bis  ,71.  Les  S'amts  de 
la  Chirurgie  les  aflujetiflToient  à 
l'étude  de  la  Médecine,  170. 
Les  Profeflcurs  en  Chirurgie 
étoient  toujours  des  Hommes 
célèbres  ,  non  paflagers  comme 
dans  l'Ecole  de  Médecine,  199. 
La  nouvelle  Chirurgie  formée 
par  Ambr.  Pare',  2  5 1 .  La  Chi- 
rurgie prend  une  nouvelle  for- 
me dans  rOuvraoe  de  Jacq.  de 
Marque,  2 % 6.  Elle  eft  à  Paris 
ce  que  la  Philofophie  &  l'Elo- 
quence ont  été  à  Athènes, 294. 
Portrait  racourci  des  malheurs 
attachés  à  la  Profeflion  de  Chi- 
rurgien depuis  plus  d'un  fiécle. 
313^  fuiv.  341  &  fuiv.  Difpu- 
te  entre  les  Chirurgiens  duChà- 
telet  &  les  Chirurgiens  de  Pa- 
ris ,  49  &  fuiv.  Ils  ne  recon- 
noilTent  pour  Chef  que  le  pre- 
mier Chirurgien ,  dans  toute  l'é- 
tendue du  Royaume  ,80.  Col- 
ledion de  Chirurgie,  par  Brun- 
nus  ,  34  bis.  Colledion  de  Chi* 
rurgie,  tirée  de  Brunnus,  par 
Thf.odoric  ,  34*1'/.  Colledion 
de  Chirurgie,  par  Guillaume 
de  Salicet  ,  3  ^ .  Colledion  de 
Chirurgie  ,  par  Lanfranc.  35. 
36.  Livres  de  Chirurgie,  par 
les  iv.  Maîtres,  38,  39  bis. 
Ouvrage  &  Recherches  de  Chi- 
rurgie, par  de  Monda  ville  , 
5  3.  Corps  entier  de  Chirurgie 
par  Ambr.  Pare',  245.  Tableau 
racourci  de  cet.  Ouvrage,  ibid. 
&fuiv.  Abrégé  de  cet  Ouvrage, 
par  Pigray  ,252.  Hilloire  de 
la  Chirurgie  par  Meurisse  , 
41.  Grand  éloge  de  la  Chirur- 
gie, par  Milson  ,  239 
CHIRURGIENS  François.  Di- 
gnes d'être  propofes  parmi  les 
grands  Maîtres ,  3* 
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CHIRURGIENS  Italiens.  Ont 
efface  les  Médecins  de  leur  iié- 
cle,  36  bis.  Leur  Chirurgie  étoit 
une  efpéce  de  Chirurgie  fcho- 
laftique  ,  5  «5 .  Ils  furent  chafïes 
par  Jean  Pitard  ,  ibid. 

CHIRURGIEN  DU  ROY. 
Le  rang  &  les  prérogatives  du 
premier  Chirurgien  du  Roy  , 

2  16 

CLERCS.  II  y  avoit  des  Clercs- 
Chirurgiens  qui  vieilliflbient 
dans  l'exercice  de  la  Chirurgie, 

CLERICI.  Nom  donné  aux  Eco- 
liers ,  hors  de  nos  Ecoles  ,  qui 
étoientchezdesMaîtres.aoi  bis. 

COLLEGE  de  Chirurgie  ,  ou 
AMPHITEATRE  de  St  CÔme. 
Le  Collège  des  Chirurgiens 
fondé  par  S.  LOUIS,  4+  & 
fuiv.  Manufcrit  très-ancien, con- 
tenant l'époque  de  la  fonda- 
tion ,  l'origine  ,  les  progrès  & 
les  loix  du  Collège  des  Chirur- 
giens ,  44  &  fuiv.  Fondement , 
Infcriprions  &  autres  particula- 
rités de  ce  Monument ,  2 1 6  bis 
&fuiv.  Cette  Maifon  reconnue 
fous  le  titre  de  Collège  dans 
tous  les  Actes  ,225^  fniv.  Col- 
lège, titre  oppofé  au  nom  de 
Communauté,  22 ^  &  fuiv.  II 
eft  mis  en  parallèle  avec  les  ti- 
tres de  l'Ecole  de  Médecine, 
22>;  ,  226  érÇuiv.  Cet  Edifice 
annonce  la  fplendeur  &  les  pro- 
grès de  la  Chirurgie ,  3  8 1 .  II  at- 
tire les  Etrangers  &  les  appelle 
de  toutes  parts ,  ibid. 

CROCS.  Crocs  où  étoient  enfi- 
lées les  Recettes  de  Médecine  , 

Vf 

CURATIONES.  Simsnis jAnutvJis 
Clétvis  Cumimum  ,  3  o 
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DEMONSTRATIONS  Chi~ 
rurgiques.  Les  Chirurgiens 
fondent   des  Démonftrations 
dans  leur  Amphitéatre ,  380.  Le 
Roy  deftine  un  fonds  pour  cinq: 
Démonftrateurs  Chirurgiens  , 
381.  Cet  établiffement  conduit 
à  un  autre ,  ibid. 
DECLARATION  DU  ROY, 
qui  remet  les  Chirurgiens  tels 
qu'ils  étoient  fous  FRANÇOIS 
I.  juqu'en  1660.    384.  Elle 
anéantit  les  prétendus  droits  de 
la  Faculté  ,  ibid.  Les  Médecms- 
murmnrent  contre  cette  Décla- 
ration ,  ibid.  Libelle  injurieux, 
plein  de  fauffeté  &  de  calomnie, 
fait  par  les  Médecins ,  contre  la 
Déclaration  du  Roy  ,  ibid. 
DIAPHRAGME.  Difierta- 
tion  fur  le  Diaphragme ,  par 
Habicot  ,  271,272 
DISCOURS.  Difcours  pronon- 
cé par  Estienne  Pasquier  à  la 
reception  de  delà  Noue,  205,. 

D  R  O I T  C  T  V  IL.  Cette  Scien- 
ce dans  les  commencemens  pa- 
roiflbit  étrangère  à  l'Univerfité, 

4,5- 


ECOLES  des  Médecins  Se  des 
Chirurgiens.  Le  contranede 
ces  Ecoles  feroit  non-feulement 
ridicule  ,  mais  il  feroit  encore 
pernicieux,  361  &  fuiv. 

Ecoles  de  Paris.  Les  Ecoles  de 


Chirurgie  font  les  Ecoles  de 
toutes  le»  Nations ,  2574 
ECOLIERS.  Les  Ecoliers  qui 
étoient  chez  des  Maîtres  étoient 
nommés  Cltrici ,  20i 
Ecoliers  en  Chirurgie.  Ils  fu- 
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yent  le  Jargon  fcolaftique  de  la 
Faculté,  incompréhenfible  pour 
eux  ,  3 s  S-  Occafiou  que  les 
Médecins  faifiuent  pour  cher- 
cher ces  Ecoliers  ,  qui  les 
fuyoient  &  les  méprifoient,  356 

EMPYRIQUE.  Anciennement 
ce  mot  ne  fignifioit  qu'une  chofe 
expérimentée  ,  &  n'étoit  point 
pris  pour  <U  Charlatanerie ,  39 

ETUVISTES.  Aflbciation ri- 
dicule des  Etuviftes  avec  les 
Médecins  ,153.  Artifans  choifis 
par  les  Médecins  ,  pour  foute- 
nir  leurs  entreprifes ,  1  n j tilles  en 
elles-mêmes  ,  pernicieufes  au 
Public  ,  mjurieufes  aux  Loix  & 
à  la  Chirurgie  ,  aviliflfantes  & 
honteufes  aux  Médecins  ,150, 
151.  Les  Médecins  renoncent 
aux  Etuviftes  ,  154 

EVESQUES  &  Chanoines  de 
Paris.  Premiers  Auteurs  de 
Plnftitution  de  I'Univerfité  ,  2 

EXCREMENS.  Arrêt  attribué 
à  HENRY  IL  qui  ordonne 
aux  Médecins  de  goûter  les  ex- 
crémens  des  Malades ,    5  7  bis. 

F. 

FACULTAS.  Ce  mot  figni- 
fioit fous  les  régnes  de  PHI- 
LIPPE Augufte  &  de  PHILIP- 
PE le  Bel  ,1a  Science  en  elle-mê- 
me ,  &  non  pas  F*culie't  10 
FACULTE'.  Titre  particulier 
aux  Sociétés  qui  cultivoient  les 
Sciences ,  69.  Il  eft  évident  que 
le  nom  de  Faculté  étoit  dû  à  la 
Société  des  Chirurgiens  ,  ibid. 
La  Société  des  Chirurgiens  fut 
érigée  en  Faculté  par  deux  Bul- 
les des  Papes ,  6  y  &  fuiv.  Ce  ti- 
tre afflué  à  jamais  à  la  Chirur- 
gie ,  par  plulieurs  Edits  du  Roy 
JEAN,  70*». 
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FACULTE'S.  Elles  fe  répandi- 
rent en  divers  endroits  qu'elles 
deftinerent  à  leurs  exercices  , 
&  elles  eurent  des  demeures  fi- 
xes,  83 

FEMMES.  Elles  formoient  une 
Sede  dans  la  Chirurgie  ,  6 

G.  . 

GE  A  N  S.  Différens  Ouvrages 
furlesGéans,  273  &  fuiv. 
Difpute  à  ce  fujet ,  ibid.  &  fuiv, 

L 

ITALIE.  (Ecoles  d' )  Elles 
n'ont  produit  que  des  Compi- 
lateurs ,  ou  quelques  Commen- 
tateurs des  Médecins  Arabes, 3 1 
ITALIENNES.  (  Sedcs  )  Idée 
des  Chefs  des  Sedes  Italiennes 
&  de  leur  Dodrine ,  34 

L. 

LE  T  T  R  E  S  de  Bachelier ,  de 
Liccntié  &  de  Maître  en  Chi- 
rurgie ,  î  07 
LOIX  Canoniques.  Elles 
étoient  renfermées  dans  la  Fa- 
culté de  Théologie,  4 

M. 

MAITRE.  Ce  titre  eft  fort 
ancien  ,  &  il  étoit  autrefois 
très-honorable ,  1 6  $ 

MARIAGE.  En  14^2.  le  Car- 
dinal d'Etouteville,  Légat ,  ac- 
corda aux  Médecins  la  liberté 
de  fe  marier ,  5  6 

MECHANISME.  Préjugé  ri- 
dicule de  ne  voir  que  du  mé- 
chanifme  dans  la  Chirurgie,  2  2 , 

MEDECINE.  (Faculté  de"*) 
Origine  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine^ #7«iv.Ellen*étoitpoint 
encore  formée  en  1 2 1 5 .  1  o.  En 
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entrant  dans  la  Faculté  ils  abju- 
roient  îa  Chirurgie  ,  comme 
un  Art  indécent  pour  eux  3  16 
bis.  Les  Phyficiens  Anciens  jet- 
tent les  fondemens  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  ,  10.  De- 
puis que  cette  Faculté  a  été 
fondée  ,  jufqu'au  quatorzième 
fiécle,  il  n'y  a  eu  prefque  auaui 
Médecin  qui  ait  mérité  qu'on 
confervât  fon  nom  ,31.  Juf» 
qu'au  quinzième  fiécle  ,  on  ne 
connoit  le  nom  de  la  Faculté 
que  par  fes  difputes  avec  les 
Chirurgiens ,  32 .  La  Faculté  de 
Médecine  a  été  fon  longtems 
fans  avoir  de  lieu  arrêté  pour  fes 
Àflèmblées ,  &c.  84 
MEDECINE  &  Médecins. 
Médecins  Vulnéraires  parmi  les 
Romains,  1  < .  Quand  on  a  com- 
mencé en  France  à  connoître 
l'ufage  de  la  Médecine,  6,7.  El- 
le fut  la  Science  qui  fortit  le 
plus  difficilement  de  l'obfcuri- 
té  ,  <5.Elle  étoit  judiciaire  &  di- 
vinatoire ,  femblable  dans  fes 
dccifions  àl'AftroIogie ,  1 8.  Les 
Médecins  prennent  le  nom  de 
Phyficiens  ,  9.  Us  font  admis 
dans  TUniverfité  ,  5 .  Ancien- 
nement ils  étoient  Prêtres  ,  1  f 
bis.  Les  Anciens  furent  prefque 
tous  Chanoines  de  Paris  ,  de 
Saint  Marcel  &  d'Amiens  ,  16. 
Il  y  avoit  des  Médecins  Laï- 
&  non  Laïques ,  1 5  .Loix  extrê- 
mement bizarres  pour  les  Mé- 
decins ,  tbii.  Leurs  idées  injus- 
tes for  Ies'Chirurgiens ,  effacées 
par  des  Médecins  même,  22. 
Vanité  des  idées  des  Médecins, 
4»,  23.  Ils  étoient  encore  dans 
l'obfcurité  au  milieu  du  quin- 
zième fiécle,  30.  Ils  n'ont  îailfé 
prefque  aucun  veflige  de  leur 
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fçavoir,  32.  la  Médecine  tom- 
ba dans  une  décadence  honteu- 
fe,  36.  Terme  du  grand  déclin 
de  la  Médecine  ,ibtd.  Au  XVK 
fiécle  lesMédecins  étoient  enco- 
re tervilemont  attachés  à  lamifé- 
rable  doctrine  des  Arabes,  $  5  .On 
ne  choififTort  pas  les  premiers 
Médecins  dans  l'Univerfité,  57. 
Ils  s'érigent  en  ProfefTeurs  des 
Barbiers,  élevés  indignes  d'eux  , 
98.  Par  la  fuite  ils  défa vouent 
hautement  ceux  qui  s'étoient 
érigés  en  Démonflrateurs  des 
Barbiers ,  &  ils  défendent  aux 
Docteurs  de  continuer  leurs  Le- 
çons, 100  bis  &  fuiv.  Ils  pro- 
mettent fblemnellement  de  ne 
plus  avilir  leur  protection  en  la 
donnant  aux  Barbiers  ,114.  Ils 
font  expofés  à  la  rifée  publique, 
125.  Tableau  racourci ,  où  l'on 
voit  l'efprit  qui  les  anime ,  1 1  r , 
bis  &fuiv.  Contratentre  les  Mé- 
decins &  les  Barbiers  ,117  bb 
&  fuiv.  Le  Parlement  anéantit 
ce  Contrat  frauduleux ,  1 19.  Il 
condamne  les  Médecins  ,  ibid. 
Obfervations  fur  la  forme  de  ce 
miférable  Contrat,  120  &  futv. 
Ils  veulent  taire  parler  d'eux  & 
faire  croire  au  monde  qu'ils  fonr 
néceflaires ,  1  $8  ,1  $9.  Ilscher- 
chent  à  fe  réunir  avec  les  Chi- 
rurgiens ,  164.  Emportemens 
des  Médecins  dans  l'Alfembléc 
de  l'Univerfité  ,  en  1 5  7c».  ipo 
&  fuiv.  Reproche  de  Pline  aux 
Médecins  de  fon  terne,  202.  Les- 
Tliéfes  des  Médecins  remplies 
d'une  infinité  de  chofes  frivoles 
&  badines  ,  204.  Les.  Médecins 
fournis  quelquefois  auxexamens- 
&  à  la  décjfion  des  Chirurgiens, 
228  bis,  229.  Les  Médecins  ref- 
fembleat  à  des  Voyageurs  ,  qui 
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n'auroient  vûïes  chemins  que 
fur  des  Cartes  géographiques, 
&  à  des  Navigateurs  qui  n'au- 
roient  appris  que  par  la  lechire 
la  manoeuvre  des  Vaiffeaux,!  ai, 
23  a.  Préfomption  &  vanité  des 
Médecins ,  194.  Toute  la  Fa- 
culté de  Médecine  n'a  pu  pro- 
duire que  des  Copiftes  en  Chi- 
rurgie ,  ibid.  Ouvrages  Chirur- 
giques  donnés  par  les  Méde- 
cins ,  &  condamnés  à  un  oubli 
éternel  ,295  &  fuh.  Ils  veu- 
lent introduire  un  nouvel  ordre 
de  Chirurgie  ,310.  Ils  paflent 
le  Rubicon ,  dit  Pasquier  ,  ibid. 
Ils  fe  veulent  faire  appeller  «SVi- 
grwurs  ScMâîtres  par  les  Barbiers, 
$13.  Ils  Te  foumettent  à  des  con- 
ditions par  le  Contrat  fait  avec 
les  Barbiers,iéi</.Ils  font  traveftis 
en  Pédagogues  des  Barbiers  par 
les  Contrats  faits  avec  eux, 3  2  7. 
Leurs  prétentions  extravagan- 

•  tes  &  ridicules  fur  les  Chirur- 
giens ,  prouvées  par1  la  compa- 
raifon  faite  des  Oculiftes ,  en- 
tièrement femblable  au  cas  dont 
il  s'agit ,  318  &  fuiv.  Difcours 

j  d\rai célèbre  Avocat  fur  les  pré- 
tentions injuftes  8c  ridicules  des 
Médecins ,  3  5  o,  3  s  1  £*•  fuh.  Ils 
veulent  impofer  un  tribut  aux 

-  Chirurgiens ,  d'un  écu  d'or  cha- 
que année  au  Doyen  de  la  Fa- 
culté ,  pour  avilir  entièrement 
la  Chirurgie,  3  50.  Leur  Jargon 
fcholallique  clt  incompréhenli- 
ble  aux  Écoliers  en  Chirurgie  , 
g{ e.  qui  les  fuyent  &  les  mé- 
prirent, 3  5  6.  Ils  font  rebutés  du 
Public  &  des  Chirurgiens, 3^  8. 
Les  prétentions  nouvelles  &  ri- 
dicules aufquclics  ils  fe  rédui- 
fent ,  ibid.  Raifons  oppofees 
parles  Chirurgiens  à  de  tels  ex- 
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ces  &  à  une  telle  injuflice,  3^8, 
3 1 9  &  f*'v*  Les  Médecins ,  du- 
rant cinquante  '  ans  ,  n'ont  ofé 
faire  des  Leçons  de  Chirurgie  , 
3^4.  Ils  demandent  hardiment 
la  Pré  fideftee  dans  les  AlTem- 
blées  des  Chirurgiens ,  ibid.  Us 
font  réduits  par  un  Arrêt  du 
Parlement  au  rang  de  Specta- 
teurs inutiles  &  de  témoins 
muets,  365  ,  %66.  Ils  font  or- 
gueilleux ,  &  veulent  dominer 
tous  les  Arts ,  ibid,  lis  ont  porte 
l'extravagance  de  leurs  préten- 
tions ,  jufqu'à  demander  que 
les  Chirurgiens  n'enfeignaflent 
point  la  Théorie  de  leur  Art , 
&  les  Principes  ,  366.  &  fuiv. 
Leur  zélé  pour  enfeigner  ce 
qu'ils  ignorent,  368.  Le  Public 
leur  reproche  tous  les  jours  la 
décadence  de  leur  Art  ,  369. 
Leurs  prétendus  droits  anéantis 
par  la  Déclaration  du  Roy, 3 8 4. 
Médecins-Chirurgiens.  LesMe- 
decins -Chirurgiens  parmi  nos 
Ancêtres  étoient  les  fculs  qui 
voyoientlcs  Malades  ,  15  ,  18. 
Ridicule  diltindion  de  Médecin 
&  de  Chirurgien,  i^bis.  Pour- 
quoi ces  Arts  n'ont  pu  d'abord 
être  incorporés  dans  l'Univerfi- 
té,  ibid.  La  fépàration  des  deux 
Arts  fe  fit  fous  le  Pape  Boniface 
&  fous  les  Papes  d'Avignon,  16 
Médecins  Cliniques.  Nom  don- 
né aux  Chirurgiens ,  c'eft-à-dire 
les  feuls  Médecins  qui  vifitoiént 
tous  les  Malades,  1^6 
Médecins-Physiciens.  Us  don- 
noient  feulement  des  Confulta- 
tions  chez  eux  ou  dans  le  Par- 
vis de  Notre-Dame  ,  1^6 
MED  I  C  A  M  F.NS.  Traité  fur  la 
vertu  des  Médicamehs  ,  par 
&GIDIVS  de  Corotii.  ,  30 

MOINES. 
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MOINES.  Anciennement  ils 
étoient  Médecins ,6.  II  leur  eft 
fait  défenfê  de  s'appliquer  à  la 
Médecine,  8,1  i  bis.  Ils  s'érigent 
cependant  en. Médecins,  6%  bis. 

MONOPOLE  toiaginé  par  tes 
Médecins  contre  les  Cfhîmr- 

Siens,ip4, 15*5 .  Lettre  d'HEN- 
lY  III.  contre  ce  Monopole , 

ibid. 

MU  S  C  L  É  S.  Recherches  fur  des 
Mufcles ,  cchapés  à  Vefale ,  par 
Habicot,  2  7o.Defcriptiondes 
Mufcles  interoflèux  de  la  main, 
par  Habicot,  2i58 

N. 

NATURALISTES,*^ 
PHYSICIENS. 
NOMS  PROPRES  FRANÇOIS. 
Pourquoi  Iorfqu'on  les  latmifoit 
on  les  mettoit  au  génitif  ou  à 
l'ablatif,  50 
NOU  VEAUTEV  Ceftlefoi- 
ble  des  François ,  &  principale- 
ment des  Parifiens ,  de  courir  à 
la  nouveauté  en  fait  de  Méde- 
cine &  de  Chirurgie ,    42  ,  4  3 

O. 

OCCUPATIONS  étran- 
gères à  fa  Profeflion  j  c'eftun 
vice  attaché  à  la  Médecine,  58 
Exemples  rapportés ,  ibid. 
OPERATIONS.  Les  opéra- 
tions fuppofent  une  longue  fui- 
te de  préceptes  ,339.  Les  Opé- 
rations fur  des  Cadavres  n'âp- 
prennent  point  la  Chirurgie  , 
1 3  7 ,  2  3  8 .  Traité  des  Opéra* 
tions  par  Girault  ,262.  Trai- 
té des  Opérations-  par  G  vil- 
le m  eau  ,  ^6<f 
OPERATIONS  &  Maladies. 
Détail  de  quelques  Opérations 
&  Maladies  ,  qui  prouve  les  ri- 
chefles  de  la  nouvelle  Chimr- 
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gie  &  la  mifere  de  l'ancienne 
299  &fuh. 

PARADIS.  Place  devant  le 
porche  des  Eglifes ,  <ç6 
PARIS,  (Ecole  de  Chirurgie 
de)c'eft  l'Ecole  des  Cliirurgiens 
de  Toutes  les  Nations  ,        1  2 
PARVIS.  Place  devant  le.xir- 
che  des  Kglifes ,  *  <6 

PESTE.  TraitcTur  la  Pefte  par 
Habicot,  272,27? 
PHYSICIENS,  c'eft-à-dirc 
NATURALISTES.  Nom  pris 
par  les- Médecins,  9.  Les  pre^- 
miers  Phyficiens  ont  jetté  le* 
fondemens  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  10.  Efpéce  de  Charîa- 
tanerie  à  laquelle  ils  ont  eu  re- 
cours, 17  bis.  Les  Chirurgiens 
étoient  appetlés  pour  décider 
avec  ces  Dqâçurs  ,  &  fc  char- 
geoient  de  la  conduite  des  ma- 
ladies ,  18.  Nul  Phyficien  en 
France  ne  parut  faire  des  efforts 
pour  fecouer  la  barbarie  de  fon 
fiécle,  31.  Les  Phyficien  ne 
dédaignoientpas  les  Leçons  des 
Chirurgiens  ,  6$  bis.  Il  font 
chaflfés  de  Notre-Dame,  84.  Us 
cherchent  un  azile  à  Sainte  Ge- 
neviève des  Ardens ,  à  S.  Yve* 
&  aux  Mathurins,  85.  Leurs 
Maifons  étoient  les  Ecoles  de 
leur  Art ,  ibid.  Us  étoient  obli- 
gés de  former  les  Elevés  ,  ibid. 
C'eft  cette  obligation  qui  les  a 
érigés  en  Doâenrs  Regens, iù.  Lai 
de  ces  Collèges  domelliques  3- 
ils  choilîrent  une  Maifon ,  rue 
•  de  la  Duchcrie  ,  où  ils  jetterent 
les  fondemens  de  leirr  Collège , 
ibid.  Le  Célibat  leur  parut  un 
joug  trop  dur,  ibid.  Le  Cardi- 
nal d'Etouteville  entre  dans 

lui 


'r 


*3*  T  A 

leurs  idées,  85.  En  14s a.  fes 
dédiions  ouvrirent  la  Faculté 
aux  Médecins  mariés ,  85  bit. 
Le  Cardinal  d'Etoute ville  leur 
ayant  donné  des  femmes  au  lieu 
de  Bénéfices ,  leur  ambition  fe 
réveilla ,  elle  pourfuivît  les  Chi- 
rurgiens fans  relâche  ,  87.  Ils 
reprennent  le  nom  de  Méde- 
cins ,  ibid.  La  première  querelle 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens 
arriva  en  14P1.  87.  Bulle  du 
Pape ,  pour  accorder  les  Phyfi- 
ciens  avec  les  Chirurgiens ,  & 
inde  tdium ,  8  8 

PHYSICIENS&CHIRUR- 
G I  EN  S.  Différence  entre  les 
uns  &  les  autres,  10.  Les  Phy- 
siciens étoient  comme  ces  fça- 
vans  Géographes ,  qui  ne  con- 
noilTent  les  routes  que  par  les 
Cartes  anciennes,  &  les  Chirur- 
giens étoient  comme  des  Voya- 
geurs,qui  ont  fou  vent  vû  les  lieux 
qu'ils  doivent  parcourir,  18,19. 

P  L  A  Y  E  S  de  la  teste.  Traité 
fur  les  Playes  de  la  tête  ,  par 
Courtin  ,  196.  Mauvais  Ou- 
vrage d'un  miférable  Copifte , 
2 9 5.  &  /**«. 

POULS.  Traité  fur  le  Pouls,par 
j£gidius  de  Corbeil  ,  30 

PRATIQUE.  Pratique  ana- 
tomique,par  Habicot,  171  , 

285 

PROBLEME  S.ProblêmesMé- 
decinaux  &  Chirurgicaux ,  par 
Habicot  ,  28$ 

PROFESSEURS.  Les  Profef- 
feurs  en  Chirugie  étoient  tou- 
jours des  Hommes  célèbres  , 
aion  paffàgers  comme  dans  l'E- 
cole des  Médecine ,  1 99 

PUITS.  Jean  Pitard  fait  con- 
jQxuiie  un  Puits  pour  le  Public , 

37  H** 
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RECETTES  de  Médecine, 
wyn.  CROCS. 
RECLUS.  (Médecins)  Nom 
qu'on  leur  donnoit ,  5  8 

S. 

SA  L  E  R  N  E.  (  Ecole  de  )  Elle 
commença  à  donner  du  luftre 
à  la  Médecine,  31.  Nous  lui 
devons  les  Chirurgiens  Italiens, 
qui  vinrent  en  France ,  ibid. 
SANTE'.  Traité  fur  les  règles 
de  la  Santé,  par  Pierre  l'Espa- 
gnol, 30 
S  E  C  T  E  S.  Les  cinq  Sedes  diflé- 
rentes  qui  avpient  divifé  les 
anciens  Chirurgiens,  59*",  5o 

SEMAINE  Anatomique  ou  Pra- 
tique ,  par  Habicot  ,271,^86 

SERMENT.  Serment  que  les 
Médecins  exigeoient  des  Bar- 
biers^ 1 2  .LesMédecins  veulent 
exiger  le  ferment  des  Chirur- 
giens, 375.  Décifiort  d'un  fa- 
meuxAvocat  contre  ce  ferment, 
ibid.  &{*iv. 

SOCIETE'S  anciennes.  Leur 
origine ,  r 

SO  R  BONNE,  (La)  fondée 
par  ROBERT  de  Douay ,  30 

SOUHAITS. Souhaits  faits  pat 
les  Chirurgiens  aux  Sçavans  ob- 
ftinés  dans  leurs  préjugés  con- 
tre eux ,  308 

S  TAT  U  T  S.  Les  Statuts  les  plus 
anciens ,  publiés  par  Jean  Pi- 
tard  ,  fous  PHILIPPE  le  Bel . 
confirmés  par  ce  Prince  &  fes 
SucceiFeurs,  48 

T. 

TAILLE.  Opération  de  la 
Taille  ,  inventée  par  Ger- 
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DES  MATIERES. 

main  Colot  >^^S&  fuiv.  L'O-      raifons  elle  a  rejette  la  Chirur- 


pération  de  la  Taille  doit  fes 
progrès  à  Thevenin  ,  2 70.  Ou- 
vrage fur  l'opération  de  la  Tail- 
le, 261 
T  l i  E  O  L  O  G I E.  (  Faculté  de  ) 
Elle  fut  féparée  la  première  de 
la  Faculté  des  Arts  ,  5 
THESES.  Théfes  foutenues  dans 
l'Ecole  de  Chirurgie  ,202,203. 
Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  , 
ibid.  Elles  fe  renfermoient  dans 
des  queftions  qui  intéreflbient 
leur  Art  ,  &  elles  n'étoient 
point  égayées  par  des  amufe- 
mcns  piquans  &  frivoles  com- 
me celles  des  Médecins,  303, 

204 

TITRES.  Titres  des  Chirur- 
giens contenus  dans  les  Lettres 
de  LO  U I S  XI.  enrégiftrécs  & 
adoptées  par  le  Parlement,  220 

bis  &  fuiv., 

U. 


TJ 


7  N I  V  E  R  S IT  E\  A  qui  elle 
doit  fa  naiflance  ,  2 .  Les  Fa- 


gie,  21,27.  Elle  a  été  entraînée 
par  les  cabales  des  Médecins  , 
11.  Lettres  de  l'Univerfité ,  ac- 
cordées aux  Chirurgiens  ,167. 
En  1  «;  1 5 .  le  Décret  de  l'Uni- 
verfité  facilita  la  réunion  des  ef- 
prits,i7o.  Elle  accorda  de  nou- 
velles Lettres  aux  Chirurgiens, 

ibid. 

URINES.  Traité  furies  Urines 
par  jEgidius  de  Corbeil  ,  30 

V. 

VENERIENNES.  (Mala- 
dies) Les  Maladies  Véné- 
riennes peu  connues  ,239  & 
fuiv.  Elles  ont  été  apportées  en 
France  par  C  H  A  R  L  E  S  VIII. 

242.  Eflày  ou  Traité  des  Mala- 
dies vénériennes  ,  par  H  e  r  y, 

243.  Cet  Auteur  eft  le  premier 
qui  ait  écrit  en  notre  Langue 
nir  les  Maladies  vénériennes  , 

244.  Le  Traitement  des  Mala- 
dies vénériennes  appartient 
aux  Chirurgiens  feuls  ,  244 


cultes  qui  la  forment ,  ib.  Tous  VIRGINITE'.  Ouvrage  fur 
fes  Membres  dévoient  être  Cé-  les  marques  de  la  Virginité,  par 
libataires,  15  ,  16.  Par  quelles      Marianus  Sanctus  ,  2*1 


Fin  de  U  T*bU  des  Matières. 
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